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OOMMISSION  DES  aNKALES  DES  MINBS. 


Les  Annales  des  Mines  sont  publiées  sous  les  aaspices  de  radmi- 
nistration  générale  des  Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines ,  et  soas 
Ja  directiou  d'une  commission  spéciale  formée  par  le  Sous-Se- 
crétà ire  d'Etat  au  ministère  des  travaux  publics.  Cette  commis- 
sion est  cdinposée ,  ainsi  qu'il  suit ,  des  Wmbres  du  conseil 
Sénèral  desihincs,  de  l'inspecteur  des  études  et  des  professeurs 
e  l'École  des  mines,  du  chef  de  la  division  des  mines,  d'un 
ingénieur  secrétaire,  et  d'un  ingénieur  secrétaire-adjoint. 


MM 

Cordier  ,  inspecteur  vénérai  , 
membre  de  l'Académie  des 
sciences  ,  président. 

De  Bonnardf  inspecteur  général, 
membre  de  l'Académie  dos 
.  sciences. 

Migtieron ,  inspecteur  général . 

Uèricart  de  T'/iMr^-, iîispect .  géri .  , 
membre  de  l'Acddémie  des 
sciences. 

Berihier  ,  inspecteur  général  , 
membre  de  l'Académie  des 
sciences,  profess.  de  chimie. 

Gantier  y  inspecteur  général. 

Guenyxfcau  ,  inspecteur  général 
adjoint. 

Cheron  ,  inspecteur  général  ad- 
joint. 

Tnirrin,  ingénieur  en  chef,  se- 
crétaire du    conseil  général,  j 


MxM. 

Du/'rènojr ,  ingénieur  en  chef  » 
inspect.  des  études  de  l'École 
des  mines,  membre  de  l'Acadé- 
mie des  sciences,  profess.  de 
minéralogie. 

Élie  de Beaumont ^  ingén.  en  chef» 
membre  de  l'Académie  des 
sciences,  profess.  de  géologie. 

Combes  ,  ingénieur  en  chef  , 
prof,  d'exploitation  des  mines- 

Le  Play^  ingénieur  en  chef,  pro- 
fesseur de  métallurgie ,  secré» 
taire  de  la  commission  de  statis- 
tiauc  de  Tindustrie  minérale. 

De  Lheppe,  chef  de  la  division 
des  mines. 

De  Boitreiiii/e,  ingénieur,  secré- 
taire de  la  commission. 

Kbclmen  ,  ingénieur,  secrétaire- 
adjoint  de  la  commission. 


M.  Ebelmen  est  chargé  spécialement  de  la  traduction  des  mé- 
moires étranc^ers. 

L'administration  a  réservé  un  certain  nombre  d'exemplaires 
des  Annales  des  Mines  ,  pour  être  envoyés  ,  soit  à  titre  de  don 
aux  principaux  établissements  nationaux  et  étrangers,  consacrés 
aux  sciences  et  à  l'art  des  mines ,  soit  à  titre  d'échange  aux  ré- 
dacteurs des  ouvrages  périodiques  français  et  étrangers,  relatifs 
aux  sciences  et  aux  arts.  —  Les  lettres  et  documents  concernant 
les  Annales  des  Mines  doivent  être  adressés  ,  sous  le  couvert  de 
M.  le  souS'Secrètaire  d'état  au  ministè/e  der  travaux  puldic* ,  à 
M.  le  secrétaire  de  la  commission  des  Annales  des  Mines,  à  Paris* 

y^çfis  de  V Editeur. 

Let  auteurs  recoivrnt  gmtit  lo  ptcin|)lair*fs  <\f  lt*urs  arlicl«*<.  l\^  pmivent  faire 
faire  des  lirag»  .1  pnrt  k  raisuu  île  10  l'r.  p.-ir  fi*uitli!  pour  le  pr<*iuier  cent,  et  de 
5  fr.  pour  \if\  siiiv.inl.s. 

Lu  publication  des  .4nnnles  'l«t  Minet  a  li»*u  par  caliiiTs  ou  livraifon»  qui  parab- 
aent  tout  le*  deux  moit  — Lc^  Iruis  livraisons  d'un  uiéine  s'>Mie^tre  lonnenl  un  vo* 
lume.  —  Les  deux  volmnos  (Otnpo5«ct  unn  année  condeoncnl  de  Co  à  80  feuiNea 
d'impreM'on ,  et  dt*  18  à  o4  pinnrhes  gravr^.—  Le  prix  de  la  soun-riiiiion  e&t  de 
fO  fr.  par  an  pour  Paris,  de  a4  fr.  pour  Icsdi-parlemenls,  et  de  a8  fr.  pour  l'é* 
trangtr. 


»AlB.-niFIUHIlUI  PI  FAW  Et  fHVlfOT.  rof  Bada*,  a.  Ml 
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NOTE 


Sur  les  dépôts  ^pseux  des  environs  de  Saint' 
Afl)ique  (Aveyron). 


Par  M.  BOISSE. 


Les  carrières  de  gypse  que  je  me  propose  de 
dœrire  sont  situées  clans  rarrondissement  de 
Saint-Affrique,  vers  l'extrémité  sud  du  départe- 
ment de  F  Aveyron.  Elles  sont  également  oignes 
d'attention  et  d'intérêt  ;  soit  qu'on  les  considère 
jous  le  point  de  vue  industriel,  soit  que  Ton  étu- 
die leur  gisement  au  point  de  vue  géologique. 

L'abondance,  la  bonne  qualité  des  produits 
exploités,  retendue  considérable  du  gite,  leur 
donnent,  en  effet ,  une  importance  industrielle  qui 
n'attend ,  pour  grandir  et  se  montrer  dans  tout  son 
jour,  qu'une  exploitation  plus  iutelligetite,  que 
des  débouchés  plus  nombreux  et  plus  faciles. 
Pour  ce  qui  est  de  leur  intérêt  géologique,  il  res- 
sortira sullisamment  des  détails  que  nous  aurons  à 
donner  sur  leur  gisement  encore  peu  connu. 

Le  gypse  des  environs  de  Saint-Affrique  se  Nature  et  qus. 
trouve,  soit  en  baucs  épais  de  i  à  i  et  quelque- s«tnt.fJB!^{!i|l 
foisjusqu'àS  mètres,  soit  en  polits  lits,  en  vei- 
nules ou  en  rognons,  disséminés  dans  une  argile 
dont  la  couleur  présente  les  nuances  les  plus  va- 
riées. Le  pldtre  provenant  des  lils  minces  et  des 
rognons,  presque  toujours  .souillé  par  le  mélange 
d'une  quantité  plus  ou  moins  i^rande  d'argile,  est 
généralement  abandonné  à  cause  de  son  impureté, 
ou  réservé  pour  les  besoins  de  l'agriculture.  Mais 
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celui  que  fournissent  les  couches  principales  riva- 
lise par  sa  ])cauté/  et  surtout  par  la  Boesse  de  son 
grain,  avec  les  meilleurs  plâtres  connus. 

Sa  couleur,  d'un  blanc  laiteu;^  légèrement  rosé  , 
plaît  généralement  moins,  il  est  vrai,  que  la  cou- 
leur blanc  bleuâtre  du  plâtre  de  TAriége;  maia  il 
rachète  ce  défaut  par  la  merveilleuse  facilité  avec 
laquelle  il  se  prête  à  tous  les  travaux  de  décoration 
et  de  moulage. 
Mode  Les  plâlrières  sont  situées ,  pour  la  plupart,  sur 

d'exploliatioD.  j^^  flancs  d'une  montagne  appelée  la  Loubière, 
qui  s'étend  dans  la  direction  N.N.O.,  sur  une 
longueur  d'environ  trois  lieues,  entre  les  vallées 
de  la  Sorgue  et  de  la  JNuéjouls.  Les  travaux, 
presque  toujours  fort  irréguliers,  ont  lieu  par 
grandes  tranchées  à  ciel  ouvert:  de  là,  des  frais 
d'exploitation  considérable^ ,  et  l'impossibilité  de 

Eénétrer  bien  avant  dans  les  dépôts  gypseux.  — 
^es  déblais  énormes  deviennent  en  effet  néces- 
saires, pour  suivre  ces  dépôts,  à  une  distance  de 
quelques  mètres  seulement,  vu  la  grande  dé- 
clivité (le  la  montagne.  Le  front  des  tranchées 
taillées  à  pic,  dans  une  argile  peu  consistante,  et 
sur  une  hauteur  qui  atteint  souvent  i5  à  20  mè- 
tres, se  soutient  d'ailleurs  didicilement  pendant 
les  saisons  pluvieuses.  Des  éboulements  consi- 
dérables ne  tardent  pas  à  recouvrir  les  affleure- 
ments mis  à  nu,  et  lassant  la  persévérance  et  le 
'  courage  des  exploitants,  les  forcent  à  abandonner 
leurs  c^.rrièrcs  pour  aller  chercher  plus  loin  un  af- 
fleurement nouveau.  Aussi,  les  travaux  d'exploi- 
tation n  oifreut-ils,  en  général,  qu'un  faible  déve- 
loppement. 

Les  carrières  les  plus  importantes  sont  aujour- 
d'hui celles  de  M ontaigut ,  de  la  Pize,  des  Pascals, 
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de  Vandeloves,  de  Saint-Caprazy  et  de  Gis^ac; 
mais  Tofi  a  découvert  et  exploité  heancoiip  d  autres 
gîtes  dans  diverses  localitcV,  et  notamment  à  Va- 
reilles,  à  Roquaubel,  à  Saint-Félix-de-Sorgues,  à 
Saiut-Amant,  à  Montagnol  ,  h  Valhauzy,  etc. 

Les  carrières,  ouvertes  sur  des  talus  à  pentes  ra- 
pides, donnent  pre^^que  toujours  lieu  h  d'immenses 
déblais,  à  de  grandes  coupures  de  terrain   dans 
lesquelles  on  peut  étudier  avec  facilité  la  disposi- 
tion des  masses  gvpseusns,  ainsi  que  Tallure  et  la 
composition  des  roches  auxquelles  ces  masses  se 
trouvent  associées.  Ces  roches  sont ,  comiTnî  je 
Fai  déjà  dit,  des  argiles  marneuses,  dont  les  cou- 
ches épaisses  de  o'",io  à  o"*,3^  présentent  dans 
leurs  couleurs  mille  nuances  diverses.  Cette  va< 
riélé  de  couleurs,  rendue  plus  sensible  encore  par 
Tinferposiciou  des  couches  de  gypse,  donne  à  l'en- 
semble de  la  formation  argileuse  un  aspect  ru- 
bané  qui  met  bien  en  relieF  sa  stratification. 

A  part  quelques  irrégularités  locales,  qui  pa- 
raissent dues  à  la  Forme  même  des  amas  gypseux 
sur  lesquels  les  couches  argileuses  se  sont  mou- 
lées, la  stratification  est  fort  régulière,  et  présente 
une  identité  parfaite  dans  tous  les  lieux  où  il  m'a 
été  permis  de  l'observer.  Le  plan  des  couches, 
considérées  dans  leur  ensemble,  est  presque  hori- 
zontal, et  n offre  qu'une  faible  inclinaison  de  8  à 
lO'versFE.N.E. 

La  conformité  de  stratification  n'est  pas,  du  reste, 
le  seul  trait  de  ressemblance  commun  à  tous  les 
gjltes  qui  font  l'objet  de  cette  note;  la  formation 
grpseuse,  partout  oiiclle  a  été  mise  à  nu,  a  pré- 
senté une  constance  fort  remarquable  dans  tous 
ses  caractères.  Aussi  ne  peut-on  douter  que  tous 
les  dépôts  exploités  ne  soient,  malgré  leur  défaut 
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de  continuité  et  leur  indépendance  apparente ,  le 
produit  d'un  seul  et  niAme  phénomène  fçéologi- 
que;  et  telle  est  leur  identité,  que  pour  les  faire 
connaître  toïis,  il  me  suflira  d'eu  décrire  un  seul. 
Carrière  Je  choisirai,  de  nrélV*renrc,  le  dépôt  sur  lequel 

a  ele  ouverte  la  carrière  de  la  Fize;  soit  parce 
qu'il  est  un  des  plus  importants,  sous  le  double 
rapport  de  la  beauté  et  de  la  puissance  des  couchea 
exploitées;  soit,  surtout,  parce  que,  grâce  à  des 
travsnix  récemment  exécutés,  j'ai  trouvé  dans  ce 
lieu  plus  de  facilité  que  dans  tout  autre  pour  étu- 
dier en  détail  les  circonstances  de  L^isemont. 

Cette  carrièn-,  situé»?  à  (fuvirou  3  kilomètres 
au  Sud  de  Vahres^sur  le  llauc  occidental  de  la 
montagne  de  li  LMibière,  a  été  ouverte  dans  un 
poTut  où  le  talus  de  la  montagne  présen  e  une 
pente  fort  rapide.  Comme  toutes  les  ?utn»s  plà- 
trîeres  de  la  même  contrée,  elle  est  exploitée  à 
ciel  ouvert  :  le  front  de  l.i  tranchée  fraîchement 
taillée  présentait,  à  réjioque  où  je  Tai  visitée, 
«ne  hauteur  de  20  mètres  environ  sur  40  mètres 
de  largeur.  Les  tranchc*s  des  couches  s'y  dessinent 
par  le  contraste  de  leurs  couleurs.  Les  marnes  ar- 
gileuses, qui  forment  la  roche  encaissante  et  Télé- 
ment  essentiel  et  dominant  du  terrain ,  sont  corn* 
pactes ,  et  non  point  schisteuses  comme  les  marnes 
rouges  qui  constituent  la  base  de  la  montagne. 
Leur  couleur  est  généralement  grise,  avec  des 
nuances  plus  ou  moins  tranchées  do  brun,  de 
rouge,  de  vert  et  de  bleu.  Le  gypse  forme,  indé- 
pendamment des  deux  grandes  couches  exploi- 
tées, un  grand  nombre  délits,  minces,  parfaite- 
ment  stratifiés  et  très-réguliers.  Il  existe  en  outré, 
S  fétat  de  mélange  intime,  en  fragments  presque 
imperceptibles,  rtan?»  Fargile  qui  en  est  parmiif 
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presque  eotièrement  imprégnée;  et  il  cMslîtue 
enfin  des  rognons  et  des  veinules  ,  qui ,  (lis5ïéiîii- 
dés  sans  ordre,  j*entre-croisent  dans  tous  les  sens, 
et  donnent  à  la  niasse  entière  Tapparence  d'un 
stockwerk. 

La  fig.  6,  PL  /,  représente  une  coupe  verti- 
cale des  couches  mises  à  découvert  par  les  travaux 
d'exploitation  de  la  Pize.  Les  couches  exploitées 
sont  au  nombre  de  d^^ux  :  la  couche  inférieure  G 
a  environ  i  mètre  d'épaisseur;  elle  est  composée 
d'un  içypse  blanc,  compacte,  saccharoïde,  un  peu 
translucide  sur  les  bords^,  et  repose  sur  une  couche 
mince,  mais  très-régulière,  de  gypse  rubané, 
s^néde  blanc  et  de  noir,  que  les  ouvriers  carriers 
r^ardent  comme  servant  de  base  à  la  formation 
gypseuse.  Une  série  de  couches  d'argile  aux  éou- 
leurs  irisées  recouvre  la  couche  G,  sur  unq  épais- 
seur de  a^jSo,  et  la  sépare  de  la  deuxième  cpuche^ 
exploitée  G'.  L'épaisseur  de  celle-ci  est  de  i",ao. 
Le  gypse  qui  la  compose  est  d'un  bjanc  un  peu 
moins  pur  que  celui  de  la  couche  inférieure.  Sa 
texture  est  a  ailleurs  plus  grenue,  sa  cassure  moins 
compacte,  et,  au  lieu  de  former  une  masse  con- 
tinue, il  estsouvent  criblé  de  cavités  irréguHères, 
et  se  divise  en  fragments  tuberculeux  de  i  à  a  pieds 
de  diamètre,  dont  les  formes  arrondies  rappellent 
les  masses  concrétionnées  déposées  par  les  eau)^ 
incrustantes  des  sources  calcaires.  La  partie  supé- 
rieure de  l'escarpement  n*oflre,  sur  une  hauteur 
déplus  de  12  mètres,  qu'une  alternance  plusieurs 
fois  répétée  de  couches  argilo-marneuses  de  cou- 
leurs diverses,  dans  lesquelles  sont  intercalés  des 
lits  minces  de  gypse,  et  que  sillonnent  dans  tous 
les  seos  des  veinules  de  la  même  matière.  Ces  vei- 
nules sont  loin  d'être  régulières  :  tantôt  épémèi 
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de  3  à  4  centimètres,  tantôt  réduites  à  une  épais- 
seur à  peine  appréciable,  elles  s'infléchissent,  se 
ramifient  de  mille  manières,  et  donnent  souvent 
lieu,  par  leurs  renflements,  à  des  nodules  ou  ro- 
gnons dont  le  volume  atteint  quelquefois  3  et  3  dé- 
cimètres cubes. 

Le  gypse,  ainsi  disséminé  en  petite  partie  dans 
les  argiles,  est  presque  toujours  rougeâtre,  à  cas- 
sure terreuse,  et  moins  pur  que  celui  qui  provient 
des  couches  principales.  On  trouve  cependant, 
surtout  dans  la  partie  supérieure  de  la  formation, 
des  veines  et  des  rognons  entièrement  composés 
de  gj'pse blanc  fibreux,  cristallisé  en  longs  faisceaux 
d'aiguilles  translucides,  d'un  état  nacré,  d'une  pu- 
reté parfaite  ;  mais  cette  variété,  fort  rare  d'ailleurs, 
donne  un  plâtre  moins  estimé  que  la  variété  com- 
pacte (i). 

Les  détails  que  je  viens  de  donner  sur  la  carrière 
de  la  Pize,  peuvent,  avec  de  très-légères  modifi- 
cations, s'appliquer  à  toutes  les  autres  carrières  : 
car  il  existe  entre  elles,  comme  je  l'ai  déjà  fait  re- 
marquer, une  analogie  complète;  et  à  part  le 
nombre,  et  surtout  la  puissance  des  couches  qui 
varie  souvent  dans  des  points  même  très-rappro- 
chés,  il  est  impossible  de  saisir  la  moindre  diffé- 
rence entre  les  divers  dépôts  exploités. 
Forme  et  dit-  J  ai  désigné  jusqu'à  présent,  par  le  nom  de  cou- 
ff'Spôi^wpî^^®^'  1^  masses  gypseuses  des  environs  deSaint- 
—  Affrique,  comme  si  les  masses  formaient  réellement 

des  couches  régulières  et  continues.  Telle  est,  en 
effet,  l'idée  que  l'on  pourrait  se  former  à  priori^ 
par  l'inspection  des  carrières  ;  car  les  masses  exploi- 

(1)  Le  gypse  fibreux  aciculaire  est  assez  abondant  à 
Vandeloves. 
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tées,  parlahemeikt  parallèles  auiL  |^ds  da^tratîfi- 
catîoiiy  offrent,  quand  on  les  considère  sur  une 
petite  étendue,  une  épaisseur  à  peu  près  constante; 
mais  lorsqu'on  les  poursuit  à  une  plus  grande 
distance^  Ton  s'aperçoit  qu'elles  s'amincissent 
peu  à  peu,  s'étranglent  et  disparaissent  parfois  en- 
tièrement; de  sorte  que  les  grands  dépôts  gypseuz 
constituent  non  une  couche  régulière  d'épaisseur 
uniforme,  mais  une  série  d'amas  lenticulaires  très- 1^  l.. 
aplatis,  dont  les  grands  axes,  parallèlesaux  points  <*«■•■'"  '•"^*- 
de  stratification,  et  tous  compris  à  peu  près  dansnatecaochet. 
un  même  plan,  atteignent  parfois  une  longueor 
de  i5oà  i200'raèlres,  tandis  que  la  longueur  des 
petits  axes  est  généralement  au-dessous  de  3  à 
4  mètres.  De  celte  disposition  que  J'ai  cherché 
à  rendre  sensible  dans  la  Jîg.  5,  tout  en  exagérant 
beaucoup  les  dimensions  verticales,  il  résulte  qu'il 
n  y  a  pas  toujours  continuité,  liaison  directe  entre 
les  dépôts  exploités  dans  deux 'carrières  voisines  ; 
mais  ces  dépôts  ne  doivent  pas  pour  cela  être  con- 
sidérés confme  indépendants  les  uns  des  autres, 
et  à  défaut  de  la  coniormité  que  nous  avons  déjà 
signalée  dans  les  conditions  de  gisement,  il  suui* 
rait  de  comparer  leurs  positions  relatives  pour  re- 
connaître la  communauté  de  leur  origine,  et  se 
convaincre  qu'ils  sont  tous  le  résultat  d'une  même 
action  géologique,  dont  les  produits,  irréguliers 
dans  leurs  formes,  offrent  du  moins  une  régularité 
parfaite  daos  leur  distribution^  et  dans  leur  en- 
semble. 

Si  l'on  étudie,  en  effet,  la  position  relative  des    Pa^tum  lopiv 
divers  gîtes  exploités  jusque  cejoqr,  l'on  voit^ue  ^JJ^*^  ^^ 
le  plus  grand  nombre  de  ces  gîtes,  et  les  plus  im-  pôto  «iploiiéf. 
portants ,  se  trouvent  placés  sur  les  deux  flancs 
opposés  de  la  montagne  de  la  Loubière  et^ur  la 
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rampe  orientale  de  la  vallée  de  la  Sorgue,  faisant 
face  à  cette  rnêrne  montagne  (  Voir  la  carte,  fig.  i , 
et  les  coupes,  /7^.  2,  3  et  \y  PL  /). 

Les  principaux  alïleurements  sont  donc  distri- 
bués sur  trois  zones  parallèles,  dirigét^s  à  peu  près 
suivant  le  méridien  niniçnèti(|ue,  ot  celte  première 
considération  nous  fait  pressentir  déjà  une  loi  de 
symétrie  qu'il  nous  sera  facile  dp  mettre  en  évi- 
oence  par  Texamen  du  niveau  relatif  de  ces  aDleu- 
rements.  Ce  niveau  est  à  très-peu  près  le  même 
pour  tous  les  giles  situés  sur  \\\\Q  nicme  ligne  pa- 
rallèle au  méridien  magnétique;  mais  il  n^cn  est 
plus  ainsi  lorsque  Ton  compare  deux  ou  plusieurs 
gîtes  placés  sur  une  ligne  plus  ou  moins  oblique 
au  même  méridien  L'on  recoupait  alors,  en  eUet, 
ce  qui  suit: 

I*  La  ligne  qui  joindrait  ces  gîtes  n'est  plus  ho- 
rizontale, mais  inclinée  constamment  vers  l'Est. 

3"  L'inclinaison  de  cette  ligne  est  d'autant  plus 
grande  qu'elle  approche  plus  de  la  direction  E. 
N.  E. 

3o  L'inclinaison  maximum  correspondant  à  la 
direction  que  je  viens  d'indiquer,  est  d'environ 
8  à  I0^ 

De  sorte  que  la  zone  d'affleurement  de  la  for- 
mation gypseuse  autour  de  la  montagne  de  la 
(iOubièrc,  serait  déterminée  par  un  plan  incliné 
de  8  à  100  vers  l'E.  N.  E.  L'intersection  de  ce  plan, 
avec  le  versant  de  la  vallée  de  la  Sorgue ,  opposé 
à  la  montagne  delà  Loubière,  forme  une  autre 
Jjgne  d'affleurements,  qui  se  trouvant  plus  à  l'est, 
doit  être  aussi  à  uâ  niveau  plus  bas. 

Une  observation  analogue  à  celle  que  nous 
venons  de  faire  au  sujet  du  niveau  relatif  des 
gîtes   efxplorért   peut'  être   faite   relativement    k 
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leur  richesse;  et  l'on  reconnaît  que  Vabonclanee 
des  dépôts  diminue,  à  mesure  que  Ton  s'éloigne 
de  la  montagne  de  la  Lonhière,  laquelle  paraît 
correspondre  au  point  où  s'est  feit  sentir  „  avec  le 

S  lus  d'énergie ,  l'action  des  phénomènes  qui  ont 
ouné  naissance  aux  dépôts  gypseux. 
Ce  que  noua  avons  dit,  surla  distrîhution  topo-     Goméquentet 
graphique  des  carrières  k  plâtre  exploitées  aux  en- JJjJJjP^,J[J|jj*J^, 
virons  de  Sainl-Affrique,  ne  nous  permet  guère  buiioo  lopogra- 
Jadmettre  Fopînion  assez  généralement  accrédi- J^JJ^       ^ 
tée  d'après  laquelle  les  gjpses  de  cette  contrée 
appartiendraient  à  la  foi*mation  des  grès  et  marnes 
rouges,  quij^onstituent, les  plaines  du  Camarès. 
H  serait  bien  difficile  en  effet  de  concilier  cette 
opinion  avec  la  disposition  symétrique  que  nous 
avons  signalée. 

Les  grès  rouges  qui  forment  la  base  et  les  con- 
tre-forls  de  la  moniagtie  de  la  Lt>ubière  ,  sont  en 
couches  inclinées  de  25  à  3o**  vers  le  S.  S.  0.  — 
Si  la  formation  gypseuse  dépendait  de  ces  gràs^ 
ses  affleurements,  sur  les  flancs  de  la  montague, 
devraient  former  des  lignes  dont  Tinclinaison 
concorderait  avec  celles  des  couches  de  grès,  et  ne 
pourraient  point  être  distribuées,  comme  nous 
avons  vu  que  cela  a  lieu ,  sur  un  même  plan  à 
peu  près  horizontal. 

Cette  considération ,  qui  m'avait  frappée  depuis 
Jongtemps,  m'avait  inspiré  des  doutes  sur  la  posi- 
tion vraie  de  ces  dépôts,  avant  même  qu'il  m'eût 
élé,possihle  de  les  visiter  ;  et  les  études  géologi- 
ques auxquelles  je  me  suis  livré  récemment  aiix 
environs  de  Saint- Affrique ,  dans  le  but  de  com- 
pléter la  car^B  géolpgiqu.e  de  FAveyron  ,  dont  jje 
m'occupe  depuis  phisieuraannées ,  ont  pleinement 
confirmé  les  idées  qiie  j'avaic  préconçues  èi  Cet 
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égard.  Néanmoins,  avant  d'exposer  ces  idées,  il 
ne  sera  pas  inutile  de  préparer  la  jusliûcation  et 
la  preuve,  en  faisant  connaître  par  un  aperçu 
rapide  la  composition  géologique  de  la  contrée 
environnante. 


*'œW«*"     Le  gypse  de  Saint-A Afrique  est  principalement 
MTtroni concentré  vers  Textrémité  sud-ouest  d'un  bassin 


ri 

BBTtrons^ 

^^^V^  secondaire^  lequel  est  limité,  au  sud,  par  les 
montagnes  de  Lacaune,  à  l'ouest,  par  celles  du 
Lauradou,  au  nord,  par  la  chaîne  duLagast;  ou- 
vert à  Test,  ce  bassin  se  rattache^  parles  pla- 
teaux calcaires  du  Larzac  et  de  THérauIt ,  au  vaste 
bassin  secondaire  du  sud-est  de  la  France.  Sa  com- 
position géologique  est  fort  simple /car  elle  ne 
comprend  que  trois  éléments  principaux,  trois  for- 
mations aussi  distinctes  par  la  nature  des  roches 
constituantes  que  par  la  stratification  des  couches. 

Ces  formations  sont  : 

Le  terrain  de  transition  ; 

Le  terrain  de  trias  ; 

Et  le  terrain  jurassique. 

Peut-être  devrions-nous  comprendre  dans  cette 
énumération  ,  comme  composant  un  terrain  dis- 
tinct et  le  plus  intéressant  pour  nous;  la  formation 
de  grès  et  de  marnes  dans  laquelle  se  trouvent 
enclavés  les  dépôts  gypseux  ;  mais  ses  proportions 
rétrécies  et  la  faible  influence  qu'elle  exerce  sur  la 
constitution  physique  de  la  contrée  ne  me  per- 
mettaient point  d  assimiler  cette  formation  aux 
trois  grandes  divisions  géologiques  que  je  viens 
d'indiquer  ,  et  d'ailleurs  elle  se  lie  d'une  manière 
si  intime  à  la  partie  inférieure  de  lias ,  base  de 
terrain  jurassique,  qu'il  est  presque  impossible  de 
l'en  séparer,  même  artificiellement.  Quoi  qu'il 
en  soit,  comme  la  connaissance  de  ce  terrain  est 
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^rectement  liée  à  la  détermination  du  gisement, 
objet  principal  de  cette  note;  comme  il  est  d'ait- 
leurs  fort  probable  qu'il  ne  dépend  pas  delà  for*- 
mation  jufassique,  malgré  sesYapports  intimes 
avec  le  lias  ;  je  rétudierai  séparément ,  après  avoir 
jeté  un  coup  d'œil  sur  les  trois  grandes  formations 

3 ni  se  partagent  presque  eiclusivément  le  bassin 
e  Satnt-Affrique.  . 

Le  terrain  de  transition  forme  les  Umites  ouest,  Temio 
sod  et  sud-ouest  du  bassin;  il  se  compose  de  trois  ^  fr«wttfc»- 
éléments  essentiels  :  le  schiste  argilo-talqueux,  le 
calcaire  et  la  grauwacke  ;  mais  ces  deux  dernières 
roches  sont  comparativement  fort' rares,  elle 
schiste  talqueux  forme  à  lui  seul  dans;  hr  plupart 
des  lieux  la  masse  entière  du  terrain.  Les  cou- 
cbes ,  fortement  redressées ,  offrent  dans  leur  di- 
recrion  une  constance  remarquable. 

Cette  direction  est  parallèle  à  Tâxegranf tique  de 
la  chaîne  de  Lacaune ,  elle  coïncide  à  très  peu  près 
avec  la  ligne  E.  N.-E,  qui  caractérise  1  époque  de 
soulèvement  comprise  entre  les  deux  dépots  de 
transition.  De  nombreux  filons  sillonnent  ce 
terrain.  Composés  principalement  de  quartz  et.de  . 
baryte  sulfatée ,  ces  filons  sont  souvâbt  imprégnés 
de  minerais  cuprifères,  er  la  macère  jnétallique 
devient  parfois  assez  abondante  pour  donner  lieo 
à  des  travaux  d'exploitation.  Tels  ^ont  lès  mi- 
nerais exploités  dans  la  concession  de  Senomes. 
La  source  thermale  de  Sjlvanez  appartient  ausâf 
au  terrain  cambrien  :  elle  est.située  à  une  centaine 
de  mètres  seulement  dé  la  limite  des  grès  rouges 
et  à  une  distance  à  peu  près  double ,  d'un  filon 
puissant  de  quartz  et  de  baryte  sulfatée  avec  indi- 
ces de  cyivre. 

Sur  les  couches  déjà  soulevées  du  terrain  cam-*Tarrii9^triit. 
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brieu ,  s'est  déposée  utic  ibrination  arénacée 
composée  (le  gics  rouges,  Je  psammites  et  d(^ 
marnes  de  même  couleur,  aUernant  avec  quel- 
ques couches  minces  de  calcaire  nia<;nésien.  Tous 
les  géologues  '\ui  ont  étudié  ce  bassin  et  qui  en 
ont  fait  mention  dans  leurs  écrits,  s'accordent  à 
considérer  ces  grès  rouges  comme  représentant  la 
formation  duffrès  bigarré  et  àes  marnes  irisées. 
Peut  être  pourrait-on  objecter  contre  ce  classe- 
sement  :  i"  la  direction  des  couches  qui  court 
presque  constamment  de  l'Ouest  lo  à  20**  Nord, 
à  r£^t  10  à  :20o  Sud,  direction  bien  plus  rappro- 
chée de  CMîlle  du  vieux  grès  rouge  que  de  celles 
qu*aii'ecient  habituellumcnit  les  grès  bigarrés  ; 
a*»  les  traces  de  graïuk's  dénud.uions  opérées  sur 
les  grès  rouges,  avant  le  dépôt  de  terrain  juras- 
sique, et  même  de  la  l'ormation  gypseuse,  dé- 
nudations  dont  la  conséquence  naturelle  serait 
riiypothè.se  d\nic  interruption  dans  les  dépots 
sédimentaires. 

Mais  ces  considérations  ne  sauraient  suffire, 
pour  nous  faire  abandonner  une  opinion  qui , 
fondée  sur  les  analogies  dcî  ce  teirain  avec  des 
terrains  d\m  âge  bien  connu,  s'appuie  d'ailleurs 
sur  l'autorité  des  noms  les  plus  imposants  en  géo- 
logie (i).  Je  considérerai  donc,  ainsi  qu'on  Ta  fait 

il)  Voir  lu  Carli»  iréolo^ujue  dii  la  Franco  par  MM.  Uu- 
frérioy  el  Kilo  d(»  Hi»aiini.nil  ; 

Le  niênioire  de  M.  DjifrîMioy  sur  If  plateau  c  ntral  de 
la  FraiH<»  et  sur  Itvs  tiTraiiis  socuiidaires  qui  recoavreiit 
les  penlL's  méridionalrs  de  en  platiMU  { Annales  des  mints^ 
2*  sèriiî,  t.  Y,  p.  VJ[)  cl  sui\ .;  ; 

Li»  môinoire  du  !M.  Cjnihcssur  les  formations  calraires 
de  1  Aveyron  ^..-^/tnfih'^i  des  mines,  1'-  série,  î.  VllI); 

La  Statisliquo  i^'oolo^^iquc  et  mi iiéra logique  de  TAvcy- 
rOD,  par  M.  Hîavicr  {Journal  de»  mines ^  (orne  XIX). 
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jusqu'à  ce  jour,  les  grès  et  marnes  rouges  du  bassin 
de  Saint-Affrique,  comme  représentaut  le  grès  bi- 
garré ,  et  je  les  décrirai  sous  le  nom  aujourd'hui 
plus  généralement  admis  de  Trias,  me  réservant 
néanmoins  de  détacher  de  ce  terrain ,  p6ur  la  dé- 
aire séparément,  la  formation  gypseuse,  que  sa 
stratification  semble  en  séparer  d'une  manière 
bien  tranchée,  quoiqu'elle  en  fasse  réellement 
partie. 

Recouvert,  en  partie,  par  les  dépôts  plus  ré- 
cents des  formations  gypseuse  et  jurassique,  le 
terrain  de  trias  se  montre  à  nu  dans  la  partie 
Ouest  du  bassin ,  dont  il  constitue  presque  ex* 
clusivement  le  sol ,  sur  une. étendue  d'environ 
38  lieues  carrées.  Il  est  limité,  au  Nord,  à  l'Ouest, 
et  au  Sud,  par  le  terrain  cambrien,  sur  lequel  il 
s'appuie,  à  1  Est  par  le  terram  de  lias,  bous  lequel 
on  le  volt  plonger.  On  peut  le  diviser  en  deux 

Sarties,  selon  la  nature  ou  le  mode  d'aggrégation 
es  roches  dominantes.  La  partie  inférieure,  prin- 
cipalement composée  de  grès,  se  montre  presque 
surtout  le  pourtour  du  bassin;  mais  elle  acquiert 
son  plus  grand  développement ,  dans  la  partie 
N.-O.  où  elle  constitue  une  rcu;ion  excessivement 
accidentée.  De  nombreuses  collines,  alignées  de 
rOucst  10  à  20"  JN,  h  l'Est  10  à  20**  S.,  accusent, 
par  la  diiection  de  leurs  crêtes  rectiligncs ,  la  di- 
rection des  couches  qui  les  composent;  et  qui  in- 
clinent presque  toujours  vers  le  S.  S.-O.  sous  un 
angle  de  20  à  40'.  La  partie  supérieure  est  com  - 
posée  de  psamniiles,  de  marnes,  et  de  calcstire 
magnésien.  Ces  roches  disposées  en  lits  minces, 
et  généralement  peu  consistantes,  offrent  la  même 
orientation  que  les  grès  de  la  partie  iulérieure  ; 
elles  abondent  surtout  au  centre  et  vers  l'extré- 
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mité  Sud-Est  du  bassin  ,  où  elles  forment  les 
plaines  de  Camarès,  et  quelques-unes  des  collines 
aux  formes  arrondies,  qui  servent  de  contre-fort  à 
la  monlasne  de  la  Loubière.  Ces  mêmes  couches, 
après  avoir  un  instant  disparu  sous  les  terrains 
plus  récents  qui  constituent  la  partie  supérieure 
lie  la  montagne,  reviennent  au  jour  au  fond  de  la 
vallée  de  la  Sorgue,  et  vont  se  perdre  enfin  sous  le 
plateau  calcaire  du  Larzac. 

La  division  que  je  viens  d'indiquer,  dans  la 
formation  du  trias,  est  moins  une  division  géo- 
logique, qu'une  division  lopographique  :  elle  ne 
repose  en  effet  que  sur  les  caractères  mécaniques 
des  roches  dominantes;  et  sur  les  différences  que 
cescaractèresdoiventnécessairementapporterdans 
le  relief  et  Taspect  général  du  soi.  Les  grès  durs 
et  résistants  de  la  partie  inférieure,  forment  une 
région  montueuse,  des  collines  aux  pentes  ra- 
pides, aux  formes  anguleuses,  disposées  en  ligues 
parallèles  dont  lorientation  coïncide  avec  celle 
des  couches.  Les  marnes  friables  de  la  partie  su- 
périeure forment  au  contraire  des  plaines  basses, 
à  peine  accidentées  par  quelques  collines  aux 
)entes  adoucies,  et  mamelonnées.  Du  reste,  à  part 
a  prédominance  des  roches  dures  dans  Tétage  in- 
'érieur,  et  celle  des  roches  tendres  et  friables  dans 
'étage  supérieur,  il  y  a  identité  géologique  com- 
plète, dans  toute  Tétendue  de  la  formation.  Par- 
tout mêmes  caractères  minéralogiques,  dans  les 
éléments  constituant  des  roches,  même  stratifica- 
tion; enfin,  mêmes  accidents  des  couches. 

Ces  accidents  sont  nombreux,  et  proFoudément 
marqués  :  ils  attestent  la  violence  des  boulever- 
sements qua  éprouvés  le  sol  de  la  contrée,  dans 
l'intervalle  de  temps  qui  s'est  écoulé,  entre  le  dé- 
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p6c  de  trias,  et  celui  de  la  formalioQ  gypsease. 
Des  failles  nombreuses,  des  filons  généralement 
peu  puissants,  sillonnent  ce  terrain.  La  matière 
dominante  des  filons  est  la  barjte  sulfatée,  et  le 
spath  calcaire  :  Ton  y  trouve  souvent  du  fer  sul* 
furé  et  aussi  des  indices  de  minerais  cuprifii'es; 
mais  aucun  de  ces  indices  n'a  paru  encore  asseï 
important  pour  donner  lieu  k  une  exploita- 
tioD  (i).  Ces  filons,  abondamment  distribués  sur 
toute  la  surface  du  terrain  de  trias,  sont  fréquents, 
surtout,  dans  les  collines  arénacées  du  N.-O.  com- 
prises en  ti*eG>upiac,  Ësplats,  Rebourguil,  Vabres 
et  Broquiés.  Vers  Textréniité  S.-E.  les  failles  ne 
sont  pas  moins  nombreuses;  mais  elles  sont  sou- 
vent dépourvues  de  roches  de  remplissage  ;  et 
leurs  traces,  manifestées  alors*  uniquement  par 
la  dislocation  des  couches,  deviennent  très^-diffi- 
ciles  à  suivre  au  milieu  des  roches  friables  qui 
constituent  le  sol  de  cette  partie  du  bassin.  La 
direction  des  failles  difi*ère  peu  habituellement  de 
la  direction  des  couches  redressées  :  comme  celle- 
ci  elle  oscille  entre  TOuest  lo^'N.  et  TOuest-Nord- 
Ouest. 

Un  fait  remarquable ,  et  sur  lequel  je  crois  de»    sc 
voir  appeler  particulièrement  Tattention ,  ^'^^SlndtSriîl* 
Fabondance  des  sources  minérales  dans  la  portion 
S.-E.  du  bassin  qui  nous  occupe.  Ce  n'est  point 

(1)  Une  permission  de  recherches  avait  été  accordée. 
Il  y  a  près  d'an  demi-siècle ,  à  M  Gaiez ,  pour  les  mine- 
rais de  cuivre  des  communes  de  Ségonzac,  Inous,  la 
Yiala-du-Doordoa ,  Brousse,  Esplals ,  Broqniés  et  Re- 
boorgail.  Il  ne  parait  point  que  ces  recherches ,  si  elles 
ont  eu  lieu ,  aient  prodoit  aucun  bon  résultat. 

Tome  FUI,  1845.  a. 
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iici  le  lieu  de  donner  la  description  de  ces  souron; 
ce  travail  a  d'ailleurs  été  déjà  exécuté  (i).  Et  jt 
me  contenterai  de  poser  ici  quelques  faila  impoff- 
tanls,  en  ce  qu  ils  semblent  établir  une  ceruîoe 
dépendance  entre  les  dépôts  gypseux  et  les 
sources  minérales  des  environs  de  Saint-Affrique* 
Ces  faits  sont  relatifs  à  la  position  topographique, 
au  gisement,  à  forigine  de  ces  sources  et  à  la  nature 
de  leurs  produits.  Us  peuvent  se  résumer  de  la  ma^ 
mère  suivante. 

1"*  Position  des  sources  minérales  du  bassin 
de  Saint'/éffrique. — Ces  sources  minérales,  dont 
les  principales  sout  celles  ifAndabrey  de  Prugnes, 
de  Sj^lvanez ,  de  Vaihuuzy  et  de  Mas-Rival ,  sont 
toutes  groupées  autour  des  montagnes  de  la  Lou- 
bière,  cen tre  des  dépôts  gypseux. 

2'  Gisement  des  sources.  —  A  l'exception  des 
eaux  thermales  de  Sjlvanoz,  qui  se  trouvent, 
comme  nous  Tavons  déjà  dit ,  dans  le  terrain 
cambrien,  à  une  petite  distance  du  trias,  toutes 
ces  sources  prennent  naissance  dans  ce  dernier 
terrain.  , 

3"  Origine  probable  des  sources.  —  Elles  pa- 
raissent être  eu  rapport  de  position ,  et  peut-être 
4.'origine,  avec  des  tailles  ou  liions  situés  à  de  pe* 
tites  distances»  Ainsi ,  la  source  de  Prugnes  vient 
au  jour,  à  quelques  mètres  seulement  d'un  filon 
assez  puissant  fortement  imprégné  de  pyrites,  et 


(1)  Yoirle  Mémoire  de  M.  H.  de  Barraa,  sur  lescaox 
minérales  du  département  de  rAveyron  (Mémoires  de  la 
Société  des  kUres ,  sciences  et  arts  de  l'Avej/ron ,  tome  III, 
page  S32). 
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#i^é  0.-*M.--0,  Près  de  celle  d' Andàbre,  se  trouve 
a«6Î  uoe  6iîlle  préseotaot  la  môme  directioo  ;  bous 
tfvt>o9  vu  qu  il  en  était  de  même  de  eellô  de  Sjlva« 
ner,  et  si  nous  n'avons  pu  constater  te  même  fait, 
pour  (es  sources  de  Yaihauzj  et  de  Mas-Rival , 
eela  tient  sans  doute  k  ce  cpie  dans  les  points  où 
eMe9  naissent*,  te  trias  est  en  graorde  partie^ attesté 
par  les  éboulis  provenafut  des  esearpements  ea^ 
eaires  qui  couronnent  la  valtéede  ta  Sorgue. 

4*  ^ge  des  filons  auxquels  les  sources  pu- 
rament  être  subordonnées. — Ces  filons,  au  voi- 
sinage et  à  rinUuence  desquefs  les  sources  dodt 
nous  partons  doivent  probai))ement  leurs  pro- 
priétés minérales,  n'atteignent  pas  les  terrains  su- 
périeurs au  trias ,  et  sont  par  conséquent  le  résul- 
tat d'une  dislocation  survenue  avant  le  dépôt  de 
la  formaiion  gypseuse. 

5'  Nature  des  eaux  minérales.  —  Enfin ,  les 
eaux  de  ces  sources  tiennent  toutes  en  dissolution 
une  quantité  assez  cousidérable  de  sulfates  alca- 
lins :  ainsi ,  pour  ne  parler  que  de  cell.es  dont  la 
composition  chimique  a  été  constatée  par  des  ana- 
lyses rigoureuses ,  la  quantité  de  sulfate  de  soude 
contenue  dans  un  litre  d'eau,  a  été  trouvée  de  : 


0,037  pour  l'eau  de  Sylvancz  (1). 
0,200  pour  l'eau  d'Andabre  (2). 
e,130  pour  Feau  de  Prug^es  (3). 


(I)  4^y^  du  docteur  Goulet. 

(â)  Analyse  de  M.  Laurent.  —  D'après  M.  Béiwd,  Iîbi 
proporlioD  de  sulfate  de  soude  serait  beaucoup  plus  forte  : 
elle  irait  à  O*', 6954. 

(3)  Aoalyse  de  M.  Lioionsin-Lamothe. 
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De  tout  ce  qui  précède ,  nous  devons  nécessai- 
remeut  conclure  qu'une  dislocation  violente  s*esC 
fait  sentir  après  le  dépôt  du  terrain  de  trias,  et 
avant  le  dépôt  du  terrain  gypseux,  dislocation 
qui  a  eu  pour  résultat,  dans  la  contrée  dont 
Dous  nous  occupons,  le  glissement  des  couches 
préexistantes  et  la  formation  de  failles  et  filons, 
dans  le  voisinage,  et  probablement  sous  la  dé- 
pendance desquels  se  trouvent  des  sources  miné- 
rales dont  les  eaux  sont  chargées  de  sulfates  alca- 
lins. —  Ces  conclusions  sont  importantes,  car  les 
faits  qu'elles  constatent  pourraient  bien,  comme 
nous  le  verrons  plus  loin,  ne  pas  avoir  été  sans 
influence  sur  la  formation  des  gj^pses  de  Saint- 
Afii'ique. 

Immédiatement  au-dessus  des  grès  rouges  que 
je  viens  de  décrire,  se  trouve  le  terrain  gypseux  : 
cVst  donc  ici  que  devrait  prendre  place  la  des- 
cription de  ce  terrain  ;  mais  il  nous  sera  plus  fa- 
cile de  saisir  ses  rapports  avec  la  formation  lia- 
sique  à  laquelle  il  se  lie  intimement  lorsque  nous 
aurons  étudié  celle-ci  ;  et  je  dois  me  contenter 
d*indiquer  sa  place  en  passant,  me  réservant  de 
revenir  plus  tard  sur  sa  description. 
iVrrain  ^^  composition  du  terrain  jurassique  est  bien 

moins  simple,  bien  moins  homogène  que  celle 
des  terrains  que  j'ai  précédemment  décrits.  Des 
chargements  brusques,  dans  la  nature  des  roches 
constituantes,  établissent  k  différents  niveaux  des 
lignes  de  démarcation,  nettes  et  parfaitement 
tranchées,  qui  permettent  de  diviser  la  formation 
en  plusieurs  séries  de  couches  ou  étages  dis* 
tincts. 

L'on  ne  compte ,  dans  le  terrain  jurassique  de 
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cette  partie  de  la  France,  que  deux  étages ,  le  lias 
et  ïoulite  inférieure  ,  mais  chacun  de  ces  étages 
peut  à  son  tour  se  subdiviser  en  deux  parties,  eu 
^rd  à  la  structure  et  à  la  composiiion  des  roches 
dont  il  est  formé  :  de  sorte  que  l'ensemble  do 
terrain  comprend  quatre  séries  distinctes ,  qui 
sont: 

.  /l.  Le  gréf  et  lef  marnei  infrà-x 
Etage  faifieriaar.  ]         lianiquei (  Lltf . 

Is.  Le  calcaire  llaiique ) 

.  (3.  LetmarneiKsuprà-lia»iqueoa\ 

Etagatopérieiir.  ]         lablesde  l'otilile inférieure.  {  Colite  InférleiBre. 

\4.  Le  calcaire  ooUiique  infér.) 

Chaque  étage  a  pour  base,  comme  on  le  voit, 
an  dépôt  mécanique  arénacé  ou  argileux ,  gêné* 
ralement  pey  consistant,  tandis  que  sa  partie  su- 
périeure est  composée  de  roches  calcaires  d'une 
granrle  compacité.  Cette  double  alternance  de  ro- 
ches faciles  à  désagréger,  et  dé  roches  résistantes, 
combinée  avec  la  .^tratifiaition  presque  horizontale 
des  couches,  fournit  une  explication  facile  des  ac- 
cidents nombreux ,  des  traits  larges  et  forte- 
ment accusés  qui  caractérisent  le  relief  de  ces 
terrains. 

Le  calcaire  oolitique ,  partie  supérieure  de  la 
formation,  constitue  le  sol  du  Larjac,  plateau 
vaste  et  élevé ,  par  lequel  le  bassin  que  nousétu* 
dioos  se  rattache  aux  terrains  secondaires  du  Lan- 
guedoc etde  la  Provence.  Des  escarpements  coupés 
à  pic  sur  une  hauteur  de  3oo  à  400  pieds ,  entou- 
rent ce  plateau  presquede  toutes  parts,  et  forment 
autour  de  lui  une  sorte  de  rempart  inaccessible. 
Au  pied  de  ces  escarpements,  se  montrent  les 
marnes  suprà-liasiques ,  offrant  tantôt  des  talus 
rapides  profondément  ravinés ,  tantôt  des  pente* 
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douces,  qui  viennent  se  perdre  sur  un  étage  in-» 
fêrieur  de  plateaux  calcaires  formés  par  le  lias. 
Ces  plateaux  inférieurs  présentent  vers  fOuest , 
ntte  sone  de  une  à  deux  lieues  de  laideur  :  ils  se 
temûnent  aussi  par  des  escarpements;  mais  ceni* 
ci  sont  beaucoup  moins  hauts  que  ceux  qui  limi- 
tent le  plateau  ooli tique.  La  vallée  de  la  Sorgue 
forme^  depuis  Cornus  jusques  à  Vabres,  la  limile 
naturelle  du  calcaire  du  lias;  cependant  quel- 
ques lambeaux  de  ce  même  terrain ,  couronnant 
des  collines  de  grès  rouge,  se  montrent  en-- 
core  à  l'Ouest  de  la  vallée  ;  et  témoignent  de 
retendue  primitive  de  cette  formation.  Les  plates- 
formes  calcaires  qui  couronnent  ces  collines,  les 
font  reconnaître  de  loin  et  les  signalent  comme 
autant  de  témoins  destinés  k  constater  les  effeta 
des  dénudations  profondes ,  qui  ont  dû  progrès* 
sivement  resserrer  les  limites  du  terrain  juras-* 
sique. 

Cest  sur  les  flancs  de  ces  collines,  dont  la 
plus  considérable  est  la  montagne  de  la  Loubière, 
et  aussi  au  pied  des  escarpements  qui  dominent 
la  rive  droite  de  la  Sorgue ,  que  se  montre  la  for- 
mation gypseuse,  intimenient  liée  par  sa  strati- 
fication, aussi  bien  que  par  la  nature  des  roches 
constituantes,  à  fétage  iniericurdu  lias.  Ainsi, 
en  suivant  les  terrains  dans  leur  ordre  de  super- 
position ,  Ton  trouve  au-dessus  du  grès  rouge. 

i*  Une  série  de  couches  aréuacées  et  argileusCvS, 
dont  les  dépôts  gypseux  font  partie,  et  qui  se  lie 
par  une  graddtioq  insensible,  aux  couches  ipfi^'^ 
lîeures  du  lias; 

3®  Le  grès  infrà-liasique; 

3"*  Le  calcaire  liasique  ou  lias  proprement  dit, 
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composé  de  couches  rniocçs  de  calcaire  souvent 
dolomitique ,  alternant  avec  des  lits  d'argile  ou  de 
marne; 

4*  Les  marnes  SDprà-liasiques  qui  représentienlt 
les  saMes  de  l*oolite  inférieure,  et  se  fcffA  re^ 
ararquer  par  rabondance  des  fossiles,  têts  qo<e  ' 
térébratiiles ,  bocardes,  peignes,  plagiostomes, 
ptDues,  gryphéeSy  huîtres,  amnsehnites,  naotiled^ 
bé]emmites,*etc.,  qui  se  trouvent  surtout  répandus 
avec  une  grande  profusion  dans  les  couches  infié*^ 
Heures. 

5*  L'ooKteinfénenre,  composée princîpalehieiit; 
(f  on  calcaire  compacte  mal  stratifié,  sou:ycint  do*' 
lonritiqoe  et  caverneux. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  décrire  les  caractères 
géolc^iques  de  chacune  de  ces  divisions  ;  mais  je 
dors  donner  quelques  détails  sur  ceux  du  terrain  le 
plus  important  pour  nous,  du  terrain  gypseux. 

Ce  terrain  est  composé,  comme  nous  venons  de  Forroatloo 
le  dire,  d'une  série  de  couches  arénacées  et  argi- 
leuses, avec  calcaire  et  fiçypse  subordonnés.  Il  re- 
pose en  slratilicatiou  discordante  sur  le  grès  rouge, 
dont  il  didere  d  ailleurs  par  la  plupart  de  ses  ca-^ 
ractères;  tandis  que,  par  le  parallélisme  de  la  stra- 
tification autant  que  par  le  passage  graduel  des 
roches  constituantes,  il  se  lie  d'une  manière  in- 
time aux  couches  arénacées  qui  forment  habituel-* 
lement  la  base  du  lias* 

La  formation  gypseuse  se  détache  donc  bien 
nettement  des  terrains  de  grès  rouge  que  nous 
avons  considérés  cracconl  eu  cela  avec  MM.  Com- 
bes, Dufrénoy,  Élie  de  Beaumont^  comme  repré- 
sentant le  frès  rouge  y  et  si  nous  devions  le  classer 
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dans  Tun  ou  l'autre  des  deux  terrains  qui  le  sup- 
portent et  qui  le  recouvrent,  ce  serait  nécessaire- 
ment au  lias  que  nous  devrions  le  rapporter.  — 
Néanmoins,  nous  ne  devons  pas  trop  nous  liàter 
d'admettre  une  pareille  conclusion;  s'il  est  \rai 
que  des  dépôts  gypseux  ont^té  reconnus  dans  les 
parties  supérieures  du  lias  (i),  jamnii^queje  sache, 
de  semblables  dépôts  n'ont  été  signalés  dans  les 
couches  arénacées  inférieures  de  ce  même  terrain; 
mais  il  existe  dans  la  Lorraine,  F  Alsace,  le  Jura,  et 
en  Allemagne,  au  même  niveau  géologique,  un 
ferrain  composé  de  grès  de  marnes  argileuses  et  de 
calcaire,  dans  lesquels  on  douve  aussi  de  nombreux 
dépôts  de  gypse.  Ce  lerrain  a  été  décrit  sous  le  nom 
de  Marnes^  irisées  par  MM.  Charbault,  Vollz, 
Levallois,  Elie  deBeaumont,  et  classé  dans  la  for- 
mation du  trias,  dont  il  composerait  la  partie  su- 
f^érieure. — Leur  position  géologique,  leur  liai^on 
i'équente  avec  les  grès  inférieurs  du  lins,  établissent 
une  grande  analogie  entre  les  marnes  irisées  de 
l'Allemagne  et  de  l'est  de  la  France,  et  la  forma- 
tion gypseuse  de  Sainl-A  (Trique.  Analogie  qui  de- 
vient surtout  frappante  lorsque  fou  étuilie  et  que 
l'on  compare  en  détail  la  composition  des  deux 
terrains. 

Le  terrain  gypseux  des  environs  de  Saînt-Af- 
frique,  peut, eu  égard  à  la  nature  des  roches  domi- 
nantes, admettre  plusieurs  divisions  que  j'ai  indi- 
quées dans  lay?^.  5,  et  qu'il  est  facile  de  distin- 


(1)  Voir  le  mémoire  de  M.  Dufrénoy,  sur  rcxistencc 
da  gypse  dans  la  partie  supérieure  du  lias  du  S.U.  de  la 
France  (  Ànnaltsdes  mint$^  2* sérié,  tome  II). 
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guer  sur  les  flancs  de  la  montagne  de  la  Loubière. 
—  Loa  voit  en  eflfet,  lorsque  Ton  parcourt  cette 
monUgne  avec  quelque  attention,  qu'elle  se  com- 
pose «ruae  série  d'assises  superposées  dans  Tordre 
suivant  : 

M*  I  •  Couches  inclinées  de  grès  et  marnes  rou- 
ges ,  formant  la  base  et  les  contre-forts  latéraux  de 
la  montagne. 

N*  a.  Grès  quartzeux  blanc ,  compacte,  en 
bancs  puissants,  presque  horizontaux. 

N*"  3.  Grès  blanc,  nuancé  de  vert,  de  rouge  et 
de  jaune,  à  structure  lâche,  en  banc  généralement 
peu  épais,  alternant  avec  des  marnes  rouges.  La 
pâle  de  ces  grès,  habituellement  tendre  et  presque 
terreuse,  devient  parfois  gypseuse  dans  les  bancs 
supérieurs. 

N*4-  Alternances  plusieurs  fois  répétées  de  mar- 
nes grises,  brunes,  violettes,  vertes,  contenant  des 
amas  couches,  des  veinulesetdesrognonsdegypse. 
Cette  substance  abondante,  surtout  dans  les  cou« 
ches  inférieures,  devient  de  plus  en  plus  rare  k 
mesure  que  Ton  considère  des  couches  plus  éle- 
vées. Les  marnes  argileuses  d'abord,  et  argilo- 
sableuses,  deviennent  calcaires  vers  le  haut  de  la 
formation,  et  passent  enGn  à  un  calcaire  dolomi« 
tique  caverneux  et  tuberculeux,  formant  un  banc 
peu  épais,  mais  fort  régulier. 

N*"  5.  —  Grès  quartzeux  blanc ,  à  ciment  rare, 
passant  au  macigno  et  présentant  K>us  les  carac- 
tères du  grès  infrà-liasique. 

IN"*  6.  —  Série  d'assises  calcaires  jaunâtres  et 
fissiles  ,  alternant  avec  des  marnes  de  couleur 
verte  et  lie-de-vin ,  et  passant  insensiblement  k 
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uj»  caleûre  gris  compacte,  qui  constitue  la  plates- 
ferme  supérieure  de  la  montagne. 

Ces  deux  dernières  assises  appartiennent  évi*^ 
demment  à  la  formation  liasique,  car  elles  exfs«- 
tent  toujours  semblables  à  elle-même,  à  quelques 
légères  modifications  près,  dans  tous  les  points  du 
département  oii  le  lias  a  été  reconnu  ;  et  elles  se 
lient  toujours  de  la  manière  la  plus  intime  aux 
couches  calcaires  si  riches  en  coquilles  caractéris- 
tiques dé  Ce  terrain.  ÏElais  pouvons-nous  dire  que 
le  grès  blanc  inférieur^  les  marnes  gypseuses  et 
tecalcaftre  jaunâtre  caverneux  appartiennentencûre 
k  la  même  formation?  Je  ne  le  pense  pas. 

En  effet,  s*îl  est  vrai  que  ces  trois  assises  qui 
composent  la  formation  gypseuse  semblent,  par- 
tout oii  j'ai  pu  les  observer,  se  rattacher  au  lias , 
tant  par  la  concordance  de  stratification,  que  par 
une  certaine  analogie  dans  ks  caractères  extérieurs 
des  roches  constituantes,  qui  praissent  s'enche- 
vêtrer et  se  fondre,  pouf  ainsi  dire ,  les  unes  dans 
les  autres,  il  est  Vrai  aussi  que  ces  assises  sont 
loin  de  présenter  la  même  régularité  que  les 
couches  du  lias  proprement  dit,  et  qu'elles  n'ac- 
compagnent pas  toujours  celles-ci  comme  le  fait  la 
oouche  de  grès  blanc  supérieur,  n*  5  de  la  coupé. 

Les  limites  du  terrain  gypseux  sont  d'ailleurs 
beiaocoup  plus  restreintes  que  celles  du  lias.  On  le 
retrouve,  à  la  vérité  de  loin  en  loin,  dans  nos  con- 
trées, à  la  base  de  la  formation  jurassique,  tou- 
jours dans  la  même  position  et  avec  des  caractères 
à  peu  près  uniformes,  quoique  en  général  bien 
moins  développés.  Ainsi  on  le  voit  à  l'autre  extré- 
mité de  Larzac ,  dans  la  vallée  de  la  Dourbie ,  près 
4e  Saiot-feiMi  de  Druel;  è  Mamaves,  dms  le  <lé- 
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parlement  au  Tarn;  à  Yarens  (Tara-e^Garotiiie)| 
eC  ToD  en  retrouve  des  traces  à  la  Bosque ,  près  de 
Clairraax ,  dans  le  bassin  du  centre  de  TAveyron. 
Mais  dans  tous  ces  lieux ,  où  il  est,  comme  noua 
Faronsdit,  bien  moins  puissantqu'b  Saint- Affri^ue^ 
il  n'occupe  que  des  espaces  fort  peu  étendus;  de 
sorte  qu*il  parait  plutôt  faire  partie  accidenieUe 
que  partie  essentielle  du  lias,  et  que  son  existence 
semble  liée  à  des  causes  exceptionnelles  limitées 
dans  leur  action  et  leurs  effists,  biea  plutôt  qu'à 
des  phénomènes  généraux ,  tels  que  ceux  qui  ont 
présidé  au  dépôt  du  terrain  jurassique. 

Telles  sont,  en  un  mot,  les  relations  du  lias 
avec  la  formation  gypseuse,  que  celle-ci  nous  sem-> 
Uerait  s'être  déposée  dans  des  bassins  circonscrite 
etpeuprofonds,comme  pour  combler  les  inégalités 
qui  pouvaient  exister  dans  le  lit  du  bassin  marin 

3 ni  devait  immédiatement  après  recevoir  le  dépôt 
u  lias.  Refoulées  par  l'effet  du  soulèvement  dont 
le  grès  rouge  nous  offre  de  nombreuses  traces , 
les  eaux  se  seraient  retirées,  et  la  contrée  aurait 
été  presque  entièrement  émergée,  pendant  que 
les  grès  et  les  marnes  gypseuses  se  déposaient  dans 
des  lacs  ou  bassins  circonscrits.  Mais  bientôt  un 
nouvel  envahissement  des  mers  aurait  changé  les 
conditions  du  dépôt,  et  alors  aurait  commencé, 
sous  UmQuence  de  circonstances  nouvelles,  la  for- 
mation du  terrain  jurassique,  dont  tous  les  carac- 
tères nous  annoncent  un  sédiment  formé  sous  une 
grande  profondeur  d'eau. 

Ainsi  s'expliquerait  le  défaut  de  continuité  du 
terrain  gypseux,  et  l'identité  de  position  des  dé- 
pôts de  cette  nature  que  nous  avpns  indiqués, 
dépôts  qui,  étudiés  isolément,  semblent  former 
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il  la  base  du  lias  une  sorte  d'anomalie  locale,  maîa 
dont  l'uniformité  de  caractère  et  de  position  dé- 
montre ridentité  des  circonstances  géologiques 
sous  l'influence  desquelles  ils  ont  été  produits; 
bien  qu'ils  semblent  constituer  autant  de  petits 
bassins  distincts  et  indépendants  les  uns  des 
autres. 

Malgré  ses  rapports ,  sa  liaison  apparente  avec 
le  lias ,  la  formation  gjpseuse  se  sépare  donc  de  ce 
terrain ,  tout  comme  nous  avons  déjà  vu  qu'elle  se 
détachaitdu  grès  rouge;  et  cette  circonstance  nous 
fournit  un  nouveau  trait  de  ressemblance  entre 
les  marnes  irisées  de  l'Alsace  ou  du  Jura  et  le  ter- 
rain qui  nous  occupe:  cette  ressemblance  ressort 
d'ailleurs  avec  la  dernière  évidence,  lorsque  l'on 
met  en  regard  les  caractères  de  ces  deux  terrains. 
Si  nous  nous  reportons  en  efletà  la  description  que 
M.  Voltz  a  donnée  de  la  formation  des  gypses  su- 
périeurs des  environs  de  Vie,  formation  dont  il  a 
reconnu  l'identité  avec  les  marnes  irisées  de 
M.Cliarbault(i);  nous  voyonsquedansla  Meurthe 
comme  aux  environs  de  Saint- Ail'rique,  le  terrain 
gjpseux  offre,  quand  on  Tétudie,  ensuivant  les 
couches  dans  leur  ordre  de  recouvrement  :  des 
grès  à  texture  lâche  de  couleurs  variées;  des  mar- 
nes argileuses  grises  et  irisées  ,  avec  gyp>e  subor- 
donné en  amas,  veines  et  ro<;nons;  des  couches 
calcaires  grises  et  jaunâtres,  les  unes  fissiles,  les 
autres  ttiberculeuses  ,  alternant  avec  des  marnes 


(1)  Notice  géoj?nos(iqae  sur  les  environs  de  Vie 
(Meurthe),  Annales  de$  mine$^  1^  série,  tome  YIII, 
page  336. 
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schisteuses  rouges  et  vertes.  Mais  ce  n'est  pas  seu- 
lement dans  las  caractères  généraux  de  la  forma- 
tion ,  dans  Tordre  successif,  le  nombre  et  la  com- 
positioa  des  roches  constituantes  ,  que  l'analogie 
se  fait  remarquer  entre  les  terrains  gypseux  de 
Saint-AOTrique  et  les  marnes  irisées  de  la  Meurthe. 
Cette  analogie  se  retrouve,  d'une  manière  plus 
frappante  peut-être  encore,  dans  les  détails  ;  ainsi 
le  calcaire  jaune  tuberculeux ,  connu  dans  la 
Meurthe  sous  le  nom  de  pierre  à  crapaud ,  et 
que  M.  Voltz  cite  comme  un  des  éléments  les 
plus  caractéristiques  de  la  formation  gypseuse  su- 
périeure ,  olTre,  aux  environs  de  Saint-Affrique  , 
la  même  régularité  qu  aux  environs  de  Vie.  Le 
silex  disséminé  en  fragments  amorphes  dans  les 
marnes  des  couches  supérieures  se  trouve  dans 
les  deux  localités  avec  les  mêmes  caractères  et 
dans  la  même  position,  ec  il  en  est  de  même  du 
calcaire  gris  fissile,  du  gypse  et  de  tous  les  autres 
éléments  de  ce  terrain. 

D*après  cet  ensemble  de  faits,  le  gisement  des  u 
plâtres  de  Saint-Affrique  me  parait  pouvoir  être W^*"**  ^J^ 
rapporté  avec  certitude,  aux  marnes  irisées,  et  sente  If  partie 
plus  particulièrement  à  la  partie  de  ces  marnes  mjffj'7ilifly 
qui  dans  les  départements  de  la  Meurthe  et  de  la  et  appartient pir 
Moselle  contient  les  dépôts  de  gypse,  supérieurs 22?**'*'^  *" 
aux  marnes  salifères  (i). 

Considérées  en  elles-mêmes ,  ces  marnes  irisées 
n'oSrent  dans  la  contrée  que  nous  étudions  aucun 
fait  nouveau  :  quant  à  leurs  rapports  avec  les  ter- 


Ci)  C'est  ce  même  terrain  que  M.  YoKz  a  décrit ,  dans 
le  mémoire  déjà  cité ,  sous  le  nom  de  muichelkalhtein* 
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rains  eontigus,  Ton  observe  ici,  comme  dan»  l'At 
Mce  et  la  Lorraine,  une  liaison  directe  souvent 
intime,  avec  le  terrain  de  lias;  mais  ce  qui  forme 
un  des  traits  distinclits  des  marnes  irisées  de  ce 
l>assin,  c'est  leur  séparation  nette  et  bien  tranchée 
d'avec  les  grès  bigarrés  :  celte  séparation  est  don- 
blement  marquée  en  eflTet,  par  la  dikx>rdanee  de 
straliâcation  et  par  l'absence  d'une  grande  partie 
des  dépôts  intermédiaires,  tels  que  le  muschel- 
kalk  et  le  terrain  salifère  :  elle  prouve  qu'il  y  a  eu, 
comme  nous  lavons  dit  plus  haut , pendant  la  pé- 
riode qui  a  vu  former  le  trias,  une  interruption 
dans  les  pht^'nomènes  sédimentaires,  interruption 
dont  nous  trouvons  la  cause  dans  le  soulèvement 
des  couches  du  grès  bigarré, 
"pothéte  re-  Tels  sont,  en  résumé ,  les  faiè» relatifs  au  gise- 
[^'^^if  ment  des  dépôts  gypseux  de  Saint-Affrique;  il  me 
VMi  resterait  à  parler  de  leur  origine.  De  semblables 

questions  ne  doivent  être  abordées ,  je  le  sais , 
qu'avec  une  extrême  prudence  :  qu'il  me  soit  néan- 
moins permis  d'émettre  ici  une  hypothèse  à  la- 
quelleles  circonstances  locales  me  semblent,  dans 
te  cas  actuel  j  pouvoir  prêter  quelque  appui. 

Nous  avons  vu,  page  17,  qu'il  existe  dans  le 
voisinage  de  la  formation  gypseuse  de  Saint-Ai- 
firique ,  un  nombre  assez  considérable  de  sources 
minérales  ;  que  ces  sources  scmt  généraleaient  en 
relation  avec  des  failles  qui  s'éten4ent  jusqu'au 
grès  bigarré  inclusivement  sans  pénétrer  dans  les 
marnes  irisées,  et  qu'elles  contiennent  toutes  des 
sulfates  alcalins. 

II  y  a  donc  une  certaine  relation  d'âge  entre  îa 
production  des  feilles  et  les  dépôts  gypseux  ;  puis- 
que ces  failles  ont  dot  nécessairement  se  fonder  à 
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Féfoqae  <(uî  a  immédiatement  précédé  eedépAt, 
et  si  1  on  admet,  comme  cela  me  paratt  probabii», 
que  c'est  an  Toisraage  de  ces  failles  que  leè 
sources  dont  nous  avons  parlé  empruntent  keura 
propriétés  minérales  ;  Ton  se  trouvera  conduit  à 
supposer  qu'il  existe  aussi,  en  quelque  sorte, 
une  communauté  d^origine  entre  les  deux  phé- 
nomènes qui  nous  occupent ,  la  formation  des 
failles  et  le  dépôt  du  gypse.  Ne  peut-on  pas  ad- 
mettre, en  effet ,  que  1  émission  d  acide  sulturique 
dont  la  composition  des  eaux  minérales  d*Auda- 
bre,  Grugnes,  Sylvarey  nous  fournissent  la  preuve, 
a  commîencé,  bien  plus  abondante  peut-être 
qu'elle  ne  Test  aujourd*btrr,  aussitôt  après  la  pro- 
duction des  failles?  Or,  en  faisant  intervenir  une 
telle  émission  d'acide  sulfurique,  libre  ou  com- 
biné avec  des  sulfates  alcalins,  dans  des  bassins 
peu  étendus  et  peu  profonds,  dont  les  eaux  déjà 
chargées  des  éléments  calcaires  peuvent  acquérir 
un  degré  de  concentration  suQisant,  ne  devons- 
nous  pas  avoir  pour  résultat  nécessaire  un  dépôt 
de  sulfate  de  chaux  ,  de  gypse? 

Jémets  cette  hypothèse  avec  toute  la  réserve 
que  m'impose  la  nature  même  de  la  question,  et 
dont  mon  inexpérience  me  fait  d'ailleurs ,  plus 
qu'à  tout  autre,  un  devoir  impérieux.  Mais  j'ai 
été  frappé,  je  l'avoue,  de  cette  coïncidence  re- 
marquable a  âge  et  de  position  qui  existe  entre  les 
failles  de  grès  bigarré  et  le  gypse;  de  l'analogie 
chimique  qui  se  manifeste  entre  les  produits  des 
eaux  minérales  subordonnées  aux  failles,  et  le  pro- 
duit de  la  sédimentation  gypseuse presque  contem* 
poraine  de  ces  mêmes  faillea  et  formée  dans  leur 
voisinage.  Il  m'a  semblé,  que  dans  ce  triple  rap- 
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port  d*àge ,  de  position  et  de  caractères  chicni-* 
ques  qui  relie  entre  eux  trois  ordres  de  phéno- 
mènes si  divers ,  il  devait  y  avoir  autre  chose  qu* un 
simple  jeu  du  hasard. 
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RAPPORT 

Sur  C explosion  dune  chaudière  locomotive  sur 
le  chemin  de  fer  de  Saint-^Êtienne  à  Lyon. 

Par  H.  PIGEON»  ingénieur  des  minei. 


La  locomotive  n""  27 ,  spécialement  destinée  à 
la  remorque  des  wagons  de  Rive-de^Gier  à  Saint- 
Etienne,  se  trouvait  près  d'arriver  au  percement 
de  Saint-Julien,  remorquant  un  convoi  de  39 
tonnes ,  lorsque  le  réservoir  ou  magasin  de  va- 
peur dont  était  surmontée  la  chaudière  se  rompit 
et  donna  passage  à  la  vapeur  et  à  l'eau  qui  se  ré- 
pandirent des  deux  côtés  par  torrents.  Le  méca- 
nicien et  le  chauffeur  qui  se  trouvaient  à  leur 
poste  ne  reçurent  aucune  atteinte,  et  le  nuage 
épais  de  vapeurqui  s  était  formé  les  empêcha  devoir 
d'abord  quelle  était  la  nature  de  l'avarie.  Mais  ils 
constatèrent  bientôt  qu'une  portion  de  la  couver- 
ture du  réservoir  avait  été  enlevée  par  déchire- 
ment et  projetée  à  une  dizaine  de  mètres  de  la 
voie  dans  un  champ  voisin.  La  tôle  de  la  chau- 
dière s'était  en  outre  ouverte  et  ployée  des  deux 
parts,  et  l'un  des  tubes  intérieurs  avait  été  brisé. 

Aucune  personne  ne  s'éiait  heureusement  trou- 
vée à  proximité  de  la  voie;  l'on  avait  pu  de  plus 
arrêter  de  suite  le  convoi  qui  se  trouvait  aban- 
donné à  lui-même  sur  une  pente  de  o»oi49  et  l'on 
n'eut  par  suite  à  déplorer  aucun  accident  funeste. 

La  locomotive  fut  immédiatement  ramenée  à 
Rive-de-Gier  clajis  les  ateliers  de  AI.  Verlpilleux, 
et  lorsque  l'ingénieur  dos  mines  soussigné  se  ren- 
r^me  J  Jir.   18  {5.  3 
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dit  le  lendemain  sur  les  lieux  pour  en  faire  l'exa- 
men ,  elle  se  trouvait  dans  le  même  état  qu'à  la 
suite  de  l'accident. 

Cette  locomotive  est  établie  dans  le  nouveau 
système  établi  par  M.  Vertpilleux,  constructeur 
Je  machines,  à  Rive-de-Gier,  pour  remorquer  les 
wagons  de  Rive-de-Gier  à  Saint-Etienne  sur  la 
pente  de  0,0 1 4  que  présente  cette  partie  du  che- 
min de  fer,  La  chaudière  a  la  (brmetubidaire  or- 
dinaire, mais  au  lieu  d'être  placé  dans  un  coflre, 
le  foyer  se  trouve  dans  un  cylindre  intérieur.  Elle 
repose  sur  un  cadre  porté  par  quatre  roues  de 
i",24  de  diamètre  et  des  deux  côtés  duquel  sont 
placés  deux  cylindres  horizontaux  de  o",22  de 
diamètre  et  o°,'y5  de  course.  Mais  le  tender  à  la 
suite,  qui  repose  sur  quatre  roues  pareilles,  porte 
aussi  deux  cylindres  semblables  et  semblableaient 
placés  qui  reçoivent  directement  la  vapeur  de  la 
même  chaudière  par  une  série  de  tuyaux  coudes  à 
divers  intervalles  et  dont  la  flexibilité  se  prête 
très-bien  aux  variations  de  position  respective  des 
deux  voitures. 

L'on  voit  en  résumé  que  le  nouveau  remor- 
queur se  compose,  à  \r:ii  dire,  de  deux  locomo- 
tives accouplées,  dont  Tune  porte  la  chaudière  et 
Tautre  le  combustible  ainsi  (|ue  IVau  d'alimenta- 
tion. Sans  siirchari2;er  les  rails  et  en  protitantdu 
poids  du  tender,  la  nouvelle  machine  peut  par 
suite  opposer  au  frottement  de  première  espèce  ou 
de  glissement  des  roues  contre  les  bandes  une 
résistance  proportionnelle  à  l'ensemble  du  poids 
des  deux  voitures,  montant  à  22  tonnes,  et  moyen- 
nant une  puissance  de  vaporisation  sullisante,  elle 
sera  susceptible  dès  lors  de  produire  un  travail 
utile  considérable. 
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Les  dimensioDS  de  la  chaudière  sont  les  sui- 
vantes : 

met 
Longueur  du  cylindre  extérieur ,  non  compris 

celle  de  la  boîte  à  feu 3,85 

Diamètre  de  ce  même  cylindre 1,20 

Lon;;ueurducyltndreinlérieurservantdefoyer.  1,85 

Diamètre  de  ce  cylindre 0,92 

Epaisseur  de  la  tôle  du  cylindre  extérieur.  .  .  0,010 

Epaisseur  de  la  tôle  du  cylindre  intéricgr.  .  .  0,01S 
Nofubre  des  tubes  en  laiton  par  lesquels  passe 

la  flamme 117, 

Longueur  de  ces  tubes 2,00 

Diaoïètre  de  ces  tubes 0,05 

Epaisseur  du  métal  dont  sont  formés  ces  tubes.  0,005. 
Diamètre  des  soupapes  de  s&relé  placées  aux 

extrémités 0^072 

Cette  chaudière  a  été  construite  à  Rive-de- 
Gier,  dans  les  ateliers  de  M.  Vertpillcux,  et  elle 
subit,  eu  date  du  3  juin  i843,  Fépreuve  léffale 
par  la  pompe  de  pression.  La  machine  fut  alora 
mise  en  activité,  et  Ton  essaya  d'abord  de  brûler 
de  la  houille,  mais  Ton  n'obtenait  de  la  sorte 
qu'une  vaporisation  iijsuflisanie,  et  Ton  revint 
bientôt  à  1  usa£;e  du  coke.  En  même  temps,  l'ar- 
rivée de  la  vapeur  dans  les  cylindres  se  faisait 
d'une  manière  très-irrégulière,  et  il  arrivait  qu'en 
certains  moments  la  production  de  la  vapeur  était 
surabondante,  tandis  qu'en  d  autres  elle  était  tout 
à  fait  insullisaute  :  entraînée  par  la  vapeur,  l'eau 
pénétrait  en  outre  facilement  dans  les  tuyanx 
d'admission  ,  et  cette  introduction  dans  les  cy- 
lindres était  tiès-préjudiciahle  à  la  marche  des 
machines  Le  constructeur  se  décida  alors  à  adap- 
ter à  la  partie  supérieure  de  la  chaudière  une  sorte 
de  couvercle  faisant  fonction  de  magasin  à  va- 
|>eur.  Cet  appareil   fut  tait  en  cuivre  de  'J  milli- 
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mètres  (Irpaisseur,  et  relié  par  une  série  de  bou- 
lons à  la  chaudière  ,  que  Ton  mil  en  communica- 
tion avec  lui  par  trois  larges  ouvertures.  Cette  ré- 
paration terminée,  la  machine  fut  remise  en  acti- 
vité sans  qu'elle  ait  été  de  nouveau  soumise  à 
l'épreuve  légale. 

Les  fiff.  1 ,  2 ,  3  et  4  »  ^'  II  ^  donnent  les 
élévations  et  coupes  longitudinales  et  transver- 
sales de  la  chaudière  avant  Texplosion.  La  par- 
tie supérieure  a  été  de  plus  représentée  en  plan 
{fie'  5),  et  l'on  y  a  indiqué  la  disposition  et 
la  grandeur  des  ouvertures  par  lesquelles  le  réser- 
voir de  vapeur  additionnel  avait  été  mis  en  com- 
munication avec  l'intérieur. 

Les (leuxautres dessins  [fig.  6  et  7)  représentent 
les  deux  vues  latérales  de  la  chaudière  après  l'ex- 
plosion. L'on  voit  que  le  réservoir  en  cuivre  a  été 
déchiré  et  entraîné  sur  presque  toute  son  étendue. 
Ainsi,  il  n'en  restait  en  place  qu'un  fragment  à 
l'arrière  de  la  locomotive,  et  une  bande  allongée 
retenue  de  l'autre  part  au  cylindre  extérieur  par 
une  rangée  de  boulons. 

Un  fragment  de  ce  réservoir  présentant  environ 
un  mètre  carré  de  surface  et  pesant  24  kil. ,  avait 
en  outre  été  complètement  détaché  et  projeté , 
comme  on  l'a  indiqué,  à  10  mètres  de  la  machine, 
dans  un  champ  voisin,  au  pied  d'un  talus  de 
6  mètres  de  hauteur,  sur  lequel  passe  en  ce  lieu 
la  voie. 

Le  cylindre  extérieur  a  lui-même  été  violem- 
ment fracturé,  et  il  s'est  fendu  suivant  une  ligne 
de  moindre  résistance  passant  par  les  ouvertures 
qui  conduisaient  la  vapeur  au  réservoir.  Le  métal 
s  est  alors  fracturé  des  deux  parts  suivant  deux 
sections  droites,  et  il  s*est  renversé  en  se  repliant 
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dans  lin  autre  sens,  sans  toutefois  se  réparer  du 
coqps  de  la  chaudière. 

Enân  Vun  des  tubes  a  été  en  même  temps  bri.se, 
mais  les  autres  tubes  ne  paraissent  avoir  subi  au- 
cune détérioration ,  non  plus  que  les  autres  parties 
de  la  chaudière  et  spécialement  le  foyer. 

Le  mécanicien  et  le  chauffeur  ont  été  interrogés 
de  suite  sur  les  faits  dont  ils  avaient  été  témoins , 
et  ils  ont  protesté  que  d  après  les  indications  du 
tube  en  verre  il  n'y  aurait  pas  eu  manque  d'eau , 
et  que  de  plus  ils  n'avaient  pas  surchargé  les  sou- 
papes. 

Il  résulterait  maintenant  de  l'aveu  du  machi- 
niste que  l'indication  du  ressort  servant  à  charger 
la  soupape d'avantauraitété  de  i  i/a  atmosphères, 
et,  comme  l'échelle  n'indiquait  que  la  pression 
diteurile,  il  suit  que  la  tension  intérieure  aurait 
été  de  4  1/3  atmosphères. 

Il  est  de  plus  notoire  que  dans  certains  passages 
difficiles,  et  notamment  dans  le  parcours  des 
courbes,  le  machiniste  appuyait  maintes  fois  sur 
les  leviers,  de  façon  qu'il  disposât  encore  d'une 
plus  forte  pression.  C'est  là  une  détestable  pratique 
dont  se  rendent  souvent  coupables  les  mécaniciens 
du  chemin  de  fer,  et  qui  devrait  être  punie  de 
peines  sévères. 

Une  forte  surcharge  des  soupapes  est  ainsi  bien 
constatée;  mais  il  ne  serait  même  nullement  be- 
soin de  faire  intervenir  une  circonstance  sembla- 
ble pour  expliquer  l'explosion.  Quelle  était  en  effet 
l'épaisseur  du  réservoir  en  cuivre  dont  avait  été 
surmontée  la  chaudière?  Deux  millimètres  seule- 
ment, et  même  dans  certaines  parties  le  métal  était 
plus  mince  encore.  Or,  cette  épaisseur,  eu  égard 
à  la  grandeur  de  la  cofjrbure,  devait  êtrr  Icgale- 
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ment  de  cinq  ou  six  millimètres  au  moins,  et  l'on 
a  vraiment  Je  la  peine  à  concevoir  comment  ce 
réservoir,  que  ne  maintenait  aucun  tirant,  a  pu  si 
longtemps  résister  à  l'action  de  la  vapeur.  A  la 
longue  y  toutefois,  la  ténacité  du  métal  se  sera  al- 
térée, si  l'on  considère  surtout  que  de  temps  en 
temps  il  avait  à  supporter  des  tensions  supérieures 
à  la  pression  normale,  et  les  déchirures  auront  pu 
se  produire  sous  Tinfluence  de  la  pression  ordi- 
naire, de  même  qu'il  arrive  maintes  fois  à  des  es- 
sieux détériorés  par  un  long  service,  ou  quelque 
brusque  choc,  de  se  rompre  dans  le  parcours  de 
portions  de  la  voie  en  très-bon  état. 

Cette  déchirure  du  réservoir  aura  été  accompa- 
gnée de  la  projection  du  fragment  que  Ton  a  trouvé 
à  dix  mètres  environ  de  la  voie,  et  elle  aura  été 
suivie  de  la  rupture  et  du  déchirement  delà  sur- 
face correspondante  du  cylindre  extérieur. 

Ces  divers  effets  sont  d'une  explication  facile  : 

Relativement  d'abord  à  la  projection  du  frag- 
ment détaché,  l'on  trouve  qu'en  admettant  même 
qu'il  ait  été  lancé  d'abord  sous  un  angle  de  70**  avec 
1  horizontale,  il  lui  suffisait,  pour  arriver  à  une 
distance  horizontale  de  10  mètres,  que  la  vitesse 
initiale  fût  de  1 2",5o.  L'on  en  déduit  que  l'expres- 
sion du  travail  moteur  nécessaire  pour  imprimer 
à  ce  poids  de  24  kilogr.  la  vitesse  initiale  capable 
de  le  lancer  sous  un  pareil  angle  de  projection , 
à  la  distance  donnée,  serait  à  peine  de  190  kil. 

Il  suffirait,  pour  produire  un  pareil  travail,  qu  il 
se  formât  subitement  derrière  le  fragment  i/ioo 
de  mètre  cube  de  vapeur  à  3  atmosphères.  Or, 
en  admettant  même  qu'au  moment  de  l'explosion 
la  tension  intérieiue  ne  dépassât  pas  celle  de  3 at- 
mosphères, et  considérant  que  la  chaudière  ren- 
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fermait  au  moins  3  mètres  cubes  <J'e^t* ,  l'on  trou- 
vera qu'il  a  dû  se  former  spontanément  pins  de 
60  mètres  cubes  de  vapeur,  dont  une  très-fuible 
partie  seulement,  en  a£i;issant  sur  le  fragment  dé- 
taché,l'aura  facilement  projetéàladistanceprécîtée. 
La  vapeur,  ainsi  produite,  aura  exercé  de  plus 
une  action  puissante,  et  sur  les  fragments  du  rc* 
servoir  encore  attenants  au  cylindre  extérieur,  et 
SUT  la  surface  correspondiinte  du  cylindre  :  or, 
cette  partie  se  trouvait  déjà  fort  aflînblie  par  le 
percement  des  trois  grandes  ouveriures  destinées 
à  faire  arriver  la  vapeur  dans  le  réservoir,  et,  sous 
l'influence  de  cette  double  action ,  elle  se  sera  fa- 
cilement rompue,  suivant  une  ligne  passant  par 
les  ouvertures,  en  même  temps  que  la  tôle  se  dé- 
chirait suivant  deux  sections  droites,  les  fragments 
se  seront  repliés  des  deux  côtés  en  sens  inverse, 
sans  néanmoins  se  déiacherde  la  chaudière. 

Ce  déchirement,  suivant  des  sections  droites, 
est  d'ailleurs  d'autant  plus  facile  à  concevoir,  que 
les  fibres  du  métal  étaient  précisément  dirigées 
dans  le  sens  de  la  circonférence;  la  tôle  était,  en 
outre,  de  mauvaise  qualité,  d'une  soudure  très- 
incomplète,  et  il  est  véritablement  déplorable 
qu'une  chaudière  de  locomotive  ait  pu  être  fabri- 
quée avec  de  pareils  matériaux. 

Résumant  les  observations  et  considérations  qui 
précèdent,  l'on  est  conduit  à  établir  les  conclusions 
suivantes: 

i**  f.a  chaudière  de  la  locomotive  avait  subi, 
dans  l'origine,  l'épreuve  légale  correspondante  à 
une  tension  intérieure  maximum  de  3  atmo- 
sphères; mais  depuis  que  cette  épreuve  avait  eu 
lieu,  elle  avait  reçu  des  modifications  importantes, 
telles  que  l'addition  d'un  magasin  de  vapeur  en 
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cuivre,  et  le  percement  de  trois  grandes  ouvertu- 
res, destinées  à  y  faire  arriver  la  vapeur.  Ces  chan- 
gements opérés,  le  constructeur  devait  immédia- 
tement provoquer  une  nouvelle  épreuve  de 
l'appareil,  et  la  contravention  est  d'autant  plus 
forte  que  le  métal  du  magasin  additionnel  n'avait 
pas  l'épaisseur  légale. 

2"  Le  peu  de  solidité  de  ce  magasin  et  la  grande 
diminution  de  solidité  que  la  partie  supérieure  du 
cylindre  devait  présenter  par  suite  du  percement 
des  trois  grandes  ouvertures  signalées^  suffisent 
pour  expliquer  les  diverses  circonstances  de  l'explo- 
sion, sous  l'influence  même  de  la  tension  inté- 
rieure de  3  atmosphères;  mais  il  est  bien  positif, 
en  outre,  que  lors  de  l'accident  la  pression  inté- 
rieure était  plus  considérable,  sans  que  la  quotité 
de  celte  augmentation  puisse  être  certifiée  préci- 
sément d'une  manière  bien  nette. 

3**  La  tôle  employée  pour  la  confection  de  la 
chaudière  était  d'une  qualité  trè«-inférieure ,  et  le 
constructeur  est  fortement  répréhensible  de  s'être 
servi,  pour  l'exécution  d'un  aussi  important  ap- 
pareil, de  matériaux  de  mauvaise  qualité. 

4"*  La  surveillance  de  l'autorité  administrative 
doit  être  exercée  de  la  manière  la  plus  rigoureuse, 
afin  de  mettre  un  terme  aux  détestables  manœuvres 
au  moyen  desquelles  les  mécaniciens  du  chemin 
de  fer  produisent  souvent  une  augmentation  de 
pression  intérieure,  et  il  y  a  lieu  de  déférer,  en 
outre,  aux  tribunaux,  le  procès-verbal  des  contra- 
ventions signalées,  et  de  provoquer  contre  leur 
auteur  les  peines  prévues  par  la  loi. 
LyoD,  le  4  novembre  1844. 
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SUR    LES 

PROPRIÉTÉS  PTROÉLEGTRIQUES 

Des  minéraux. 

(  Extrall  don  mémoire  de  MM.  Rieie  et  G.  Roie .  la  à  l'Académie  de 
Bertio ,  0  t¥ril  ISiS  {Uber  die  pyroeUctr  citai  dtr  mintralien.) 

Tradait  par  M.  DELESSE 


On  dit  qu'un  cristal  est  pfroélectrique  quand 
par  suite  d'un  changement  de  température  on 
peut  y  constater  la  présence  des  deux  électricités 
de  nom  contraire  :  on  nomme  Dd/e  chaque  couple 
de  points  opposés  dans  le  cristal  où  se  manifestent 
les  électricités  contraires ,  et  axe  électrique  la 
ligne  qui  joint  deux  pôles.  Chaque  pôle  prend 
successivement  les  deux  espèces  d'électricité;  ainsi 
un  pôle  qui  pendant  qu'il  est  échauffé  manifeste 
une  électricité  d'une  certaine  espèce,  cessera  d'être 
électrique  lorsque  la  température  sera  constante, 
et  manifestera  del'électricité  d'une  espèce  contraire 
lorsqu'il  se  refroidira  :  nommons  alors  pôle  ana^ 
logue  électrique  celui  dont  l'électricité  est  de  mê- 
me signe  que  l'accroissement  de  température  ,  et 
pèle  antilogue  électrique  celui  pour  lequel  elle 
est  de  signe  contraire;  iVen  résultera  que  le  pôle 
analogue  d'un  cristal  sera  positif  quand  il  y  aura 
élévation  de  température,  et  négatif  quand  il  y 
aura  diminution  ;  pour  le  pôle  antilogue  l'inverse 
aura  lieu. 

Les  recherches  qui  suivent  ont  toutes  été  faites 
avecunélectroscope  2i  pile  sèche  deBehrens,  monté 
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d'après  le  système  de  Fechner  :  (  Anu.  de  Pogg. , 
t.  4  '  9  P*  3^0)  :  à  chaque  opération  on  a  eu  soin  du 
reste  dé  faii*e  une  vérification  de  VinstruTncnt. 

Le  cristal  qu  il  fallait  essayer  était  placé  à  l'ex- 
trémité du  support  auquel  est  attachée  la  feuille 
d'or  de  1  electroscope  ,  et  ce  support  se  terminait 
par  une  sphère  tronquée.  Dans  cette  opération  il 
y  avait  des  causes  d'erreur  à  éviter:  car  beaucoup 
de  cristaux,  comme  l'axinîie,  la  topaze^  Téme- 
raude  deviennent  très-facilement  électriques  par 
le  frottement,  et,  quand  on  ne  met  pas  un  pareil 
cristal  avec  les  plus  grandes  précautions  contre  le 
support,  on  obtient  des  siguesd'éleciricité  négative 
qui  a  été  produite  par  le  frottement  du  cristal 
contre  le  plan  qui  termine  la  boule  de  laiton. 

Pour  observer  la  pyroélectricité  développée  par 
le  refroidissement,  le  cristal  était  échauffé  dans 
un  bain  de  plomb;  ce  plomb,  dont  le  grain  avait 
été  pris  le  plus  fin  possible,  était  placé  dans  une 
capsule  de  porcelaine  et  en  communication  avec 
le  réservoir  commun  :  de  cette  manière  toute  l'é- 
lectricité développée  par  réchauffement  du  cristal 
et  aussi  par  son  frottement  contre  le  plomb,  de- 
vait disparaître.  En  retirant  avec  précaution  le 
cristal  du  bain  de  plomb  on  pouvait  éviter  tout 
développement  d'électricité  dû  au  frottement,  ce- 
pendant quand  on  pouvait  craindre  qu'il  n'en  fût 
f^as  ainsi ,  on  se  débarrassait  de  l'électricité  par 
roitement,  en  plaçmt  aussitôt  le  cristal  dans  la 
flamme  d'une  lampe  à  esprit-de-vin  :  on  sait  en 
effet  que  ce  moyen  est  le  meilleur  pour  débarras- 
ser un  corps  isolant  de  son  électricité,  et  nous 
l'avons  souvent  employé. 

Suivant  que  le  cristal  était  plus  ou  moins  gros, 
on  le  laissait  plus  ou  moins  longtemps  dans  le 
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bain  de  plomb  dont  la  température  était  indiquée 
par  un  thermomètre. 

Comme  réchauffement  du  cristal  ne  pouvait 
être  aussi  uniforme  que  son  refioidissement ,  on 
faisait  principalement  les  expériences  pendant  leà 
refroidissements;  cependant  pour  les  contrôler  et 
les  vérifier,  on  en  a  fait  aussi  quelques-unes  sut 
rélectricité  produite  pendant  réchauffement  :  pour 
cela  une  extrémité  du  cristal  était  échauffée  par 
une  lampe  à  esprit-de-vin  ,  tandis  que  l'autre  qui 
était  froide  était  placée  contre  le  support  de  Télec- 
Iroscope;  on  obtenait  ainsi  l'électricité  de  l'ex- 
trémité du  cristal  qui  était  chauffée  et  on  observait 
qu'au  bout  d'un  temps  plus  ou   moins  long  elle 

f cassait  par  zéro,  puis  changeait  désigne  pendant 
e refroidissement:  quand  le  cristal  avait  plusieurs 
pouces  de  longueur,  ce  n'était  pas  son  extrémité 
ui  était  échauffée,  mais  un  point  plus  rapproché 
u  contact  avec  le  support.  Celte  méthocfe  a  été 
employée  même  pour  des  cristaux  liès-petitfe 
et  très-peu  épais  dans  le.^^quelsl'éleclricilé  due 
au  réchauffement  ne  se  manifestait  que  peu  de 
temps  :  pour  des  cristaux  qui  ont  une  certaine 
mashe,  il  est  facile  d'observer  l'électricité  due  h 
réchauffement  et  au  refroidissement,  pendant  plu- 
sieurs minutes.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  méthode 
par  échauffement  ne  peut  guère  servir  pour  re- 
chercher les  pôles  d'électricité  ,  mais  seulement 
pour  vérifier  quelle  est  la  nature  de  l'électritilè 
d'un  pôle  déjà  déterminé  à  l'avance  :  aussi  comme 
on  n'a  jamais  remarqué  d'exception  à  cette  loi,  qu'à 
un  changement  de  signe  dans  l'accroissement  de 
la  température  cor^e^ipondait  un  changement  de 
signe  dans  la  nature  de  l'électricité,  c'est  seule- 
ment dans  quelques  cas  particuliers  que  Ton   a 
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essayé  rélectrîcité  du  cristal  par  échauffement. 

Les  expériences  dont  les  résultats  sont  consignés 
plus  loin  ont  eu  pour  objet  de  con6rmer  les  ob- 
servations de  Brewster  sur  le  même  sujet ,  de  dé- 
montrer quelques  propriétés  pyroélectriques  nou- 
velles et  de  déterminer  la  position  des  axes 
d'électricité  dans  quelques  cristaux. 

Mous  ferons  remarquer  qu'il  peut  très-bien  se 
faire  qu'on  reconnaisse  par  la  suite  comme  étant 
pyroélectriques  certains  minéraux  qui  ne  nous  ont 
pas  paru  l'être,  car  l'intensité  de  l'électricité  dé- 
veloppée dans  un  cristal  d'une  même  espèce  est 
très-différente  :  en  outre  la  détermination  des  axes 
d'électricité  ne  peut  pas  se  faire  par  de  simples 
expériences  sur  le  développement  de  Télectricilé 
mais  il  faut  qu  on  ait  toujours  recours  à  la  cristal- 
lographie du  minéral.  L'électricité  s  accumule  aus- 
sitôt vers  les  angles  et  vers  les  arêtes  même  des 
corps  qui  sont  le  moins  conducteurs.  On  conçoit 
que  ce  sera  une  cause  d'erreur  dans  la  détermina- 
tion des  pôles,  principalement  pour  les  cristaux 
qui  sont  faiblement  électriques  et  pour  lesquels  il 
est  nécessaire  qu'il  y  ait  accumulation  d'électricité 
pour  qu'elle  soit  sensible  ;  de  là  résulte  qu'on  ne 
pourra  souvent  déterminer  qu'approximativement 
fa  position  des  pôles ,  surtout  de  ceux  qui  sont  en 
relation  avec  la  forme  extérieure  du  cristal. 

Enfin  il  fout  encore  observer  que  les  cristaux 
sont  toujours  plus  ou  moins  irréguliers  et  altérés, 
ce  qui  peut  favoriser  l'accumulation  de  l'électricité 
à  certaines  places,  tandis  que  cette  accumulation 
n'aurait  pas  lieu  pour  des  cristaux  parfaitement 
nets;  on  conçoit  alors  qu'il  est  possible  que  cela 
dérange  très-uolablement  la  position  des  pôles  et 
par  conséquent  il  faudra  prendre  la  moyenne  d'un 
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grand  nombre  d'expériences  pour  la  déterminer. 
Ce  n'est  pas  tout,  quand  l'observateur  s'est  rais 
à  Tabri  des  causes  d'erreur  si  variables  qui  résul- 
tent de  l'accumulation  de  l'électricité  ,  il  faut  en- 
core éviter  celles  qui  tiennent  au  mouvement  et  à 
la  propagation  de  la  chaleur  dans  le  cristaf  :  cette 
dernière  cause  d'erreur  n'est  pas  une  des  moins 
importantes ,  et  pour  l'écarter  il  est  nécessaire  de 

tirodiiîre  réchauffement  et  le  refroidissement  de 
a  manière  la  plus  égale  et  la  plus  simple  possible 

A.  Cristatix  pyroélectriques. 

a.  Cristaux  à  pôles  terminaux. 

L  Tourmaline.  —  La  tourmaline  a  un  axe 
d'électricité  qui  se  confond  avec  l'axe  de  figure  du 

Srisme  à  6  faces.  Il  résulte  d'expériences  faites  par 
I.  G.  Rose  (  Abhandlung  der  Berl.  Acad.  der 
Wissenchaff.,  i838,  pag.  3i5)»  que  l'extrémité  du 
cristal  où  se  trouve  le  pôle  antilogue  est  celle 
pour  laquelle  les  faces  au  rhomboèdre  principal 
sont  pla.cées  sur  les  arêtes  du  prisme  à  3  faces , 
tandis  que  \ep6le  analogue  se  trouve  à  l'extrémité 
pour  laquelle  elles  sont  placées  sur  \es  faces  du 
même  prisme. 

Le  plus  souvent  la  détermination  des  pôles  se 
fait  facilement ,  parce  que  le  prisme  à  3  faces  et 
le  rhomboèdre  principal  viennent  rarement  à  man- 

3uer,  et  quand  même  cela  aurait  lieu  pour  le 
emier,  ordinairement  la  disposition  des  autres 
faces  fait  prévoir  de  quelle  manière  il  serait  placé. 
Cependant  il  y  a  aussi  les  faces  d'un  autre  prisme 
à  3  faces  qui  avec  celui  qu'on  observe  le  plus  or- 
dinairement forme  le  prisme  à  6  faces;  le  plus 
souvent  il  est  vrai,  on  peut  reconnaître  facilement 
quelles  sont  les  faces  du  prisme  triangulaire  or- 
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dinaîre,  d'abord  parce  que  ses  facçs  sont  plus  dé- 
veloppées que  celles  de  l'autre  ,  ensuite  parce 
qu'elles  sont  accompagnées  par  la  moitié  des  faces 
d'un  prisme  à  J2  faces  (  ^Rose,  h  Ilaiiy  ).  Ce- 
pendaut  ces  faces  ne  se  trouvent  pas  toujours,  et 
il  arriva  quelquefois  que  dans  c(»rtaines  variétés  le 
prisme  à  12  faces  e>t  complet  et  que  par  conséquent 
elles  accompagnent  les  2  priâmes  à  3  faces  :  il 
peut  aussi  se  faire  que  les  faces  du  prisme  extra- 
ordinaire et  même  toutes  celles  qui  le  modifient 
soient  plus  dominantes  que  celles  du  prisme  or- 
dinaire. 

On  observe  ce  fait  dans  des  cristaux  de  Bovey- 
Tracy,dans  leDevonshire,  et  de  Sonnenberg,  près 
d'Andreasberg;  cescristauxî^onlsi  faiblement  élec- 
triques que,  pour  les  derniers,  on  n'a  pas  pu  dé- 
terminer l'espèce  (félectricilé  des  divers  pôles.  Pour 
chacune  desileux  variété.^  on  observe  à  fuue  des 
extrémités  les  (aces  du  premier  ihomboèdre  aigu 
et  du  rhomboèdre  principal;  à  f  autre  les  faces  du 
premier  rhomboèdre  obtus    et   du   rhomboèdre 

Erincipal;  les  faces  des  premiers  rhomboèdres  sont 
rillantes,  celles  des  derniers  sont  m;jtes  pour  les 
cristaux  de  Sonnenberg,  et  pour  les  cristaux  de 
Bovey.  Elles  bont  tellement  rayées  suivant  la  dia- 
gonale obliquequ'il  est  impossible demesurer  leurs 
angles  au  goniomètre  :  cutin  il  y  a  en  outre  les 
deux  prismes  triangulaires. 

Dans  nos  expériences  nous  avons  reconnu  que 
la  première  extrémité  est  celle  qui  correspond  au 
pôle  aniilof^ue^  tandis  que  la  deuxième  correspond 
au  polc  analogue  :  cependant  dans  les  deux  cas  les 
faces  du  prisme  ordmaire  sont  plus  petites  que 
celles  du  prisme  extraord'uiaire ,  et  même  elles 
peuvent  manquer  complètement. 
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Quoique  hs  cristaux  de  tourmalioe ,  dont 
BOUS  nous  occupons ,  s'éloignent  de  la  forme  gé« 
Déra]e,ik  offrent  cependant  cette  particularité  que 
la  conabinaison  du  premier  rhomboèdre  aigu  et 
du  rhomboèdre  principal  se  trouve  au  pôle  an- 
tilogue,  tandis  que  celle  du  premier  rhomboèdre 
oJLXusetdu  rhomboèdre  principal  se  trou  veau  pôle 
analogue  ;  il  semblerait  qu'on  pourrait  d'après 
cette  remarque  déterminer  la  position  du  pôle 
analogue  et  celle  du  pôle  antilogue  par  celle  du 
rhomboèdre;  mais  les  faces  du  rhomboèdre  aigu 
peuvent  se  trouver  aussi  du  côté  du  pôleanalogue, 
ainsi  que  cela  s'observe  dans  des  cristaui  de  Kra- 
geroë  (voir  j4bha?id.  der  Jkad.,  fig.  7);  et  de 
plus  les  faces  du  premier  rhomboèdre  obtus  peu- 
vent aussi  se  trouver  du  côté  du  pôle  antilogue 
comme  cela  a  lieu  pour  dcscrislaux  de  Gouverneur 
dans  l'état  de  New- York. 

La  gangue  de  cette  tourmaline  est  un  calcaire 
grenu  accompagné  de  trémolite  et  de  quartz  :  leo^ 
cristaux  ont  depuis  un  pouce  jusqu'à  quelques  li- 
gnes de  longueur  et  sont  gros  en  proportion  ,  ils 
ont  une  couleur  brun  de  cannelle  qui  n'a  pas  en- 
coreété  observée  pour  la  tourmaline  et  ils  ne  sont 
transparents  que  sur  les  bords.  Ils  sont  cristallisés 
à  leurs  deux  extrémités  et  ils  se  distinguent  par  la 
grande  quantité  de  nouvelles  faces  par  lesquelles 
ils  sont  formés;  d'où  il  résulte  que  la  tourmaline 
doit  être  comptée  maintenant  parmi  les  minéraux 
qui  présentent  les  formes  simples  les  plus  variées. 
Les  cristaux  ^sont  très-cassants  et  il  est  très  diilicîle 
de  les  extraire  de  la  gangue. 

Si  on  jette  les  yeux  sur  \e»/ig.  1 1  et  1 3,  PL  lll, 
onvoitque  latéralement  domme  un  prisme  à  trois 
faces;  ou  trecelui-là  il  j  a  les  faces  du  deuxième  prisme 
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àsix  faces,et  outre  cela  l'autre  prisme  triangulaire, 
le  prisme  à  douze  faces  (h  Haûy ,  .f  Rose)  qui  parait 
à  côté  des  Faces  des  deux  prismes  triangulaires, 
enfin  un  prisme  hémièdre  d'un  autre  prisme  à 
douze  faces  /  dont  les  faces  sont  à  côté  de  celles 
du  prisme  triangulaire  dominant  :  les  faces  de  ce 
dernier  prisme  sont  toujours  fortement  striées  ver- 
ticalement tandis  que  les  autres  faces  latérales  sont: 
brillantes. 

A  Tune  des  extrémités  (Ji^>  1 1  et  1 2  a)  on  voit 
dominer  les  faces  Rdu  rhomboèdre  principal  qui 
sont  placées  sur  les  pans  du  prisme  à  trois  faces 
dominant;  on  a  ensuite  le  premier  rhomboèdre 
aigu  2r,  le  scalénoèdre  5;  les  faces  du  premier 
rhomboèdre  obtus  |^  /,  celles  du  scalénoèdre  x;  le 
deuxième  rhomboèdre  aigu  4/',  un  nouveau  rhom- 
boèdre 5/ et  un  nouveau  scalénoèdre  c^. 

A  l'autre  extrémité  du  cristal  (Jig.  12  i)  on 
trouve  les  faces  du  rhomboèdre  principal  R  qui 
sont  placées  sur  les  pans  du  prisme  triangulaire 
dont  lesfaces  sont  le  plus  petites(ces  dernières  ont 
été  supprimées  dans  le  dessin);  on  a  ensuite  Je 
premier  rhomboèdre  aigu  ar^  et  le  scalénoèdre  3  ; 
un  nouveau  scalénoèdre  2  est  subordonné  au  1*"; 
il  y  a  le  1"  rhomboèdre  obtus  {-  r',  et  la  face  de 
base  c. 

Les  faces  des  deux  extrémités  sont  lisses  et 
brillantes. 

On  voit  donc  que  cette  variété  unique  de  tour- 
maHne  réunit  non-seulement  toutes  les  modifica- 
tions observées  dans  ce  minéral ,  mais  encore  plu- 
sieurs modifications  nouvelles;  ainsi  on  a 

Le  rhomboèdre  Sr' =  (^o'  :  -7a'  :  oc  a  :  c) 

L'bémièdredu  prisme  à  12  faces/.  =  (a  :  fa  :  7a  :  oc  c) 

Le  scalénoèdre 2 =  (ia  :  ia  :  2a  :  c ) 

Le  scalénoèdre  t? =  {-\a  :  ^a  :  a  :  c) 
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Oo  peut  encore  caractériser   ces  deux  scaié- 
Doèdres  par  les  formules  : 


i-a  :  ia  :  2a 


18    :   ^$ 


•      7 •     •      «• 


Si  Ton  admet  les  angles  donnés  par  Haiiy  pour 
la  tourmaline  9  on  trouve  pour  les  inclinaisons 


de  5/  sur  9' 

158*  «a* 

Sf*       2r' 

isr  1' 

9          l 

163«  5V 

9          a 

130°  43' 

2         R 

162»  34' 

t)         a 

147»  42' 

«        Sf" 

160*  38' 

Ces  cristaux  que  nous  venons  d'étudier  sont 
très-fortement  électriques,  mais  Textrémité  pour 
laquelle  les  faces  sont  placées  sur  le  prisme  trian- 

f;uiaire  dominant  est  le  pôle  antilogue^  l'autre  est 
e  pôle  analogue  \   par  conséquent  ils  font  de 
même  que  ceux  de  Sonnenberg  et  de  Bovey  une 
exception  à  la  règle,  puisque  le  prisme  triangu- 
laire  extraordinaire   est   plus  dominant   que  le 
Frisme  ordinaire;  tandis  que  généralement  c'est 
inverse  qui  a  lieu.  D'après  ce  qui  précède  il  nous 
semble  même  possible  que  le  prisme  triangulaire 
extraordinaire  existe  sans  le  prisme  ordinaire,  et 
i^  vaudrait  sans  doute  mieux  considérer  la  variété 
dePenig(voir  Abd.  der  j4kad,^  pag.  244 ^fi^-  *8)> 
comme  une  combinaison  du  rhomboèdre  priucipal 
avec  le  prisme  triangulaire  extraordinaire,  que 
comme  le  rhomboèdre  r  de  Haiiy  avec  le  prisme 
ordinaire  ^  :  de  fait  nous  n'avons  jamais  observé 

Tome  rm,  1845.  4 


Digitized  by 


Googk 


5o  PROPRIÉTÉS    PYROÉLCCTRIQUES 

le  rhomboèdre  r  quoique  Haûy  le  décrive  avec  le 
rhomboèdre  principal. 

IL  Silicate  de  zinc.  —  Les  cristaux  de  silicate 
de  zinc  appartiennent  au  systèmedu  prisme  rhom- 
boïdal  droit  {ein  und  ein  axig  );  M.  Mohs  en  a 
décrit  un  grand  nombre ,  mais  comme  nous  avons 
observé  plusieurs  formeinouvelles,nous  allons  com- 
mencer par  en  donner  la  description  (  i  )  : 

b  ^=i  (oca  '  b  '  occ  ) 

^  =  (e>ca:oc6:C) 

*  a  =  (  a  *  oc6  :  occ  ) 

Prismes  ayant  pour  bases  des  rhombes. 
a.  Prismes  verticaux. 

^  ss  (a  :  6  :  occ) 
•|^  =  (a  :  ift  :  occ) 
*i^  =  (a  :  ift  :  occ) 

6.  Prismes  horizontaux, 
a.  Prismes  à  axe  parallèle  à  b. 

d  =z  (a  \  (xzh  :  c) 
3d  =  (7a  :  oc6  :  c) 

€•  Prismes  à  axe  parallèle  à  a. 


»  X  /■  

(oco 

:  26 

:  c) 

f  = 

(OCO 

:  b  : 

c) 

^f  — 

(ocrt 

=  ib 

:  c) 

3f  = 

(oca 

■  t6 

:  C) 

*  5/-  = 

(oco 

•ib 

:  c) 

•  V= 

(oca 

'îb 

:  c) 

(1)  On  a  mis  un  astérisque''  aux  formes  non  décrites 
JQiqa'à  présent. 
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Octaèdres  à  base  rhombe. 

«  =ï  (a  :  T*  *  Ç) 
^  =  (ia  :  6  :  c) 

♦  ar  =  (a  :  |6  :  c) 

•  n  =  (7a  :  76  :  c) 

L'octaèdre  à  base  rhombe  (a,6,  c)>  que  nom 
avons  adopté  pour  forme  primitive  o'a  ps  eocQf ^ 
été  observé;  cepeudaDt  nous  FavoQs  pris  préféra- 
blémeat  k  celui  de  Mohs  qui  serait  (j  a  :  7  6  :  c) 
dans  noire  système,  parce  quil,  permet  d'eJipri* 
mer  simplement  les  prismes^  et  d  parallèlement 
auxquels  il  y  a  ues  clivages  aijjisique  les  autres  mor 
difications.  M.  Mohs  avait  pris  pour  forme  primi- 
tive l'octaèdre  à  base  rhombe  s  qui,  il  est  vrai^  est 
le  plus  commun  et  se  trouve  seul  ordinairement  à 
la  partie  inférieure  du  cristal.  ■ 

Si  au  moyen  des  angles  donnés  par  M.  Mohs^ 
qui  ne  s'accordent  pas  parfaitement  avec  ceux  que 
nous  avons  obtenus,  sans  cependant  en  différer 
beaucoup,  on  fait  le  calcul  des  inclinaisons;  on 
trouve  : 


iff 

SOT 

6       = 

=       156»  56' 

H 

165»  «C 

if 

101»  3V 

*/■ 

♦ST»  30' 

7/- 

16»>  SI' 

a 

148*43' 

X 

1600  4j'i 

n 

n(. 

D-de(taid( 

Zf)      71'    1' 

B  est  fdcîk  de  reconnaître  toutes  ces.  bceê.  sur 
les  figures  i  à  9. 

Les  cristaux  de  silicate  de  zinc  sont  rematqua* 
Wes  par  la  différence  de  leurs  deux  extrémilés 
qui  jusqu'à  présent  n%i  été  observée  que  dans  quel- 
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queb  échantillons  fort  rares,  car  le  plus  souvent 
ils  sont  engagés  dans  une  gangue  et  ne  montrent 
qu'une  seule  extrémité  qui  est  toujours  la  mêmCi 
ou  bien  quelquefois  ils  sont  groupés  d'une  ma- 
nière excentrique ,  et  la  même  chose  a  encore  lieu, 

Haù)'  n  avait  pas  remarqué  cette  différence  des 
deux  extrémités  du  cristal  ;  il  le  décrit  comme  si 
elles  étaient  les  mêmes,  et  il  est  probable  qu'il 
n'en  avait  pas  vu  de  complet  :  c'est  M.  Mohs  qui 
a  observé  le  premier  ce  fait  sur  des  cristaux  d'Aï- 
tenbergy  près  d'Aix-la-Chapelle  ;  depuis  nous 
avons  eu  nous-même  l'occasion  de  l'observer  sur 
des  cristaux  du  Bleiberg  et  de  Nertschinsk. 

Nous  allons  en  donner  la  description  : 

I.  Silicate  de  zinc  cCAltenberg^  près  dAix-^ 
la-'Chapelle.  —  Ces  cristaux  ont  ordinairement  la 
forme  dejig.  i  et  2,  leur  largeur  est  de  quelques 
lignes  ;  ils  sont  placés  l'un  à  côté  de  l'autre  et 
réunis  par  leur  extrémité  supérieure  sur  laquelle 
dominent  les  faces  Zdei  3y. 

Les  formes  yfg^.  3  et  4  s'observent  sur  quelques 
cristaux  petits  et  isolés,  et  lors  même  au'ils  sont 
engagés  par  leur  extrémité  inférieure,  les  faces ^ 
sont  visibles.  Dans  quelques  cas  fort  rares  les  cris- 
taux se  trouvent  clans  une  argile  ferrugineuse; 
dans  ceux  que  nous  avons  vus,  la  longueur  ne  dé- 
passe pas  une  ou  deux  lignes,  et  la  face  terminale 
qui  est  à  l'une  de  leurs  extrémités  est  très-domi- 
nante. 

Les  faces  Sj  qui  dominent  à  l'extrémité  inférieure 
peuvent  paraître  aussi  à  l'extrémité  supérieure. 
On  peut  déterminer  quelques  faces  par  le  parallé- 
lisme des  arêtes  d'intersection  ;  d'un  autre  côté  les 
arêtes  d'intersection  de  d  ety^  de  3  rfet  j,  de  n  et 
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7/ donnent  une  seule  ligue  droite,  étant  projetées 
sur  le  plan  horizontal.  (Voir  Jig.  3  b.) 

La  face  terminale  c  est  un  peu  arrondie  quand 
elle  domine  ;  b  est  ordinairement  strié  verticale- 
ment ;  les  faces  s  présentent  des  cavités  dans  les 
cnstaux  engagés  par  l'autre  extrémité;  dans  ceux 
q^ui  sont  libres  elles  sont  brillantes  :  quant  aux 
autres  faces,  elles  sont  pour  la  plupart  très-bril- 
lantes et  les  pistons  fort  bien  aux  mesures.  • 

La  macle,  Jig.  5,  qui  se  trouve  avec  la  variété 
que  nous  examinons  dans  ce  moment,  est  remar- 
quable :  ce  cristal  avaitétédonné  à  Bonn^à  M.  Rose, 
pour  de  la  Hopéite.  On  voit  qu  il  est  formé  de 
deux  cristaux  de  silicate  de  zinc  réunie  suivant  un 
plan  parallèle  à  c,  les  faces  b  se  trouvant  sur  le 
prolongement  Tune  de  l'autre^  et  les  deux  cristaux 
étant  aplatis  dans  le  sens  de  leur  longueur  ;  les 
£aK:es  5  sont  d'ailleurs  très-rugueus^.  Dans  d*autres 
macles  que  nous  avons  observées ,  les  fa^es  sont 
plus  petites  ;  on  conçoit  maintenant  que  si  les  deux 
cristaux  de  la  macle  précédente  se  rapprochent 
assez  pour  qu'elles  ne  soient  plus  visibles  ,  on  aura 
une  macle  qui  ressemblera  à  un  cristal  unique 
par  sa  forme,  mais  qui  en  différera  cependant  en 
ce  que  la  cristallisation  sera  la  même  à  ses  deux 
extrémités,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  les  cristaux 
simples  de  silicate  de  zinc. 

2.  Silicate  de  zinc  du  Bleiberg  (Carinthie) 
(Jîg.  9).  —  Les  cristaux  se  distinguent  des  précé* 
dents ,  principalement  parce  que  les  faces  longi- 
tudinales b  sont  très-dominantes,  ce  qui  leur 
donne  un  aspect  tabulaire  :  à  la  partie  supérieure 
on  trouve  principalement  les  faces  d  et/";  les 
faces  3  d  sont  subordonnées  aux  précédentes  ;  à 
la  partie  inférieure  on  observe  la  lace  s  qui  pro- 


Digitized  by 


Googk 


54  PROPRIÉTÉS    PYROÉLECTRIQDES 

vient  d'une  troncature  sur  ]  arête  d'intersection  de 
/'et  g;  elle  est  arrondie  et  on  n'a  pas  encore  pu 
la  mesurer  au  goniomètre. 

Ils  soht  ordinairement  isolés  et  engagés  dans 
an  calcaire  compacte. 

3.  Silicate  de  zinc  de  Scharley  près  Tarno^ 
witz  (fig.  8). —Les  cristaux  sont  également  ta- 
bulaires; Tune  de  leurs  extrémités  est  terminée 
par  les  faces  d  qui  sont  seulement  tronquées  lé- 
gèrement par  c:  nous  n  avons  pas  pu  observer 
tautre  extrémité. 

Quelquefois  ils  sont  isolés  dans  une  calamine 
ferrugineuse  ;  le  plus  ordinairement  ils  sont  réunis 
et  engagés  de  manière  que  la  série  des  faces  c  pro- 
duise une  espèce  d'arc  ;  on  rencontre  aussi  au 
Bleiberg  des  cristaux  analogues. 

4.  Silicate  de  zinc  de  Rezbanya  {fig.  6).  — Le 
Musée  royal  de  Berlin  en  possède  quelques  jolis 
cristaux  blanc  bleuâtre  et  à  faces  bien  brillantes 

3ui  se  trouvent  au  milieu  de  cristaux  mal  formés  : 
s  sont  tabulaires ,  e^.  leur  extrémité  libre  présente 
les  faces  3  â{,  ti  et  c;  on  trouve  aussi  les  faces 
\fetf^  et  les  petites  faces  triangulaires  z  qui  sont 
placées  d'une  manière  toute  particulière  à  l'extré- 
mité des  arêtes  d'intersection  de  rf  et  de  3  d.  Ces 
cristaux  ont  deux  à  trois  lignes  de  longueur. 

5.  Silicate  de  zinc  de  Nertschinsk  (mines  //- 
deschansk)  {fig.  7). — Ces  cristaux  ont  environ 
1  pouce  de  longueur,  mais  ils  sont  très-peu  épais 
et  tabulaires;  le  plus  ordinairement  ils  sont  réu- 
nis en  touffes.  Leur  partie  supérieure,  qui  ^t 
libre,  est  remarquable  par  le  développement  des 
faces  3  d;  il  présenle  aussi  les  faces/ et  quelque- 
fois c,  î/et  if  {fig,  7/?):  mais  alors  ces  dernières 
aont  très-réduites. 
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Dans  quelques  cristaux  qui  sont  placés  diago- 
nalement  par  rapport  aux  autres ,  on  peut  obser- 
ver la  deuxième  extrémité;  elle  est  terminée  par 
les  faces  5,  comme  pour  les  cristaux  d'Altenberg, 

Les  faces  é  sout  légèrement  striées  verticale- 
ment. 

Outre  les  cristaux  que  nous  venons  de  décrire , 
on  trouve  dans  des  druses  des  environs  de  NerC- 
schinsk  des  échantillons  dans  lesquels  les  Facesy 
et3d  dominent  et  qui  ont  en  outre  les  faces  (/mais 
très-rétrécies  :  ils  ont  alors  une  grosseur  considé- 
rable; ainsi  M.  Rose  en  a  reçu  de  M.  Wôrth,  de 
Saint-Pétersbourg,  qui  avaient  i  ^  pouce  de  lofi- 
gueur  sur  une  largeur  de  t  pouce.  Ces  gros  cris- 
taux sont  aussi  rayés  suivant  les  faces  ^^  et  les 
Éaicesysont  mattes. 

Le  silicate  de  zinc  est  très-fortement  pyroélec- 
trique; les  cristaux  ont  été  échauffes  jusqu'à  io""; 
Fextrémité  supérieure  des  figures  (voir  la  PLIJI)^ 
qui  ordinairement  est  libre,  fut  toujours  trouvée 
correspondante  au  pôle  analogue  y  tandis  que 
l'extrémité  inférieure  correspondait  au  pôle  anti-' 
logue. 

Le  cristal  maclé  d' Altenberg  présente  des  pôles 
analogues  à  sa  partie  supérieure  et  inférieure;  des 
pôles  antilogues^  suivant  le  plan  commun. 

Des  expénences  qui  précèdent,  on  doit  donccon- 
dure  que  lesilicated^mc  a  un  axe  d'électricité  qui 
se  confond  avec  Taxe  principal  du  cristal:  au  pôle 
analogue^  les  prismes  horizontaux  dominent  et  les 
octaèdres  li  base  rhombe  ne  présentent  que  des 
faces  très-étroites;  tandis  qu'au  pôle  antilogue  il 
n'y  a  ordinairement  que  l'octaèdre  à  base  rhombe , 
on  bien  il  forme  des  faces  arrondies  avec  lé  prisme 
de  la  forme  primitive. 
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IIL  Scolézite. — Gehlen  et  Fuchs  ont  subdi- 
visé l'espèce  mésotype  de  Haûy  en  trois  variétés 
auxquelles  ils  ont  donné  le  nom  de  uatrolite, 
mésolite  et  scolézite  :  elles  sont  représentées  res- 
pectivement par  les  formules  suivantes  : 

Na  SÏ +Ài  si +3  H 

Na   |.-  a  . 

A     (Si  +  Al  Si+  QjH 

Ca  Si  H- Al  si  4- 3  H. 

Freismuth  a  depuis  analysé  la  mésolite  de 
Hauenstein ,  en  Bohème,  et  a  obtenu  : 

^^     Si  +  AI  Si  +  3  H 
Ca  ) 

Cette  mésolite  différait  donc  de  celle  de  Fuchs  et 
Gehlen  par  sa  teneur  en  .^oude  et  en  chaux ,  mais 
surtout  par  une  plus  grande  quantité  d'eau. 

D'après  Gehlen  et  Fuchs,  la  forme  cristalline 
de  ces  trois  variétés  serait  celle^'un  octaèdre  à  base 
rhombe;  les  cristaux  présentent  un  prisme  à  base 
rhombe  surmonté  d'un  octaèdre;  à  part  quelques 
petites  différences  dans  les  angles  on  a  : 

AnKl.  obtas  lat.  Angl.  obL  terin.  Ang.  tlg.  term- 

Natrolite.   .          9r    5'  iW-  8'  143*  25' 

Mésolite.  .  .          9^  25'  «#» 

Scolézite.    .          9V  20'  143°  33'  142^  40' 

Dans  la  première  édition  de  sa  minéralogie, 
Mohs  ne  sépare  pas  ces  trois  variétés  :  cependapt 
Haidinger,  dans  la  traduction  anglaise  qu'il  en 
donne,  remarque  que  les  angles  difièrent  de  ceux 
de  la  natrolite  de  l'Auvergne,  et  sont  les  suivants  : 

9!"  143^  20'  I42«  40' 
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Enfin  il  remarque  qu'une  variété  (f Islande,  <|ui 
est  maclée  y  a  des  angles  dont  quelques*uns  dif- 
fèrent aussi  de  la  natrolite. 

D'après  cela  ^  M.  Gustave  Rose  jugea  conve- 
nable de  mesurer  de  nouveau  ces  cristaux ,  et  il 
reconnut  que,  quoique  peu  différents  dans  les  an- 
gles de  la  natrolite  de  l'Auvergne,  ils  devaient  être 
rapportés  au  système  obliqueàbaseThombe(aund 
I  gliedrig):  (Jig.  lo). 

Angle  obtus g  sur  g  91*  35' 

Faces  antérieures o        o  iW  M 

Faces  postërieores o'        o'  144''  20' 

Faces  non  symétriques.  .  .  o        &  143»  29' 

Indinaisondela  base  sur.  .  g  90<*  54' 

Il  observa  ensuite  que  le  plan  suivant  lequel 
avait  lieu  la  macle  était  parallèle  à  la  face  de  mo- 
dification de  l'arête  d'intersection  des  deux  faces^; 
par  conséquent  y  si  ce  plan  venait  à  passer  parle 
milieu  d'un  cristal ,  à  l'une  des  extrémités  se  trou- 
veront seulement  les  faces  o,  tandis  qu'à  l'autre  on 
aura  les  faces  o'  :  du  reste ,  jusqu'à  pissent,  cela  ne 
parait  pas  s'être  présenté  dans  la  nature;  et  du 
reste  les  faces  o'  ne  sont  pas  faciles  à  mesurer. 
Comme  il  a  été  reconnu  que  les  cristaux  madés 
desquels  nous  venons  de  parler  contiennent  de  la 
chaux  et  delà  soude,  il  faut  les  rapporter  à  la  mé- 
solite. 

Dans  la  3*  édition  de  la  minéralogie  de  Mohs, 
M.  Zippe  réunit  les  trois  variétés  de  Fuchs,  natro^ 
Utty  scolézite  et  mésolite^  sous  le  nom  de  pris  ma* 
tisch ,  harmophane  et  paritame  kuphonspaih. 
Pour  la  natrolite  d'Auvergne ,  il  a  adopté  les  an- 
gles d'Haidinger;  pour  la  scolézite,  ceux  de  Gus- 
tave Rose  pour  la  mésolite   d'Islande  :  dans  la 
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troisièkne  vSiriéré  il  ne  comprend  pas  seulement  la 
ikiésolite  de  Fuchs,  mais  aussi  la  comptonite;  il 
s'appuie  en  cela  sur  une  observation  de  M.  Haï- 
dinger,  d'après  laquelle  la  mésolite  deHauenstein 
aurait  la  même  forme  cristalline. 

Toutefois,  de  cet  accord  dans  la  forme  cristal- 
line, il  ne  résulte  pas  nécessairement  une  identité 
dans  la  composition  chimique;  et  c'est  ce  qui  res- 
sort d'une  analyse  de  comptonite  de  Kaaden^  par 
Zippe,  et  encore  mieux  d'une  autre  de  Rammela- 
berg  qui  a  trouvé  pour  sa  formule  : 

^.^'\  *Si+3  AlSi  +  7H 
Ca  j 

—  Quant  aux  propriétés  électriques,  Haiiy  avait 
déjà  remarqué  qu'il  n'y  avait  que  certains  cristaux 
de  son  espèce  mésotype  qui  devenaient  électriques 
JMir  la  chaleur.  Gehlen  et  Fuchs  ont  observé  que 
les  cristaux  de  mésotypé  qui  n'étaient  pas  électri- 
ques appartenaient  à  la  natrolite,  et  ils  donnèrent 
fcette  propriété  comme  un  moyen  de  la  séparer  de 
la  scolézite  et  de  la  mésolite.  Ils  reconnurent  en- 
Suite  que  ces  derrières  présentent  ordinairement 
à  leur  e^^trémité  libre  le  pôle  antilogue,  tandis  que 
celle  par  laquelle  ils  sont  implantés  présente  le 
pôle  analogue;  cela  fat,  du  reste^  confirmé  par  des 
felcpériences  de  M.  Gustave  Rose. 

Nous  avons  eu  l'occasion  de  mesurer  un  très- 
beau  cristal  de  natrolite,  donné  par  M.  Forch- 
liammer,  de  Copenhague,  et  qui  provenait  pro- 
bablement de  Féroë  :  nous  avons  alors  reconnu 
que  le  cristal  appartient  au  système  (  i  und  i 
axig)  du  prisme  droit  à  base  rectangle,  et  que  les 
angleâ  étaient  sensiblement  ceux  trouvés  pir 
M.  Hëidinger  pour  la  ntttrolite  d'Auvergne. 
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Il  résulte  de  là  qu*on  peut  très-bien  distinguer 
h  natrolite  de  la  mésolite  par  des  mesures  d  an*- 
gles,  (àites  surtout  sur  les  fiices  latérales  des  prismes: 
car  les  augles  varient  de  91**  à  9i''35'  et  quand  les 
&ces  sont  un  peu  brillantes,  on  peut  facilement 
reconnaître  cette  difiérence.  De  plus»  la  raésolite 
d'Islande  présente  ordinairement  des  macles^  tan- 
dis que  la  natrolite  n'en  a  jamais. 

L'examen  du  cristal  de  natrolite  duquel  noas 
avons  parlé  nous  fit  voir  qu'il  n'est  pas  électrique; 
nous  nous  sommes  également  trou  vés  d'accord  avec 
Fucbs  pour  les  expériences  faites  sur  des  natrolites 
-de  diverses  localités;  pour  celles  d'Auvergne,  de 
kl  vallée  de  Fassa ,  de  Jacob,  près  Aussig  (Bohême) 
et  pour  celle  de  Brevig  en  Norwège  (  on  l'appelle 
aussi  radiolite  d'Esmark).  Tous  ces  cristaux,  soit 
par  leur  composition  chimique,  soit  par  leur  (orrae 
cristalline,  se  laissaient  facilement  reconnaître 
pour  natrolite  :  cependant,  en  ayant  égard  seu** 
Icment  à  la  composition  chimique,   on  devrait 

S  eut-être  considérer  la  natrolite  de  Jîlcob  comme 
e  la  mésolite,  car  d'après  un  essai,  elle  contient 
une  quantité  assez  considérable  de  chaux. 

Nous  avons  trou  véque  la  mésoHie  de  la  vallée  de 
Fassa qui^  d'aprèsFuchs,  contient9,6 1  0/0 de  chaux 
n'est  pas  électrique;  et  cependant  d'après  la  des- 
cription c'était  évidemment  le  oiémeéckaiitilloB. 
Mous  avons  reconnu  également  que  la  mésolite  de 
Hauentein  n'était  pas  du  tout  électrique.  Au  con- 
traire la  mésolite  et  la  scolézite  d'Islande  sont  très- 
fortement  électriques  :fnous  avons  essayé  les  cris- 
taux (i)  de  mésolite  décrits  par  M.  G.  Rose,  une 

(1)  Ces  cristaux  contenaient  delà  chaux  et  de  la  soude , 
car  en  mettant  les  cristaux  dans  Tacidc  H'Ch*,  il  se  forma 
une  gelée,  pois  au  bout  de  quelque  temps  on  vit  appa- 
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autre  variété  non  moins  bien  cristallisée  et  enfin 
quelques  autres  appartenant  à  une  masse  cristalline 
radiée  :  le  plus  souvent  nous  avons  reconnu  que 
les  extrémités  libres  ou  divergentes  des  cristaux 
étaient  le  pôle  antilogiiej  tandis  que  les  extré- 
mités aboutissant  au  centre  étaient  le  pôle  ana- 
logue. 

Si  on  résume  les  faits  nombreux  qui  précèdent 
on  en  déduira  cette  conséquence,  que  la  plus 
grande  partie  de  la  mésolite  ne  forme  pas  une  va-, 
riété  particulière ,  mais  qu'elle  doit  être  rattachée 
soit  à  la  natrolite  soit  à  la  scolézite  ;  il  y  aurait 
alors  des  natrolites  à  base  de  chaux  et  des  scolézi- 
tes  à  bases  de  soude.  Des  analyses  chimiques  plus 
exactes  y  dissiperont  entièrement  les  quelques 
doutes  qui  pourraient  encore  exister  à  cause  de  la 
teneur  en  eau  de  la  mésolite;  mais  quoi  qu'il  en 
soit,  il  est  très-probable  que  la  formule  générale 
de  la  natrolite  est  : 


ij  j  SÏ  +  ÀÏ  isî  +  2  » 


Na 
Ca 


ratfre  des  hexaèdres  de  chlororç  de  sodium  :  ce  moyen 
bien  simple  peut  être  employé  avec  fruit  pour  recon- 
naître la  présence  de  la  soude  daos  les  zéolites,  les  phono- 
lites ,  les  basaltes  et  en  général  1rs  minéraux  qui  se  lais- 
sent décomposer  par  Tacidc  chlorhydrique. 

Une  analyse  de  scolézite  faite  par  M.  Gûlich  dans  le 
laboratoire  de  M.  H.  Rose,  n'a  pas  donné  de  trace  de 
soude;  elle  contenait  : 

Chaux 13,68 

Alumine 26,2â 

Silice 46,76 

Eau 13,94 

100,60 
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et  pour  la  scolézite  : 

Ca   1 

^^    j    Si  4-  Al  Si  +  a  H 

Par  conséquent,  à  part  la  tenear  plus  ou  moins 
grande  de  chaux  et  de  soude  ,  la  seule  différence 
entre  ces  deux  minéraux ,  tiendrait  à  ce  aue  la 
scolézite  aurait  un  atome  d'eau  de  plus  que  la  na- 
trolite.  Du  reste  à  part  la  forme  cristalline  et  les 
propriétés  pyroélectriques  (la  natrolite  n'est  pas 
pyroélectrique,  c  est  par  erreur  que  cela  est  donné 
dans  la  minéralogie  de  Mohs),  le  poids  spécifique, 
la  manière  de  se  comporter  an  chalumeau  y  etc. 
ne  permettraient  pas  de  séparer  ces  deux  va- 
riétés. 

Puisque  la  natrolite  et  la  scolézite  ne  sont  pas 
les  deux  variétés  dune  même  espèce ,  la  méso- 
type, il  me  semble  convenable  d  appliquer  à  la 
natrolite  la  désignation  de  mésotjrpe  qui  est  déjà 
très-répandue ,  car  dans  sa  description  c'est  prin- 
cipalement la  natrolite  que  Haiiy  a  eu  en  vue, 
et  en  maintenant  ce  nom  de  natrolite  on  peut 
craindre  de  faire  confondre  le  minéral  avec  la  so* 
daUte  qui  est,  comme  on  lésait,  d'une  espèce  toute 
différente. 

Quant  à  la  mésolite  de  Hauenstein^  elle  semble 
faire  exception  ;  d'après  sa  composition  on  serait 
porté  à  la  réunir  à  la  scolézite  y  mais  elle  n'est  pas 
du  tout  pyroélectrique ,  et  d'après  M.  Haidinger 
sa  forme  cristalline  est  différente  :  sur  les  échantil- 
lons de  la  collection  de  Berlin  on  peut  aussi  re- 
conoiaitre  que  la  forme  de  cette  mésolite  n'est  pas 
celle  de  la  scolézite ,  il  est  donc  bien  probable 
qu'elle  constitue  une  espèce  minérale  nouvelle. 

La  scolézite  a  un  axe  d'électricité  qui  se  confond 
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avec  Taxe  principal  du  cristal  ;  Textrémité  libre  et 
divergente  (  car  elle  se  trouve  ordinairement  en 
cristaux  réunis  autour  d'un  centre)^  est  le  pôle  an- 
tilogue;  tandis  que  Textrémité  engagée  et  conver- 
gente est  le  pôle  analogue.  Par  conséquent  Télec- 
tricité  est  distribuée  absolument  comme  dans  W 
tourmaline  et  le  silicate  dezinc.  Cependant  il  faut 
observer  qu*il  y  a  une  grande  différence  quant  à 
la  manière  dont  les  cristaux  peuvent  être  engagés; 
ainsi  la  tourmaline  est  engagée  aussi  souvent  par 
le  pôle  analogue  que  par  le  pôle  antilogue  et  cela 
sur  le  même  échantillon  ,  la  calamine  ou  silicate 
de  zinc  est  engagée  toujours  par  le  pôle  antilogue 
et  par  un  côté ,  jamais  parle  pôle  analogue;  enQn 
la  scolézite  est  toujours  engagée  par  le  pôle  a/uz- 
logue. 

Lorsque  les  cristaux  de  scolézite  sont  macléft 
comme  ceux  desquels  nous  avons  donné  la  des-- 
cription,  et  qu'on  a  réuni  du  même  côté  les  extré- 
mités opposées  d'un  même  cristal,  on  peut  alors  se 
demander  comment  l'électricité  est  répartie  dans  le 
cristal  simple  :  or  l'électricité  est  répartie  de  même 
que  dans  le  cas  analogue  pour  la  tourmaline,  et 
alors  aux  deux  extrémités  on  a  à  la  fois  de  l'élec- 
tricité positive  et  négative  qui  devraient  se  dé- 
truire; puisque  cela  n  a  pas  lieu  ,  il  est  bien  pro- 
bable que  dans  les  cristaux  qui  présenteraient  la 
nflBcle  simple  de  laquelle  nous  avons  parlé  et  qui 
du  reste  n'a  pas  encore  été  observée,  il  n'y  aurait 
pas  du  tout  développement  d'électricité  par  la 
chaleur.  Si  on  enlève  par  le  polissage  l'un  dea 
cristaux  qui  forment  la  macle  ,rautre  est  toujours 
électrique ,  nous  nous  en  sommes  assurés  par  des 
expériences  directes. 

IV.  jixinite.  —  L'axinite  qui  appartient  au 
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syaâàme  iki  prâme  obliqpift  à  base  de  pertllâe-^ 
gramme  se  trouve  en  cristaux  très-uets  dans  1|^ 
Daophiné;  ce  sont  ces  cristaux  que  nous  ayons 
employés  pour  nos   recherches  :  ils  étaient  au 
Bonibrede  i5  et  avaient  la  forme^»  i3.  Deux 
d'entre  eux  ne  pouv^ent  pas  devenir  électriques 
d*one  manière  sensiUe ,  cependant  Tun  d'entre  euit 
était  par&i  Cernent  formé:  les  autres  cristaux  le  de* 
venaient,  mais  faiblement,  quoique  d'une  manière 
sensible,  lorsqu'on  les  chaufiait  à  120  ou  130*"  :  l'é- 
lectricité développée  persiste  très-longtempç.  L'a- 
xinite  devient  très-facilement  électrique  par  1« 
firottement,  pour  cette  raison  il  est  nécessaire  de 
ne  la  placer  à  l'électroscope  qu'avec  la  plus  grande 
précaution.  Pendant  l'essai  il  était  nécessaire  de  dé- 
barrasser le  plus  souvent  le  cristal  de  l'électricité 
due  au  frottement  en  le  chaufi&nt  à  la  flamme 
d'une  lampe  à  alcool;  par  là  on  détruirait  Vélec-' 
tricité  pyroélectrique  qui  s  était  déjà  développée 
et  on  éloignait  lé  temps  des. observations.  Ces  cir- 
constances rendent  assez  difficile  la  recherche  dea 
pôles  de  l'axini te;  ordinairement  nous  avons  trouvé 
un  pôle  antilogue  à  la  petite  face  triangulaire  n^ 
un  pôle  analogue  au-^lessous  de  la  face  s  qui  e^t 
très-brillante  dans  l'angle  trièdre  formé  par  n^  n 
et  la  face  P  inférieure  ;  de  plus  un  deuxième  pèl^ 
analogue  était  symétriquement  placé  à  l'autre  ex* 
trémité.  Les  cristaux  étaient  tous  cassés  d'un  côté, 
et  aucun  d'eux  n'avait  les  deux  faces  it  à  la  fois , 
mais  tantôt  celle  de  gauche  était  supérieure  etcellç 
de  droite  inférieure,  et  toutes  deux  se  trouvaient 
ordinairement  être  antilogues  électriques  :  en  gé- 
néral les  pôles  antilogues  soQit  plus  puissants  que 
les  pôles  analogues. 

De  ce  qui  |>vécède  il  suit  que  Taxinite  a  deux 
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axes  électriques  qui  vont  l'un  de  la  face  n  de  gau- 
che à  l'angle  trièdre  aigu  de  droite ,  et  l'autre 
disposé  en  sens  inverse  va  de  la  face  n  inférieure 
de  droite  à  l'angle  trièdre  aigu  de  gauche  qui  est 
à  la  partie  supérieure.  Les  faces  n  ont  les  pôles 
antiloguesy  tandis  que  les  pôles  analogues  sont 
près  des  angles  aigus  les  plus  prononcés  :  par  con- 
séquent on  voit  que  les  axes  électriques  ne  tra- 
versent pas  le  milieu  du  cristal  et  qu'ils  ne  se 
confondent  avec  aucun  axe  cristallographique. 

V.  Boracite.  —  La  boracite  est  très- fortement 
électrique  par  la  chaleur,  comme  Haiiy  l'a  annoncé 
depuis  longtemps  ;  les  axes  d'électricité  se  confon- 
dent avec  Tes  axes  qui  correspondent  aux  angles 
de  l'hexaèdre;  commeKœhlerl'a  démontré  depuis 
longtemps  (Pogg.  vol.  XVIL  pag.  i5o)  les  pôles 
antilogues  se  trouvent  aux  quatre  angles  de 
l'hexaèdre  où  sont  les  faces  brillantes  du  tétraèdre, 
tandis  que  les  pôles  analogues  se  trouvent  aux 
quatre  autres  angles  qui  correspondent  en  partie 
aux  faces  mattes  du  tétraèdre. 

Nous  avons  essayé  i3  cristaux  de  Lunebourg 
dans  lesquels  dominaient  en  parties  les  faces  de 
l'hexaèdre,  en  partie  celles  du  dodécaèdre,  et  2 
cristaux  de  Segeberg;  pour  tous  ces  cristaux  on  a 
trouvé  que  les  pôles  étaient  répartis  d*après  la  règle 
que  nous  venons  d'énoncer. 

Outre  les  4  ^^^s  de  la  boracite  desquels  nous 
avons  parlé,  le  docteur  Hankel  en  a  encore  fait 
connaître  3  autres  (Pogg.  vol.  L.  pag.  482)  qui 
sont  dirigés  dans  le  plan  des  faces  diamétrales. 

Pour  vérifier  ce  fait  nous  avons  opéré  sur  un 
cube  de  boracite  de  5  lignes  3/4  de  diamètre ,  en 
examinant  pendantle  refroidissement  le  milieu  de 
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3  feces  du  cube  diamétralement  opposées.  A  ces 
3  places  nous  avons  observé  des  signes  non  équi- 
voquesd*électricité  positive,  qu'on  pouvaitéloigner 
en  passant  le  cristal  à  la  flamme.  Ayant  essayé 
3  autres  cristaux  dans  lesquels  les  faces  du  dodé* 
caèdre  étaient  dominantes,  nous  avons  reconnu 

?ue  l'électricité  de  tous  les  angles  tronqués  de 
octaèdre  tenait  non  pas  à  un  développement 
spontané  dû  au  refroidissement ,  mais  à  une  ac- 
cumulation. 

Le  docteur  Hankel  a  aussi  avancé  que  la  nature 
de  Télectricité  développée  aux  angles  du  cube  de 
boracite,  ne  dépendait  pas  seulement  du  mouve- 
ment de  la  chaleur,  mais  aussi  des  limites  de  la 
température  ;  c'est-à-dire  qu'un  certain  angle  qui 
échauffe  de  i6  à  ôg""  était  positif,  était  négatif  de 
69**  i  une  température  plus  tievée. 

Mais  ce  résultat  est  si  contraire  à  tout  ce  que 
Ton  sait  jusqu'à  présent  sur  le  développement  de 
Télectricité  par  la  chaleur,  qu'il  ne  devait  être 
admis  qu'après  avoir  été  démontré  par  les  ex- 
périences les  plus  concluantes.  Quant  à  nous, 
3uoique  nous  ayons  fait  un  très-grand  nombre 
'observations  pour  constater  ce  renversement  des 
pôles  de  la  boracite ,  il  nous  a  été  impossible  d'y 
parvenir;  cependant  nous  avons  échauffé  les  cris- 
taux jusqu'à  1 10**  au  moyen  du  bain  de  plomba  et 
nous  les  avons  essayés  jusqu'à  leur  complet  re- 
froidissement. 

VI.  Rhodizite.  —  Dans  sa  forme  et  dans  ses 
propriétés  électriques  la  rhodizite  présente  les 
plus  grandes  analogies  avec  la  boracite.  Ses  cris- 
taux sont  une  combinaison  du  dodécaèdre  avec  un 
tétraèdre,  à  faces  brillantes;  ils  ont  1  ou  3  lignes 
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et  ils  sont  très-sensiblrment  pyroélectriques  quoi- 
que généralement  ils  le  soient  moins  que  la  bo- 
racile.  Les  pôles  se  trouvent  aussi  disposés  de  la 
même  manière,  et  ce  minéral  a  4  axes  élcctriquet 

3ui  se  confondent  avec  lesaxes  de  Thexaèdre  :  cest 
u  reste  ce  que  M.  G.  Rose  avait  déjà  démontré  en 
décrivant  la  rhodizite  {P^ojage  dans  t Oural,  1. 1, 
pag.  469)- 

b.  Cristaux  à  pôles  centraux. 

I.  Prehnite.  —  La  forme  cristalline  de  la  Preh^ 
nite  est  un  prisme  rhomhoïdal  d'un  angle  de  100^ 
environ  ;  sur  les  arêtes  latérales  qui  correypondent 
à  ses  angles  aigus  il  porte  des  troncatures  plus  ou 
moins  prononcées  et  ses  bases  sont  perpendiculaires 
aux  arêtes  (^^.  14). 

Le  plus  ordinairement  la  preVinite  offre  un 
prisme  tabulaire  et  surbaissé,  comme  cela  a  lieu 
pour  les  cristaux  du  Bourg  d'Oisans  en  Daupliiné; 
rarement  les  faces  latérales  du  prisme  prennent 
quelque  développement,  comme  cela  s'observe  à 
Ratschinges  en  Tyrol  ;  plus  rarement  encore  les 
cristaux  sont  à  faces  brillantes;  car  les  petits  sont 
rayés  horizontalement  sur  les  faces  du  prisme  et 
les  gros  ne  paraihsent  être  qu'une  superposition 
de  plusieurs  cristaux  dans  lesquels  les  axes  paral- 
lèles à  la  petite  diagonale  de  la  base,  divergent 
d^  telle  façon  que  les  arêtes  latérales  correspon- 
dant à  un  angle  obtus  peuvent  décrire  un  arc  en- 
tier. Les  cristaux  de  Ratschinges  sont  brillants, 
mais  ils  ont  cependant  une  tendance  à  une  struc- 
ture foliacée  comme  celle  que  nous  avons  indiquée 
tout  à  Theure. 

La  prehnite  se  présente  aussi  en  sphéroïdes 
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•t  en  rogoona;  la  partie  supén#iirs  «st  «rcKk 
Dairement  rugueuse  et  offre  des  oavîtéa,  tuidip 
^e  rintérieur  est  formé  de  cristaux  Imeillaires  ac* 
coUs. 

Dans  les  rognons  de  prehnhe  de  Dumbarttm  il 
est  très-facile  de  reconnaître  comment  sont  réu- 
nis les  cristaux  de  prebnite  qui  les  forment ,  danb 
lesquels  les  troncatures  su  ries  arêtes  correspondant 
à  Taugie  aigu  sont  très-développées. 

La  pvroélcciricîté  de  la  prehnite  est  très-rç- 
marquabfe,  et  jusqu'à  présent  elle  n'a  été  étudiée 
que  d'une  manière  très-incomplète. 

Les  expériencas  que  nous  avons  faites  sont  biep 
d*accord  entre  elles  et  démontrent  une  pit>priété 
inconnue  jusqu'à  présent  et  relative  à  un  partage 
des  pôles  électriques  d'uu  cristal. 

Dans  les  cristaux  que  nous  avons  étudiés  qu^ 
étaient  à  pôles  terminaux,  chaque  axe  avait  a  pôW 
$e  trouvant  à  la  surface  du  cristal  ;  mais  la  prehnitp 
a  au  contraire  2  axes  d'électricité  qui  sont  en  quel- 
que aorte  tournés  en  sens  contraire  ;  leurs  pôlçs 
analogues  se  confondent  et  l'axe  parait  avoir  3 
pôlea« 

Les  a  axes  sont  dirigés  suivant  la  petite  dia^ 
gpnaie  et  le  pôle  analogue  commun  se  trouve  au 
nijieii ,  les  3  antilogues  sont  aux  extrémités  de  la 
oiéme  ligne  :  oomme  oek  a  lieu  pour  toute  U 
massie  du  cristal ,  les  angles  aigus  ne  doivent  pas 
eue  électriques;  une  troncature  sur  les  arêtes  qui 
leur  corfespoodent  atteindra  toujours  le  pôleaaar 
logue,  taAdia  qu'une  modification  sur  les  arêtes 
qui  correspondent  aux  angles  obtus  du  rbombe  ne 
l'atteindra  que  quand  eUe  passera  par  la  grande 
diagoaalè  de  Im  base.  Nous  a^ppellevons  <Be  mode 
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de  distribution  de  l'électricité  par  la  chalear,  à 
pôles  centraux. 

-  II.  Topaze."  Nous  avons  opéré  sur  28  échantil- 
lons dont  le  plus  grand  nombre  venaientdu  Brésil  9 
quelques*uns  de  Sibérie  et  de  Saxe.  Les  preoiiers 
étaient  le  plus  fortement  électriques  ;  deux  cris« 
taux  de  Saxe  et  un  de  TOural  Tétaient  si  faible- 
ment qu'il  était  difficile  de  déterminer  la  nature 
de  Télectricité.  Nous  avons  d'abord  cherché  à  dé- 
.  terminer  l'axe  électrique  de  la  topaze  dans  le  sens 
de  son  axe  de  figure ,  mais  nous  ne  pûmes  par- 
venir à  aucun  résultat  :  les  cristaux  étaient  chauflféB 
i  iSo^'ou  i5o*,  et  nous  les  observions  pendant  le 
refroidissement  :  l'extrémité  non  cristallisée  était 
tantôt  positive,  tantôt  négative,  quand  on  opérait 
sur  des  cristaux  non  terminés  à  leurs  deox  extré- 
mités.Un  cristal  complet  du  Brésil,  qui  de  ses  deux 
côtés  était  terminé  par  une  pyramide  à  4  faces 
et  avait  12  lignes  7  ae  long,  donna  de  l'électricité 
positive  à  ses  2  extrémités  et  aux  arêtes  correspon- 
dant aux  angles  obtus  du  prisme. 

Un  autre  cristal  du  Brésil  également  complet, 
de  1 1  1.  de  long,  était  négatif  à  ses  2  extrémités 
(dont  l'une  s'était  brisée  à  la  pointe)  et  positif 
suivant  les  arêtes  correspondant  à  l'angle  obtus. 
Une  topaze  blanche  du  Brésil  de  5  1.  3/4  de  long, 
et  qui  était  tronquée  à  l'une  de  ses  extrémités  par 
les  faces  du  prisme  horizontal ,  était  positive  à  la 
face  de  troncature ,  et  négative  à  son  extrémité 
brisée;  le  long  des  arêtes  latérales  correspondant 
aux  angles  obtus  elle  était  positive.  Une  topaze  du 
Brésil  avec  un  pointement  à  6  faces ,  de  o  1.  3/4 
de  long,  était  négative  à  son  extrémité  complète» 
négative  aussi  à  l'extrémité  brisée,  et  positive  le 
long  des  arêtes  latérales  aux  angles  obtus.  Les 
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exemples  qui  précèdeat  sufi&sent  peur  faire  voir 
que  la  distribution  de  l'électricité  suivant  Taxe 
cristallographique  de  la  topaze  n'est  pas  soumise 
à  une  loi  :  nous  remarquâmes  cependant  que  Td* 
lectricité  des  extrémités  était  faible ,  tandis  que 
proportionnellement  celle  desarétes  latérales  était 
intense  :  nous  fûmes  alors  conduits  à  penser  que 
suivant  l'axe  de  la  topaze  il  n'y  a  pas  d'axe  d'élec- 
tricité, et  les  recherches  qui  suivent  nous  l'ont  en 
effet  démontré. 

Un  cristal  de  1 4 1-  î/^  de  long,  ayant  un  pointe- 
ment  à  quatre  faces,  fut  partagé  en  deux  parties  dans 
le  sens  du  clivage  principal  ;  les  deux  faces  décris-^ 
taux  qui  s'ajustaient  parfaitement  l'une  sur  l'autre 
étaient  négatives  dans  le  refroidissement  ;  par 
conséquent  ce  fait  démontre  que  ces  faces  qui 
étaient  normales  au  prisme  n'étaient  traversée^ 
par  aucun  axe  électrique.  La  même  expérience  ré- 
pétée sur  une  topaze  de  1 1 1.  i/s  a  donné  les  mêmes 
résultats  ;  et  les  deux  faces  de  cassure  qui  étaient 
perpendiculaires  à  la  longueur  du  prisme  se  sont 
comportées  de  la  même  manière. 

Les  axes  électriques  de  la  topaze  se  trouvent  par 
conséquent  dans  le  plan  du  clivage  principal,  et 
c'est  ce  qui  résulte  déjà  des  expériences  qui  précè- 
dent ,  car  nous  avons  reconnu  que  les  arêtes  cer** 
respondant  aux  angles  obtus  du  prisme  se  trou- 
vaient dans  le  même  état  d'électricité  ;  tandis  que 
cela  n'a  pas  lieu  pour  les  arêtes  des  angles  aigus. 
Au  commencement  du  refroidissement  du  cristal , 
ksarèles  aigu&ne  donnent  pas  de  signe  d'électricité; 
plus  tard  elles  participent  ordinairement  de  l'élec- 
trkîté  des  arêtes  obtuses,  et  aux  extrémités  de  Vé* 
lectricité  des  faces  terminales.  Cette  électricité  des 
aréles  aiguës  ne  parait  donc  être  qu'une  accumu- 
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lation  accidentelle  qui  donne  lieu  à  une  électricité 
beaucoup  pins  faible  que  celle  des  pôles  réels,  et 
qu'on  peut  facilement  faire  disparaître  en  passant 
le  cristal  dans  la  flamme;  il  ne  reste  alors  que  de 
Télectricité  qui  dans  la  topaze  est  à  pôles  contraires 
comme  dans  la  prehnite. 

La  topaze  a  deux  axes  d'électricité  disposés  en 
sens  inverse  l'un  de  l'autre ,  qui  sont  dans  la  direc- 
tion de  la  petite  diagonale  de  la  base  du  prisme. 
Les  deux  pôles  analogues  se  trouvent  au  milieu 
de  la  diagonale  ;  les  deux  pôles  antilogues  sont  aux 
arétesduprismequicorrespondentauxanglesobtus. 

Pour  démontrer  cette  loi  de  la  distribution  de 
l'électricité,  nous  avons  fait  les  recherches  qui  sui« 
vent  :  une  topaze  du  Brésil  de  7  1.  de  long  et  ter- 
minée par  un  pointement,  était  analogue  à  ce 
pointement  et  à  l'autre  extrémité  qui  était  brisée, 
tandis  qu'elle  était  antilogue  aux  arêtes  obtusea. 
Elle  fut  polie  parallèlement  au  plan  de  troncature 
des  arêtes  obtuses  jusqu'à  ce  que  le  plan  de  polis- 
sage passât  par  le  centre  du  cristal  ;  on  obtint  alors 
un  piisme  triangulaire  isocèle  ayant  un  angle  ob* 
tus  et  deux  angles  aigus.  Ou  observa  que  ta  face 
polie  était  fortement  analogue  électrique  dans 
toute  sa  longueur,  tandis  que  larête  correspondant 
à  l'angle  obtus  était  antilogue;  d'un  autre  côté  les 
arêtes  aiguës  ne  manifestaient  aucun  signe  d'élec- 
incité. 

Une  topaze  de  9  1.  1/2  long,  qui  était  analogue 
\  ses  deux  extrémités,  dont  l'une  était  brisée  et 
^otilogue  à  ses  arêtes  obtuses  ,  fut  polie  suivant 
un  plan  tronquant  une  arête  aiguë  :  suivant  touUe 
la  longueur  de  ce  plan  on  observa  de  félectricité 
aMklofiue  »  faible,  il  est  vrai ,  mais  cependant  seo^ 
siUe. 
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Un  morceau  du  même  cristal  ayaut  5  1.  de  loog^ 
s'est  au  coolraire  tronqué  suivant  une  arête  corres* 
pondantà  un  angle  obtus;  dans  toute  soo  étendue, 
la  face  obtenue  fut  antilogue  électrique. 

Ces  expériences  multipliées  démontrent  de 
ouelle  manière  sont  répartis  les  pôles  électrique 
cLns  la  topaze;  on  voit  qu'un  plan  parallèle  aux 
arêtes  latérales  et  k  la  petite  diagonale  de  la  base 
(./%*•  17  ),  partage  la  topaste.  en  deux  monceaux 
ig^ant  cnacun  trois  pôles  ;  les  deux  face^  produites 
par  la  troncature  sont  analogues  ;  dans  le  petit 
morceau  les  deux  faces  latérales  sont  antUogfies. 

Un  plan  parallèle  aux  arêtes  latérales  et  à  la 
grande  diagonale,  partage  la  topaze  en  deux  par^ 
tiea  dont  la  plus  petite  a  deux  pôles  »  la  plus  grande 
trois.  Les  detix  faces  produites  par  la  troncature 
ont  des  électricités  contraires;  analogue  pour  le 
petit  morceau ,  la  face  de  séparation  est  antilogue 
pour  le  plus  gros  (Jig.  t5  ). 

Quand  le  plan  de  séparation  passe  par  la  grande 
diagonale  de  la  base  (/ig.  1 6  ) ,  on  produit  deux 

f prismes  triangulaires  ayant  chacun  deux  pôles  ^  et 
es  deux  faces  de  séparation  sont  toutes  deux  anur 
ligues.  On  connaît  donc  la  distribution  de  Félec- 
tricité  dans  le  cristal  en  la  cherchant  dans  deux 
plans  parallèles  aux  deux  diagonales. 

$i  on  considère  maintenant  une  topaze  bien 
oomplète,  composée  d'un  prisme  à  quatre  faces 
terminé  des  deux  côtés  par  un  pointement  à  quatre 
£ifies,  on  ne  devra  pas  observer  de  signe  d'électri* 
cité  k  seB  trois  extrémités; on  aura  ae  l'électricité 
antilogue  sur  toute  la  longueur  des  arêtes  corres* 
pondant  aux  anglea  obtus ,  cette  électricité  dimi* 
Huera  à  mesure  qu'on  se  rapprochera  des  arêtes  ai* 
guSs  où  elle  devra  même  disparaître  complètement. 
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On  ne  devra  pas  observer  d'électricité  analogue  à  la 
surface  du  cristal. 

Il  arrive  souvent  que  les  cristaux  de  iopate 
présentent  un  état  électrique  différent  de  cet  état 
normal  ;  ainsi  une  brisure  aux  arêtes  aiguës  devra 
y  développer  de  l'électricité  analogue  ;  une  brisure 
aux  arêtes  obtuses  augmentera  l'électricité  antilo- 
gue.  Les  arêtes  terminales  se  chargent  de  l'électri- 
cité  la  plus  rapprochée;  le  pointement  qui  est 
ordinairement  tronqué  développe  lui-même  fai- 
blement de  l'électricité  analogue.  Quand  il  y  a  là 
une  face  de  cassure,  elle  développe  de  l'électricité 
analogue  sur  la  grande  diagonale;  quelquefois 
quand  elle  est  trop  près  de  l'angle  obtus  on  ne 
peut  la  reconnaître,  mais  en  tout  cas  elle  change 
Fétat  électrique  de  l'arête  la  plus  voisine.  Si  on 
observe  maintenant  que  dans  la^opaze  le  déve- 
loppement de  l'électricité  par  la  chaleur  est  très- 
faible  et  que  dans  beaucoup  d'échantillons  il  est 
nécessaire  qu'il  y  ait  accumulation  pour  que  l'élec- 
tricité soit  sensible,  les  quelques  exceptions  à  la 
'  règle  que  nous  avons  énoncée  ne  devront  pas  sur- 
prendre. 

L'historique  des  recherches  sur  l'électricité 
de  la  topaze  nous  apprend  que  Canton  «  Haiîy, 
Forbes  et  Hankel  considéraient  les  deux  pôles 
principaux  du  cristal  comme  se  trouvant  aux 
extrémités  du  prisme.  Récemment  Hankel  (Pogg. 
tom.  LYI,  pag.  44)  avait  admis  qu'il  y  existe 
quatre  autres  pôles  plus  faibles,  dont  deux  égaux 
se  trouveraient  dans  l'angle  obtus,  tandis  que  les 
deux  autres  seraient  dans  l'angle  aigu.  Érraan 
parait  être  le  premier  qui  se  soit  aperçu  que  l'axe 
électrique  de  la  topaze  ne  se  confond  pas  avec 
l'axe  du  prisme. 
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B.  Cristaux  pyrôëlectriqaes  dans  lesquels  les  axes 
électriques  n'ont  pas  été  déterminés. 

Ce  sont  la  titanite ,  le  sulfate  de  baryte  et  le 
quartz. 

*  e.  Cristaux  dans  lesquels  on  n'a  pu  obseryor  aucune 
pyroélectricité. 

Améthyste.  —  On  a  essayé  un  cristal  échauffé 
il  140'  R. 

Analcime.  —  Trois  cristaux  chauffés  à  la  flamme 
d'une  lampe. 

Béril.  —  3  cristaux  jaunes ,  un  vert  émeraude , 
chaudes  à  i3o*R. 

Brookile.  —  i  cristal  —  70% 

Célestine  (sulfate  de  strontiane).  •—  80*. 

Diamant.  —  1  cristal  —  1 3o*. 

Dichroïte. —  1  cristal. 

Diopside.  —  2  cristaux  —  1 3o*. 

Feldspath.  —  2  cristaux  maclés  de  Baveno. 

Spath  fluor.  —  3  cristaux  rouges,  un  cube  bleu 

—  lOO*. 

Grenat.  —  1  mélanite ,  —  2  grossulaires ,  •—  3 
grenats  rouges —  i5o*. 

Uelvine.  —  i  cristal  —  i8o*. 

Honigstein  (Mellite).  —  2  cristaux  —  j^** 

Chaux  carbonatée.  —  4  cristaux  —  loo*. 

JVatrolite.  —  4  cristaux.  —  Aiguilles  provenant 
d  une  touffe  radiée. 

Phénakite.  —  i  cristal. 

Pistazite  ou  épidote.  —  3  cristaux  —  aoo*. 

Rauschgelb.  —  70*. 

Scapolite.  —  1  cristal. 

Soufre  (artificiel).  —  2  cristaux  —  70*. 

Thompsonite.  —  3  cristaux  —  70*. 

Idocrase.  —  2  cristaux  —  i3o*. 

Carbonate  de  plomb.  —  70*. 
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Oo  voit  par  cooséquent  que  des  diverses  subs- 
tances ciiéfs  p»r  Brcwster  comme  électriques,  il 
ti'y  a  que  la  scoléaite,  la  mésoliie  (en  partie)  ,  le 
sulfate  de  baryte  et  le  quartz  qui  soient  pjroéleo- 
triques. 
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frOTICE 

Sur  h  forage  du  puits  artésien  de  Mondorf  et 
sur  les  nouveaux  perfectionnements  apportée 
par  M.  Kindaux  instruments  de  sondage, 

Pftr  M.  RIYOT,  élève  iogénieur  des  Minei. 


M.  Kind  achève  maintenant  le  forage  d'un  puits 
artésien  très-profond,  à  Mondorf,  petit  village 
situé  sur  la  frontière  de  la  France  et  du  Luxem- 
bourg hollandais.  Ce  forage  est  intéressant  soua 
1>lusieurs  rapports,  mais  surtout  par  la  facilité  avec 
aquelle  le  trépanest  manœuvré  à  sept  cents  mètres 
au-dessous  de  la  surface. 

Mondorf  est  au  fond  d'une  vallée  presque  fermée^ 
vers  laquelle  s'inclinent  les  couches  du  lias,  du 
nord,  de  Touest  et  du  sud.  Dans  ces  trois  directions 
et  principalement  vers  le  sud  s'élèvent  quelques 
collines  de  muschelkalk,  et  derrière  elles,  à  Thori-* 
zon, des  petites  montagnes  rie  grauwacke  schisteuse. 
Vers  l'est,  dans  la  direction  de  Trêves,  le  terrain 
s'abaisse  progressivement,  et  on  voit  affleurer  les 
couches  successives  du  lias,  du  keuper,  du  mus^ 
chelkalk  et  du  grès  bigarré ,  dont  les  bords  de  la 
Moselle  offrent  de  belles  coupes  géologiques. 

Le  sondage  de  Mondorf  a  été  entrepris  après  une 
tentative  infructueuse  faite  à  Bescli  pour  rencon- 
trer le  sel.  Lorsque  les  travaux  ont  été  abandon- 
nés dans  cette  dernière  localité,  le  trépan  était 
parvenu,  en  moins  de  sept  mois,  à  la  profondeur 
de  a65  mètres ,  en  traversant  des  bancs  de  cal- 
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Caire ,  de  gypse  et  de  grès.  La  dépense  ne  s'élevait 
qu'à  8,000  fr.  C'est  dans  ce  sondage  que  M.  Kind 
avait  adopté  définitivement  les  tiges  en  bois  léger 
qu'il  n'avait  fait  qu'essayer  à  Cessiugen.  Tout  le 
matériel  a  été  transporté  de  Besch  à  Mondorf. 
C'est  dans  le  zechstein,  au-dessous  du  grès  bi- 

Sarré,  que  M.  Kind  espère  trouver  les  grands  amas 
e  sel  que  la  compagnie  de  sondage  de  Mondorf 
veut  exploiter  par  dissolution.  Au-dessus  du  grès 
bigarré ,  il  ne  s'attendait  à  rencontrer  et  n'a  ren* 
contré  en  effet  que  des  eaux  peu  chargées  de  sel. 
Les  travaux  ont  été  commencés  le  17  juin  1841 
par  le  creusement  d'un  puits  carré,  de  a  mètres 
oe  côté  et  de  8  mètres  de  profondeur,  boisé  immé- 
diatement. Au  fond  a  été  établie  une  solide  plate- 
forme pour  la  manœuvre  de  la  sonde,  et  au-dessus 
du  puits  on  a  disposé  l'engin  qui  a  servi  pour  tout 
le  forage.  On  a  rencontré  successivement  les  dif- 
férents terrains  dont  on  voit  affleurer  les  couches 
de  Mondorf  à  Trêves,  et  le  3o  septembre  i845  od 
avait  atteint  la  profondeur  de  700  mètres,  dans  le 
grès  bigarré.  Le  tableau  suivant,  dressé  d'après  les 
registres  du  sondage  »  tenus  jour  par  jour  par 
M.  Kind ,  résume  la  nature  et  l'épaisseur  des  ter- 
rains.attaqués  par  la  sonde  :  la  troisième  coloone 
du  tableau  indique  les  époques  auxquelles  les  ter- 
rains ont  été  rencontrés  par  le  trépan. 
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«ATVKI  Mt  TBlRAIRt. 

Afaissbvis. 

BATES. 

/Cileairet  et  nuiniefl.  . 

met. 

41,50 

IT  Juin  lt4l. 

Liai- <6rés  asMZ  dors  «vec 

1    pyritei  eicoaches  de 
V    coDclomérau 

12,61 

17  Jaillet  1041. 

/Grés    et    marnei   de 

Kmbw                différentes  eoirieors 

^^'  "  \     JJ{»  gypse  et  «nhy. 

9og,n 

7M1 

n  JaUlet  1041. 
SI  janvier  1041. 

«McMkalk.  1  Caleaires  asset  dors.  . 

Mamei  et  gypse. .  . . 

^'îSr    ^    Marnes    irisées    arec 

■~-  •••       gypse,  grés  et  cai- 

V    eaire 

S2,W 

yî,ii 

10  ioUlet  10S4. 
90  août  1044. 

«ré»  bigarré.  { ^^oj^,^  ^!^f?^T. 

340,70 

9  JaBTiCT  I04S. 

L'avancement  a  été  assez  facile  jusqu'il  la  pro- 
fondeur de  6o  mètres,  c'est-à-dire  jusqu  au  keuper. 
Ce  terrain ,  épais  de  206  mètres ,  a  présenté  de 
grandes  difficultés;  lesgrès,  d'une  dureté  extrême, 
alternaient  avec  les  argiles  et  les  marnes  tendres  et 
très-ébouleuses.  Il  a  fallu  descendre  successivement 
quatre  colonnes  de  tubes  en  tôle,  pour  maintenir  le 
terrain  :  ces  tubes  ont  réduit  le  diamètre  du  trou 
de  ù^ji'j  j  dimension  initiale,  à  o*,i8.  On  a  em- 
ployé dii-hnit  mois  à  traverser  ce  terrain  :  Tavan- 
cement  moyen  n'a  été  que  0^,4^7  par  jour. 

Le  muschelkalk  a  offert  des  difficultés  moins 
grandes  que  le  keuper;  cependant  de  fréquents 
éboulements  ont  ralenti  les  travaux  et  forcé  à 
£iire  descendre  assez  bas  la  dernière  colonne  de 
tubes  du  keuper.  Les  extrémités  supérieures  des 
colonnes  de  tubes  de  retenue  sont  maintenant 
ans  profondeurs,  79"";  144*960;  ai 5*;  a5i*,35 
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M.  Kiod  ,  les  dépenses  s'élevaient ,  aux  époques 
suivantes  ^  aux  sommes  : 

A    8,573  fr.  le  22  juillet  1841. 
»   2^fi'io  fr.    i>   21  janvier  1843. 
»   49>^3o  fr.    »    17  juillet  i844- 
»  55,5a8  fr.    »  29  décembre  i844* 
»  61,647  ^^*    *     ^  juillet  1845. 
»  67,557  fr.    »   3o  septembre  i845. 
En  4  ans  et  3  mois,  M.  Kind  a  atteint  la  pro- 
fondeur de  700    mètres  en   ne    dépensant  que 
67,557  fr. ,  soit  par  mètre  96  fr.  5i  c.  Par  le 
tableau  des  dépenses  ci- dessus,  en  faisant  la  part 
des  accidents  qui  ont  ralenti  le  sondage  dans  le 
muschelkalk,  et  des  difficultés  des  terrains,  on 
peut  se  convaincre   de   Téconomie  considérable 
que  remploi  du  nouveau  trépan  a  procurée. 

Les  54''9 1 1  du  lias  ont  coûté ,  en  35  jours  de 
travail,  8,573  fr.,  soit  par  mètre  i58  fr.  4^  c; 
mais  il  faut  remarquer  que  dans  ce  nombre  sont 
compris  les  frais  de  matériel  et  de  premier  éta- 
blissement. 

Les  206  mètres  de  keuper  ont  exigé  18  mois, 
et  16.057  fr.,  ^^^'  P^''  mètre  77  fr.  94  c,  nombre 
très-faible  eu  égard  aux  tubes  qu'il  a  fallu  mettre 
en  place ,  et  aux  difficultés  provenant  de  la  na- 
ture ébouleuse  du  terrain. 

Les79"',9i  duinuschelkalkontcoûtéen  iSmois, 
22.000  fr.,  soit  par  mètre  277  fr.  Soc.  Cette 
grande  dépense  par  mètre  est  due  aux  nombreux 
accidents  arrivés  dans  cette  partie  du  sondage. 

Les  1 1 0*^,26  de  marneset  gypse  pour  lesquels  on 
a  commencé  à  employer  le  nouveau  trépan  n'ont 
demandé  que  6  mois,  et  coûté  8,698  fr.,  soit  par 
mètre  78  ir.  88  c 
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Les  a^g'^f'jo dettes  bigarré  ont  exigé  9 mois  et 
1^,039  fr.,  soit  par  mètre  47  fr.  17  c. 

Cest  donc  à  la  profondeur  la  plus  grande  que 
les  frais  de  sondage  ont  été  les  moins  élevés,  et 
les  accidents  les  moins  fréquents;;  il  ny  a  eu^ 

Ïu'one  seule  rupture  de  tige  dans  le  grès  bigarré, 
«  fait  et  le  prix  peu  él^vé  d'un  sondage  aussi 
profond  sont  les  meilleures  preuves  qu'on  puisse 
donner  de  la  supériorité  des  appareils  de  M.  Kind 
et  des  progrès  que  cet  ingénieur  a  fait  faire  à  Fart 
du  sondeur. 

Je  décrirai  maintenant  les  difierentes  parties 
de  la  sonde ,  dont  M.  Kind  se  sert  depuis  plusieurs 
années;  j'indiquerai  ensuite  en  peu  de  mots  la  ma- 
nœuvre ordinaire. 

Disposition  de  la  tête.  Les  /îg.  i  et  ibis,  PLlf^y 
représentent  la  tête  de  la  sonde  suspendue  au  cro- 
chet a  fixé  à  l'extrémité  du  levier  de  battage. 

L'anneau  6,  qui  soutient  la  tête,  est  forgé 
d'une  seule  pièce  avec  la  vis  (2  à  filets  carrés,  de 
o™,io  de  diamètre  extérieur,  et  o",4o  de  lon- 
gueur. 

L'écrou  c  porte  deux  branches  verticales  cc\ 
longues  de  0,40,  qui  se  réunissent  en  une  queue  c„ 
traversée  par  le  boulon  horizontal  e  qui  la  fixe  à  la 
bride  en  fer  à  chevaiyy! 

La  partie  horizontale/*est  circulaire  et  traversée 
par  le  tenon  vertical  à  tête  i,  qui  soutient  la  pièce 
igk.  g^  est  l'œil  dans  lequel  le  contre-maitre  passe 
un  bâton  pour  tourner  facilement  la  tige  de  la 
sonde  pendant  le  battage,  ky  est  une  douille  dans 
laquelle  on  visse  le  tenon  fileté  qui  termine  la  partie 
supérieure  dé  la  tige. 

Gettedisposition  permetde  faire  tourner  la  pièce , 
igk  et  la  tige  de  la  sonde  indépendamment  de  la 
Tom€  FUI,  1845.  6 
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vis  df  et  aussi  de  faire  descendre  Técrou  c  sur  la 
vis,  et  par  suite  d'allonger  progressivement  la  tige, 
à  mesure  que  le  terrain  est  attaqué  par  le  trépan. 

Disposition  de  la  tige  de  la  sonde.  —  M.  Kind 
a  commencé  le  forage  avec  des  tiges  carrées  en 
fer,  assemblées  au  moyen  de  vis,  mais  il  n'a  pas 
tardé  à  leur  substituer  les  tiges  en  bois.  La  tige 
entière  est  composée  de  plusieurs  parties,  longues 
de  24  mètres  :  chaque  partie  comprend  deux  per- 
ches en  bois  de  sapin ,  bien  droites  et  sans  défauts, 
de  10"*  de  longueur  et  o^^jOGS  de  diamètre.  Cha- 
cune est  armée^  à  ses  deux  extrémités,  de  man- 
chons un  peu  évasés,  en  tôle,  longs  de  o''^^^  et 
dépassant  le  bois  de  o%io.  L'épaisseur  de  la  tôle 
est  o",oo56;  les  diamètres  extérieurs  extrêmes 
sont  o",o65  et  o",072. 

Pour  introduire  le  bout  de  la  perche  dans  le 
manchon  il  faut  porter  ce  dernier  à  une  tempéra- 
ture telle  que  le  bois  commence  à  brûler,  après 
avoir  limé  le  bord  pour  le  rendre  tranchant,  afin 
d'éviter  que  la  tige  ne  soit  écaillée.  Pour  fixer  le 
manchon ,  on  enfonce  dans  Taxe  de  la  perche  un 
long  coin  en  bois  de  hétré.  Chaque  manchon  re- 
çoit ensuite  l'extrémité  d'une  pièce  de  fer  compo- 
sée de  deux  parties;  la  queue  b,  fig.  2,  longue 
de  ©"'jio,  doit  remplir  exactement  tout  le  vide 
du  manchon  jusqu'au  bois;  elle  lui  est  fixée  par 
deux  boulons  en  croix  :  la  seconde  partie  a, 
longue  de  o'",o65,  a  o"*,07  de  diamètre;  elle  est 
taraudée  en  écrou.  Les  deux  perches  sont  réunies 
par  une  pièce  de  fer  j*,  bout  de  tige  carrée,  de 
o"*,025  de  côté  ,  longue  de  o"*,35 ,  terminée  par 
deux  tenons  filetés  qui  sont  vissés  dans  les  douilles 
ou  écrôus  des  manchons.  A  l'extrémité  de  la  per- 
che supérieure  est  vissé  un  bout  de  tige  de  fer  de 
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même  section  que  le  précédent,  lorig  de  3",5o, 
terminé  également  par  un  tenon  fileté,  au-dessous 
duquel  est  une  embase  qui  permet  de  soutenir  la 
tige  au  moyen  d'ifne  clef  horizontale. 

Pour  assembler  deux  parties  consécutives  .de  la 
tige  entière ,  on  n  a  qu'à  visser  le  tenon  fileté  supé* 
rieur  de  Tune  dans  la  douille  inférieure  de  lautre. 

Aux  points  de  la  tige  de  la  sonde  qui  répondent 
aux  extrémités  des  tubes  en  tôle,  les  perches  en 
bois  sont  remplacées  par  des  tiges  de  fer  de  o°*,025 
d*équarrissage,  longues  de  i  ^''ySo,  liées  entre  elles 
par  des  assemblages  à  vis.  L'expérience  a  appris  à 
M.  Kind  que  les  perches  en  bois  sont  écorchées 
en  ces  points. 

Le  poids  de  la  tige  plongée  dans  l'eau  est  peu 
considérable;  il  est  équilibre  partiellement  par  un 
contre-poids  placé  à  Vextrémité  du  levier  de  bat- 
tage, de  manière  que  la  tige  tombe  assez  lente* 
ment  quand  le  trépan  en  est  séparé,  La  tige  ne 
sert  qu  à  manœuvrer  le  trépan;  elle  lui  est  liée  de 
façon  à  ne  pas  aider,  mais  aussi  à  ne  pas  diminuer 
son  action  sur  la  roche. 

Disposition  du  trépan.  —  Dans  le  sondage  si 
difficile  de  Cessingen,  M.  Kind  a  pu  se  convaincre 
que  l'efiet  utile  du  trépan  sur  le  terrain  dépend  seule- 
ment du  poids  de  la  partie  inférieure  de  la  tige,  et 
nullement  de  celui  de  la  partie  supérieure.  Quand 
la  tige  est  invariablement  liée  avec  le  trépan ,  lé 
choc  de  ce  dernier  sur  le  fond  du  trou  transmet  à 
la  tige  un  mouvement  vibratoire  d'autant  plus 
fort  que  la  tige  est  plus  longue  et  plus  lourde,  et 
qui  souvent  cause  sa  rupture.  L'instrument  ima* 
giné  par  M.  Kind ,  et  pour  lequel  il  a  pris  un 
brevet,  permet  d'obtenir,  que  le  trépan ,  soulevé 
par  la  tige ,  descende  par  son  poids  indépendam- 


Digitized  by 


Googk 


84        NOUVEAUX  OUTILS  DE  SONDAGE 

ment  de  celle-ci ,  qui  vient  plus  lentement  se  re- 
lier avec  lui  pour  le  remonter  à  la  hauteur  jugée 
convenable  pour  le  battage  de  la  roche.  L'une 
des  conditions  principales  auxquelles  cet  appareil 
doit  satisfaire,  est  d'avoir  un  poids  assez  consi- 
dérable ,  puisque  sa  force  vive  seule  agit  sur  le 
terrain.  La  tige  doit  tomber  d'un  mouvement  un 
peu  plus  lent ,  ce  qu'il  est  possible  d'atteindre  en 
l'équilibrant  par  un  contre-poids  convenable;  les 
tiges  en  bois  sontpréférablcsaux  tiges  en  fer;  celles- 
ci  exigent  un  contre-poids  considérable,  qui  rend 
moins  facile  la  manœuvre  du  levier;  les  ruptures 
sont  aussi  plus  fréquentes  avec  les  tiges  en  fer. 
Ce  trépan  est  employé  à  Mondorf  depuis  le  17 
juillet  1844. 

La  partie  inférieure  de  l'outil  est  le  trépan  or- 
dinaire qui  se  visse  dans  la  douille  D  d'une  pièce  A, 
f^.  3,  4  et  5,  longue  de  5  mètres  et  de  forme  mé- 
plate au-dessus  de  la  douille.  Cette  partie  est  com- 
prise et  peut  glisser  entre  deux  platines/?,  p\ 
épaisses  de  o",02  ,  larges  de  o",o5,  longues  de 
I  mètre,  et  boulonnées  à  la  pièce  méplate  B;  cette 
dernière  sert  à  les  relier  à  la  tige  de  la  sonde,  par 
le  moyen  d'une  barre/,  carrée,  de  o"*,o5  de  côté, 
longue  de  0^,60,  terminée  par  un  tenon  fileté, 

Jui  est  vissé  dans  la  douille  inférieure  de  la  tige, 
our  empêcher  la  pièce  A  de  quitter  les  platines, 
ces  dernières  sont  réunies  à  leur  partie  inférieure 
par  des  plaques  de  fer  i  6,  solidement  boulonnées, 
et  la  pièce  A  est  munie  d'oreillettes  c,  c',  assemblées 
à  rainures.  Cette  pièce  A  est  terminée  au-dessus 
des  oreillettes  par  une  tige  carrée  de  o",o3  de 
côté,  longue  de  o"*,20,  portant  à  son  extrémité 
une  saillie  triangulaire  a ,  qui  est  saisie ,  à  la  re- 
monte de  la  tige,  parles  pinces  s^s'. 
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Les  pinces  se  composent  de  deux  branches  qs, 
q's\  terminées  par  des  cames  $js\  mobiles  autoar 
des  boulons  h,  n\  fixésaux  deux  platines,  et  réunies 
de  l'autre  côté  par  deux  articulations  e,  e\  à  une 
double  tige  ti ^  laquelle  glisse  dans  l'épaisseur  des 
platines  et  de  la  pieceB.  Les  deux  branches  t^  t\  de 
cette  tige  sont  liées  à  un  disque  R  formé  de  trois 
rondelles  de  cuir,  d'un  diamètre  égal  à  celui  du 
trou,  assez  flexibles  pour  que  la  résistance  de  Teau 
puisse  les  courber,  et  serrées  par  des  écrous  entre 
deux  disques  de  tôle  ,  d'un  diamètre  un  peu 
moindre  que  celui  des  rondelles.  Le  disque  *R  est 
enfilé  et  peut  glisser  librement  sur  la  barre y^  en- 
tre les  platines  et  un  renflement  de  la  barre j^  qui 
limite  son  excursion  à  la  partie  supérieure.  Les 
fig.  3  et  6 ,  se  rapportent  aux  deux  positions 
extrêmes  du  disque  :  dans  la  première,  le  disque 
est  au  plus  bas,  les  cames  ^,^',  saisissent  la  saillie  a; 
le  trépan  est  lié  à  la  tige  de  la  sonde  ;  dans  la  se- 
conde, le  disque  est  au  plus  haut,  les  cames  s,s\ 
au  maximum  d'écartement,  ont  laissé  échapper  la 
saillie  a  ;  le  trépan  est  tombé  indépendamment 
de  la  tige.  Le  disque  est  mis  en  mouvement  par 
Faction  de,  Teau  qui  reniplit  le  trou  de  sonde. 
Quand  la  tige  de  la  sonde ,  entraînant  le  trépan , 
a  été  soulevée  à  la  hauteur  convenable,  on  la  laisse 
tomber  librement  ;  la  résistance  opposée  par  l'eau 
au  mouvement  du  disque  l'empêche  de  suivre  la 
tige  qui  descend  d'abord  sans  lui  ;  ce  mouvement 
relatif  ouvre  les  pinces,  le  trépan  devenu  indépen- 
dant de  la  tige  tombe  plus  rapidement.  Le  ren- 
flement supérieur  de  la  barre /,  force  bientôt  le 
disque  à  suivre  le  mouvement  de  la  tige;  le  disque 
doit  être  assez  flexible  pour  se  courber  et  laisser 
passer  Teau  entre  ses  bords  et  les  parois  du  trou  ; 
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dans  tout  le  mouvement  descendant,  la  résistance 
de  Teau  sur  le  disque  maintient  les  pinces  écartées. 
La  tige  doit  descendre  d'une  quantité  un  peu  plus 
grande  que  la  chute  du  trépan ,  afin  que  les  cames 
SjS',  viennent  certainement  se  placer  au-dessous  de 
la  saillie  a  ;  le  contre-maître  qui  dirige  la  manœuvre 
doit  dispaser  dans  ce  but  la  longueur  de  la  tige  et  la 
hauteur  de  la  levée. 

Lorsque  la  tige  est  relevée  par  les  ouvriers ,  la 
résistance  de  Teau  empêche  encore  le  disque  de 
suivre  le  mouvement,  les- pinces  se  ferment,  les 
cames  saisissent  la  saillie  a^  et  le  trépan  est  entraîné 
dès  que  les  oreilles  c,  c\  viennent  poser  sur  Tan- 
neau  b.  Le  disque  est  courbé  par  leau  qui ,  par  sa 
pression ,  le  maintient  au  même  point  de  la  tige 
et  force  les  pinces  à  rester  fermées  dans  toute  l'as- 
cension. La  rapidité  du  battage  dépend  de  Fexcis 
de  poids  de  la  tige  plongée  dans  Feau.  M.  Kind 
dispose  ordinairement  du  contre-poids  de  manière 
à  obtenir  de  six  à  huit  coups  par  minute. 

Forme  du  trépan.  —  La  forme  du  trépan  lui- 
même  varie  avec  la  dureté  du  terrain  attaqué. 
Pour  les  roches  dures  et  moyennement  dures , 
comme  les  grès  et  certains  calcaires ,  le  trépan  n'a 
qu'un  seul  biseau,  plus  ou  moins  obtus,  avec  deux 
oreillettes  à  trancnant  cylindrique;  pour  les  ro- 
ches tendres ,  comme  les  marnées,  les  argiles  et  des 
calcaires  peu  consistants,  M.  Kind  donne  au  tré- 
pan trois  biseaux  .  partant  de  l'axe,  faisant  entre 
eux  des  angles  égaux,  terminés  chacun  par  une 
oreillette  ou  petit  tranchant  cylindrique  long  de 
o"',o4  et  d'un  diamètre  égal  u  celui  ciu  trou.  Le 
trépan  pèse  no  kilog.;  la  partie  inférieure  seule 
est  en  acier  fondu  et  pèse  35  kilog.  Deux  grandes 
oreilles  fixes  soi^t  adaptées  au  corps  du  trépan  k 
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o'',5o  au-deaBUs  des  biseaux  :  dles  sont  en  acier 
fonda  et  armées  de  tranchants  cylindriques  lonss 
de  ^y  10,  et  d'un  diamètre  égal  à  celui  des  oreil* 
lettes  inférieures. 

Ces  oreilles  servent  à  bien  dresser  les  parois  du 
trou,  et  principalement  à  bien  diriger  le  trépan 
dans  le  battage.  Il  arrive  souvent  avec  les  trépans 
ordinaires ,  dans  les  terrains  composés  de  couches 
inclinées  à  l'horizon ,  que  le  biseau  horizontal  ren- 
contre une  couche  dure  en  sortant  d'une  couche 
tendre ,  le  trépan  dévie  alors  un  peu  de  la  verti- 
cale» et  le  trou  de  sonde  présente  des  sinuosités 
qui  sont  très-nuisibles.  Elles  sont  presque  impos- 
sibles avec  le  trépan  à  oreilles  de  M.  Kind. 

Ces  deux  oreilles  fixes  sont  remplacées  à  Mon- 
dorf  par  un  manchon  en  bois  cylindrique  M,yF^.  7 
et  7  bis  y  présentant  quatre  larges  cannelures 
verticales  pour  le  passage  de  l'eau.  La  fig.  7  his 
est  la  section  horizontale  de  ce  manchon  :  son  plus 
grand  diamètre  est  o'^jiS  (celui  du  trou  de  sonde 
esto'^yiS).  Au-dessous  de  lui  est  un  disque  N, 
composé  de  rondelles  de  cuir  de  o"',i5  de  dia- 
mètre ,  maintenues  entre  deux  disques  en  tôle  de 
o*,i  2  de  diamètre,  serrés  par  des  écrous.  Le  man- 
chon M,  et  le  disque  N  peuvent  glisser  librement 
sur  une  partie  tournée  de  la  tige  du  trépan  ;  leurs 
excursions  sont  limitées  par  deux  renflements  dont 
la  distance  est  un  peu  plus  grande  que  la  levée 
dans  le  battage.  Ces  deux  pièces  flottent  dans 
Feau ,  sans  suivre  et  sans  gêner  le  mouvemeht  de 
la  tige ,  tout  en  la  maintenant  bien  en  direction. 

M.  Kind  a  encore  imaginé  dans  ces  derniers 
temps  une  modification  importante  qui  permet  de 
forer  au-dessous  des  tubes  de  retenue  sur  un  dia- 
mètre plus  grand.  Il  a  pris  également  un  brevet  pour 
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ce  nouveau  trépan ,  qu'il  nomme  trépan  élargîs- 
seur.Le  corps  au  trépan  présente,  y?^. 8,  9  et  10,  k 
o",45  au-dessus  du  biseau  inférieur,  deux  entailles 
verticales  dont  les  joues  sont  renforcées  par  deux 
fortes  plaques  de  fer  boulonnées  dans  lesquelles 
sont  logées  deux  oreillettes  armées  de  taillants  cy- 
lindriques, et  mobiles  autour  de  deux  boulons.  Ces 
oreilles  peuvent  rentrer  entièrement  dans  le  corps 
du  trépan  et  se  développer  ;  elles  attaquent  alors 
le  terrain  sur  un  diamètre  plus  grand  que  celui 
des  oreillettes  inférieures.  A  chaque  oreille  est 
fixée  une  petite  tige  n,  terminée  par  un  anneau 
dans  lequel  passe  une  corde  longue  de  3  mètres 
environ,  dont  le  bout  est  fixé  à  la  tige  de  la  sonde. 
Avant  de  descendre  le  trépan, on  attache  les  deux 
cordes  sèches  et  non  tendues  quanti  les  oreilles 
sont  développées,  de  manière  à  permettre  de  ren- 
trer les  oreilles  dans  le  corps  du  trépan,  qui  peut 
alors  passer  dans  les  tubes  de  retenue.  Les  cordes 
mouillées  ne  tardent  pas  à  se  raccourcir  et  à  agir 
sur  les  oreilles  pour  les  ouvrir  et  ensuite  les  main- 
tenir ouvertes  ;  celles-ci  peuvent  alors  agir  effica- 
cement dans  le  battage.  Pour  éviter  les  chocs  de 
réaction  sur  les  boulons ,  les  dos  des  oreilles  sont 
appuyés  par  des  épaulements  ménagés  dans  la 
partie  massive  du  trépan.  Quand  il  s'agit  de  re- 
monter la  tige,  la  forme  arrondie  des  dos  des 
oreilles  permet  de  les  faire  rentrer  dans  les  en- 
taillés du  trépan  en  forçant  les  cordes  mouillées  à 
reprendre  leur  longueur  primitive. 

Dans  les  terrains  difficiles,  M.  Kind  a  été  obligé 
d'adopter  une  disposition  particulière  pour  em- 
pêcher le  tenon  supérieur  de  se  dévisser,  et  pour 
retenir  le  trépan  en  cas  de  rupture  du  tenon.  Cette 
disposition  est  indiquée  dans  lesjfg.  1 1  et  i  a  :  elle 
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consiste  en  deux  bandes  de  fer  méplat  i^i\  longues 
de  1*^,50,  épaisses  de  o'^yO!),  boulonnées  à  la  tige 
de  la  sonde  et  terminées  au  niveau  de  la  douille 
inférieure  par  des  charnières,  auxquelles  sont 
fixées,  après  le  vissage  du  trépan  à  la  tige,  les  char* 
nières  correspondantes  de  deux  plaques  sembla- 
bles y, y',  boulonnées  sur  les  faces  plates  opposées 
da  trépan ,  avec  la  différence  que  le  boulon  tra* 
verse  les  bandesy^  j',  dans  des  rainures  verticales, 
longues  deo",io  et  d'une  largeur  égale  au  dia- 
mètre du  boulon.  Cet  appareil  s'oppose  au  devis-* 
sage  tant  que  les  charnières  sont  réunies  par  les 
chevilles,  et,  en  cas  de  rupture  du  tenon ^  le 
trépan  resterait  suspendu  par  les  bandes. 

tjàjig.  1 3  représente ,  sur  une  petite  échelle,  les 
pièces  de  l'extrémité  inférieure  de  la  sonde,  réu* 
nies  entre  elles.  La  tige  est  supposée  dans  un  tube 
de  retenue. 

Disposition  de  Fengin.  —  L'engin  établi  à 
Mondorf,a  aomètresde  hauteur  au-dessus  du  sol  : 
à  cette  hauteur  s'ajoute  la  profondeur  du  puits , 
qui  n'est  plus  mamtenant  que  de  5  mètres ,  les 
eaux  ayant  forcé  à  abandonner  la  plate-forme  in- 
férieure à  8  mètres  au-dessous  du  sol. 

On  peut  descendre  et  remonter  la  tige  par  parties 
de  34  mètres  de  longueur. 

L'engin  se  composeessentiellement  de  4  montants 
indinés  cerclés  en  fer,  dont  les  diamètres  extrê- 
mes sont  o",3o  et  o^y^o  :  leur  écartement  est  de 
7  mètres  aux  pieds  et  3  mètres  seulement  en  haut. 
Ils  sont  réunis  par  des  entretoises  sur  lesquelles 
sont  établis  trois  planchers  auxquels  on  monte  par 
des  échelles.  Des  planches  sont  clouées  à  l'intérieur 
sur  les  montants  et  les  entretoises,  pour  abriter 
on  peu  les  ouvriers  dans  la  mauvaise  saison.  Au 
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haut  del'eDgin,  les  montants  supportent  les  châssû 
de  deux  molettes  de  i^^^ao  de  diamètre,  sur  les* 
quelles  s'appuient  les  deux  câbles  plats  qui  servent 
à  descendre  et  à  remonter  la  sonde;  à  la  hauteur  à 
laqiiel  le  arrivent  les  extrémités  des  tiges  partielles, 
remontées  successivement  par  les  câbles,  sont  Bo- 
xées deux  barres  horizontales  sur  lesquelles  sont 
enfilées  des  clefs  en  fer  qui  doivent  soutenir  les 
tiges,  en  les  saisissant  sous  les  embases,  tandis  qu'en 
bas  elles  sont  appuyées  sur  le  plancher  au  fond  du 
puits. 

Les  deux  câbles  s'enroulent  en  sens  inverse  sur 
un  tambour  de  o"*,6o  de  diamètre ,  fixé  à  l'arbre 
d'une  roue  à  marches ,  qui  estpresque  tangente  au 
sol  :  elle  a  5  mètres  de  diamètre,  a™,5o  de  largeur; 
les  marches  ont  o",  1 5,  elles  sont  espacées  de  o*,65.* 
Quatre  à  cinq  hommes  debout  et  de  front  agissent 
en  marchant  dans  Fintérieur,  et  presque  au  bas  de 
la  roue,  tandis  que  cinq  autres  peuvent  agir  ex- 
térieurement et  vers  le  haut,  appuyés  contre  des 
poutres  transversales  à  2"", 5o  de  l'arête  culminante 
de  la  roue.  Deux  freins  sont  appliqués,  l'un  en 
haut,  l'autre  en  bas.  Ce  sont  simplement  deux 
sabots  en  bois  serrés  contre  la  jante  par  des  leviers 
àbras  inégaux  manœuvres  chacun  par  un  homme. 

Le  frein  inférieur  sert  le  plus  ordinairement 
seul,  l'ouvrier  est  assis  à  l'extrémité  du  levier, 
les  pieds  posés  par  terre,  et  fait  varier  la  pression 
en  se  portant  plus  ou  moins  sur  le  levier. 

Chaque  câble  a  5i  mètres  de  longueur  eto*,i5 
de  largeur;  l'un  d'eux  fabriqué  à  Liège ,  pèse  187 
kilogr.  ;  il  sert  déjà  depuis  cinq  ans,  et  est  encore 
fort  bon.  L'autre,  fabriqué  à  Saarlouis,  ne  fera  pas 
un  aussi  bon  service. 

Chaque  câble  est  terminé  par  deux  forts  an- 
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oeavs  elliptiques  en  fer,  Finférieur  est  taraudé 
enécœu  dans  lequel  on  peut  visser  les  tenoas  file- 
tés qui  terminent  toutes  les  parties  des  tiges  :.  le 
câble  saisit  Tani^eau  supérieur  en  se  repliant  sur  lui- 
même;  les  deux  parties  sont  for.tement  serrées  par 
trois  brides  en  fer  boulonnées. 

Xie  cylindre  à  soupape  est  manœuvré  par  une 
corde  de  o^'yOi  -de  diamètre,  enroulée  sur  un  treuil 
k  double  manivelle  placé  devant  le  puits* 

Le  levier  de  battage  est  posé  sur  une  poutre 
horizontale  qui  porte  sur  deux  traverses  soutenues 
par  quatre  montants  verticaux  particuliers.  Ceux- 
ci,  éôirtés  de  i  mètre ,  sont  réunis  par  des  chapi- 
teaux ,  puis  fortement  coincés  dans  des  semelles 
très-solides,  et  appuyés  par  des  arcs-boutants. iCe 
système  est  placé  derrière  le  puits.  Le  levier  est  ' 
une  pièce  de  sapin,  dont  les  côtés  ont  o",i8  et 
o^'yao,  et  la  longueur  6  mètres;  à  l'un  des  bouts  il 
porte  le  crochet  auquel  la  tige  est  suspendue  dans 
le  battaoe»  de  l'autre  il  est  terminé  par  une  traverse 
armée  de  chevilles  saisies  par  les  douze  hommes 
nécessaires  pour  la  manœuvre.  Au-dessus  du  le- 
vier est  disposée,  comme  perche  élastique,  une 
tige  de  sapin  longue  de  5  mètres  et  de  o"',i3  d'é*- 
qnarrissage  :  elle  est  fixée  par  une  extrémité  au 
diàssis  qui  supporte  le  levier. 

Dans  un  com  du  hangar  est  la  forge  qui  sert  & 
réparer  les  outils  et  principalement  à  réaciérer 
joumellem^it  le  trépan. 

La  manœuvre  de  la  sonde  au  moyen  de  cet  en* 
gin  est  très-facile  et  rapide  :  je  décrirai  successi- 
vement la  descente  de  la  sonde,  le  battage,  la  re- 
monte de  la  sonde  et  l'emploi  du  cylindre  à  boulet. 

Le  travaU  d'un  jour  de  2^  heures  est  divisé  entre 
deux  postes  qui  se  relèvent  de  la  keures.en  la 
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heures.  Chaque  poste  est  de  i5  hommes  et  un  con- 
tre-maitre.  M.  Kind  habite  une  cabane  construite 
tout  près  du  puits  et  surveille  constamment  la 
manœuvre. 

La  main-d'œuvre  n'est  pas  chère ,  car  le  contre» 
maître,  qui  doit  être  intelligent,  ne  gagne  que  4o  fr. 
par  moiset  chaque  homme  seulement  i  fr.parposte. 

Lorsqu'il  s'agit  de  descendre  la  sonde,  toute  la 
partie  inférieure  est  hors  du  hangar,  posée  sur 
deux  blocs  de  bois  :  l'anneau  de  l'un  des  câbles  est 
vissé  au  tenon  supérieur;  le  trépan  est  soulevé  et 
amené  lentement  au-dessus  dupuilspar  8  hommes 
agissant  sur  la  roue.  A  partir  de  ce  moment,  et 
pour  toute  la  descente  de  la  sonde,  les  hommes  sont 
placés  de  la  manière  suivante  :  un  homme  au  fond 
du  puits  avec  des  clefs  pour  soutenir  la  tige ,  le 
contre-maitre  à  l'oriiice  du  puits,  deux  hommes 
6ur  les  planchers  intermédiaires,  et  deux  hommes 
enhautpour  manœuvrer  lesextrémitéssupérieures 
des  parties  de  la  tige  ;  huit  hommes  à  la  roue  et 
deux  aux  freins. 

Le  trépan  étant  amené  au-dessus  du  puits, 
les  freins  fortement  serrés  le  maintiennent;  tes 
hommes  qui  étaient  dans  la  roue  en  sortent,  ceux 
qui  agissaient  au-dessus  s'asseyent  sur  les  tra- 
verses :  les  freins  sont  alors  desserrés  en  partie  afin 
de  laisser  descendre  lentement  le  trépan;  quand 
l'anneau  du  c&ble  arrive  près  de  la  plate-forme  in- 
férieure, l'homme  en  bas  fait  un  signal  et  arrête 
le  trépan  par  une  clef  posée  sur  un  billot  et  qui 
saisit  la  tige  au-dessous  de  l'embase  :  les  freins 
sont  aussitôt  serrés  pour  arrêter  la  roue. 
.^  Le  cAble  en  bas  est  séparé  d'avec  le  tenon  ;  la 
première  partie  de  la  tige  de  la  sonde  (en  fer)  est 
^mepifa  au«=-de8sus  du  trou  et  vissée  en  bas  au  te* 
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non  supérieur  du  trépan,  puis  en  haut  à  l'anneau 
du  second  câble;  les  huit  hommes  agissent  un  in- 
stant sur  la  roue  pour  remonter  un  peu  la  tige  et 
permettre  de  dégager  les  clefs;  les  freins  sont 
serrés  pour  que  les  hommes  puissent  quitter  la 
roue,  puis  desserrés  partiellement  pour  laisser 
descendre  lentement  le  trépan.  On  arrête  la  tige 
et  la  roue  quand  Tanneau  du  câble  arrive  près  de 
la  plate-forme  inférieure,  et  on  répète  successive- 
ment la  même  manœuvre  pour  toutes  les  parties 
de  la  tice.  Quand  le  trépan  est  arrêté  dans  la  des- 
œnte ,  le  contre-maître  cherche  à  le  dégager  en 
le  tournant  ou  en  le  faisant  un  peu  soulever  et  le 
laissant  ensuite  retomber  un  peu  rapidement, 
mais  toujours  avec  précaution;  il  parvient  d'ordi- 
naire très-facilement  à  le  faire  arriver  jusqu'au 
fond.  Il  faut  de  90  à  100  minutes  pour  descendre 
le  trépan  à  la  profondeur  de  «^oo  mètres. 

Quand  toute  la  tige  est  descendue  on  place  la 
tête  et  on  commence  le  battage. 

Pour  cette  ncTuvelle  période  douze  hommes 
sont  k  Fextrémité  du  levier  pour  soulever  la  tige 
et  la  laisser  ensuite  retomber ,  les  trois  autres  sont 
occupés  à  la  forge  ou  aux  réparations  diverses,  le 
contre-maitre  est  à  l'orifice  du  puits  pour  com- 
mander la  manœuvre;  la  main  appuyée  sur  la  tête 
de  la  sonde,  il  se  rend  compte,  par  les  vibrations 
tiansmises,  de  faction  du  trépan  sur  la  roche  et 
de  ce  qui  se  passe  au  fond  du  trou.  A  chaque 
levée  il  tourne  la  sonde  d'environ  un  quart  de  ré- 
volution, au  moyen  d'un  bâton  passé  dans  l'œil  de 
tête  ;  il  cUspose  de  la  longueur  de  la  tige  au  moyen 
de  la  grande  vis  de  tête  dont  il  abaisse  l'écrou  à 
mesure  que  le  trépan  attaque  le  terrain.  Quand 
Fécrou  est  arrivé  près  de  l'extrémité  de  la  vis,  le 
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contre-maître  arrête  le  battage,  maintient  la 
sonde  par  une  clef  horizontale  posée  sur  un  billot 
et  passée  sous  la  dernière  embase  de  la  tige  ;  il 
dévisse  la  tête  ;  il  visse  au  tenon  (ilcté  supérieur  de 
la  sonde  un  bout  de  tige  en  fer  long  de  o^^^SS,  de 
o'^jO^S  d'équarrissage ,  terminé  d'un  côté  par  une 
douille ,  de  l'autre  par  un  tenon  ûleté  en  vis  au- 
dessous  duquel  est  ménagée  une  embase  destinée  à 
soutenir  plus  tard  la  tige  au  moyen  d'une  clef.  A 
ce  bout  de  tige  il  visse  la  tête  de  la  sonde ,  puis  il 
fait  dégager  la  clef  et  recommencer  le  battage. 

La  levée  du  trépan  est  ordinairement  de  o^^jSS 
à  o",4o  et  le  nombre  de  coups  par  minute  varie 
de  sept  à  huit  dans  les  terrains  ordinaires,  et  quand 
tout  va  bien  on  ne  relève  le  trépan  qu'une  fois  en 
vingt-quatre  heures ,  et  l'avancement  est  de  plus 
de  un  mètre  :  ainsi,  du  2  juillet  au  3o  septem- 
bre 1845,  l'avancement  a  été  de  122  mètres^  soit 
i^jSS  par  jour. 

Pour  relever  la  sonde  les  hommes  sont  disposés 
de  la  même  manière  que  pour  la  descendre.  La 
sonde  étant  soutenue  par  une  clef  horizontale ,  le 
contre-maître  dévisse  la  tête  et  visse  en  sa  place 
l'anneau  de  l'un  des  deux  câbles;  les  huit  hommes 
se  placent  à  la  roue  et  la  font  tourner;  ils  remon- 
tent la  tige  jusqu'à  ce  que  l'anneau  du  câble  ar- 
rive près  de  la  molette  ;  la  tige  est  alors  mainte- 
nue par  une  clef  et  la  roue  arrêtée  par  les  freins. 
La  portion  de  la  tige  au-dessus  du  trou  est  dévissée 
près  de  la  plate-forme  inférieure  et  posée  sur  elle 
dans  un  coin  du  puits;  les  deux  hommes,  qui 
sont  en  haut  de  Tengin,  soutiennent  alors  cette 
portion  de  tige  par  un  levier  terminé  par  une  clef 
et  appuvé  sur  un  rouleau  et  dévissent  l'anneau  du 
câble;  ils  posent  ensuite  la  tige  dans  une  clef  fixe 
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qui  la  réunit  par  l'embase  supérieure  :  Thomme 

?ui  est  sur  la  plate-forme  au  fond  du  puits  visse 
anneau  du  second  câble  au  tenon  fileté  qui  termine 
la  sonde  ,  et  quand  le  contre-maitre  a  entendu  les 
deux  signaux  lui  indiquant  que  tout  est  prêt  en 
bas  et  en  haut,  il  fait  agir  les  hommes  sur  la  roue 
k  marches  ppor  remonter^une  nouvelle  partie  de 
24  niètres.  La  même  manœuvre  est  répétée  jus- 
uà  ce  que  le  trépan  lui-même  arrive  au-dessus 
iu  puits  ;  la  roue  à  marches  est  alors  arrêtée  par 
les  freins ,  les  hommes  la  quittent  et  on  trans- 
porte le  trépan  hors  du  hangar  en  modérant  le 
mouvement  de  la  roue  par  les  freins.  Le  trépan 
est  posé  sur  deux  appuis  avec  la  partie  inférieure 
de  la  sonde.  On  dévisse  le  trépan  et  on  le  porte  à 
la  forge  pour  le  réparer,  le  réaciérer  et  le  trem- 
per. Pendant  ce  temps  on  descend  le  cylindre  à 
ix)ulet  pour  nettoyer  le  trou  ;  on  modère  la  ra- 
pidité de  sa  descente  par  un  frein  appliqué  au 
treuil  sur  lequel  la  corae  est  enroulée.  Quand  le 
cylindre  est  arrivé  au  fond,  on  lui  imprime  un 
battage  analogue  à  celui  du  trépan,  en  le  soule- 
vant de  o"*,5o  au  moins  une  vingtaine  de  fois, 
Euis  on  le  remonte  :  pour  cette  manœuvre  trois 
ommes  sont  placés  à  chacune  des  deux  mani- 
velles du  treuil.  Quand  il  est  arrivé  au  jour  ,  on  le 
décroche  et  on  va  le  vider  devant  M.  Kind,  qui 
constate  la  nature  du  terrain  attaqué  :  on  descend 
un  second  cylindre  manœuvré  de  la  même  ma- 
nière, et  on  ne  redescend  la  sonde  que  quand  les 
cylindres  n'amènent  plus  de  fragments  de  roches. 
Il  arrive  assez  fréquemment  qu'une  pierre  tombe 
au  fond  du  trou  pendant  qu'on  remonte  la  sonde, 
alors  le  cyhndre  à  boulet  ne  peut  rien  amener  au 
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jour,  et  il  faut  redescendre  la  sonde  pour  broyer 
la  pierre  avant  de  pouvoir  nettoyer  le  trou. 

Pour  relever  la  sonde  il  faut  à  peu  près  le  même 
temps  que  pour  la  descendre,  et  deux  heures  en- 
viron pour  la  manœuvre  des  cylindres.  Vers  la  fin 
de  septembre  i845,  il  fallait  six  heures  pour  ces 
trois  manœuvres;  le  battage  durait  dix-huit  heures 
par  jour  au  plus. 
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CHfBIIE.  (Extraits.) 
(Travaux  de  184.4-45.) 


i.  Note  sur  un  yoluménomètre;  par  M.  V.  Re- 
goault.  (  Ann.  de  Chim.  et  de  Phys.,  t.  XIV, 
p.  207). 

Un  physicien  français,  H.  Say,  a  proposé  le 
premier  {Ann.  de  Chim.,  t.  XXIII,  p.  i)  de  dé- 
lerminer  le  volume  des  corps  en  mesurant  le 
volume  d'air  qu'ils  déplacent.  L'appareil  proposé 
par  Say,  sous  le  nom  de  stéréomètrey  consiste  en 
une  espèce  d'entonnoir  AB  enverre,7%\  i^^PLlf^, 
composé  d'une  capsule  A  dans  laquelle  on  place  le 
corps,  et  d'un  tube  B  d'un  diamètre  aussi  égal 
que  possible.  Le  bord  de  la  capsule  est  usé  à  l'é- 
roeri,  afin  qu'elle  puisse  être  fermée  hermétique- 
ment  avec  un  obturateur  de  glace  C,  légèrement 
graissé.  Le  long  du  tube  est  collée  une  double 
échelle.  L'une  des  graduations  indique  la  longueur 
des  parties  du  tube,  l'autre  indique  leur  capacité. 

La  capsule  étant  découverte,  on  enfonce  le 
tube  dans  une  éprouvette  pleine  de  mercure  jus- 
qu'à la  clivision  o  de  l'échelle,  puis  on  ferme  le 
réservoir  avec  l'obturateur;  on  a  ainsi  un  volume 
V  d'air  sous  la  pression  H  de  l'atmosphère.  On 
soulève  l'instrument,  l'air  occupe  un  volume  plus 
grand  V  +  t',  mais  sous  une  pression  plus  faible; 
H  — hj  11  étant  mesurée  sur  l'échelle  métrique  du 
tube  b.  il  est  évident  que  l'on  a 

V    ~H-A' 
Tome  Fin,  1845.  7 
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de  cette  équation  on  déduit   -. 

Supposons  que  Ton  veuille  mesurer  le  volume 
X  d'un  corps  :  on  le  place  dans  le  réservoir  A,  et 
on  ferme  celui-ci  avec  l'obturateur;  le  mercure 
de  l'éprouvette  correspondant  à  la  division  o,  le 
volume  de  l'air  renfermé  dans  l'appareil  est  main- 
tenant Y —  :r  sous  la  pression  atmosphérique  H'. 
On  soulève  Tinstrument  jusqu'à  ce  que  cet  air 
remplisse  le  volume  V — x — v;  on  observe  alors 
une  colonne  de  mercure  soulevée /i';  la  forceélas- 
tique  de  l'air  est  donc  H'  —  K^  et  l'on  a 

V  est  connu  par  la  première  expérience  ;  on  peut, 

5ar  conséquent,  déduire  x  de  l'équation  précé- 
ente. 
La  méthode  de  Say  peut  être  employée  avec 
succès  dans  un  grand  nombre  de  cas,  lorsqu'on  ne 
peut  pas  mettre  en  contact  avec  un  liquide  la 
substance  dont  on  cherche  à  déterminer  la  den* 
aité ,  ce  qui  arrive  pour  beaucoup  de  matières  or- 

Saniséesy  telles  que  la  fécule,  le  bois,  etc.,  ou  pour 
es  matières  fabriquées ,  telles  que  la  pouare  à 
canon. 

Divers  physiciens  ont  proposé  des  appareils 
fondés  sur  la  même  méthode;  je  citerai  Leslie  et 
M.  Hermarin  Kopp  (y//i/i.  de  Chim.  et  de  Phjrs.j 
3*  série,  tom.  yi,  p.  38o). 

La  présente  note  a  pour  objet  la  description 
d'un  appareil  analogue  que  j'ai  fait  construire  pour 
des  recherches  spéciales;  cet  appareil  est  repré- 
senté^^".  1  Set  1 6  :  il  consiste  en  un  ballon  de  verre 
A,  de  ooo centimètres  cubes  de  capacité,  dont  le 


Digitized  by 


Googk 


col  porte  une  bride  métallique  qui  permet  d'à* 
dapter  hermétiquement  le  ballon  a  Tappareil,  ma- 
Dométrique  abcd  au  mo^en  de  quatre  vis  et  àê 
Fioterposition  d'un  cuir  gras.  Le  manomètre  est 
formé  par  deux  tubes  de  i4  millimètres  de  dia- 
mètre intérieur,  mastiqués  dans  une  pièce  en  fer 
à  robinet  semblable  à  celles  que  j*ai  empiojées 
dans  mes  expériences  sur  la  dilatation  des  gaz  et 
sur  les  forces  élastiques  des  vapeurs.  Le  tube  cd, 
qui  communique  avec  le  ballon,  porte  une  boule 
B  vers  la  partie  supérieure ,  et  deux  traits  de  re* 
père  mn  etpq. 

Le  jaugeage  du  tube,  depuis  l'endroit  où  il  se 
joint  au  ballon  jusqu  à  chacun  des  traits  de  repère 
mn  et  pq^  se  fait  en  pesant  très*exacteroent  le 
mercure  renfermé  dans  ces  capacités  ;  opération 
qui  s'exécute  facilement  à  cause  de  la  disposition 
particulière  du  robinet  r  qui  permet  d  établir  k 
volonté  la  communication  entre  les  deux  tubes 
ab  et  cdt  comme  dans  Isijiû.  1 7,  ou  de  faire  couler 
seulement  le  mercure  renfermé  dans  ab,  en  met- 
tant la  clef  dans  la  position  de  la /?^.  i8.  J'appel- 
lerai ^  le  volume  compris  entre  les  traits  mn  et 
Îq.  On  jauge  de  même  au  mercure  la  capacité  du 
allon  À;  ce  volume,  augmenté  de  celui  renfermé 
dans   le   tube  communiquant  jusqu'au  premier 
trait  de  repère  mn,  donne  le  volume  V. 

Pour  déterminer  le  volume  d'une  substance, 
on  place  celle-ci  dans  le  ballon  Â,  de  manière 
qu  elle  occupe  la  moitié  environ  de  la  capacité  du 
ballon.  En  pesant  le  ballon  avant  et  après,  on  aura 
le  poids  de  la  matière  introduite.  On  adapte  le 
ballon  à  Tappareil  et  on  laisse  le  robinet  s  ouvert. 
On  verse  du  mercure  dans  le  manomètre  jusqu'au 
trait  de  repère  mn;  les  deux  colonnes  sont  alors 
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de  niveau.  On  terme  le  robinet  s  quand  on  sup* 
pose  que  l'équilibre  de  température  est  établi  dans 
le  ballon,  et  l'on  fait  couler  le  mercure,  en  ouvrant 
le  robinet  r  de  manière  à  amener  le  niveau  en 
pq;  on  mesure  la  différence  de  niveau  h  entre  1^ 
deux  colonnes,  et  Ion  prend  la  hauteur  du  baro- 
mètre H  ;  on  a,  par  conséquent,  toutes  les  données 
de  l'équation 

(I)  V-X+.      _H_ 

qui  <loiinpra  : 

,(H-A) 

X-V  ,^       . 

On  obtient  immédiatement  une  nouvelle  valeur 
de  X  en  ouvrant  le  robinet  s  qui  communique 
avec  l'atmosphère,  et  versant  du  mercure  dans  le 
manomètre  jusqu'à  ce  que  le  niveau  s'établisse  en 
pq  ;  les  deux  colonnes  ayaut  la  même  hauteur,  on 
a  donc  un  volume  d'air  V — x  -J-i^  sous  la  pres- 
sion H;  on  ferme  le  robinet  5,  et  Ton  verse  du 
mercure  de  manière  à  amener  le  niveau  en  mn. 
On  a  alors  un  volume  V  —  .r  d'air  sous  la  pres- 
sion H  +  /i'  ;  par  suite, 


d'où 


V— a:  h 

VA'— ^H 


j:  =  - 


k' 

En  combinant  ensemble  les  deux  observations, 
on  peut  se  passer  entièrement  de  l'observation  du 
baromètre.  On  peut,  en  effet,  éliminer  H  entre  les 
équations  (i)  et  {i\  ce  qui  donne  : 
V— x+p      V 


(3) 


V  — X     ""A  ' 


Digitized  by 


Googk 


EXTHAirS.  loi 

d'où 

Dans  quelques  cas  on  aura  besoin  cropérersur 
une  substance  parfaitement  sèche.  On  desséchera 
la  substance  dans  le  ballon  A  lui-même,  on^en 
déterminera  le  poids  ,  puis  on  adaptera  le  ballon* 
ë  Tappareil ,  le  manomètre  étant  entièrement 
plein  de  mercure,  et  Ton  mettra  le  tube  t  en  com- 
munication avec  un  tube  rempli  de  chlorure  de 
calcium;  on  opérera,  du  reste,  delà  même  ma- 
nière. 

Lorsqu'on  appliquera  cette  méthode  à  la  déter- 
mination des  densités  de  divers  échantillons  d'une 
même  matière,  par  exemple  aux  différents  échan- 
tillons de  poudre  de  guerre,  on  placera  toujours 
dans  le  ballon  le  même  poids  de  poudre,  et  Vap- 
pareîl  pourra  être  gradué  de  manière  à  donner 
immédiatement  les  densités.  Une  table  de  cor- 
rection très-simple  permettra  de  tenir  compte 
des  variations  du  baromètre  dans  les  diverses 
opérations.  La  graduation  directe  de  Tappareil 
pourra  se  faire  en  faisant  successivement  entrer 
dans  le  ballon  des  poids  connus  de  mercure  dont 
on  déterminera  le  volume  parFappareil  lui-même. 
Le  même  procédé  permet  de  reconnaître  facile- 
ment le  degré  de  précision  que  Ton  peut  atteindre 
dans  ce  genre  de  recherches. 

Un  certain  nombre  de  substances  poreuses 
jouissent  de  la  propriété  de  condenser  de  l'air 
quand  la  pression  augmente,  et  d'en  laisser  déga- 
ger quand  la  pression  diminue.  Il  est  évident  que 
la  méthode  de  Say,  appliquée  à  ces  matières,  don- 
nerait des  résultats  inexacts  ;  mais  ces  substancef 
sont  beaucoup  moins  nombreuses  qu'on  pourrait 
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le  croire.  On  reconnaîtra  d'ailleurs  infailliblement 
dans  ma  manière  d'opérer  que  cette  circonstance 
se  présente,  les  équations  (i  )  et  (2)  ne  donneront 
pas  pour  X  la  mcme  valeur,  et  la  pression  dans 
l'appareil  changera  avec  le  temps. 


2.  Hecherchvs  sur  la  dilatation  des  liquides;  par 
J.  Isidore  Pierre. (Annales  de  Physique  et  de 
Chimie,  tom.  XV,  p.  325;  1®' mémoire.) 

L'auteur  a  étudié  la  dilatation  de  Teau  ^  de  l'al^ 
cool ,  de  Tesprit  <le  bois,  du  sulfure  de  carbone, 
de  loxyde,  du  chlorure  et  de  Tipdure  d'éthyle, 
du  bromure  (")  et  de  l'iodure  de  méthyle,  du 
formiate  d'oxyde  d'éthyle  et  de  l'acétate  d'oxyde 
de  méthyle. 

Tous  ces  liquides  avaient  été  préparés  et  pu- 
rifiés avec  soin  par  Tauteur,  immédiatement  avant 
leur  emploi  pour  ces  expériences. 

La  méthode  qu'il  a  suivie  consistait  à  construire, 
avec  chaque  liquide ,  un  thermomètre  dont  la 
marche  était  comparée  à  celle  d'un  e:icellent  ther- 
momètre étalon  à  mercure. 

Tous  ces  thermomètres  avaient  été  jaugés  au 
mercure  avec  le  plus  grand  soin  pour  déterminer 
le  rapport  de  la  capacité  du  réservoir  à  celle  d'une 
division. 

L'auteur  avait  apporté,  dans  la  construction  et 
dans  la  vérification  de  chacune  des  tiges  ^  toutes 
les  précautions  qu'il  avait  indiquées  dans  un  pré- 
cédent mémoire  inséré  dans  les  Annales  de  phy- 
sique et  de  chimie,  i"'  série,  tom.  V,  p.  427,  et 
il  a  été  assez  heureux  pour  obtenir  plusieurs  ther- 

n  ^  composé  n'avait  pas  encoro  été  obtenu  jusqu^li 
cejwir. 
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Kilomètres  dans  lesquels  le  déplacement  du  o  était 
à  peine  appréciable. 

MM.  Regnault  et  de  Laprovostaye  fiiisaie«t  k 
la  même  époque  la  même  remarqne  sor  des 
ihêroftomètres  construits  avec  du  cristal  provenant 
fie  la  même  fabrication. 

On  a  déterminé  directement ,  une  on  plu- 
sieurs fois ,  le  coefficient  de  dilatation  de  cha- 
cune des  ènteloppes  de  oristal  de  ces  theroio- 
tnètres. 

Les  résultats  auxquels  Fauteur  est  arrivé  pour 
la  dilatation  de  Teau ,  sont  |>resque  identiques 
avec  ceux  qu'avait  obtenus  M.  DespreU  dans  son 
beau  travail  sur  la  recherche  du  maximum  de 
densité  de  Teau  et  des  dissolutions  salines.  Ces  ré- 
sultats s'éloignent  d'avantage  de  ceux  de  M.  Haels- 
trom  et  de  M*  Muncke. 

Lesonzeautresliquidesse  dilatent  tous  plue  crue 
l'eau ,  et  tous,  à  partir  de  o%  suivent  des  lois  diÉfë- 
rentes  dans  la  marche  de  leurs  dilatations  respec-^ 
tives.  Dans  tous,  le  coefficient  de  dilatation  croit 
avec  la  température.  Rangés  dans  Tordre  de  leur 
dilat^ilité  à  partir  de  o%ces  liquides  peuvent  être 

S  lacés  dans  l'ordre  suivant  :  i""  eau  ;  3*  alcool  ; 
•  iodure  d'éthy  le  ;  4**  sulfure  de  carbone  ;  5*  es- 
prit de  bois  ;  6*  iodure  de  méthyle  ;  7^  «cétat^ 
d'oxyde  de  méthyle;  8*  formiate  d'oxyde  d'éthyle; 
9* bromure  d'éthyle;  lo""  bromure  de  méthyle; 
II*  oxyde  d'éthyle  ;  i  a""  chlorure  d'éthyle. 

Le  tableau  suivant  donnera  une  idée  de  la  Ta<* 
riatioD  qu'éprouve  le  coefficient  de  la  dilatation 
de  ces  diflférentes  subâaocea,  suivant  la  teflipira<« 
lure  à  laquelle  on  obierve  leur  volume ,  en  ore«^ 
bant  poor  unité  le  volume  à  la  température  de  la 
||ace  fondante  : 
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De  ces  douzeliquides^reauseulepossèdeun  maxi- 
mum de  densité  ;  le  maximum  est  extrêmement 
voisin  de  4%  ^însi  que  l'a  établi  M.  Despretzdans 
le  travail  cité  plus  haut. 

Les  formules  par  lesquelles  ou  peut  représenter 
assez  exactement  la  marche  de  la  dilatation  de  ces 
liquidés  semblent  indiquer  qu'aucun  des  autres  ne 
possède  de  maximum  de  densité  ;  l'expérience 
confirme  cette  conclusion  entre  des  limites  qui 
s'étendent  souvent  depuis  —  35°  ou  — 36*  jusqu'à 
lo  ou  12  degrés  au-dessus  de  leur  température d'é- 
bullilion. 

Si  M.  Muncke  est  arrivé  à  un  résultat  opposé 

Eour  l'alcool  et  pour  l'éther,  cela  tient  proba- 
lement  à  la  présence ,  dans  ces  liquides,  d'une 
petite  quantité  d'eau  dont  il  est  extrêmement 
difficile  de  les  dépouiller. 

L'auteur  a  étudié  ensuite  rtmploi  de  ces  li- 
quides dans  la  construction  des  thermomètres,  et 
il  est  arrivé  à  cette  conclusion  que,  pour  employer 
l'une  quelconque  des  ces  substances  comme  li- 
queur thermométrique,  on  serait  obligé  de  con- 
struire une  table  de  correction  pour  ramener  ses 
indications  à  celles  du  thermomètre  à  mercure  ou 
à  celles  du  thermomètre  à  air.  L'erreur  s'élèverait, 
pour  quelques-uns  de  ces  liquides,  à  3  ou  4  degrés, 
même  pour  les  basses  températures. 

Le  thermomètre  à  sulfure  de  carbone,  proposé  * 
à  diverses  époques  pour  les  basses  températures , 
et  recommundé  tout  récemment  par  M.  Pleiehl , 
méritait  une  étude  particulière. 

En  comparant  avec  le  plus  grand  soin  la  mar- 
che d'un  thermomètre  très  -  sensible  à  sulfure 
de  carbone  et  celle  d'un  excellent  thermomètre 
étalon  à  mercure ,  on  a  reconnu  que ,  même  en 
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prenant  pour  points  tizes  de  son  échelle  de  gra- 
duation des  températures  très^ra pprochées  connut 
celles  de  la  glace  fondante  et  celle  de  4^^,19,  le 
thermomètre  à  sulfure  de  carbone  n*est  pas  €om«> 
parable  avec  le  thermomètre  à  mercure;  la  diffé- 
rence peut  s'élever  h  plus  d'un  degré,  même  en^ 
tre  les  deux  points  fixes ,  et  elle  s'élève  à  a  degrés 
vers  —  35*. 

Si  le  point  fixe  supérieur  correspondait  ^  utm 
température  plus  élevée,  les  différences  aeraienl 
encore  plus  considérables. 

Enfin  en  étudiant  la  marche  comparative  de  kl 
contraction  de  ces  liquides  à  partir  de  leurs  tem- 
pératures d'ébullition  :  l'^on  a  pu  vérifier  la  cu- 
rieuse remarque  faite  il  y  a  bien  longtemps  déjk 
par  M.  GMy'hussacsurnderttUé  presque  complète 
des  lois  de  contraction  de  C alcool  et  du  suifare 
de  carbone ,  pour  des  températures  équidis^ 
tantes  de  leurs  tempéi^tures  débullition  rw- 
pectwes. 

3*  .'  t  ron  prend  pour  unité  le  volume  à  Ut 
température  d^ébuUition^  les  iodures  déthjle 
et  ae  méthyle  conservent  sensiblement  le  même 
volume  aux  températures  équidistantes  de  leurs 
températures  débullition  respectives. 

y  Les  bromures  déthjrle  et  de  méthyle  jouis- 
sent de  la  même  propriété. 

4®  Des  volumes  égaux  des  éthers  chlorbr- 
dritjue,  bromhjrdrique  et  iodJijrdrique  de  tal^ 
cool  ^  pris  à  leurs  températures  débullition 
respectives  ne  se  contractent  pas  de  la  mimé 
manière  à  des  températures  équidistantes  de 
ces  températures  débullition^ 

5»  Il  en  est  de  même  des  éthers  bromhydriquiB 
êi  iodhjrdrique  de  tesprii  de  bois. 
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3.  Recherches  sur  la  liquéfaction  et  la  solidifia 
cation  des  coKVsqui  se  trouvent  ordinairement 
àCzTkT  gazeux;  par  M.  Faraday.  (  Elxtrait  des 
TraD.saction5phil.  de  la  société  royale  de  Lon- 
dres, 1845,  r**  partie.  ) 

Par  remploi  simultané  d'une  pression  considé« 
rable  et  de  Tabai^ssement  de  température  auquel 
permettent  d^arriver  les  belles  expériences  de 
M.  Thilorîer  sur  l'acide  carbonique  solide,  M.  Fa- 
raday est  parvenu  à  liquéGer  des  gaz  qui  avaient, 
jusqu'à  présent,  résisté  aux  moyens  de  condensa- 
lion  les  plus  énergiques;  il  est  même  parvenu  à 
en  solidifier  un  assez  grand  nombre. 

La  compression  était  produite  au  moyen  de 
deux  pompes  à  air^  dont  Tune,  à  Taided'un  piston 
de  deux  pouces  de  diamètre,  refoulait  le  gaz  dans 
lautre,  dont  le  piston  n'avait  qu'un  pouce  de  dia- 
mètre. Le  gaz  9  condensé  ainsi  à  10,  1 5  ou  30  at- 
mosphères ,  était  refoulé  ensuite  dans  des  récipients 
capables  de  supporter  une  pression  beaucoup  plud 
considérable.  Les  récipients  n'étaient  autre  chose 
que  des  tubes  de  verre  recourbés,  dont  quelques- 
uns,  préalablement  essayés,  avaient  supporté  une 
pression  de  plus  de  1 10  atmosphères. 

La  pression  était  mesurée  au  moyen  d'un  ma- 
nomètre formé  par  un  petit  tube  de  verre  scellé  à 
l'une  de  ses  extrémités,  et  dont  l'autre  extrémité 
était  fermée  par  un  petit  index  de  mercure  qui 
interrompait  la  communication  directe  entre  l'air 
du  manomètre  et  le  gaz  condensé.  Ce  manomètre 
était  placé  dans  le  tube  de  condensation. 

Les  gaz  étaient  desséchés  avant  d'arriver  dans 
les  pompes,  en  parcourant  un  long  circuit  de  pe« 
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tits  tubes  de  verre  placés  dans  un  mélange  de  glace 
et  de  sel  marin. 

Dans  quelques  cas,  les  pompes  étaient  rempla- 
cées par  des  générateurs  de  gaz  en  verre  très-épais, 
adaptés  directement  aux  tubes  de  condensation. 

L'abaissement  de  température  était  produit  par 
un  bain  de  mélange  d'acide  carbonique  solide  et 
d'éther  de  M.  Thilorier.  On  parvint,  en  plaçant  ce 
bain  dans  le  vide  et  en  expulsant  rapidement  Tacide 
carbonique  gazeux  à  mesure  qu'il  se  formait,  à  dé- 

Î)asser  considérablement  les  limites  obtenues  à  l'air 
ibre,  à  l'aide  du  même  bain.  Ou  descendit  ainsi  de 
—  73%5C.  à  — iio%oC. 

Gaz  o/é fiant.  —  Le  gaz  s'est  condensé  en  un  li- 

2 uide  limpide,  incolore,  transparent,  non  solidi» 
able  à  —  i  lo*";  attaquant  le  vernis  qui  servait  k 
la  graduation  du  manomètre  et  le  ciment  des  gar- 
nitures. Divers  échantillons  de  ce  produit  ont 
donné  à  M.  Faraday  des  résultats  très-différents, 
sous  le  rapport  des  tensions  de  vapeur  à  la  même 
température,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  ta- 
bleau suivant  : 

Températaref. 

—  73%33 

—  62,  i2 

—  40,  00 

—  28,  89 

—  12,  22 

—  1,11 

M.  Faraday  explique  ces  différences ,  par  l'exis- 
tence dans  le  gaz  oléfiant,  de  deux  ou  d'un  plus 
grand  nombre  de  substances  différant  par  leurs 
propriétés.  Ce  qui,  suivant  le  savant  physicien, 
parait  venir  à  l'appui  de  cette  explication;  c'est 
qu'en  fractionnant  les  produits  d'une  préparation 


Pression 

Pression 

en  atmosphères. 

en  atmosphérei. 

4,60 

9,30 

6,92 

11,33 

13,94 

17,05 

19,58 

21,23 

9 

31,70 

n 

42,50 

Digitized  by 


Googk 


EXTRAITS.  109 

fiiite  avec  soin ,  il  obtint  des  gaz  très-différemment 
absorbables  par  l'eau ,  par  1  alcool  et  par  l'essence 
de  térébenthine." 

Acide  iodhjrdrique.  —  Cfii  acide  peut  être  ob- 
tenu solide,  liquide  on  gazeux  :  solide^  il  est  par- 
faitement clair,  transparent,  incolore,  présentant 
des  fissures  intérieures  semblables  à  celles  qu'on 
voit  souvent  dans  la  glace. 

n  se  solidifie  à  une  température  d'environ 
— 5i*,i  I,  et  alors  sa  vapeur  a  une  force  élastique 
de  moins  d'une  atmosphère;  à  une  température 
un  peu  plus  élevée  il  se  fond  en  un  liquide  Jim- 
pide  qui  paraît  agir  sur  le  vernis,  les  ciments,  et 
même  sur  le  mercure. 

•tmosp. 
A  —  1T*,78  la  force  élasllqae  de  sa  Tâpear  esl  d*enfiron  2,9 
A  0  3,97 

A  +  14,  44  5,86 

Acide  bromhjrdrique. — A  —  73%33,  Facide 
bromhjdrique  se  condense  en  un  liquide  incolore 
qui  attaque  le  mercure  assez  (bcilemeo  t.  A  —  86**,67 
il  est  solide,  transparent,  cristallin;  il  ne  se  con- 
gèle qu'après  avoir  été  amené  à  une  température 
neaucoup  plus  basse;  mais  après  avoir  été  refroidi 
dans  le  bain  d'acide  carbonique  dans  le  ^vide ,  il 
conserve  l'état  solide  jusqu'à  ce  que  la  température 
atteigne — 86',67. 

Gazjbiosilicique.  —  Il  passe  à  l'état  liquide  sous 
une  pression  d'environ  9  atmosphères  à  —  110*. 
Cest  un  liquide  clair,  transparent,  incolore  et 
fluide  comme  de  l'éther  chaud.  M.  Faraday  n'a  pu 
le  solidifier  à  aucune  température. 

Hydrogène  phosphore.  —  Ce  gaz  peut  être  li- 
quéfié sous  une  pression  de  a5  atmosphères  à  la 
température  d'environ  iio',  mais  M.  Faraday  a 
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observé  que  le  liquide  obtenu  persistait  à  la  même 
température  sous  une  pression  de  2  à  3  atmo- 
sphères seulement;  ce  qui  le  poKe  à  croire  que  le 
gaz  employé^  obtenu  en  faisant  bouillir  du  phos- 
phore dans  une  dissolution  concentrée  de  potasae 
caustique  pure,  puis  conservé  sur  Teau  pendant 
plusieurs  jours  dans  une  chambre  noire  «  devait 
être  un  mélange  de  plusieurs  gaz.  Le  liquide  con- 
densé était  très-limpide,  incolore  et  transparent, 
et  ne  put  être  solidifié  à  aucune  température.  Il 
repassait  immédiatement  à  i'état  de  gaz  lorsqu'on 
supprimait  la  pression. 

Gazjluoborique.  —  Non  condensable  par  k 
bain  d'acide  carbonique  et  d'éther  dansVair^  mab 
l'application  de  ce  même  bain  dans  le  vide  donna 
un  liquide  incolore,  pariaiteaient  limpide ,  mo- 
bile comme  de  Téther  chaud ,  mais  ne  donnant 
aucun  indice  de  solidification. 

alm. 
A  —  73"^,  33  C.  la  force  élastique  de  sa  yapeor  s'éleYiità  enfiron  4,61 
A  — 63,  33  7,50 

A  — 57,  78  9,23 

A  — 54,  44  iO,00 

A  — 52,  22  .11,54 

Acide  chlorhydrique.  — L'acide  chlorhydrique 
liquide  dissout  le  bitume,  et  pénètre  dans  le  ci- 
ment résineux  des  garnitures  métalliques  et  le 
ramollit.  Voici  quelques-uns  des  résultats  obtenus 
par  M.  Faraday  pour  les  forces  élastiques  de  la 
vapeur  de  cette  substance. 

alm. 
A  —  73%33C.  1,80eQTirou. 

A  —  62,  22  3,12 

A  —  47,  22  5,83 

A  _  30,  00  10,66 

A  —  17,  78  15,04 

A  —    0,  00  26,20 
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AcidU  êuJfw^ux.  —  A  TéUt  liquide  il  diisout 
le  bitume,  à  — 76%  1 1 C.  il  devient  solide,  cristallin, 
transparent  et  incolore.  Lorsqu'il  n  est  que  jpartiel- 
Itment  congelé,  les  cristaux  sont  bien  formée. 
L*acide  sulfureux  solide  est  plus  dense  que  Tacide 
fiqilîde  et  s'y  enfonce  librement. 

atin. 
A  —  17*,  78  G.  la  force  élaïUqae  de  m  yapeur  eti  d'enTlroQ  0,725 
A  0,00  1,53 

A  -f  sa,  56  3,28 

A  +  73,  33  S,16 

Acide  sfdfhjdrique.  —  Cette  substance  se  so- 
lidifie à  —  87%  1 1  G.  et  se  présente  alors  sous  forme 
cristalline,  translucide;  elle  est  blanche  et  forme 
une  masse  de  cristaux  confus,  fusible  au-dessus  de 
— 87*,  II,  et  la  partie  solide ,  beaucoup  plus  dense 
qoe  la  partie  liquide ,  s'y  enfonce  librement. 

A  —  73*,33  la  force  élatUqœ  de  sa  rapeur  l'élève  à    102 
A  —  55,  56  1,67 

A  —  88,  89  4,24 

A  —  17,  78  6,10 

A  —    3,  33  9,36 

A  -t-  11,  il  14,60 

Acide  carbonique.  —  En  fondant  de  l'acide 
carbonique  solide  obtenu  par  le  procédé  Tbilorier, 
et  en  le  solidifiant  de  nouveau  par  un  bain  k 
—  iio*  C.  on  obtient  un  corps  transparent ,  lim- 
pide, cristallin,  incolore,  semblable  à  de  la  belle 
glace  et  qu'on  ne  saurait  distinguer  du  tube  qui  le 
renferme.  Il  fond  vers — 67'',  et  la  partie  solide  est 
plus  dense  que  la  partie  liquide  qui  l'environne» 

Si  l'on  définit  la  température  d'ébullition  d'un 
liquide  celle  à  laquelle  la  force  élastique  de  sa  ya- 
peur est  d'une  atmosphère,  l'acide  carbonique  pré- 
sentera ce  fait  remarquable ,  que  la  température 
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d'ébuUition  est  d'environ  28''  plus  basse  que  la 
température  de  fusion. 

atm. 
A  — -  79',44  la  force  élastique  de  sa  vapeor  est  d'environ     1,14 
A  —  63,  89  3,60 

A  —  36,  67  12,50 

A  -  20,00  21,48 

A  0  38,50 

Euchlorine.  — Cette  substance,  à  l'état  solide, 
a  la  couleur  et  l'aspect  général  de  bichromate  de 
potasse;  elle  ibnd  à  — 59%446ii  un  li(iuide  rouge 
orange  se  recongelant  orclinairement  par  un  nou- 
vel abaissement  de  température.  Cependant  il  est 
arrivé  une  fois  à  M.  Faraday  de  ne  pouvoir  solidi- 
fier la  matière  fondue  malgré  le  plus  grand  abais- 
sement de  température  possible,  accompagné  de 
secousses.  L'immersion  u  un  Hl  de  platine  pro- 
duisit une  solidification  instantanée. 

Oxjde  îiitreux  {protoxjde  d'azote).  —  Cette 
sub^tance  peut  être  solidifiée  à  —  1 10**  C.  Elle  se 
présente  alors  sous  forme  cristîilline,  incolore,  et 
aune  admirable  limpidité.  Par  Tévaporation  à 
l'air  libre,  il  ne  se  solitliliepas,  bien  que  la  tempé- 
rature s'abaisse  alors  bien  au-dessous  de  celle  de 
Tacide  carbonique  dans  les  mêmes  conditions.  En 
le  mélangeant  avec  Tétlicr  lorsqu'il  est  à  l'état 
solide,  on  obtiendrait  des  lempératures  beaucoup 
plus  basses  qu'avec  le  mélange  d'acide  carbonique 
et  d'éther.  M.  Faraday  suppose  que  celte  sub- 
stance n'est  pas  homogène;  car  en  fractionnant  les 
produits  d'une  même  opération,  il  trouva  ,  à  la  tem- 
pérature de  —  7f>°î6'7  pour  les  tensions  de  vapeur 
clés  quatre  difierenles  parties  :  i  ,66  atm.;  ^\^/\o\  5,o 
et  6,3. 

Cyanogène.  —  Le  cyanogène  solide  est  tram- 
parent,  cristallin,  fusible  à  —  34^44  C., d'une  den- 
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site  très-peu  supérieure  à  celle  du  cyanogène  li- 

3 aide.  La  densité  du  cyanogène  liquide,  déduite 
u  volume  de  vapeur  engendré  par  un  volume 
connu  de  cyanogène  liquide,  esto,866,  à  +  I7%a3* 

atin. 
A  —  I7*,78  la  teiwion  de  sa  vapeur  e%t  d'enriroo  1>25 
A  0  3,37 

A  +  12,  32  3,36 

A  +  26,11  5.16 

A  +  39,  44  7,50 

ammoniaque.  —  L  ammoniaque  solide  est  un 
corps  blanc  translucide  fondant  à  — 95*  G.,  tempé- 
rature à  laquelle  sa  partie  solide  est  plus  dense  que 
la  partie  liquide. 

atiD. 
A  —  17*,78  u  tenfion  de  sa  Tapeur  est  de     2,48 
A  0  4,44 

A  +  11,  U  6,10 

A  +  28,  89  10,00 

Le  poids  spéci&que  de  l'ammoniaque  liquide  à 
+  i5«,56  est  o,73i  obtenu*  comme  celui  du  cya- 
Dt^ène. 

L'arséniure  d'hydrogène,  le  chlore ,  Féther,  l'ai- 
cool,  le  sulfure  de  carbone,  la  caoutchoucine  et 
Fessence  de  térébenthine  rectifiée  nont  pu  être 
solidifiés  à — i  lo'  G.  L'alcool,  la  caoutchoucine  et 
le  camphène  perdaient  de  leur  fluidité.  L'alcool 
coulait  alors  comme  une  huile. 

L^acide  hypoazotique  jaune,  liquide  et  sec,  se 
congèle  vers  — 1 8',  et  donne  une  matière  blanche, 
cristalline,  cassante  et  h  peine  translucide. 

L'acide  vert,  probablement  hydraté,  se  solidifie 
beaucoup  plus  tard,  et  donne  un  solide  bleu  pâle. 


Digitized  by 


Googk 


Il4  CHIMIE. 

L'oxygène ,  sous  une  (nrcssioQ  de.  .  .  .  S7aiiiioqibèt«ir 

L'hydrogène,  sous 27 

L'a20le,  sous 50 

L*oijFde  nttriqne  (bioxyde  d*azote),  sons.  50 

L'oxyde  de  carbone ,  sous 40 

Le  gait  de  l'éclairage,  sous 32 

n'ont  donné  aucun  signe   de  liquéfaction  à  — 
iio^C. 


4*  Sur  les  modifications  allotropiques  dès  COAM 
aiHPLEs;  par  M.  Berzélius.  (Comptes  rendus  dé 
Berzélius,  1844^  P-  lÔ) 

Dans  le  rapport  précédent ,  p.  28,  j'ai  men* 
tionué  quelques  combinaisons  de  soufre  et  de 
pLosphore  qui  semblent  conGrmer  une  supposi- 
tion que  j'ai  énoncée  précédemment  sur  la  pro- 
priété des  motlificalions  allotropiques  des  corps 
simples ,  de  persister  dans  les  combinaisons  de  ces 
dernières  avec  d'autres  corps,  et  de  déterminer 
de  cette  manière  des  modifications  isomériqaes 
Rapp.  1840,  p.  7.  Ce  sujet,  qui  mérite  toute  at- 
tention, peut  prendre,  je  crois  quelque  dévelopr 
prment,  maintenant  que  nos  connaissances  sur 
un  grand  nombre  de  corps  simples  se  sont  éten- 
dues; j'ai  communiqué  à  TAcadémie  royale  des 
sciences  de  Stockholm,  en  i843,  un  essai  de  ce 
genre  dont  je  donnerai  ici  un  court  extrait. 

On  sait  que  le  soufre,  le  carbone  et  le  phos- 
phore se  présentent  dans  trois  états  allotropiques 
différents.  Quant  au  carbone ,  nous  ignorons  com- 

Î>létement  le  rôie  que  jouent  ces  trois  états  dans  la 
bule  de  combinaisons  carbonées  que  nous  con- 
naissons. 11  a  déjà  été  question  dans  le  rapport 
précédent,  p.  a8  et  ailleurs,  des  hypothèses  que 
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Mggtoent  les  rapprochements  que  Ton  péul  dire 
à  cet  égard  des  états  allotropiques  du  soufre  et  du 
phosphore.  Ou  sait  eu  outre  que  le  silicium  po»* 
sède  deux  états  allotropiques  bien  distincts,  dont 
lun  se  distingue  par  la  facilité  avec  laquelle  il 
brûle  et  par  sa  solubilité  dans  Tacide  fluorhydri- 
que  avec  dégagement  de  gaz,  et  dont  l'autre  se 
distingue  par  son  insolubilité  dans  Tacide  fluor- 
hydrique  et  résiste  même  à  la  combustion  dans 
la  flamme  d  oxydation  du  chalumeau.  L*oxydedu 
silicium  offre  des  états  qui  correspondent  exac- 
tement à  ceux  du  radical;  Tun  deux  est  faible- 
ment soluble  dans  l'eau ,  et  les  sels  qu'il  forme, 
tant  artificiels  que  naturels,  se  dissolvent  avec  la 
plus  grande  facilité  dans  les  acides  puissants;  tandis 
que  l'autre  est  insoluble  dans  l'eau,  et  les  acides 
et  les  sels,  même  ceux  à  base  alcaline,  ne  se  dé- 
composent pas  dans  ces  derniers.  Il  parait  ainsi 
vraisemblable,  bien  qu'on  n'en  puisse  pas  donner 
la  preuve  rigoureuse,  que  les  deux  états  allotro- 
piques du  silicium  existent,  sans  altération,  dans 
ces  deux  catégories  de  combinaisons  et  déiermi- 
Dent  des  propriétés  ditTérentes  ;  de  sorte  que  c'est 
dans  la  différence  de  Tétat  allotropique  du  radical 
qu'il  faut  chercher  la  cause  de  l'existence  des  deux 
acides  siliciques  isomcriques. 

L'oxyde  chromiquc  ressemble,  sous  ce  rapport, 
à  l'acide  silicique  ;  il  présente  une  modlKcation 
isomérique  soluble  qui ,  sous  finfluence  de  la  cha- 
leur, passe,  avec  production  de  lumière,  à  l'étut 
de  celle  qui  est  insoluble.  Nous  connaissons  une 
combinaison  de  cette  dernière  avec  l'acide  sulfu- 
riqne  et  foxyde  ferreux,  et  il  existe  aussi  une 
combinaison  chlorée  analogue.  Le  chrome,  tel  que 
nous  le  connaissons  jusqu'ici ,  est  incombustible  et 
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insoluble  dans  les  acides;  il  est  donc,  à  l'égard  de 
l'oxyde  chromique,  ce  que  le  silicium  est  k  l'acide 
silicique.  Si  ces  considérations  ont  quelque  fonde- 
ment,  il  devrait  exister  pour  le  chrome  une  mo- 
dification allotropique  qui  correspondit  à  l'oxyde 
soluble.  Le  chrome  se  réduisait ,  jusqu'à  présent, 
par  le  charbon ,  à  une  température  beaucoup  plus 
élevée,  et  devenait  incombustible  et  insoluble 
dans  l'eau  régale.  J'ai  essayé  de  réduire  du  chlo- 
rure chromique  anhydre  par  du  potassium,  et  j  ai 
obtenu  le  métal  à  l'état  d'une  poudre  grise  de  ler, 
qui  acquiérait  l'éclat  métallique  sous  le  brunis- 
soir. Séchée  et  exposée  à  une  légère  chaleur,  elle 
s'allumait,  brillait  avec  une  lumière  assez  vive,  et 
laissait  de  l'oxyde  vert.  Quand  on  la  chauffait, 
après  l'avoir  humectée  avec  une  goutte  d'acide  ni- 
trique y  elle  déflagrait  à  la  manière  de  la  poudre. 
Elle  est  inaltérable  dans  l'eau  bouillante,  mais 
l'acide  chlorhydrique  la  dissout  avec  dégagement 
d'hydrogène  et  produit  une  dissolution  verte.  Ce 
fait  semble  élever  cette  opinion  au-dessus  d'une 
simple  hypothèse. 

Le  titane  offre,  dans  l'acide  titanique,  exacte- 
ment les  mêmes  propriétés  que  l'acide  silicique  et 
l'oxyde  chromique.  Tout  le  monde  sait  que  le 
titane  cristallisé  qui  se  dépose  souvent  dans  les 
hauts-fourneaux  est  complètement  incombustible 
et  insoluble,  par  voie  humide,  dans  l'eau  régale. 
Mais  j'ai  trouvé  que  le  titane  qu  on  obtient,  sui- 
vant M.  H.  Rose,  en  chaufiant  légèrement  du 
chlorure  litanico-ammonique  dans  un  courant 
d'ammoniaque  sec,  est  à  la  fois  combustible  et  so- 
luble  sans  résidu  dans  leau  régale.  Je  crois  donc 
ne  pas  m'écarter  beaucoup  de  la  vérité  en  suppo^ 
tant  que,  si  nous  n'avons  pas  trouvé  à  l'égard  des 
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métaux  dont  les  oxydes  présentent  des  modifica- 
tioDs  isomériques  correspondantes,  tels  que  le 
iBDtale,  le  tellure,  rantimoine,  Tétain ,  des  mo- 
difications allotropiques  de  ce  genre ,  cela  ne  si- 
gnifie pas  qu'elles  n'existent  cas,  mais  seulement 
Iaenous  n  avons  pas  encore  découvert  les  moyens 
e  les  produire.  Ainsi ,  nous  ne  pouvons  pas  ame- 
ner le  charbon  à  l'état  allotropique  du  diamant , 
bien  que  nous  connaissions  parfaitement  l'exis- 
tence de  ce  dernier. 

Quant  au   manganèse ,  nous  ne   connaissons 
qu'un  état  dans  lequel  il  brûle  facilement,  dé- 
compose l'eau,  etc.;  mais  M.  Selfstrœm  a  montré 
que,  si  dans  la  réduction  on  combine  ce  métal 
avec  6  ou  8  p.  o/u  de  silicium  ,  il  devient  incom- 
bustible et  insoluble  dans  Teau  régale.  Cette  inso- 
lubilité n'est  pas  due  à  ce  qu'il  se  forme  à  la 
surface  une  couche  d'acide  silicique  qui    s'op- 
)Ose  à  l'action  subséquente  de  l'acide,   car  on 
)eut  combiner  le  platine  avec  une  beaucoup  plus 
brte   proportion   de  silicium  sans  en  empêcher 
a  dissolution  dans  leau  régale  ;  il  est  vrai  que 
a  dissolution  se  ralentit  quand  la  couche  de  si- 
ice  devient  par  trop  épaisse  en  vertu  de  l'obstacle 
mécanique ,  mais  elle  n'en  continue  pas  moins. 
Où   voit  d'après  cela  que ,  si  une  température 
élevée  ne  peut  pas  produire  à  elle  seule  l'état  al- 
lotropique en  question,    le    métal   peut    néan- 
moins passer  à  cet  état  quand  il  se  combine  avec 
un  corps  qui  y  passe  lui-même;  de  sorte  que  le 
siliciure  de  manganèse  renferme  les  deux  élé- 
ments dans  cet  état  allotropique. 

U  résulte  encore  de  ce  qui  vient  d'être  dit,  de 
la  faculté  du  silicium  de  faire  passer  le  manganèse 
à  cet  état,  et  de  lexi^ience  dun  état  isomériqut 
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correspondant  des  oxydes,  que  rinsolubilité  du 

i>ilîcate  manganeux  natif  Âfn^  Si%  doit  être  une 
conséquence  de  ce  que  les  deux  radicaux  des 
oxydes  s'y  trouvent  dans  cette  condition  allotro- 
piques, tandis  que  la  même  combinaison ,  pro- 
duite par  voie  humide,  les  renferme  dans  Fautre 
modification,  qui  est  facilement  attaquable  par  les 
acides.  Ce  qui  est  vrai  pour  le  manganèse  doit 
naturellement  aussi  être  vrai  pour  d'autres  corps, 
qu'ils  soient  plus  ou  moins  électro-positifs  que 
lui.  Nous  pourrons  y  par  conséquent,  nous  reiidre 
raison  d'une  circonstance  dont  nous  ne  nous  ren- 
dions pas  compte  auparavant,  savoir,  que  le  règne 
minéral  a  produit  des  silicates  alcalins  et  à  d'au- 
tres bases  puissantes,  dont  les  acides  les  plus  forts, 
et  même  la  fusion  ignée  dans  le  bisulfate  potas* 
sîque,  ne  peuvent  extraire  la  base.  La  nature 
ofi're  d'autres  silicates  qui  présentent  le  contraire; 
ces  silicates  sont  généralement  hydratés  ,  et  l'on  a 
attribué,  à  ce  qu'il  paraît,  à  la  présence  de  Teau , 
la  facilité  avec  laquelle  l'eau  régale  ou  d'autres 
acides  les  décomposent,  surtout  en  considérant 
u'ils  ne  se  décomposent  plus  lorsqu'on  en  chaî^se 
eau  par  la  calcination.  Mais  cette  conclusion 
n*est  pas  exacte;  l'eau  ne  Joue  aucun  rôle  dans 
cette  métamorphose  :  c  est  la  calcination  qui  le^ 
fait  passer  d'une  modification  i^omérique  dans 
Tautre,  circonstance  que  l'on  peut  observer  sur 
quelques  silicates  natifs,  dont  le  passage  de  l'état 
solubleà  l'état  insoluble  est  signalé,  dan^  certaines 
circonstances  favorables ,  par  une  production  de 
lumière.  Dans  le  grenat,  par  exemple,  les  élé- 
ments sont  à  l'état  insoluLle;  mais  lorsqu'on  le 
fond  et  qu'on  le  réduit  en  un  verre,  ils  passent  à 
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Vétat  soluble ,  et  Feau  n*a  certes  aucune  part  à  ce 
cbaogement  d'état. 

Si  je  ne  me  trompe,  le  règne  minéral  nous 
met  aussi  sous  les  yeux  des  exemples  de  silicates 
liont  l'acide  se  trouve  dans  une  des  modifications 
et  la  base  dans  l'autre.  Ce  sont  ceux  qui  se  dé^ 
composent  facilement  dans  les  acides ,  mais  dont 
Taciae  silicique  ne  se  dissout  pas  et  conserve  la 
ibrme  du  minéral  ou  de  poudre,  sans  devenir  gé- 
latineux, ce  qui  prouve  clairement  que ,  dans  les  si- 
Keates  entièrement  solubles,  la  base  et  l'acide  se 
trouvent  tous  deux  dans  le  même  état  allotropi- 
que, bien  qu'on  n'ait  pas  encore  pu  se  procurer 
plusieurs  de  ces  bases  à  l'état  isolé  dans  celte  mo»- 
dification.  Éjà!^ 

Puisque  certains  corps  possiJPpt  la  propriété 
d'en  faire  passer  d'autres  à  cet  état  insoluble  ou 
indîQerent,  il  doit  (*n  exister  d'une  nature  op- 
posée qui  jouissent  de  la  propriété,  pourvu  qu'on 
les  emploie  en  quantité  suilisante,  de  pouvoir 
rendre  la  solubilité  à  des  corps  insolubles:  c'est 
eSectivement  ce  qui  arrive  avec  les  alcalis,  qui, 
lorsqu'ils  sontemployésen  excès,  détruisent  cet  état 
iodiRerent,  tant  par  voie  humide  que  par  voie 
sèche.  Ainsi  nous  voyons  que  les  carbonates  po- 
tassique et  sodique  dissolvent  l'acide  silicique  avec 
ie  concours  de  l'ébullition  sans  dégager  d'acide 
carbonique;  de  sorte  que  cequi  est  dissous  est  de 
l'acide  silicique.  Le  changement  qu'éprouve  le 
grenat  par  la  fusion  n'a  pas  d'autre  cause;  car  le 

Êrenat  est  un  silicate  avec  excès  de  base  qui ,  par 
(lésion,  passe  avec  l'acide  silicique  d'un  état  al- 
lotropique à  l'autre.  On  essayerait  en  vain  de  dé- 
composer par  des  acides  du  feldspath  fondu ,  du 
verre,  ou  en  général  tout  autre  minéral  fortement 
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calciné,  dans  lequel  Tacide  silicique  contient  deux 
fois  ou  plusieurs  fois  plus  d'oxygène  que  la  base. 

Le  mémoire  cité  plus  haut  contient  en  outre 
des  considérations  sur  certaines  propriétés  de  plu- 
sieurs autres  corps  simples^auxquelles  on  pourra 
recourir  plus  tard ,  pour  découvrir  leurs  états  allo- 
tropiques. Ces  propriétés  sont  tirées  de  certaines 
différences  qu'ils  présentent  dans  certaines  cir- 
constances h  l'égard  de  leur  affinité  pour  d'autres 
corps,  de  leur  pesanteur  spécifique,  de  leur  cha- 
leur spécifique 9  de  la  forme  cristalline ,  etc.;  mais 
comme  elles  ne  reposent  sur  aucun  fait  nouveau  , 
je  renverrai  pour  les  détails  au  mémoire  original. 

Il  est  impou^le  de  se  rendre  compte  de  la 
cause  de  la  dfSPInce  des  corps  simples  suivant 
leur  état  allotropique,  bien  que  nous  puissions 
déterminer  les  propriétés  que  possède  chaque  état. 
Résiderait-elle  dans  un  groupement  particulier 
des  atomes  des  corps  simples,  de  telle  laçon ,  par 
exemple  y  que  deux  ,  trois  ou  plusieurs  atomes  se 
réuniraient  pour  former  des  groupes  d'atomes  qui 
joueraient  le  rôle  d'un  seul,  comme  cela  semble 
être  le  cas  pour  le  soufre ,  ou  dans  une  polarité 
électrique  modifiée  ou  fixée  jusqu'à  un  certain 
point,  ainsi  que  le  font  croire  les  états  mentionnés 
plus  haut?  Nos  connaissances  actuelles  ne  nous 
permettent  pas  de  répondre  à  ces  questions. 

5.  De  rinjUieiice  de  quelques  gaz  sur  le  pouvoir 
que  possède  le  platine  de  déterminer  lés  cont" 
hinaisons  ;  par  M.  Dœbereiner.  (Journal  fur 
prackt.  chem.^  t.  XX VIII,  p.  i65;  même  sujet 
par  M.  Schœnbein ,  id.  t.  XaIX,  p.  a38.) 

M.  Dœbereiner  a  montré  que  l'éponge  depla- 
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tine  a  une  teodance  particulière  k  absorber  du 
gaz  ammoniac,  et  qu  elle  peut  en  condenser  3o  k 
4o  fois  son  volume.  Dans  cet  état,clle  ne  peut  plus 
enflammer  Thydrogène,  et  elle  ne  recouvre  cette 
propriété  que  quand  elle  a  perdu  Tammoniaque 
par  ealcination  ou  autrement.  Si  on  introduit  ré- 
ponge  de  platine  dans  un  mélange  de  plusieurs 
gaz,  elle  absorbe  Tammoniaque  jusqu'à  saturation 
sans  mélange  d'autres  gaz  ;  et  si  le  platine  est 
préalablement  saturé  d'un  autre  gaz,  celui-ci  sera 
chassé  par  le  gaz  ammoniac. 

M.  dchoenbein  a  trouvé  qu'un  fil  de  platine , 
plongé  quelquesinstantsdaus V hydrogène  sulfuré, 
phosphore  ou  sélénié ,  perd  totalement  la  pro- 
priété qu'il  possède,  en  étant  chauffé  à  100%  de 
devenir  incandescent  et  d'enflammer  un  mélange 
d'air  atmosphérique  et  d'hydrogène.  Il  ne  recouvre 
cette  propriété  qu'après  avoir  été  chauffé  au  blanc 
ou  traité  par  les  acides.  M.  Berzélius  pense  que 
ce  changement  est  dû  h  la  précipitation  à  la  sur- 
£ice  du  platine,  d'une  petite  quantité  de  soufre, 
de  phosphore  ou  de  sélénium  qui  cesse  de  se  déposer 
quand  la  force  cataly tique  de  la  surface  est  détruite 
par  cette  couche,  dont  l'épaisseur  est  sans  doute 
extrêmement  petite. 


6.  Sur  la  production  et  ta  nature  de  tozovE ,  par 
M.  de  Marignac.  (  Ann.  de  phys.  et  de  chim., 
u  XIV,  p.  a5a.)  ^ 

J'ai  tenté  un  grand  nombre  d'expériences  dans 
le  but  de  vérifier  l'hypothèse  de  M.  Schœnbein  sur 
la  nature  élémentaire  de  l'ozone  et  sur  la  nature 
composée  de  l'azote;  jusqu'ici  mes  essais  ne  m'ont 
conduit  qu'à  un  résultat  négatif,  en  ce  sens  qu'ils 
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prouvent  que  cette  hypothèse  ne  peut  être  soute- 
nue, mais  ils  ne  me  font  entrevoir  encore  aucune 
explication  probable.  J*en  vais  rapporterici  succin&' 
tement  les  résultats ,  en  conservant  le  nom  (ïozonëf 
sous  lequel  il  est  connu  depuis  longtemps,  au  corps 
quelconque  qui  se  manirei>te  dans  divers  phéno* 
mènes  électriques  ou  chimiques  par  son  odeur  et 
par  quelques  réactions  chimiques  particulières  qui 
ont  été  étudiées  par  M.  Scbœnbein. 

1*  La  production  de  l'ozone ,  lors  de  la  décom- 
position par  la  pile  de  Teau  chargée  d  acide  suifu» 
rique,  est  indépendante  de  la  présence  de  Tazote. 
En  effet ,  quels  que  soient  les  moyens  de  purifica- 
tion que  j  aie  employés  pour  obtenir  un  liquide 
prfaitement  exempt  de  tout  composé  azoté  ^ 
quelques  précautions  que  j'aie  prises  pour  chasser 
complètement  Tair  de  ce  liquide ,  la  décomposi- 
tion parla  pile  a  toujours  donné  lieu  à  la  produc- 
tion de  Tozone.  L'expcrience  se  faisait  clans  un 
appareil  tenant  exactement  le  vide,  où  aucune 
trace  d'air  ne  pouvait  rentrer;  et  après  avoir  mar^ 
ché  plusieurs  jours,  lorsque  le  quart  environ  de 
Teau  avait  été  décomposé  et  chassé  à  l'état  de  gaz, 
Todeur  d'ozone  était  exactement  la  même  qu'au 

f premier  instant, lorsque  le  courant  vohaïque  avait 
a  même  intensité.  Il  faut  seulement  avoir  soin  de 
maintenir  h  une  basse  température  le  flacon  dans 
Jiequel  s*opère  la  décomposition;  car,  comme  M.  de 
la  Rive  la  montré  depuis  lonî^temps,  lodeur  d'o- 
zone disparait  lorsque  Teau  s'échdude. 

2"*  En  fuisaut  bouillir  le  peroxyde  de  plomb 
avec  de  l'acide  sulfurique  étendu  d'eau,  jai  ob- 
servé la  plupart  des  phénomènes  indiqués  par 
M.  Schœnbein^  avec  cette  différence  toutefois  que 
l'odeur  qu'il  attribue  à  de  l'ozone  m'a  paru  êvté 
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deVacide  nitreux ,  ce  qui  m*a  semblé  confirmé  par 
Yactîon  ouele  gaz  exerçait  sur  le  papier  de  tour- 
nesol qui  était  rougi  et  non  décoloré.  La  produc- 
tion de  cet  acide  nitreux  s'interrompait  dès  qu'on 
cessait  d*injecter  de  Tair  dans  le  mélange  en  ébuU 
tilion. 

En  opérant  de  la  même  manière  avec  un  mé- 
lange dacide  sulfurique  et  de  bichromate  de  po« 
tasse  .je  n'ai  obtenu  aucune  odeur. 

3*  Le  moyen  qui  nVa  paru  le  plus  commode 
pour  obtenir  Tozone  cousiste  à  diriger  un  courant 
(fair,  au  moyen  d'un  gazomètre ,  au  travers  d'un 
tube  de  i  mètre  de  long  et  de  6  millimètres  de 
diamètre,  renfermant  dans  sa  longueur  une  série 
de  bâtons  de  phosphore. 

Cest  au  moyen  de  cet  appareil  qu'ont  été  faites 
les  expériences  suivantes  sur  les  circonstances  dan$ 
lesquelles  se  produit  l'ozone,  et  sur  les  propriétés 
de  I  air  qui  en  est  ch^ri^é. 

4*  L'air  parfuiiement  sco  ne  produit  pas  d'ozone  ; 
le  phosphore  se  recouvre  d'une  croûte  blanche, 
probablement  diacide  phosphorique;  le  gaz  a  une 
odeur  simpleineul  phosphoreuse,  et  reste  sans  ac- 
tion sur  runiidon  mêlé  d'iodure  d(5  potassium. 

5*  L'air,  complélcniputdé.soxygcné  par  son  pas- 
sage sur  le  cuivre  chauffe  au  rouge,  ne  produit  pas 
d'ozone  avec  le  phosphore.  Drs  que  tout  le  cuivre 
est  oxydé,  Vodeur  d'ozone  semanifeste;  et,l)ien  qis 
Faîr  ne  renferme  que  très-peu  d'oxygène,  de  telle 
sorte  qu'un  corps  enflammé  s'y  éteigne  à  l'instant, 
la  formation  de  l'ozone  parait  au>si  abondante 
qu'avec  l'air  ordinaire. 

5*  L'oxygène  >ur  ne  produit  pas  d'ozone  ;  le 
t;az  n'a  que  fodeur  du  phosphore  :  il  est  sans 
action  sur  l'amidon  mêlé  d'iodure  de  potassiun^. 
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"f  L'azote  obtenu  par  rébullitîon  du  nitrite  de 
potasse  avec  le  chlorhydrate  d'ammoniaque  ne 
produit  pas  d'ozone.  Un  mélange  artificiel  de  i 
partie  d'oxygène  et  de  4  parties  d'azote  donne  Heu 
à  la  production  de  l'ozone,  comme  lair  atmosphé- 
rique. 

8°  Une  trace  d'acide  nitreux  ,  à  peine  sensible  k 
l'odorat  y  répandue  dans  l'air,  empêche  complè- 
tement la  production  de  l'ozone;  le  papier  bleu  de 
tournesol  rougit  alors ,  à  cause  de  la  présence  de 
l'acide  nitreux ,  mais  ne  se  décolore  pas. 

9"*  L'acide  carbonique  pur  passant  sur  le  phos* 
phore  ne  produit  point  d'ozone;mais  un  mélange  de 
I  partie  d'o\ygène  avec  3  ou  4  p&rties  d'acide 
carbonique  donne  lieu  à  la  production  de  ce  corps 
comme  le  mélange  d'oxygène  et  d'azote  ;  toute- 
fois la  production  m'a  paru  moins  abondante. 

Siy  après  avoir  constaté  l'ellicacité  du  mélange 
gazeux,  on  eu  soustrait  l'acide  carbonique  par  la 
potasse ,  l'ozoce  cesse  de  se  produire. 

jo'^L'hydrogèneseulneproduitpasd'ozonejmais 
dèsqu'on  y  mélange  une  petite  quantité  d'oxygène, 
aussitôtle  gaz,  en  passantsurle  phosphore,  produit 
d'épaisses  fumées  ;  une  très-forte  odeur  d  ozone  se 
maniPestc,  l'amidon  mêlé  d'iodure  est  bleui  in- 
stantanément. La  production  de  l'ozone  par  ce 
mélange  d  hydrogène  et  d'oxygène  m'a  paru  bien 
tilus  abondante  qu'avec  l'air  atmosphérique;  mais 
l'abondance  des  fumées  et  réchauffement  du 
phosphore  me  faisant  craindre  qu'il  ne  s'enflam- 
mât ou  ne  déterminât  fexplosion  du  mélange 
gazeux ,  je  n'ai  pas  poussé  plus  loin  l'étude  de  ce 
procédé. 

1 1*  L'air  ozonisé,  qu'il  soit  humide  ou  parfaite- 
ment sec,  perd  entièrement  son  odeur  et    ses 
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propriélésparliculjères  eu  passaut  au  travers  d'uu 
tube  chauffé  à  une  température  de  3oo  ou  400 
degrés. 

12*  L'ozone  ne  parait  subir  aucune  absorption 
ni  altération  de  la  part  de  Teau ,  de  Tacide  sulfu- 
rique  concentré,  du  chlorure  de  calcium,  de  Tam- 
moaiaque  et  de  Feau  de  baryte. 

i3*  L'ozone  est  absorbée  avec  la  plus  grande 
facilité  par  une  dissolu tiond*iodure  de  potassium; 
Uentôt  la  liqueur  jaunit,  une  portion  de  l'iode  est 
mise  en  liberté  et  entraînée  par  le  courant  d'air. 
Lorsque  tout  l'iodure  est  décomposé  ,  la  liqueur 
redevient  incolore  et  Todeur  d*ozone  reparait. 

Il  m'a  fallu  ainsi  un  mois  pour  décomposer  en- 
ûèrement  une  dissolution  de  2  grammes  d'iodure; 
l'appareil  marchait  continuellement  jour  et  nuit, 
le  gazomètre  faisait  circuler  100  à  i  ao  litres  d'air 
par  vingt-quatre  heures.  Au  bout  de  ce  temps  la 
liqueur  était  redevenue  incolore,  elle  ne  renfer- 
mait plus  du  tout  d'iodure;  il  m'a  été  impossible 
d'y  reconnaître  autre  chose  qu  un  mélange  a  iodate 
et  de  carbonate  de  potasse. 

14*  L'ozone  est  facilement  absorbée  par  les  mé- 
taux; ainsi,  en  faisant  passer  Tair  ozonisé  au  travers 
d'un  petit  tube  de    10  à   la  centimètres  de  Ion- 

fueur,  rempli  d'argent  pur  et  poreux  ,  tel  qu'on 
obtient  par  la  calcination  et  le  grillage  de  1  acé- 
tate, cet  air  perd  complètement  son  odeur  et  ses 
propriétés,  et  l'argent  se  transforme  en  une  ma- 
tière d'un  brun  noir.  Mais  la  présence  de  l'humi- 
dité est  indispensable  ;  si  l'air  ozonisé  est  complè- 
tement desséché  par  son  passage  au  travers  de 
plusieurs  tubes  remplis  de  pierre  ponce  imbibée 
d'acide  sulfurique  ,  il  ne  cède  rien  à  l'argent,  ni 
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au  cuivre  I  ni  même  au  zinc;  Todeur  d'oaoneni 
disparait  plus. 

Si  Tair  ozonisé  arrive  sur  Targentsans  être  des- 
séché, mais  seulement  débarrassé  des  acides  du 
phosphore  au  travers  de  tubes  remplis  de  ponce  où 
d'amiante  imbibée  d'eau,  l'argent  se  transforme 
en  une  matière  noire  qui,  par  la  des&iccation  dans 
le  vide ,  prend  une  couleur  brun  olive.  Cette  sub- 
stance, introduite  dans  un  tube  de  verre  et  chauf- 
fée au  rouge,  reproduit  de  Targent  métallique,  eh 
dégageant  un  gaz  incolore,  inodore,  quia  tousîeft 
caractères  de  rox>grne  pur. 

Si, avant  que  d'arriver  sur  l'argent,  fair  ozonisé 
n'est  qu'imparFaitement  desséché  par  son  passage 
à  travers  l'acide  suliurique,  l'ozone  peut  encofir 
être  absorbée  par  l'argent,  mais  celui-ci  se  trans- 
forme en  une  matière  brune  qui  semble  être  un 
peroxyde  d^argent  ;  en  eil'et ,  cette  substance,  mis» 
en  contact  avec  de  feau ,  produit  une  vive  effer^' 
vescence  en  dégageant  de  1  oxygène,  après  quoi  le 
résidu  présente  tous  les  caractères  de  1  oxyde  d'ar* 
gent  ordinaire. 

Tels  sont  les  principaux  faits  que  j'ai  observés, 
et  dont  plusieurs  d'ailleurs  avaient  été  exposés  par 
par  M.  Schœnbein;  mais  ils  méritaient,  par  leur 
miportance,  détre  soumis  à  une  vérification.  Je 
ne  hasarderai  encore  aucune  explication ,'  me 
bornant  seulement  à  remarquer  que  la  production 
continue  de  l'ozone,  lors  de  la  décomposition  de 
feau  par  la  pile  et  sa  formation  au  contact  du 
phosphore  avec  un  mélange  d'oxygène  et  d'acide 
cai*l>ouique,ou  d'ox>gène  et  d'hydrogène  prouvent 
suilisamnient  que  l'azote  n'est  pour  rien  dans  ces 
phénomènes,  il  est  clair  qu'on  doit  les  atlribueiè 
à  l'oxygène  seul ,  ou  à  quelque  composé  particu- 
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lier  d'oKygtoe  et  d'hydrogène;  mais  do  aouvelloi 
eipériences  pourront  seules  décider  cette  que»- 


7.  Sur  le  poids  atomique  de  quéknus  corm  siiT- 
Mb9,  par  M.  Marignac.  (Bibliothèque  uûiv.dè 
Genève,  t.  XLVI ,  p.  35o,) 

La  méthode  employée  pour  les  détermination» 
du  poids  atomique  du  chlore  conùsUiit  à  prendre 
des  poids  d'argent  pur  et  de  chlorure  de  potassium 
représentés  par  leurs  équivalents,  à  dissoudre  lar- 
geûtdansFacide  nitrique,  à  mélanger  les  deux  li* 
queurs,  puis  à  ajouter  à  la  dissolution  éclaircie  un 
Tolume  connu  de  liqueurs  titrées  d'argent  ou  de 
chlorure. 

M.  Marignac  a  trouvé  ainsi  que  pour  précipiter 
100  p.  d*argent  il  fallait  69,06a  de  chlorure  potas^ 
sique(le  maximum  a  été  de  69,067,  et  le  minimum 
de  69,049). 

Il  a  trouvé  ensuite  par  des  expériences  directes 
que  100 p.  d*argect  donnaient  1^2,84  ^^  chlorure 
d'argent  fondu  (maximum  1 33,844»  minimum 
i32,83d). 

D*après  cesdonnées,on  trouve  pour  Féquivalent 
du  chlore  ,  du  potassium  et  de  Fargent  : 

Chlore 443,20 

Potassium.  .  .        488,94 
Argent.    .   .    .      1349,01 

Brome,  —  M.  Marignac  a  déterminé  l'équiva- 
lent du  brome  par  les  mêmes  procédés  que  celui 
du  chlore;  il  a  trouvé  pourmoyennegénéraledesea 
eipériences  999,737,  et  il  a  admis  le  nombre  1000 
pour  représenter  lequivalent  de  ce  corps.  L'équi- 
valent donné  par  M.  Berzélius  était  97893. 


Digitized  by 


Googk 


Il8  CHIMIE. 

Iode.—  L'équivalent  trouvé  par  M.  Mariguac  a 
été  1 585, 54;  celui  qui  était  admis  auparavant 
était  1579,3. 

Azote. — M.  Marignac  a  employé  troisméthodcs 
pour  déterminer  le  poids  atomique  de  l'azote.  La 
première  a  consisté  à  chercher  combien  un  poids 
donné  d'argent  peut  fournir  de  nitrate  d'ai^ent. 
Dans  la  seconde  série  d'expériences,  il  a  cherché 
à  déterminer  la  quantité  clo  chlorure  potassique 
nécessaire  pour  précipiter  un  poids  donné  de  ni- 
trate d'argent;  pour  cela  il  a  dissous  dans  l'eau  des 
quantités  de  chacun  des  deux  .«els  représentés  par 
leurs  équivalents  ;  puis,  après  avoir  fait  le  mélange 
il  a  cherché,  au  moyen  de  dissolutions  titrées  de 
chacun  des  deux  sels,  à  précipiter  le  reste  du 
chlore  ou  de  l'argent.  Dans  la  troisième  série 
d'expériences,  M.  Marignac  a  employé  du  sel 
ammoniac  au  lieu  de  chlorure  de  potassium.  La 
moyenne  des  nombres  obtenus  par  ces  trois  mé- 
thodes porte  l'équivalent  de  l'azote  à  1 75,25. 


8.  Sur  les  équivalents  chimiques  de  plusieurs 
CORPS  SIMPLES,  par  M.  Pelouzc.  (Comptes  rendus, 
t.  XX,  p.  1047.) 

M.  Pelouze  a  appliqués  à  la  détermination  des 
équivalents  de  plusieurs  corps  simples  la  méthode 
imaginée  par  M.  Gay-Lussacpour  I  analyse  par  voie 
humide  des  alliages  d'argent.  Il  a  pris  comme  base 
de  ses  calculs  les  équivalents  du  chlore  et  de  l'ar- 
gent déduits  des  expériences  récentes  de  M.  Mari- 
gnac, et  qui  sont  443,3opour  le  chlore  et  1349,01 
pour  l'argent  ;  nombres,  du  reste,  très-voisins  de 
ceux  qu'on  trouve  dans  les  tables  de  M.  Ber7.é* 
lius. 
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Voici  les  nombres  trouvés  par  M.  Pelouze.  On 
a  mis  en  regard  réqiiivalent  adopté  jusqu'à  ce  mo* 
ment  d'après  les  tables  de  M.  Berzéiius. 

D'après  M.  BenéUm. 

Sodium 287,17  290,90 

Potassium 489,30  489,92 

Azote 175,08  177,03 

(par  le  sel  ammoniac). 

Baryum 858,03  856,88 

Strontium 548,02  547,29 

Siliciam 88,94  92,43 

Phosphore 400,30  392,29 

(par  le  protochlorure.} 

Arsenic 937,50  940,08 

L'azote ,  le  phosphore  et  Tarsenic  ont  des  équi- 
valents qui  sont  sensiblement  des  multiples  de  l'é- 
quivalent de  rhydrogène  ;  mais  il  ne  parait  pas  en 
être  dé  même  pour  les  autres  corps  simples  exa- 
minés par  M.  Pelouze. 


9.  Recherches  sur  les  gaz  que  /'eau  de  meh  peut 
tenir  en  dissolution  en  différents  moments  de 
la  journée  et  dans  les  saisons  diverses  de  tan- 
née j  par  M.  Morren.  (  Ann.  de  ch.,  t.  XII,  p.  5.  ) 

Les  premières  recherches  de  M.  Morren  avaient 
eu  pour  but  de  déterminer  la  composition  de  l'air 
dissous  dans  les  eaux  douces.  On  sait  que  MM  de 
HumboldtetGay-Lussac  avaient  reconnu  que  l'air 
dissous  dans  Teau  courante  des  fleuves  contenait 
3'i  d'oxygène  et  68  d'azote.  L'eau  d'un  vivier,  re- 
cueillie par  une  belle  journée  du  mois  de  juillet, 
donna,  par  l'ébullition ,  un  gaz  dans  lequel  M. JVfor- 
ren  trouva  56  à  58  0/0  d* oxygène.  Cette  eau 
renfermait  une  quantité  innombrable  d'animal* 

Tome  rni.  1845.  9 
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cules  de  couleur  verte.  L'expérience  recommeii- 
cée  plusieurs  fois  le  leiKiemain,  donna  le  matin 
un  gaz  renfermant  aS  o/o  d  oxygène  ;  vers 
midi,  4^  ^/^?  ^  ^^*^9  heures  du  soir,  6i  o/o, 
nombre  le  plus  fort  qui  ait  été  obtenu.  Le  volume 
de  l'air  dissous  était  variable  et  augmentait  nota- 
blement avec  la  proportion  d'oxygène.  Ces  résul- 
tats montraient  que  }a  lumière  solaire  jouait  un 
rôle  important  dansces  phénomènes.  Par  un  temps 
de  pluie,  la  quantité  d'oxygène  diminua  beaucoup. 
Le  beau  temps  revenu,  la  quaniilé  d'oxygène, 
augmenta,  mais  sans  dépasser  33  à  34  o/o,  mal- 
gré une  insolution  continuelle;  mais  M.  Morren 
remarqua  que  les  animalcules  avaient  disparu,  et 
que  l'eau  était  devenue  parfaitement  limpide.  A 
la  fin  du  mois  d'août,  la  substance  verte  reparut 
et  la  proportion  d'oxygène  augmenta  immédiat 
tement.  La  proportion  d'acide  carbonique  était 
toujours  en  raison  inverse  de  celle  de  l'oxygène. 
Ces  phénomènes  prouvaient  que  les  infusoires  de 
couleur  verte  décomposaient,  sous  l'influence  de  la 
lumière  solaire,  Tacide  carbonique  dissous  dans 
l'eau  tout  comme  les  végétaux  le  décomposent  à 
l'air  libre.  L'oxygène  mis  en  liJ)erté  était  versé 
dans  l'air,  en  sorte  que  la  proportion  de  ce  gaz, 
dissoute  dans  feau,  diminuait  rapidement  du  soir 
au  matin. 

M.  Morren  a  répété  ses  expériences  sur  les  eaux 
de  la  mer  en  avril  et  mai  i843.  Voici  le  résumé 
qu'il  a  présenté  lui-même  de  son  travail  : 

1**  Les  eaux  de  la  mer,  sur  les  côtes  de  Saint- 
Malo,  à  l'époque  de  fhiver  et  du  printemps,  dis- 
solvent moins  d'air  atmosphérique  que  les  eaux 
douces.  Pour  celles-ci  ;.  la  quantité  de  gaz  dissous 
varie  depuis  y;  jusqu'à  -7 ,  et  même  7-  de  leur  vo- 
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lume.  Pour  Teau  de  mer ,  la  quantité  de  gas  varie 

2'  Dans  les  circonstances  normales,  Teau  doudâ 
(Teau  des  fleuves  rapides  ou  de  l'eau  distillée 
aérée  ),  contient  une  quantité  d  oxygène  qui  s'é- 
lève à  i3  o/o  de  Tair  dissous;  celle  de  l'acide 
carbonique,  plus  variable,  va  de  2  à  4  pour  o/Oà 
Pour  l'eati  de  mer ,  dans  les  mêmes  circonstances 
(le  ciel  étant  supposé  loujours  couvert  ),  la  quan- 
tité d'acide  carbonique  dissous  est  babituellement 
de  9  à  10  o/o ,  et  la  quantité  d  ox)rgène  est 
de  33  o/o. 

3""  L'eau  de  mer,  sous  l'influence  de  la  lumière 
solaire  et  diffuse,  même  avec  une  mer  agitée, 
contient  une  quantité  variable  d'acide  carbonique, 
d'oxygène  et  d'azote;  les  variations  sont  plus  pro-^ 
noncées  quand  la  mer  est  calme. 

4'  Après  une  succession  de  beaux  jours,  la  quan* 
tité  de  l'oxygène  dissous  va  croissant;  c'est  pen- 
dant les  jours  de  plus  vive  lumière  qu'elle  atteint 
son  maximum. 

5**  L'oxygène  et  l'acide  carbonique  marchent  en 
sens  inverse  l'un  de  l'autre;  mais  les  nombres  qui 
représentent  ces  variations  ne  forment  pas  une 
somme  constante. 

6*  Les  limites  entre  lesquelles  varient  les  quan- 
tités d'oxygène  dissous,  du  jour  le  plus  sombre  au 
jour  le  plus  propice,  sont  de  3i  h  3g  o/o.  Ces 
rapports  représentent  la  composition  de  volumes 
égaux  du  gaz  extrait  dans  les  deux  circonstances; 
mais  comme  par  un  beau  temps  la  quantité  abso- 
lue du  gaz  extrait  d'un  même  volume  d'eau  de 
mer  augmente  beaucoup,  on  peut  dire,  et  avec 
plus  d'exactitude,  que  5  litres  1/2  (capacité  du 
nallon  servant  aux  expériences  )  d'eau  de  mer 


Digitized  by 


Googk 


i'6u  ClliMIU 

renferment  une  quantité  d'oi^gène  qui  varie  sui- 
vant l'élat  du  temps  entre  29^,70  et  53**,6o, 
limites  bien  plus  éloignées  que  les  précédentes. 

7*  Sur  les  flaques  où  séjourne  Teau  de  mer  à 
marée  basse  et  où  se  développe  une  belle  végéta- 
tion, ces  limites  sont  beaucoup  plus  éloignées  en- 
core, puisque  y  déterminées  en  cenlimètres  cubes, 
elles  vont  pour  Tozygène  de  30'*,78  à  76",o4. 

8*  L'observation  de  Teau  de  mer  libre  ne  dé- 
montre la  présence  d*animalcules  microscopiquei 
ou'en  nomore  insignifiant.  On  sait  cependant  que 
oans  certains  parages  leau  de  la  mer  renferme  quel 
quefois  des  infusoires  de  couleur  verte  en  quantité 
tellement  considérable  que  sa  liquidité  en  semble 
diminuée.  Ces  animalcules  doivent  mettre  en  li- 
berté, sous  Tinfluence  solaire,  de  très-grande 
quantités  d'oxygène. 


10.  Sur  une  modification  que  le  ghlobe  éprouve 
par  la  lumière  solaire  ;  par  M.  Draper.  (  Phil. 
mag.,  t.XXin,  p.  388.) 

M.  Draper  a  trouvé  que  le  chlore  gazeux  qu'on 
expose  aux  rayons  directs  du  soleil  éprouve  une 
modiBcation  permanente  qui  persiste  dans  Fob- 
scurité  et  qui  consiste  en  ce  que  ce  gaz,  dans  cet  état, 
peut  se  combiner  instantanément  avec  lliydro- 
gène  sans  avoir  besoin  du  concours  de  la  lumièref 
ou  de  la  chaleur.  Cette  propriété  fort  curieuse  est 
attribuée  par  M.  Draper  a  une  combinaison  du 
chlore  avec  les  rayons  chimiques  actifs  du  spectre 
solaire. 
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II.  Recherches    sur    Tiode;    par  M.    Milloo. 
(Ann.  de  ch.  et  de  phys. ,  t.  XII,  p.  33o.) 

section  de  t acide  nitrique  sur  Fiode. — L'acide 
nitrique  qui  renferme  4  é<l*  d'eau  et  au-dessus 
n'oxyde  pas  l'iode.  L'iode  se  dissout  par  la^haleur 
daoB  l'acide  en  produisant  une  coloration  violette , 
et  se  dépose  parle  refroidissement.  Ce  refus  d'oxy- 
daUou  s'explique  par  l'expérience  suivante  :  1  a- 
dde  nitrique  à  4  éq.  d'eau  dissout  l'acide  iodique 
sans  aucune  réaction  apparente  ;  mais  si  l'on  fait 
passer  dans  la  solution  quelques  bulles  de  bioxyde 
(Tazote,  l'acide  uitreux  qui  se  forme  réduit  Tacide 
iodique  et  sépare  de  l'iode. 

Quand  l'acide  nitrique  contient  2  ^  4  ^4*  d'eau, 
il  oxyde  l'iode  par  la  chaleur;  l'acide  iodique  cris- 
tallise en  petits  mamelons  blancs  par  le  refroidis- 
sement. 

L'acide  nitrique  contenant  moins  de  2  éq.  d'eau, 
transforme  à  froid  l'iode  en  une  poudre  jaune 
que  Feau  changerait  immédiatement  en  acides  ni- 
trique et  iodique  avec  dépôt  d'iode.  Par  la  chaleur 
ou  par  le  contact  prolongé  de  l'acide  nitrique  con- 
centré on  aurait  également  de  l'acide  iodique.  La 
Eoudre  jaune  séparée  du  liquide  et  placée  sur  une 
rique  poreuse  au-dessus  de  la  chaux  hydratée, 
puis  lavée  successivement  avec  de  l'eau  et  de  l'al- 
cool qui  enlèvent  l'acide  iodique  et  l'iode,  etséchée 
ensuite  sur  un  filtre  au-dessus  de  l'acide  sulfurique, 
laisse  un  produit  qui  est  un  oxyde  particulier  de 
l'iode  représenté  par  la  formule  10^.  lo  gr.  d'iode 
ne  donnent  jamais  au  delà  de  i  gr.  de  produit. 

(1)  L'iodfî  a  été  préparé  par  la  prédpilation  du  chlo- 
rore  d'iode  au  moyen  de  Tiodare  de  potassium,  lavé  et 
séché  à  la  température  ordinaire. 
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Mais  Facide  hypoiodique  se  produit  encore  dapj 
d'autres  réactions,  principalement  dans  Tactioa  de 
Facide  sulfurique  sur  Facide  iodique. 

Action  de  Paclde  sulfurique  sur  Facide  iodi- 
que,— L*acide  sulfurique  monohydraté dissout  i/î 
de  son  poids  d'acide  iodique  à  une  températun 
voisine  de  son  point  d'ébullition.  En  continuant  i 
chauffer  il  se  dégage  beaucoup  d'oxygène  très-pu 
et  la  liqueur  se  colore  en  jaune.  En  chauffant  plu 
longtemps,  la  liqueur  passe  au  vert  et  dégage  simul 
tanément  de  Foxygène  et  de  la  vapeur  d'iode. 

Quand  on  laisse  refroidir  la/dissolution  d  acid< 
iodique  dans  l'acide  sulfurique  avant  que  le  déga 
gement  d'oxygène  n'ait  commencé,  il  se  sépan 
une  poussière  blanche,  très-altérable  à  Fair  hu- 
mide, qui  contient  de  Facide  sulfurique  etdeFacidi 
iodique  en  proportions  assez  variables.  Si  Facidi 
sulfurique  employé  pour  la  dissolution  de  Facidi 
iodique  contient  5  éq.  d*eau  et  au-dessus,  le  dépô 
cristallin  formé  par  refroidissement  ne  contient  qu< 
de  Facide  iodique. 

Si  'on  a  chauffé  la  dissolution  d'acide  iodiqui 
dans  Facide  sulfurique  jusqu'à  ce  que  le  dégage- 
ment  d'oxygène  ait  commencé,  les  produits  qu 
se  séparent  par  le  refroidissement  sont  jaunes  ;  il 
contiennent,  outre  de  l'acide  iodique,  de  Facidi 
hypoiodique.  M.  Millon  admet  cleux  composé 
différents  représentés  par  les  formules  : 

«O'  +  IO^+SO^HO; 
2IO'+IO<+S03HO. 

Si  l'on  a  fait  dégager  de  la  dissolution  d'acid< 
iodique  dans  Facide  sulfurique  monohydraté,  di 
Foxygène  et  de  Fiode ,  les  produits  qui  se  dépo- 
sent contiennent  en  combinaison  avec  de  Famdt 
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solfurique  et  de  Teau  un  composé  d'oxygène  et 
d'iode,  qui  a  pour  formule,  suivant  M.  Millon, 
1*0*'.  Cette  combinaison  est  jaune;  en  l'exposant 
i  une  atmosphère  faiblement  humide,  ello  s'al- 
tère, et  en  lavant  le  produit  à  Teau  et  à  laicool, 
on  obtient  Tacide  sous- hypoiodiqueP  0^'.  Chauffé 
entre  i3o  ou  i5o%  ce  composé  perd  de  l'iode  en 
petite  quantité  et  donne  l'acide  hypoïodique  IQ-. 
En  résumé  ,  Tacide  hypoïodique  parait  être, 
dans  la'série  de  l'iode,  l'analogue  de  l'acide  hypo- 
chlorique  C10\  L'acide  sous-hypoïodique  I"Ô^^  se 
rangerait  à  côté  des  combinaisons  chlorées  que 
M.  Millon  a  fait  connaître  dans  un  travail  précé- 
dent et  auxquelles  il  a  attribué  les  formules  CF 
0»%CI'0*\ 


ï2.  Purification  du  phosphore  ,  par  M.  Wôliler. 
(Ann.  der  ch.  und  ph.,  t.XLV,p.  24g*) 

Du  phosphore  opaque  ou  rougeàtre,  fondu  et 
agité  dans  un  mélange  d'acide  sulfurique  et  de 
bichromate  de  potasse  devient  transparent  et  in- 
colore; il  reste  liquide  après  le  refroidissement 
et  ne  se  solidifie  que  par  contact  avec  un  corps 
étranger.     ^ 


i3.  Sur  la  préparation  de  F  acide  phosphorique  , 
par  M.  Grégory.  (Ann.  der  chem.  und  pharm. , 

i844,nM-) 

Dans  les  traités  de  chimie  les  plus  modernes, 
on  trouve  le  procédé  suivant  pour  extraire  l'acide 
plbuosphorique  des  os  calcinés.  Il  consiste  à  pré- 
à^^ev  toute  la  chaux  du  phosphate  de  chaux  par 
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un  excès  d'acide  sulfurique,  à  évaporer  à  siccité  e 
à  calciner  légèrement  pour  chasser  l'acide  sulfu- 
rique  y  puis  à  reprendre  par  l'alcool  qui  dissou 
Facide  pbosphorique  et  laisse  un  peu  de  phosphati 
de  magnésie.  M.  Gregory  trouva  que  l'alcool  peu 
dissoudre,  conjointement  avec  1  acide  phospho- 
rique  9  une  quantité  très-notable  de  phosphate  di 
magnésie.  Cet  acide  impur  se  dissout  compléta 
ment  dans  l'eau  ;  mais,  en  concentrant  la  solutioi 
dans  un  vase  de  platine  jusqu'à  consistance  siru- 

Seuse,  on  voit  vers  SiS*"  la  liqueur  se  troubler  e 
époser  une  poudre  blanche  qui  est  du  phosphati 
de  magnésie  ;  en  reprenant  par  l'eau ,  on  obtien 
alors  une  solution  d'acide  pbosphorique  tout  à  foi 
exempte  de  magnésie. 

D'après  cette  observation ,  M.  GrégoryconseilL 
de  préparer  l'acide  pbosphorique  de  la  manière  sui 
vante  :  après  avoir  précipité  toute  la  chaux  par  ui 
excès  d'acide  sulfurique,  on  évapore  la  liqueu 
claire ,  et  on  chauffe  le  résidu  pendant  quelqu 
temps  à  une  température  voisiqe  du  rouge  poa 
chasser  l'excès  d'acide  sulFurique  ;  le  verre  obtem 
est redissousdans l'eau  bouillanteetla  solutionéva 
porée  maintenue  pendant  une  demi^heure  à  uni 
température  voisine  de  SiS*".  En  redissolvant  dan 
l'eau  pure,  on  a  maintenant  une  solution  d*acid 
pbosphorique  exempte  d'acide  pbosphorique ,  d 
chaux  et  de  magnésie. 

Ce  procédé  a  l'avantage  de  fournir  tout  l'acid 
phospnorique  contenu  dans  les  os,  à  l'excep 
tion  de  celui  qui  s'y  trouve  à  l'état  de  phosphati 
magnésique,  et  en  outre  les  opérations  peuvent  & 
foire  sans  danger  dans  des  vases  de  platine,  sans  le 
attaquer,  ce  qui  n'aurait  pas  lieu  dans  les  calcina 
tions  du  phosphate  d'ammoniaque  ou  d'un  acid 
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piiosphorique  contenant  de  l'alcool,  qui  ne  peu- 
lent  se  faire  sans  corroder  fortement  le  platine* 
Le  phosphate  de  magnésie  qui  s'est  séparé  à 
3i5*  est  une  poudre  blanche  fine,  d'un  faible  éclat 
soyeux;  elle  est  insoluble  dans  l'eau ,  l'acide phos- 
phorique,  l'acide  chlorhydrique  et  dans  le  car- 
iionate  d'ammoniaque.  Le  sel  anhydre  contient 
i6»5  environ  de  magnésie,  ce  qui  correspond  k  la 
formule 

3P0',  2MgO. 

Il  est  fort  difficile  de  classer  ce  sel  dans  les  séries 
déjà  connues  de  phosphates. 


i4«  Action  du  chlore  et  de  Aodb  sur  t ammo- 
niaque^ par  M.  fiineau.  (Ann.  de  ch.  et  de  phys., 

t.x:v,p.7io 

H.  Bineau  a  analysé  les  composés  connus  sous 
le  nom  de  chlorure  et  d'iodure  d'azote  ;  il  leur  a 
trouvé  la  composition  suivante  : 

lodare  d'azote      AzEP; 

Chlorure  d'azote   A.zGl^. 

Ces  deux  composés   correspondent    tous    les 

deux  à  Tammoniaque  ,    mais  la  soustraction  de 

Fhydrogène  ne  parait  complète  que  pour  le  der-. 

nier  corps. 

i5.  Sur  les  combinaisons  du  nEUTOXTUE  d'azotb 
avec  les  acides ,  par  M.  Reinsch.  (Journal  fur 
Prakt.-Chem.,  t.  XXVIII,  p.  Sgi.) 

H.  Henri  Rose  a  découvert,  il  y  a  Quelques  an- 
néeSy  une  combinaison  de  deutoxyde  a  azote  et  d'a- 
cide sulfurique.  M.  Reinsch  a  remarqué  qu'on 
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pouvait  combiner  ce  gaz  avec  d*autres  acides.  Les 
acides  phosphorique  et  arsénique  à  Tétat  siru- 
peux en  absorbent  des  quantités  considérables  et 
paraissent  pouvoir  former  des  combinaisons  cris- 
tallifiablesqui  n'opt  pas  été  analysées.  L'eau  décom- 
pose ces  combinaisons. 

L'acide  chromique  absorbe  le  deutoxyded'azote, 
mais  il  se  forme  du  nitrate  vert  de  chrome.  Les 
acides  tartrique  et  acétique  l'absorbent  également 
en  grande  proportion. 


i6.  Sur  la  théorie  de  la  Jabrication  de  /'acide 
stjlfuriqce;  par  M.  Eug.  Péligot.  (  Ann.  de 
Ch.,  t.  XII,  p.  263.) 

D'après  les  célèbres  expériences  de  Clément  et 
Desormes  sur  la  théone  de  la  fabrication  de  l'acide 
sulfurique^  on  a  presque  constamment  admis  que 
les  cristaux  qui  se  forment  quand  on  met  en  pré* 
sence  l'acide  sulfureux,  l'acide  hypoazotique  et 
une  petite  quantité  d'eau,  jouaient  un  rôle  impor- 
tant dans  la  production  manufacturière  de  Tacide 
sulfurique;  on  a  appelé  ces  cristaux  fort  impropre- 
ment cristaux  des  chambres  de  plomb.  Il  ré- 
sulte, en  effet,  de  l'observation  journalière  et  du 
témoignage  unanime  des  fabricants  d'acide  sulfu- 
rique ,  que  ces  cristaux  ne  se  forment  jamais  dans 
leurs  appareils  quand  ils  fonctionnent  avec  régu- 
larité; ils  ne  sont  qu'un  accident  de  la  fabrication, 
accident  très- rare  aujourd'hui,  par  suitedes  perfec- 
tionnements qu'elle  a  reçus. 

La  nouvelle  théorie  que  propose  M.  Péljigot 
repose  wv  les  faits  suivants  : 

l"*  L'acide  sulfureux  décompose  l'acide  asoti- 
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que;  le  premier  se  transforme  en  acide  sulfurique, 
et  Je  second  en  acide  hy  poazotique  ; 

2'  L'eau  chanG;e  ce  dernier  acide  en  acide  azo- 
tique et  en  acide  azoteux  ; 

3**  L'acide  azoteux,  sous  Tinfluence  d'une  quan- 
tité d'eau  plus  grande,  devient  ù  son  tour  de  Ta- 
cide  azotique  et  du  bioxydc  d'azote; 

4"*  Ce  gaz^  en  contact  avec  Fair  atmosphérique, 
reproduit  de  l'acide  kypoazotique  que  1  on  trans- 
forme en  acide  azoteux  et  azotique.  L'acide  sulfu- 
reux agit  d'une  manière  incessante  et  exclusive 
sur  Tacide  azotique  constamment  régénéré  dans 
ces  différentes  phases  de  l'opération. 

Les  formules  suivantes  indiquent  les  divers 
phases  de  l'opération. 

<A20»,Aq+S0  =:SO',Aq-|-AzO^ 
2A2O*  +  Aq  =  AzO^  +  AzO\  Aq  ; 
3Az05  +  Aq  ==  2  AzO'  +  AzO\  Aq  ; 
AzO*+20=AzO%clc. 
M.  Péligot  a  étudié    l'action  de  l'acide  sulfu* 
reux  sur  1  acide  azotique  à  divers  degrés  de  con- 
centration.   Le  gaz  sulfureux  était  produit  par 
lacide  sulfurique  et  le  cuivre  ;  il  passait  dans  deux 
tubes  de  Liebig  dont  l'un  servait  au  lavage  du  gaz, 
le  second  renfermait  l'acide  azotique  soumis  à 
l'expérience. 

L'acide  azotique  le  moins  hydraté  AlzO^HO  , 
dont  la  densité  est  de  i  ,5 1 ,  est  converti  par  l'acide 
sulfureux  en  une  masse  de  cristaux  probablen^ent 
identiques  avec  ceux  produits  et  étudiés  par  M.  de 
la  Provostaye.  Cefait  ne  touche  en  rien  à  la  théorie 
de  la  fabrication,  puisque  Tacidc  dont  on  fait 
usage  est  toujours  à  un  degré  de  concentration 
beaucoup  moindre. 
L'acide  azotique  du  commerce»  qui  marque  .de 
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2/^  à  28"  au  pèse-acide  et  qui  contient  a'j  à  34 
p.  0/0  d'acide  anhydre,  est  décomposé  très-éner- 
giquenient  par  Tacide  sulfureux.  Il  se  forme  des 
vapeurs  rutilantes  d*acide  bypoazotique  qui  se 
dissolvent  dans  Facide  azotique  et  le  colorent  en 
vert.  Chacune  des  boules  de  Tappareil  prend  une 
coloration  différente  et  redevient  incolore  quand 
Facide  azotique  a  été  détruit.  Le  liquide  qui  sj 
trouve  est  de  Facide  sulfurique  hydraté  tenant 
en  dissolution  de  Facide  sulfureux,  mais  pur  de 
tout  composé  d*azote.  Dans  cette  dernière  phase 
de  la  réaction  il  se  dégage  un  gaz  qui  est  du  bi- 
oxyde  d'azote  tout  à  fait  pur. 

L'acide  azotique  très-étendu  (à  85  p.  0/0  d'eau) 
n'altère  pas  Facide  sulfureux  à  la  température  or- 
dinaire ;  Faction  a  lieu  à  60  ou  bo'*. 

La  pratique  actuelle  de  la  fabrication  de  Facide 
sulfurique  confirme  cette  théorie.  Ce  procédé  con- 
siste à  faire  arriver  le  gaz  sulfureux  dans  une  pre- 
mière chambre  de  plomb  qui  contient  des  vases 
remplis  d'acide  azotique  du  commerce.  L'action 
commence  par  la  transformation  de  cet  acide  en 
vapeurs  nitreuses  qui  se  répandent  dans  tout  l'ap- 
pareil ,  y  trouvent  de  Fair  et  de  la  vapeur  d'eau  et 
régénèrent  sans  cesse  Facide  azotique  nécessaire  à 
la  suroxydation  de  Facide  sulfureux.  La  grande 

Suantité  de  vapeur  d'eau  qu'on  projette  dans  les 
ernières  parties  de  l'appareil  rend  inadmissible 
la  formation  des  cristaux  des  chambres  dans  cette 
réaction. 

11  importe,  pour  certains  usages  de  Facide 
sulfurique,  que  ce  produit  ne  contienne  pas  d'a- 
cide azotique.  En  le  produisant  sous  Finfluence 
d'un  excès  de  gaz  sulfureux,  on  arrivera  à  réaliser 
cette  condition.  Plusieurs  fabricants  purifient  Fa- 
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dde  sulfurique  en  faisant  passer  du  gaz  sulfureux 
dans  leur  acide  faible.  Quand,  au  contraire,  l'acide 
sulfurique  contenant  de  l'acide  azotique  est  très* 
concentré ,  l'acide  sulfureux  ne  détruit  pas  l'acide 
acotique.  Il  est  probable  que  l'acide  azotique  exis- 
tant dans  l'acide  sulfurique  concentré  s'y  trouve 
tous  la  forme  des  cristaux  étudiés  par  M.  de  la 
Provostaje,  lesquels  sont  solubles  dans  cet  acide. 
Cette  hypothèse  rend  compte  de  la  persistance  de 
Tacide  azotique  dans  l'acide  sulfurique  du  com- 
merce, qui  a  été  chauffe  à  SnG*  dans  la  concentra- 
tion. On  sait,  en  effet,  que  les  cristaux  de  M.  de 
la  Provostaye  ne  sont  volatils  qu'à  la  température 
dei l'ébullition  du  mercure,  tandis  que  l'acide 
azotique  libre  bout  au-dessous  de  loo*". 


17.  Sur  les  ÉTHERs  siLiciQUEs;  par  M.  Ebelmen. 
(Comptes  rendus ,  t.  XIX ,  p.  398,  et  observ. 
inédites.) 

Uaction  de  l'alcool  absolu  sur  le  chlorure  de 
silicium  m'a  permis  depréparer  trois  combinaisons 
définies  de  l'éther  avec  la  silice. 

Quand  on  verse  avec  précaution  de  l'alcool  ab- 
solu dans  du  chlorure  de  silicium  ,  il  se  produit 
une  très-vive  réaction,  un  dégagement  abondant 
d'acide  chlorh^drique  accompagné  d'un  abaisse- 
ment considérable  de  température.  La  liqueur 
reste  parfaitement  limpide  et  incolore.  Quand  le 

rid.i  de  l'alcool  ajouté  est  devenu  à  peu  près  égal 
celui  du  chlorure  de  silicium  contenu  dans  la 
cornue ,  le  dégagement  du  gaz  cesse  et  la  tempé- 
rature s*élève  sensiblement;  on  ajoute  alors  un 
petit  excès  d'alcool ,  puis  on  distille  avec  un  ther- 
momètre placé  dans  la  cornue.  Il  passe  d'abord, 
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tîeat  en  ifiitailt  le  chlorure  de  siliciam  par  de 
I  alcool  contenant  environ  i  éq.  d'eau  pour  i  éq. 
d*alcooL  La  réaction  est  paiement  très-vive  et  la 

k 


asia+(?H«o*+HO=(SiO)'c«HK)  +  ma. 

n  passe  très-peu  de  liquide  à  la  distillation  entre 
]6o  et  SSo""*  À  partir  de  35o%  presque  tout  le 
liquide  passe  à  la  distillation  en  quelques  instants. 
On  le  recueille  et  on  le  rectifie  en  reprenant 
chaque  fois  ce  qui  passe  avant  650*"  à  la  distilla- 
tion. 

Le  protosilicate  se  transforme  aisément  en  bi- 
silicate.  U  suffit  de  le  mêler  avec  une  quantité  suf- 
fisante d'alcool  contenant  un  peu  d'eau  et  de  dis- 
tiller. Quand  1  alcool  ajouté  a  disparu ,  le  point 
d'ébullition  du  liquide  contenu  dans  la  oomoe 
s*éléve  bien  au  delà  du  point  d'ébulliiion  du  pro- 
tosilicate. Une  partie  du  proto^ilicate  a  été  dé- 
composée par  l'eau  de  l'alcool  ajouté  en  alcool  et 
silice  t  et  la  silice  à  Fétat  naissant  s'est  combinée 
avec  le  protosilicate  non  décomposé. 

QuadrisiUcate.  —  En  traitant  le  bisilicale  par 
nne  quantité  convenable  d*alcool  un  peu  aqueux 
et  distillant,  on  peut  le  transformer  en  un  produit 
solide,  à  cassure  vitreuse,  d'une  couleur  l^èrement 
ambrée,  ne  se  ramollissant  qu'à  loo**,  et  pouvant 
s'étirer  en  fils  très-fins.  Cest  un  véritable  verre 
k  base  organique.  Sa  composition  est  représentée 
par  la  formule  (Si  O)^  C^  H^  O  oui  correspond  à 
6a  de  silice  pour  38  d'éther.  La  cnaleur  le  déoom- 
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pose  en  bûilicate  qui  se  volatilise  et  en  silice. 

SiUcate  angrlîque.  —  Les  autres  corps  de  la 
classe  des  alcools  donnent  avec  le  chlorure  de  sili- 
cium des  réactions  analogues  à  celles  produites  par 
raloool  du  vin.  Avec  Talcool  amylique  (l'huile  de 
pommes  de  terre) ,  on  peut  préparer  un  éther  li- 
<{aide  et  incolore,  dont  la  densité  est  0,868  et  dont 
le  point  d'ébuUition  est  vers  325°.  Sa  formule, 
semblable  à  celle  du  protosilicate  éthylique,  est 
SiOy  G'''  H"  0.  On  sait  que  Thuile  de  pommes  de 
terre  a  pour  formule  :  C'°  H"  0\ 

Une  première  conséquence  qu'il  faut  tirer  de 
Fensemble  des  résultats  qui  précèdent,  c'est  la 
confirmation  de  l'important  résultat  obtenu  par 
H.  Berzélius  de  ses  beaux  travaux  sur  la  constitu- 
tion des  silicates  naturels,  savoir  le  caractère  acide 
de  la  silice.  Les  éthers  siliciques  sont  entièrement 
comparables  par  leurs  propriétés  aux  éthers  qu*on 
a  pu  former  jusqu'à  présent,  soit  avec  les  acides 
organiques,  soit  avec  les  acides  minéraux.  Leur 
existence  est,  je  crois,  la  preuve  la  moins  contes- 
table qu'on  puisse  apportera  l'appui  du  rôle  acide 
de  la  silice  dans  ses  combinaisons.  La  volatilité 
de  ces  composés,  mise  en  regard  de  la  fixité  de 
la  silice,  est  aussi  un  fait  qui  mérite  d'être  si- 


L'existence  de  plusieurs  composés  formés  par 
la  combinaison  de  Télher  avec  des  proportions 
croissantes  de  silice  est  un  fait  unique  jusqu'ici 
dans  f  histoire  des  éthers  composés.  Jusqu'à  présent 
on  ne  connaissait  pour  chaque  acide  qu'une  seule 
combinaison  éthérée  présentant  les  caractères  de 
la  neutralité.  Les  modilications  observées  dans  la 
capacité  de  saturation  de  l'acide  silicique  corres- 
pondent peut-être  aux  variations  qu'on  a  consu- 
Tome  FUI,  1845.  10 
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tées  depuis  longtemps  dans  les  propriétés  chimi* 
qucs  de  ce  corps ,  suivant  son  état  naturel  ou  la 
manière  dont  il  a  été  obtenu. 

Les  éthers  siliciques  trouvent  au  surplus  dans  le 
règne  minéral  de  nombreux  sujets  de  comparai- 
son. Les  silicates,  dont  la  composition  est  ai  nn 
riée,  me  paraissent  pouvoir  en  être  rapprochés. 
Ainsi  le  péridot  (SiO ,  MgO)  a  une  composition 
analogue  à  celle  du  protosilicate  éthylique  (SiO 
C^  H^  0);  les  nombreux  minerais  du  genre  Pjro- 
xène  trouvent  leur  analogue  dans  le  bisiiicate 
((SiOrC^H^O). 

La  composition  des  éthers  siliciques  m*a  porté  à 
admettre  SiO  pour  la  formule  de  la  silice.  On  sait 
que  la  plupart  des  chimistes  ont  admis,  avec 
M.  Berzélius,  SiO^  pour  représenter  la  composition 
de  cet  acide.  M.  Berzélius  s'est  principalement  ap* 
puyéy  pour  établir  cette  formule^surla  composition 
du  feldspath  orthose  qu'il  a  représentée  par  l'ex- 
pression K  Si  +  Àl  Si^  et  sur  l'analogie  qui  existe 

entre  cette  formule  et  celle  des  aluns  KS  -f  Àl  S\ 
Mais  on  peut  remarquer  que  l'alun  et  le  feldspath 
ne  sont  point  isomorphes  et  que  par  conséquent 
il  n'est  nullement  nécessaire  d'établir  une  relation 
entre  les  formules  de  deux  corps  aussi  éloignés  par 
^ensemble  de  leurs  propriétés. 

On  pourrait  aussi  considérer  SiO'  comme  re- 
présentant l'équivalent  de  la  silice  qui  se  trouve- 
rait ainsi  rapprochée  des  acides  titanique  et  stan- 
niquc.  Gmelin  a  calculé  d'après  cette  formule ,  la 
composition  de  la  plupart  des  silicates  naturels.  La 
composition  des  éthers  siliciques  serait  également 
très-simple  avec  cette  notation.  Toutefois,  il  con- 
vient de  remarquer  que  le  quartz  n'est  pas  isomor- 
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phe  avec  les  peroxydes  de  titane  etd'étain,  et  qu'au- 
cune des  combinaisons  de  ces  deux  métaux  ne  se 
npproche  bien  positivement  de  celles  du  sili- 
mm. 

Au  surplus,  j'ai  indiqué  dans  le  tableau  suivant 
1«  formules  de  quelques-uns  des  composés  les  plus 
importants  y  naturels  ou  artificiels  du  silicium  en 
les  écrivant  successivement  avec  les  notations  SiO, 
SiO",SiO'  pour  la  silice.  On  remarqjiera  qu'en  in- 
diquant les  formules  des  silicates  à  plusieurs  bases, 
je  me  suis  contenté  de  placer  à  côté  les  uns  des 
autres  les  bases  et  Tacide ,  sans  chercher  à  faire  la 
répartition  de  la  silice  entre  les  diverses  bases.  Il  y 
a,  je  crois,  beaucoup  plus  d'inconvénients  que  d'a- 
vantages à  faire  entrer  dans  la  formule  des  silicates 
\  plusieurs  bases ,  des  silicates  simples,  dont  pres- 
se tons  sont  des  combinaisons  hypothétiques , 
imaginées  par  les  auteurs  des  analyses. 

(Voir  le  tableau  dhaprës  y  page  148.) 
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voit  d'après  ce  tableau  que  dans  un  grand 
<ede  cas,  l'adoption  de  la  formule  SiO^  ttiple 
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l'équivalent  des  combinaisons,  notamment  pour 
l'acide  fluosilicique ,  le  péridot,  le  pjroxène,  les 
éthers  siliciques,  l'amphygène,  la  cbabasie,  la 
sphène,  etc.,  etc.,  et  que,  dans  quelques  cas,  la 
notation  SiO'  donne  aussi  des  équivalents  deux  fois 
plus  forts  que  la  formule  SiO.  Je  crois  donc  qu  il 
convient  d'admettre  de  préférence  cette  dernière 
Dotation  comme  représentant  la  constitution  mo- 
léculaire de  la  silice. 


i8.  Sur  une  production  artificielle  de  silice  du- 
phahe;  par  M.  Ebelmen.  (Comptes  rendus, 
t.  XXf,  p.  5o3  et  537.) 

Quand  on  expose  à  l'action  prolongée  de  l'air 
humide,  l'un  ou  l'autre  des  deux  éthers  siliciques 
SiO.C*H*0,  (SiO)'C^H^O,  le  liquide  finit  par  se 
solidifier  en  une  masse  transparente.  Ce  produit, 
très-tendre  et  très-fragile  dans  les  premiers  jours 
qui  suivent  la  solidification  se  contracte  de  plus 
en  plus  sous  l'influence  de  Tair  humide ,  tout  en 
restant  diaphane.  Il  faut  plusieurs  mois  quand  on 
opère  sur  quelques  gammes  d'éther  pour  que  la 
perte  de  poids  de  la  substance  cesse  et  que  le 
mouvement  moléculaire  soit  terminé. 

La  substance  préparée  comme  je  viens  de  l'in- 
diquer est  assez  dure  pour  rayer  faiblement  le 
verre;  elle  est  d'une  transparence  parfaite  et  pos- 
sède beaucoup  d'éclat.  Sa  densité  a  été  trouvée 
de  1.77;  sa  composition  correspond  à  celle  d'un 
hydrate  renfermant  deux  fois  plus  d'oxygène  dans 
la  silice  que  dans  l'eau,  et  dont  la  formule  serait 
(SiO)'HO.  Elle  contient  21  0/0  d'eau. 

Une  grande  lenteur  dans  la  préparation  de 
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l'hydrate  silîcique  paraît  indispensable  pour  que 
le  produit  ne  se  fendille  pas  pendant  la  contrac- 
tion qu'il  éprouve  après  la  solidification.  Il  est  bon 
de  ne  laisser  entrer  l'air  humide  que  par  une  ou^ 
verture  d'un  petit  diamètre.  Pendant  toute  la 
durée  de  l'expérience  le  flacon  exhale  une  odeur 
alcoolique.  L  éther  silicique  éprouve  par  Tair  hu- 
mide la  même  décomposition  que  les  autres  éthers 
composés. 

L'hydrate  silicique  se  rapproche  par  ses  pro- 
priétés optiques  de  la  variété  de  quartz  résmite 
connue  sous,  le  nom  d'hyalite  et  qui  contient  éga- 
lement de  l'eau.  L'hyalite  ne  possède,  comme 
Thydrate  silicique,  ni  double  réfraction  id  pouvoir 
rotatoire. 

Si  l'éther  silicique  contient  encore  un  peu  de 
chlorure  de  silicium,  le  produit  obtenu  aevient 
opaque  après  quelques  mois  d'exposition  à  Pair; 
mais  il  redevient  transparent  dans  l'eau.  Cestune 
véritable  hjrdrophane  comparable  à  celles  qu'on 
trouve  dans  la  nature. 

On  peut,  du  reste,  obtenir  de  la  silice  diverse- 
ment colorée  en  introduisant  dans  l'éther  silicique 
des  solutions  alcooliques  de  sels  métalliques  ou 
de  matières  colorantes  organiques.  Ainsi  une  so* 
lution  de  chlorure  de  cuivre  colore  la  silice  en 
vert,  le  chlorure  de  cobalt  en  rose,  le  chlorure 
d'or  en  beau  jaune  topaze ,  la  teinture  alcoohque 
de  campêche  donne  de  beaux  rouges. 

On  peut  également  obtenir  de  la  silice  agrégée 
en  versant  du  chlorure  de  silicium  dans  de  l'alcool 
et  abandonnant  le  tout  à  Vair  humide.  Le  pro- 
duit obtenu  est  presque  toujours  hydropbaoe. 
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19.  Sur  la  pHpuration  de  la  potassx  et  de  la 
aouDE  GATJSTiQiUE  ;  par  M.  Bizio.  (Compte  rendu 
de  M.  Berzélias,  1844,  p.  56.  ) 

M.  Bizio  annonce  que  la  meillj^ure  manière 
d'obtenir,  au  moyen  delà  chaux,  de  la  potasse  et 
de  la  soude  caustiques,  consiste  à  opérer  à  froid 
dans  un  flacon  fermé.  Le  point  le  plus  important 
est  d'employer  une  quantité  d'eau  convenable. 
Pour  le  carbonate  de  potasse  on  emploie  i  a  p. 
d*eau  pour  i  p.  de  sel  sec ,  et  on  ajoute  i  p.  d'hy- 
drate calcique  sec  et  récemment  préparé,  on 
maintient  le  mélange  à  H-  ^S""  en  agitant  de 
temps  en  temps.  Au  bout  de  ^4  heures,  suivant 
Fauteur^  la  solution  est  parfaitement  caustique. 

Avec  le  carbonate  de  soude ,  l'opération  marche 
très-vite;  la  quantité  d'eau  à  employer  varie  entre 
7  et  i5  p. 


20.  Nouveau  genre  de  sels  obtenus  par  faction 

é/e /'acide  SULFHYDRIQUE  SUt  leS  ARSÉNIATES;  par 

MM.  Bouquet  et  Cloës.  (  Ann.  de  chim.  et  de 
phys.,  3*  série,  t.  XIII,  ) 

L'étude  des  produits  qui  résultent  de  l'action  de 
l'acide  sulfhy drique ,  sur  les  arséniates ,  a  été  déjà 
faite  par  M.  Berzélius,  dans  un  mémoire  sur  les 
sulfarséniates,  publié  en  1826. 

M.  Berzéliuî  a  surtout  examiné  les  produits  de 
Faction  ultime,  qui  a  pour  effet  de  chasser  tout 
l'oxygène  en  le  remplaçant  équivalent  pour  équi- 
valent par  du  soufre. 

Les  auteurs  de  ce  travail  ont  examiné  un  pro- 
duit intermédiaire  de  cette  réaction  ^  et  ils  ont  ob- 
tenu un  sel  parfaitement  cristallisé ,  qui  correspond 
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par  sa  composition  aux  arséniates.  Il  en  diffère  en 
ce  point  que  son  acide  contient  à  la  fois  du  soufre 
et  deroxygène,  indépendamment  defarsenic  qui 
en  est  le  radical. 

On  obtient  le  sel  de  potasse  de  la  manière  sui- 
vante :  dans  une  solution  saturée  et  froide  de  bi- 
arséniate  de  potasse  »  on  fait  passer  un  courant  ra- 
pide d'acide  sulPhydrique  jusqu'à  ce  que  la  liqueur 
commence  à  précipiter  en  jaune.  Il  se  dépose  alors 
une  assez  grande  quantité  de  cristaux  blancs;  on 
ajoute  une  petite  quantité  de  potasse ,  de  manière 
à  rendre  la  liqueur  légèrement  alcaline.  On  conti- 
nue à  faire  passer  le  gaz  sulfhydrique,  bientôt  le 
sulfure  d'arsenic  se  redissout  eu  laissant  un  petit 
résidu. 

La  liqueur  filtrée  est  ensuite  concentrée  dans 
le  vide^  où  elle  ne  tarde  pas  à  cristalliser.  Les 
cristaux  sont  toujours  salis  par  une  poudre  d'un 
jaune  sale,  dont  on  les  débarrasse  par  des  lavages 
réitérés.  Après  toutes  ces  opérations,  on  les  com- 
prime entre  plusieurs  doubles  de  papier  à  filtrer^ 
et  on  les  dessèche  dans  le  vide. 

L'analyse  de  ce  sel  a  donné  les  résultats  sui- 
vants : 


Trouvé. 

Rapport. 

Calcul. 

As.   .   . 

38,02 

1 

38,26 

S.   .  . 

16,10 

2 

16,37 

0.  .  .  . 

12,43 

3 

12,21 

KO.   . 

.       23,69 

1 

24,01 

Aq.    . 

9,50 

2 

9,15 

99,74  100,00 

Les  auteurs  de  ce  travail  discutent  les  formules 
que  l'on  pourrait  déduire  des  rapports  ci-dessus: 
ainsi ^  on  pourrait  représenter  la  composition  de 
ce  sel  par  trois  formules  équivalentes  : 
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1*  Si  on  prend  trois  fois  la  quantité  indiquée 
plus  haut  9  on  peut  écrire  la  formule  suivante  : 

2(AsO^KO)  +  AsS*KS  +  6H0. 

Sous  cette  forme,  le  sel  serait  une  combinaison 
d'arséniate  et  de  sulfarséniate  de  potasse.  Mais  si 
telle  était  sa  constitution,  il  devrait,  par  Faction 
des  acides,  laisser  précipiter  du  sulfure  d'arsenic, 
tandis  qu'il  ne  s*en  sépare  que  du  soufre. 

:i*  On  pourrait  aussi  considérer  ce  sel  comme 
du  bi-arséniate  dépotasse,  contenant  de  l'hydro- 
gène sulfuré,  à  la  place  de  son  eau  de  cristallisa- 
tion. En  effet,  les  deux  formules  se  correspondent 
directement. 

Le  biarséniate  de  potasse.  .      AsO^,  KO  -j-  2H0. 

La  seconde  formule  serait.      AsO^,  KO  -j-  ^HS. 

Mais  si  on  en  précipite  une  solution  de  ce  sel, 

5ar  un  sel  de  plomb,  on  a  un  précipité  blanc;  il 
evrait  être  noir  dansThypothèse  de  l'existence  de 
Facide  sulfhydrique  dans  ce  composé. 

3*"  La  troisième  formule,  à  laquelle  les  auteurs 
donnent  la  préférence,  admet,  dans  le  tel,  l'exi- 
stence d'un  acide  nouveau,  pour  lequel  ils  pro- 
posent le  nom  à^ acide  sulfoxi-arsenique. 

La  composition  du  sulfoxi-arséniate  de  potasse 
s'exprime  de  la  manière  suivante  : 

AsO^S',  KO  +  2H0.  ' 

Ce  sel  est  blanc,  cristallisé  en  petits  prismes 
qui  atteignent  quelquefois  la  longueur  de  deux 
centimètres;  il  est  peu  soluble  dans  l'eau,  et  sa 
solution  ne  tarde  pas  a  se  décomposer;  il  se  dé- 
pose alors  du  soufré ,  et  on  trouve  un  arsénite  dans 
la  liqueur.  L'altération  de  cette  solution  a  lieu 
même  dans  le  vide,  elle  parait  retardée  par  la  pré- 
sence d'une  petite  quantité  d'alcali  en  excès. 
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Ce  sel  séché  est  complètement  inaltérable  au 
contact  de  1  air,  à  la  température  ordinaire. 

A -une  température  élevée,  il  donne,  en  se  dé- 
composant, des  produits  très-complexes;  à  170* 
il  laisse  dégager  toute  son  eau  et  jaunit  sans  se 
fondre.  Il  entre  en  fusion  à  une  température  beau- 
coup plus  élevée,  et  laisse  alors  se  dégager  du  sul- 
fure d  arsenic ,  et  même  de  Tarseuic  qui  se  sublime 
au  dôme  de  la  cornue  en  cristaux  brillants. 

Dans  le  résidu  de  cette  décomposition  on  trouve 
du  sulfate  de  potasse  et  un  sulfosel  contenant  un 
des  sulfures  d'arsenic. 

Si  Ton  fait  dissoudre  ce  sel  dans  Veau  froide, 
la  liqueur  filtrée  reste  transparente  pendant  quel- 
ques minutes,  bientôt  elle  se  trouble  et  devient 
opaline.  A  Fébullition,  la  décomposition  du  sel 
est  complète,  il  se  dégage  des  traces  d'acide  suif- 
hydrique,  et  il  se  dépose  du  soufre. 

Dans  la  liqueur  on  trouve  du  sulfure  d'arsenic 
et  de  lacide  arsenieux. 

L'acide  chlo;  hydrique,  exempt  de  chlore,  exerce 
sur  ce  sel  une  action  remarquable;  il  décompose 
l'acide  sulfoxi-arsénique  complètement  en  adde 
arsenieux  et  en  soufre. 

Le  premier  effet  de  Faction  de  cet  acide  est  de 

Erécipiter  du  soufre  en  poudre;  si  l'on  fait  ensuite 
ouillir  la  liqueur,  le  soufre  se  rassemble  en  un 
globule  qui  a  été  recueilli  et  pesé. 

Dans  trois  expériences  on  a  constaté  que  tout 
le  soufre  a  été  ainsi  complètement  séparé,  et  ce 
soufre  est  toujours  exempt  de  sulfure  d  arsenic. 

Dans  la  liqueur  ainsi  soumise  à  l'ébuUition  avec 
Tacide  chlorhydrique ,  on  a  constaté  la  présence  de 
l'acide  arsenieux  par  les  réactifs  ordinaires  de  cet 
acide. 
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Le  ftilfbrjr-orBéQiate  de  potasse  donne ,  avec  les 
sds  de  plomb  un  préapité  blanc ,  qui  bientôt  se 
oalore,  et  finit,  au  bout  de  deux  ou  trois  jours,  par 
ae  transformer  en  sulfure. 

Si,  avant  cette  altération,  on  traite  ce  précipité 
préalablement  bien  lavé,  par  quelques  gouttes 
d'acide sulfurique  pur,  et  si  on  filtre  la  liqueur, 
après  quelquesminutes  de  contact,  on  a  un  liquide 
acide  qui  ne  précipite  pas  les  sels  de  baryte,  et  qui 
bientôt  se  trouble  et  laisse  déposer  du  soufre. 

Cette  solution  d'acide  sulfoxj-arsénique  n'a  pu 
être  concentrée,  et  la  prompte  altération  de  cet 
acide  n'a  pas  permis  d'étudier  ses  propriétés  à  l'état 
d'isolement.  Dès  que  cet  acide  est  séparé  de  ces 
combinaisons,. il  ne  tarde  pas  à  se  décomposer,  et 
tous  les  efiets  que  les  auteurs  de  ce  travail  ont  fait 
pour  l'isoler  ont  été  infructueux. 

21.  SurrALVMimvu^  par  M.  Woebler.  (Ann.  der 
Chim.undPharm.  i845,  p.  i3.) 

On  prépare  facilement  l'aluminium  en  faisant 
passer  du  chlorure  aluminique  en  vapeur  sur  du 
potassium  fondu  et  porté  au  rouse.  Il  est  avanta- 
geux d'employer  des  tubes  métalliques  ;  on  peut 
même  se  servir  d'un  creuset  ordinaire  dans  lequel 
on  place  un  creuset  de  platine  contenant  le  potas- 
sium. On  tasse  un  poids  égal  de  chlorure  alu- 
minique dans  l'intervalle  coippris  entre  les  deux 
creusets;  on  lute  le  couvercle  eton  chaufieau  rouge. 
On  reprend  par  Teau  la  masse  refroidie  ;  Talumi- 
nium  se  sépare  sous  forme  d'une  poudre  grise 
composée  d'une  foule  de  globules  métalliques, 
dont  quelques-uns  ont  les  dimensions  d'une 
grosse  tête  d'épingle  ;  ce  qui  prouve  que  l'alu- 
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minium  est  fusible  h  la  température  à  lacruelle 
s'opère  la  réduction.  Il  a  la  couleur  et  Téclat  de 
Tétain;  sa  densité  =3  s^So,  à  3,67.  Il  est  très- 
ductile  ,  non  magnétique  et  ne  s'altère  pas  à  Tair. 
Quand  on  le  chauffe  dans  Tozygène  à  une  tempé- 
rature élevée  il  brûle  vivement  et  l'alumine  pro- 
duite est  fondue. 

L'aluminium  ne  précipite  pasle  plomb,  l'argent 
et  l'étain  de  leurs  solutions  dans  les  acides ,  mais 
bien  de  leurs  solutions  dans  les  alcalis.  Le  cui- 
vre est  précipité  immédiatement  de  ses  solutions 
salines. 

M.  Woehler  a  réduit  également  le  magnésium. 
Sa  densité  =1,87. 


22.  Sur  la  préparation  de  la  zircone,  nar 
M.  Schéerer.  (Ann.  de  Pogg.  ,  t.  LXXIa., 
p.  481.) 

M.  Schéerer  mêle  i  p.  de  zircon  pulvérisé  et 
lévigé  avec  4  p-  de  carbonate  de  soude  et  fond  le 
tout  dans  le  creuset  de  platine.  On  reprend  par 
l'eau  qui  dissout  du  silicate  de  soude  et  laisse  au 
fond  du  vase  une  poudre  blanche,  demi-cristalline 
qui  est  une  combinaison  de  zîrcone  et  de  soude. 
L'oxyde  de  fer  et  d'autres  matières  restent  en  sus- 
pension et  peuvent  être  séparés  du  silicate  de 
soude  par  décantation.  On  traite  ensuite  la  poudre 
lavée  par  Facide  chlorhydrique  qui  dissout  le  zîr- 
conate  de  soude  complètement,  à  moins  que  les 
lavages  n'aient  été  continués  pendant  longtemps. 
La  liqueur  est  précipitée  par  fammoniaque  qui 
produit,  d'après  M.  Schéerer,  de  la  zircone  parfai- 
tement blanche. 
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a3.  Sur  le  lanthake  et  le  didtmb,  nouveaux  me- 
tOMix  associés  au  cérium ,  et  sur  /'erbium  et  le 
TERBiuM ,  nouveaux  métaux  associés  à  Ij-ttria^ 
par  M.  G.  G.  Mosander.  (  Philosophical  magaz., 
t.  XXIII,  p.  241.) 

Lorsque  je  ïs  quelques  expériences  sur  le  cé- 
rium ,  il  7  a  seize  ans ,  plusieurs  circonstances  me 
portèrent  à  penser  que  Foxyde  de  ce  métal  était 
accompagné  de  quelque  autre  oxyde ,  que  je  ne 
pus  pourtant  pas  réussir  à  séparer,  et  le  manque 
de  matière  m  empêcha  de  poursuivre  cette  re- 
cherche. M'étant  procuré  de  nouveau,  il  y  a  quel- 
ques années,  une  certaine  quantité  de  cérite  et  de 
cérine,  j*ai  préparé  du  sulfate  double  de  cérium 
et  de  potasse;  le  produit  a  été  lavé  avec  une  dis- 
solution de  sulfate  de  potasse,  jusqu'à  ce  que  le 
liquide  filtré  ne  donnât  plus  aucune  trace  de  pré- 
cipité par  l'ammoniaque  caustique  ou  le  carbonate 
de  soude;  j'obtins  un  sel  qui  me  parut  dépouillé 
de  toute  substance  étrangère  ;  je  décomposai  en- 
suite ce  sel  double  par  la  voie  humide  avec  du 
carbonate  de  soude,  et  c'est  avec  le  carbonate 
de  protoxyde  de  cérium  aiusi  obtenu  ,  que  j'ai 
fait  toutes  les  expériences  dont  il  va  être  ques- 
tion. 

Après  avoir  examiné  pendant  longtemps  les 
divers  sels  de  protoxyde  de  cérium ,  je  ne  réussis 
pas  à  découvrir  le  sel  contenant  le  nouvel  oxyde, 
dont  Texistence  cependant  me  paraissait  de  plus 
en  plus  probable,  à  mesure  que  je  poursuivais  mes 
expériences.  Le  cérium  formant  deux  oxydes ,  je 
pensai  qu'en  exposant  l'hydrate  de  protoxyde  de 
cérium  mêlé  avec  de  l'eau  ,  à  l'action  du  chlore, 
il  se  formerait  du  peroxyde  de  cérium,  tandis  que 
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l'oxjde  métallique,  plus  électro-positif,  se  diasou-. 
drait  dans  le  liquide  ;  c'est  en  effet  ce  qui  eut  lieu 
lorsqu'on  introduisit  le  chlore  dans  la  liqueur;  on 
observa  promptement  des  changements  dans  l'hy* 
drate  de  protoxyde  de  cérium;  son  volume  diou* 
nua  et  il  tomba  au  fond  du  vase  une  poudre 

})esante,  brillante,  d'un  rouge  orangé;  si  Ton  filtre 
a  liqueur  lorsque  le  chlore  ne  parait  plus  j  ap- 
pointer de  changement,  on  obtient  une  dissolution 
incolore  ayant  une  odeur  prononcée  d'acide  hy- 
pochlorique  y  et  qui ,  traitée  par  l'hydrate  de  po- 
tasse en  excès ,  dépose  un  précipité  qui,  réuni  sur 
un  filtre ,  est  blanc  ou  légèrement  violet.  Ce  pré- 
cipité dévient  bientôt  jaune  au  contact  de  lair; 
si  on  le  mélange  de  nouveau  avec  de  l'eau  et  du 
chlore,  la  plus  grande  partie  se  dissout,  et  il  se 
forme  encore  de  l'oxyde  jaune  qui  ne  se  dissout 

{>as.  La  dissolution  filtrée  forme  de  nouveau,  avec 
a  potasse  caustique,  un  précipité  qu'on  traite, 
comme  auparavant,  parle  chlore.  On  répète  cinq 
ou  six  fois  ces  traitements,  jusqu'à  ce  qu'enfin 
l'hydrate  de  potasse  précipite  de  la  dissolution  un 
oxyde  qui  ne  jaunit  nullement  au  contact  de  Tair, 
et  qui ,  en  suspension  dans  l'eau ,  se  dissout  com- 
plètement par  l'action  du  chlore ,  en  ne  laissant 
aucune  trace  d'oxyde  jaune.  C'est  à  cet  oxyde  qui 
n'est  suroxydé  ni  par  l'air,  ni  par  le  chlore,  que 
j'ai  donné  le  nom  doxjde  de  lanthane ,  après 
avoir  étudié  d'une  manière  plus  complète  ses  pro- 
priétés, en  employant  une  autre  méthode  plus 
simple  pour  l'obtenir.  Les  propriétés  éminem- 
ment basiques  de  ce  nouvel  oxyde  officaient  des 
moyens  aisés  de  le  séparer  de  l'oxyde  de  cérium. 
En  traitant  par  l'acide  nitrique  étendu  de  7$  ou 
100  parties  d'eau  l'oxyde  brun  rouge  qu'on  ob->> 
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tient  par  la  caldnalion  du  protoxyde  de  cérium, 
Vaeide  ainsi  étendu  laisse  j  sans  la  dissoudre ,  la 
plus  grande  partie  de  Toxyde  brun  rouge  ;  c'est 
de  la  dissolution  ainsi  obtenue,  que  provenait 
Foxyde  de  lanthane  que  j'employai  dans  les  ex* 
pénences  faites  au  coainiencement  de  idSg. 

Quelques-uns  des  résultats  que  j'obtins  furent 
malheureusement  connus  du  public.  Lorsqu'on 
trouve  l'oxyde. d'un  corps  jusque-là  inconnu^ 
rien ,  habituellement ,  n  est  plus  aisé  que  de  dé-> 
terminer  les  propriétés  du  corps ,  et  je  pensais 
par  conséquent  pouvoir  publier,  au  bout  de  peu 
de  temps  y  les  résultats  complets  de  mes  expé- 
riences ;  mais  je  m'étais  trompé.  Ce  qui  donne 
surtout  quelque  valeur  aux  recherches  chimiques, 
c'est  la  certitude  que  la  substance  que  Von  exa- 
mine est  pure,  c'est-à-dire  libre  de  toute  substance 
étrangère  ;   or  je  ne  tardai  pas  à  m'apercevoir  que 
ce  que  j'avais  d  abord  considéré  comme  de  l'oxyde 
de  lanthane  pur  était,  en  réalité,  un  mélange  de 
ce  nouvel  oxyde  avec  beaucoup  d'autres  sub- 
stances, et  je  réussis  à  en  séparer  l'un  après  l'autre 
sept  produits  différents.  Le  premier,  à  ma  grande 
surprise,  fut  de  la  chaux,  en  petite  quantité,  et 
je  reconnus  que  le  sulfate  de  chaux  et  le  sulfate 
de  potasse  formaient  un  sel  double  soluble.  Je 
séparai    ensuite    successivement ,   et  par  divers 
moyens,  les  oxydes  de  fer,  de  cuivre,  d'étain, 
de  nickel,  de  cérium,  et  un  produit  ressemblant 
à  de  l'oxyde  d'urane;  mais  l'oxyde  qui  resta  après 
la  séparation  de  toutes  ces  substances  me  laissa 
dans  une  position  à  peu  près  semblable  à  celle  où 
je  me  trouvais  au  commencement  de  ces  recher- 
ches; de  sorte  que  bien  qu'à  la  fin  de  iSSg,  j'eusse 
tofin  obtenu  de  l'oxyde  de  lanthane  assez  pur,  ce 
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ne  fut  qu'au  commencement  de  l'année  suivante 
que  j'en  pus  obtenir  avec  quelque  facilité  une  plus 
grande  quantité.  Malgré  tous  mes  efforts ,  je  n*ai 
pas  encore  réussi  à  découvrir  une  méthode  pour  sé- 
parer avec  quelque  exactitude  analytique  le  lan- 
thane du  cérium ,  etc. 

L'oxyde  de  lanthane  aussi  pur  que  j'ai  pu  Tob* 
tenir  jusqu'à  présent ,  possède  les  propriétés  sui- 
vantes :  il  est  d'une  couleur  saumon  clair,  ou  pres- 
que blanc ,  mais  jamais  rougeàtre  ni  brun  ,  et  il 
reste  le  même ,  soit  qu'on  le  chauffe  au  rouge  ou 
au  blanc,  dans  des  vases  ouverts  ou  fermés.  Cette 
légère  coloration  semble  provenir  d*un  mélange 
en  faible  proportion  de  quelque  substance  étran- 
gère. L'oxyde ,  quoique  chauffé  auparavant  Jus- 
qu'au blanc,  change  promptement  dans  l'eau;  il 
devient  d'un  blanc  de  neige  et  plus  volumineux , 
et  au  bout  de  vingt-quatre  heures^  à  la  tempéra- 
ture ordinaire  de  lair,  il  se  change  en  un  hydrate 
qui  entre  facilement  en  suspension  dans  l'eau. 
Avec  de  l'eau  bouiilaute  ce  changement  a  lieu 
très-prompteraent  ;  l'oxyde  récemment  chauffé  • 
ainsi  que  l'hydrate,  restitue  immédiatement  la 
couleur  bleue  au  papier  de  tournesol  rougi  et  hu- 
mide. L'oxyde  de  lanthane  est  aisément  dissous 
oar  les  acides,  même  très-étendus.  Les  sels,  formés 
>ar  la  combinaison  de  l'oxyde  de  lanthane  avec 
es  acides  qui  ne  sont  pas  colorés,  sont  complète- 
ment incolores.  Les  sels  de  lanthane  ont  un  goût 
sucré  et  légèrement  astringent,  et  on  peut  en  sé- 
parer complètement  l'oxyde  de  lanthane,  en  ajou- 
tant du  sulfate  de  potasse  en  quantité  suffisante; 
c^rle  sel  double  formé  par  le  sulfate  d'oxyde  de 
lanthane  et  le  sulfate  de  potasse  est  tout  à  fait  in- 
soluble dans  une  dissolution  saturée  de  sulfate  de 
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potasse.  1^  poids  atomique  de  loxjrde  de  lanthane 
se  rapproche  de  680,  nombre  qui  n'offre  aucune 
valeur  scientifique,  puisque,  comme  je  l'ai  déjà 
dit,  on  n'a  pas  encore  pu  obtenir  l'oxyde  parfai- 
tement pur. 

Je  pe  décrijai,  parmi  les  sels  obtenus,  que 
quelques-uns  des  plus  caractéristiques. Le  sulfate 
de  lanthane  cristallise  en  petits  prismes  h  six  faces, 
terminés  par  des  pyramides  à  six  faces;  il  contient 
3 atomes  d'eau  de  cristallisation.  Ce  sel  a  la  même 
propriété  que  les  sulfates  d'yttria  ,  de  thorinè  et 
d'antres  oxjdes  de  la  même  classe,  c'cst-A-dire 
qu'il  est  beaucoup  moinssolublé  dans  l'eau  chaude 
que  dans  Teau  froide.  A  23  degrés  centigrades, 
I  partie  de  sulfate  d'oxjde  de  lanthane  anhydre 
exige  42  ^  parties  deau  pour  se  dissoudre,  tandis 
qu'il  faut  employer,  pour  produire  le  même  effet, 
ii5  parties  environ  d'eau  bouillante. 

Les  cristaux  se  dissolvent  très-lentement ,  mais 
le  sel  anhydre  est  instantanément  dissous.  Celui-ci 
développe  beaucoup  de  chaleur  lorsqu'il  est  mêlé 
avec  un  peu  d'eau  froide,  et  forme  alors  une 
croûte  cristalline,  qui  se  dissout  ensuite  très-len- 
tement. Lorsqu'on  jette  du  sulfate  d'oxyde  de  lan- 
thane en  poudre  dans  de  l'eau  à  la  température 
de  3  degrés  centigrades  environ,  et  qu'on  agite  en 
ayant  soin  que  le  liquide  n'atteigne  jamais  une 
température  supéiieure  à  i3  degrés  centigrades, 
1  partie  de  sulfate  d'oxyde  de  lanthane  se  dissout 
dans  moins  de  6  parties  d'eau  ,  et  l'on  peut  con- 
server la  dissolution  pendant  plusieurs  semaines 
dans  des  vases  fermes  et  à  la  température  ordi- 
naire, sans  qu'elle  se  trouble;  mais  si  Ton  échauffe 
graduellement  le  liquide, on  voit  se  déposer,  avant 
que  la  température  ait  atteint  3o  degrés  centigra- 
Tome   Ffll.   184  5  ii 
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des,  un  grand  nombre  de  groupes  cristallins, 
composés  de  petites  îiiifuilles  rayonnant  d'un  cen- 
tre commun  ,  et  quand  une  lois  celle  crisiallisa- 
tion  a  comnif^ncé,  lien  ne  peut  rarrcter,  quelle 
que  soit  la  rapidité  avec  laquelle  on  refroidit  le 
liquide.  Ce  liquide  ,  d'abord  limpide  ,  est  changé 
en  quelques  minutes  en  une  bouillie  claire.  Si  du- 
rant la  di.ssolution  du  sel,  telle  que  je  viens  de  la 
rapporl**r,  une  piirtiedu  licjuide  acquiert  unetem- 
péniture  plus  clevre,  à  rai>on  de  la  chaleur  dé- 
veloppée par  Tunion  du  st'l  avec  l'eau,  alors  la 
crisialiisîiiion  d'uiie  partie  du  t^el  commence  ira- 
médiiitement,  et  (piund  elit^  a  une  Ibis  commencé, 
lephénomènecontinue,  même  à  une  température 
de  i3  degrés  c(.'nlii^ra(les,  juscprji  ce  que  la  dis- 
solution ne  contienne  plus  que'  \vb  2/87  de  son  poids 
de  sel  anhydre.  Le  sel  qui  ^'est  ainsi  déposé, con- 
tient la  mémo  cpiantiié  d'ea..  que  c(*Iui  qui  3'est 
formé  durant  réxnporalion,  au^^i  bi<4)  au-dessous 
de  i3  dîgiés  qu'à  loodei^rcs  cenl'grades.  Si  Ton 
maintieni  le  sulf.ite  d\>\\(le  de  laiithaue  à  une 
chaleur  rouge  pendant  une*  heure,  il  j)eid  |a  moitié 
de  son  acide  sidl'urique;  h?  s('l  ba^ique  qui  se  pro- 
duit est  in>oluble  (huis  Tcau. 

Le  nitrate  (foxyde  d(ï  hinih.me  est  un  sel  assez 
soluble  dans  Teau  ou  dans  l'alcool,  et  en  faisant 
évaporer  la  disboluiion  jusqu'à  consistance  siru- 
peuse, elle  laisse  di'poMT  de  giands  cristaux  pris- 
matiques cpii  se  dissolvent  rapidement  à  l'air 
humide.  Si  Ton  évapore  la  dissolution  à  une  tem* 
péralure  de3o  dei-ié-  cenlij^raiies  et  au-dessus,  on 
obtient  une  ma.ss(*  cfun  Maucde  lait  opaque. 

Lors(ju\ju  fdit  chauircr  le  sel  avec  précaution  , 
de  manière  à  en  expulser  toute  Teau,  et  qu'on  élève 
encore  la  température  au  delà  de  ce  terme,  le  sel 
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anhydre  peut  fondre  sans  décomposition  ,  et  lors- 
qu'il est  refroidi,  il  fournit  un  verre  incolore; mais 
lotsqiron  cliaude  sans  précaution  ,  une  pariie  dé 
Tacide  nitrique  se  trouve  expulsée,  et  la  masse 
fondue  est  un  mélange  de  sel  neutre  et  de  sel  ba- 
siquequi ,  en  se  durcissant,  forme  une  masse  opa- 
que d*un  blanc  de  neige;  cellc-cî,un  instant  après 
sa  solidification,,  a  la  propriété  remarquable  de  se 
transformer  en  une  poudre  blanche  et  volumi- 
neuse. Cette  décomposition  est  accompagnée  d*une 
légère  détonation  et  quelques  parties  de  la  ma- 
tière sont  lancées  à  plusieurs  centimètres  de  dis- 
tance. 

L*osyde  de  lanthane  a  une  tendance  particulière 
h  former  des  sels  basiques,  et  ceux  qui  sont  pré- 
cipités par  ranimouiaque  caustique  en  excès  sont 
dans  ce  cas.  Lorsque  le  sel  contient  un  acide  or* 
ganique,  le  précipité  se  redissout  dims  rammo- 
niaque  en  excès.  Piusieursdessels  basiques,  tels  que 
le  nitrate  basique  d'oxvdede  lanthane  et  le  chîo- 
ride  basique  de  lanlhaue,  par  exemple,  ont  cela  de 
reman]uable,  qu'on  ne  peut  les  laver  sur  un  filtre 
avec  de  l'eau;  le  liquide  passe  avec  une  couleur 
laiteuse;  le  précipité  finit  par  être  entraîné  tout 
entier.  Lorsqu'on  fait  houillir  le  liquide  avec  le 
précipité  ainsi  obtenu,  le  tout  traverse  immédia- 
tement le  filtre  ;  si  on  laisse  quelques  jours  le  pré- 
cipité humide  sur  le  filtre,  il  se  change  alors  en 
un  sel  neutre  qui  se  dissout  dans  Teau  ,  et  en  car- 
bonate d'oxyde  de  lanthane  qui  reste  sur  le  filtre. 
Qirant  au  cérium ,  mes  recherches  ont  été  aussi 
imparfaites  dans  leurs  résultats  que  celles  qui  ont 
porté  sur  le  lanthane;  je  mentionnerai  pourtant 
quelques  faits  qui  peuvent  avoir  de  l'intérêt. 
La  poif4^  d'uii  brun  rougeAtre  qui  reste  après 
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la  séparation  de  Toxyde  de  lanthane  par  Tacide 
nitrique  étendu  ,  est  un  mélange  d'oxyde  de  ce-* 
rium  et  d'oxyde  de  lanthane  accompagné  de  toutes 
les  substances  que  j'ai  nommées  précédemment. 
Je  n'ai  pu  réussir  par  aucune  méthode  à  me  pro- 
curer de  rpxyde  de  cérium  pur. 

Les  sels  de  protoxyde  de  cérium  sont ,  comme 
ceux  de  lanthane,  parfaitement  incolores;  on  en 
précipite  complètement  le  protoxyde  de  cérium 

Far  le  sulfate  de  potasse.  Si  oa  réunit  sur  un  filtre 
hydrate  de  protoxyde  de  cérium  précipité  parla 
potasse  caustique,  il  commence  aussitôt  à  devenir 

f'aune ,  et  lorsque  l'oxydation  a  continué  ainsi  à 
'air  autant  que  possible,  il  reste  par  la  dessicca- 
tion des  masses  opaques  d'un  jaune  pâle  qui  con- 
tiennent de  l'eau.  La  dessiccation  opérée  à  chaud 
fournit  ce  qu'on  appelle  l'oxyde  de  cérium  »  qui 
ne  conserve  pas  la  moindre  trace  de  couleur 
brune,  mais  qui ,  après  avoir  été  chauffé  pendant 
quatre  heures  à  la  chaleur  blanche,  prend  une 
légère  teinte  rouge.  Si  l'oxyde  de  cérium,  préparé 
comme  je  viens  de  le  dire,  a  la  moindre  temte 
brune  ou  devient  foncé  par  la  chaleur,  cette  appa- 
rence provient  de  quelque  substance  étrangère. 

Cet  oxyde  jaune  contient  cependant  toujours 
du  protoxyde  de  cérium ,  et  je  n'ai  pas  réussi  à 
obtenir  le  deutoxyde  de  cérium  exempt  de  tout 
protoxyde.  L'oxyde  d'un  jaune  brillant  qui  se 
forme  lorsque  l'hydrate  de  protoxyde  de  cérium, 
seul  ou  mélangé  avec  l'hydrate  de  lanthane^  est 
exposé  à  faction  du  chlore,  contient  non-seule- 
ment du  chlore,  mais  encore  du  protoxyde  de 
cérium.  Lorsqu'on  fait  chauffer  du  nitrate  de  prot- 
oxyde de  cérium ,  on  obtient  une  poudre  d'un 
jaune  clair  de  laquelle  on  peut  extraire  beaucoup 
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de  sel  de  protaxyde  dt:  ccrium  au  moyen  de  Tn- 
cide  nitrique;  si  Ton  fait  évaporer  de  nouveau 
cette  solution  et  qu'on  chauffe  la  masse  sèche,  on 
obtient  de  nouveau  du  sel  de  protoxyde  de  ce- 
rium;  cette  opération,  renouvelée  jusqu'à  cinq 
fois,  amène  toujours  les  mêmes  changements.  Ce 
que  j'appelle  Toxydc  de  cérium  est,  par  consé- 
quent, réellement  une  combinaison  de  deutoxyde 
et  de  protoxyde  de  cérium. 

L'oxyde  de  cérium  calciné  est  à  peine  attaqué 
par  Tacide  chlorhydrique  concentré  et  bouillant, 
et  encore  moins  par  d'autres  acides  plus  faibles; 
Fhydrute,  au  contraire,  se  dissout  aisément  dans 
l'acide  chlorhydrique  avec  dégagement  de  chlore; 
mais  aiême  après  une  longue  ébulliliou  ,  la  disso- 
lution conservé  une  couleur  jaune.  Les  acides  plus 
Faibles,  étendus,  dissolvent  à  peine  Thydrate 
d'oxyde  de  cérium,  mais  il  prend  une  couleur  d'un 
jaune  plus  foncé  et  se  combine  avec  une  portion 
de  l'acide  employé. 

L'hydrate  d'oxyde  de  cérium  se  dissout  en 
grandes  quantités  dans  les  dissolutions  des  alcalis 
carbonates,  particulièrement  de  carbonate  d'am- 
moniaque, et  la  dissolution  prend  une  couleur 
d'un  Jaune  brillant. 

Le  peroxyde  de  cérium  en  dissolution ,  chauffé 
à  l'ébullition ,  est  immédiatement  réduit  par  l'a- 
cide oxalique  en  protoxyde  de  cérium;  il  se  dé- 
gage de  l'acide  carbonique. 

'  L'oxyde  de  cérium  calciné  devient  immédia- 
tement soiuble  au  contact  de  l'acide  sulfurique 
concentré  et  chauâ! ,  avec  lequel  il  se  com- 
bine. Le  sulfate  d'oxyde  de  cérium  neutre,  lors- 
qu'il est  sec  ,  est  d'un  beau  jaune  ;  il  devient , 
par  la  chaleur,  d'un  jaune  orangé;  si  l'on  chauffe 
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très-fortement  il  passe  au  rouge  cinabre;  mais 

Ear  le  relVoidissemenr.  la  couleur  jaune  reparait, 
le  sel  est  soluble  dans  une  petite  quantité  d'eau  ; 
mais  si  on  fait  bouillir  la  dissolution,  la  plus 
grande  partie  du  sel  se  dépose  sous  la  forme  d'une 
masse  deniitransparento  et  très-visqueuse;  si  on 
étend  la  dissolution  concentrée,  qui  est  d'un  jaune 
rougeàtre,  elle  devient  d'un  jaune  plus  clair,  mais 
elle  se  trouble  imvnédiatcinent  et  dépose  une 
poudre  d'un  jaune  de  soufre  qui  est  un  sel  ba- 
sique, lequel  exige  aSoo  parties  d'eau  pour  se  dis- 
soudre. 

Le  sulfate  d'oxyde  de  cérium  donne,  avec  le 
sulfate  de  potasse,  un  sel  d'un  beau  jaune  com- 
plètement insoluble  dans  une  dissolution  sa- 
turée de  sulfiite  de  potasse»  ;  mais  le  sel  double  ne 
peut  pas  être  tr.^ité  par  Toau  sans  être  décomposé 
et  sans  précipiter  un  sel  biisique.  Quoique  l'oxyde 
de  céruim  soit  à  peu  pirs  insoluble  dans  les  acides 
étendus,  on  doit  se  rappeler  qu'étant  inlimemcnt 
uni  à  d'autres  ox}  des  solubles  il  entre  facilement 
en  dissolution. 

Le  sulfure  do  cérium  est  ri'nn  brun  rouge  foncé. 
L'oxyde  de  lantbane  qur?  j'ol)iins  d'abord  était 
d'une  coulcMir  brune;  mais  .iprès  avoir  été  cbautfé 
au  blanc,  il  devint  d'un  Mauo  Siiie;  en  le  faisant 
chaulfer  dans  fbydruL^cne  il  perdit  aussi  sa  cou- 
leur brime  sans  éprouver  de  perle  de  poids;  en  le 
faisant  chaulfer  à  l'air,  il  redevint  i)run. 

Cette  circonstance,  ain.si  que  plusieurs  autres 

pliénomèues  cpii  se  repies-'ulèrent  durant  l'exa- 
JOien    des    propriétés     1»^   I  r)\vde    th^    lantbane  , 

loe  tirent  supjiosfM'que  l'«)\ydc  que  j'avais  nbtenii 
.était  pncore  accompagné  de  quelque  oxyde  iu- 

copnu  et,  au  comnu'ncement  de  itt4^,  je  réussis 
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i  débarrasser  le  lanthane  de  la  substance  qui  lui 
communiquait  la  couleur  brune,  je  donnai  au 
radical  de  ce  nouvel  oxyde  le  nom  de  didyme 
(d  un  mot  grec  qui  .^igniluyawc^f/^,  parce  qu'il  fut 
découvert  en  mélange  avec  l'oxyde  de  lanthane). 
Cest  l'oxyde  de  didyme  qui  donne  aux  sels  de 
lanthane  et  de  cériuni  \\  couleur  am(3lhysle  qu'on 
attribue  à  ces  sels,  ainsi  que  hi  couleur  brune  que 
prennent  les  oxydes  ries  mêmes  mt-laux  loi*squils 
sont  chaufles  au  rouge  au  contact  de  Tair. 

Malgré  tous  mes  elForts,  je  n'ai  pas  encore  pu 
réussir  à  obtenir  loxyde  de  didyme  à  létat  de 
pureté,  et  j'en  suis  seulement  venu  à  m'assurer 
qu'on  peut  produire  par  diftérenls  moyens  un 
composé  constant  avec  racidesuKurinue.  On  peut 
conclure  d'après  la  qucinlité  d  eau  de  crislallisa* 
tion,  et  d'après  d'aulros  circonstances,  que  le  sel 
en  question  est  réclIcMncnt  un  sel  douJ)le  ;  mais, 
pour  le  moment,  je  ne  puis  encore  dire  si  le  second 
oxyde  est  de  l'oxyde  de  lanthane  ou  quehjuc  autre. 
La  substance  que  je  viens  de  décrire  brièvement 
comme  étant  de  I  oxyde  de  didyme,  est  la  base 
combinée  avec  Taitide  suUuriciue  dans  le  sel  dont 
je  décrirai  actuellement  les  propriétés. 

Le  sulfate  d'oxyde  de  diilyme,  [)réparé  de  dîver- 
^s  manières,  est  beaucoup  plus  soluble  dans  l'eau 
que  le  sulfate  d'oxyde  de  laïJlhaue.  Celte  parti- 
cularité m'a  conduit  à  rechercher  bi,  en  traitant  le 
mélange  des  sels  anhydres  par  l'eau  en  faible  pro- 
portion, on  ne  pourrait  pas  obtenir  des  dissolu- 
tions qui,  d'après  l'ordre  des  traitements,  seraient 
plus  riches  en  seîs  et  particulièrement  en  sulfate 
ûoxyde  de  didyme,  tinulis  que  le  résidu  non- 
dissous  consisterait  en  oxyde  de  lanihane  à  peu 
prèp  par.   Après  avoir  examiné   successivement 
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cioq  dis^^olutioijs  huturres  obtenues  par  le  traite- 
ment des  :;els  anhydres,  je  trouvai  que  le  sel  an- 
hydre avait  été  dissous  dans  la  première  expé- 
rience dans  'j,64  parties  d'eau  ;  dans  la  deuxième, 
dans  8,84  p^^rlits;  dans  la  troisième,  dans   7,8 

f)arties;  dans  la  quatrième,  dans  5  parties  ;  et  dans 
a  cinquième,  dans  7,44  parties  d*eau.  J'ai  pensé 
qu'à  raison  de  rélévation  variable  de  température 
qui  se  produit  au  contact  do  l'eau  avec  le  sel  an- 
hydre, il  pouvait  se  former  des  sels  contenant  des 
quantités  variables  d'eau  de  cri>lalIisalion  cl  pos- 
sédant des  solubilités  inégales.  Pour  m'assurer  de 
l'exactitude  de  celte  sup])osilion,  j'ai  préparé  en- 
suite les  dissolutions  des  sels  par  le  procédé  déjà, 
décrit  en  parlant  du  suU'aie  tl'oxyde  de  lanthane, 
dont  la  solubilité  est  si  variable  avec  la  tempéra- 
ture. Si  l'on  (ait  dissoudre  les  sels  dans  6  parties 
d'eau  à  une  température  qui  ne  dépasse  pas  9  de- 
grés centigrades ,  et  qu'on  porte  en.-uite  la  disso» 
lution  à  40  <le;^rés  ccniigrades,  il  i^c  dépose  une 
certaine  quantiié  de  ^v\  de  lanthane  d'une  couleur 
amélhyslc  claire.  Ce  sel ,  traité  de  la  même  ma- 
nière dix  à  quinze  fois,  devient  enlin  incolore  et 
à  peu  près  pur.  La  flis.^olution  violette  étant  sé- 
parée du  sel  de  lanthane,  on  la  (ait  évaporer  à  sec, 
le  résidu  est  de  nouveau  dissous  dans  Teau  comme 
précédemment,  mais  on  chaufle  cette  (bis  la  dis- 
solution à  5o  degrés  centigrades ,  et  lorsqu'on  la 
filtre  ensuite  elle  ne  dépose  plus  tie  sel.  On  étend 
aloi*s  la  dissolution  avec  un  poids  égal  d'eau  aci- 
dulée avec  une  partie  d'acide  ^ulfurique  et  ou  la 
fait  évaporer  dans  un  endroit  chaud.  Il  se  forme 
alors  diverses  sortes  de  cristaux  dont  plusieurs  sont 
volumineux  et  tombent  au  (bnd.  Lorsqu'il  ne 
reste  plus  qu'un  sixième  du  liquide ,  qui  en  géné- 
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rai  est  jaime,  on  le  transvase  ;  on  sépare  la  couche 
de  sel  qui  est  au  fond  et  Ton  secoue  tous  les  cris- 
taux clans  de  leau  bouillante  qu'on  décante  im- 
médiatement  lorsqu'il  se  forme   de  plus  petits 
cristaux  prismatiques.' On  dissout  dans  l'eau  les 
gros  cristaux  rouges  qui  restent  ;  la  dissolution  est 
acidulée  avec  de  l'acide  sulfurique ,  évaporée  de  la 
même  manière  que  précédemment,  et  les  gros 
cristaux  rouges  sont  séparés  lorsqu'ils  forment  un 
mélange  de  deux  espèces;  ceux  qui  ont  la  forme 
de  longs  prismes  droits  rhomboïdaux  sont  enle- 
vés et  les  gros  cristaux  rouges  à  plusieurs  facettes 
qui  paraissent  appartenir  au  système  triclinomé- 
trique  de  Wallmark,  forment  le  sel  que  j'appelle 
sulfate  (t oxyde  de  didyme. 

On  précipite  l'bydrate  d'oxyde  de  didyme  par 
la  potasse  en  excès;  on  le  réunit  sur  un  filtre;  il 
est  d'un  violet  bleuâtre,  et  absorbe,  durant  le  la- 
vage, Tacide  carbonique  de  l'air.  Le  résidu,  formé 
en  grande  partie  de  carbonate  d'oxyde  de  didyme, 
devient,  lorsqu'il  est  séché,  d'un  violet  légèrement 
rougeàtre.  Chauffé  au  rouge,  il  perd  son  eau  et 
son  acide  carbonique.  L'oxyde  qu'on  obtient  de 
cette  manière  forme  de  petites  masses  d'un  brun 
foncé  à  la  surface,  d'un  brun  un  peu  plus  clair 
dans  les  fractures,  ayant  un  lustre  résin>"ux  quel- 
quefois à  peu  près  noir,  et  semblable  à  de  l'orthite 
foncée.  On  obtient  en  même  temps  des  particules 
des  couleurs  les  plus  mélangées,  «t  qui  rappellent 
les  divers  aspects  de  coloration  de  l'orthite,  depuis 
le  brun-rouge  clair  jusqu'au  brun  pre.-que  noir. 
Leur  poussière  est  d'un  brun  clair.  Chauffé  jusqu'au 
blanc,  cet  oxyde  devient  d'un  blanc  sale,  tournant 
au  gris-verdàtre.  L'oxyde  de  didyme  est  une  base 
plus  faible  que  Toxyde  de  lanthane ,  il  n'a  pas  de 


Digitized  by 


Googk 


l 


170  CHIMIK. 

réaction  alcaline ,  et  ne  paraît  pas  absorber  Te 
après  avoir  été  cliauffé.  Il  se  dissout  pourtant  asses 
facilement ,  mcnie  clans  les  acides  étendus  ;  VozydfS 
brun  se  dissout  avec  un  dégagemeut  de  gaz;  il  épi 
insoluble  dans  le  carbonate  d'ammoniaque;  les 
sels  solides  ou  dissous  sont  d*un  rouge  amétbystej 
les  dissolutions  des  sels  ne  sont  pas  précipitées  par 
Thydrosulfate  d  ammouiaque,  à  moins  qu*on  u  en 
ajoute  une  grande  quantité,  ou  que  le  liquide  ne 
soit  cliauOe.  L'bydrogène  sulfuré  qui  se  produit 
précipite  alors  un  sel  basique  avant  une  légère  ' 
teinte  i  ouge.  Lorsqu'on  fait  dissoudre  Toiyde  dains 
le  sel  de  pliospliore,  au  chalumeau,  le  verre  ct^ 
vient,  après  hi  réduction, d*une  couleur  améthjsÀB 
presque  violette,  comme  s'il  contenait  uqe  trjiee 
d'acide  titauique. 

L'oxjde  de  didymc,  chauQe  sur  une  lanie  de 
plîitinc  avec  du  carbonate  de  soude,  Ibrme,  en 
ibndaut,  une  masse  d'un  blanc  j;ris.  Quant  aux 
sclsde  didjme,  je  décrirai  brièvement  ceux  qui 
sont  analogues  aux  sels  de  lanthane  et  de  cériuna, 
dont  j'ai  précédemment  parlé.  Je  ferai  remarquer 
en  même  temps  que  le  sel  basique  de  didyme, 
qui  est  précipité  par  Tammoniaque  cauatique^ 
peut  être  lavé  sans  passer  à  travers  le  Gltre. 

Kous  avon<  déjà  déciit  la  préparation  du  sulfate 
doxyde  de  didyme,  ainsi  que  ses  caractères.  Ce 
sel  est  assez  soluble  dans  1  eau  à  la  température 
ordinaire,  quoique  ses  cristaux  ne  se  dissolvent 
que  très-lentement.  Le  sel  anhydre  se  dissout 
tout  de  suite  h>r>q:i'on  lui  lournit  du  preniiercoup 
assoz  dVau  pour  empêcher  la  roiunatioo  de  Tliy- 
drate.  Lorsque  le  hA  aiihulre  est  seulement  arn>sé 
d*eau ,  lu  masse  s  écliaulle,  et  il  se  forme  une  croûte 
qui  doit  être  réduite  en  poudre  pour  se  (ii^sog^re 
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promptement.  A  la  température  ordinaire  de  Tair, 
1  partie  de  sulfalc  d^oxyde  de  didynie  anhydre 
nige  5  parties  d  eau  pour  se  dissoudre».  Celte  dis- 
solution» portée  à  la  terppcrature  de  5i  degrés 
oenùgradcs,  dépose  des  cristaux  dont  le  nombre 
saccroit  &  mesure  que  la  chaleur  augmente,  de 

f    sorte  ^ue  la  dissolution  bouillante  no  contient  que 

f     I  partie  de  sel  anhydre  pour  5o,5  parties  d'eau. 

f  Au  rouge  naissant,  il  ne  se  dégiige  qu'une  quan- 
tité peu  considérable  d'acide  suli'uriquc;  mais  au 
bout  d'une  heure  de  chaleur  blanche,  le  sel  perd 
lea-deux  tiers  de  son  acide.  Avec  le  sulfate  de  po- 
isse, le  sulfate  d  oxyde  de  didyme  donne  un  sel 
double,  de  couleur  améthyste,  (|ui  est  complète- 
ment insoluble  dans  une  disâolutiou  saturée  de 
sulfate  de  potasse. 
'^  Le  nitrate  d'oxyde  de  d'dyme  est  très-soluble 
dans  TeaUp  et  cristiillise  avec  dilliculté;  la  di^so- 
lution,  réduite  en  .-^iiop  clair,  est  d'une  belle  cou- 
leur rouge,  qui  tire  quelquefois  vers  le  bleu. 
Lorsqu'on  évapore  à  sec  dans  un  endroit  chaud, 
et  qu'on  chauiFe  le  sel  jusqu'à  fusion,  ce  qui  ne 
peut pasarriver  sans qu*un(»L;ran(le|jartie de  l  acide 
nitrique  ne  soit  décomposée,  ou  obiienl  alors  un 
liquide  rouge,  qui,  reiroidi  et  solililié,  no  tombe 
pas  en  poudre  avec  violence  comnu.»  le  sel  corres- 
pondant de  lanthane;  il  conserve  sa  forme. 

Je  dois  faire  observer  aussi  que,  parmi  les  corps 
que  j'ai  été  obligé  d'examiner  durant  le  cours  de 
ces  recherches,  il  s'est  tiouvé  de  Tyltria,  et  que 
j'ai  reconnu  que  cetie  tiMre,  libre  de  tout  corps 
étranger,  e^t  parf.»itement  incolore,  et  donne  des 
sels  également   iucoluri^s.   Quant  à  di'cider  si  la 

.  couleur  améthyste  que  les. sels  présentent  généra- 
lement vient  du  didyme ,  c  est  ce  que  je  ne  saurais 
affirmer. 
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Sur  tyliria^  le  terbium  et  tcrbium.  (  Note  ad4lN^^ 
tionnelle,  juin  i843.  )  '  '^''  . 

J'ai  publié  Tété  dernier  une  courte  note  stu^ 
Fyttria;  les  faits  suivants  découverts  depuis,  m-;^ 

Îui  s'y  rapporteut,  méritent  de  iixer  ratlentîoo;>^ 
orsque  j  établis  anciennement  que  l'yttria  pure 
ou  les  sels  de  cette  base,  mêlés  avec  un  acide  in-  ^| 
colore ,  sont  incolores ,  mes  expériences  avaient  eu 
seulement  pour  but  de  montrer  que  toute  l'yllria 
que  j  avais  pu   me  procurer,  avait  pu  aisément    [ 
se  séparer  en  deux  portions  :  Fune,  qui  était  une 
base  forte  et  incolore;  Vautre,  plus  faible,  et  qui, 
à  mesure  qu'elle  était  plus  dépouillée  d'yttrîa,  ac- 

3uérait  une  couleur  jaune  plus  intense  par  ^actio^: 
e  la  chaleur;  cette  dernière  donnait,  avec  1%  ' 
acides,  des  sels  d'une  couleur  rougeàtre.  Xai  con-  ' 
tinué  mes  recherches  pendant  Fautorane  et  Fhiver 
suivant,  et  j'ai  pu,  non  seulement  confirmer  Fezac- 
titude  de  mes  premières  observations,  mais  encore 
faire  une  découvei  te  inattendue.  En  effet,  la  sul> 
stance  que  les  chimistes  ont  considérée  comme  de 
Fyttria  n'est  pas  un  oxyde  unique,  mais  bien  un 
mélanine  de  trois  oxydes  au  moins,  dont  deux  pa- 
raissent être  nouveaux.  Ces  trois  oxydes  ont  beau- 
coup de  caractères  chimiques  communs,  ce  qui 
fait  que  les  chimistes  ont  négligé  d'observer  leurs 
différences  réelles. 

Les  caractères  qui  sont  particuliers  à  ces  oxydes, 
et  qui  les  distinguent  de  tous  les  autres,  sont: 
i""  quoique  formant  des  bases  saliGables  plus  puis* 
santés  que  la  glucine,  ils  sont  insolubles  dansTeau 
et  dans  les  alcalis  caustiques  ;  néanmoins  ils  se  dis- 
solvent dans  une  dissolution  bouillante  de  carbo- 
nate de  soude ,  même  après  avoir  été  calcinés  ; 
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au  bout  de  quelques  jours,  la  plus  grande  partie  se 
sép^e  de  la  dissolution  sous  la  forme  dijn  sel 
double;  2""  combinés  avec  Facide  carbonique,  ils 
sont  très-solubles  dans  une  dissolution  froide  de 
carbonate  d'ammoniaque;  lorsquecette  dissolution 
est  saturée,  il  se  sépare  bientôt  un  carbonate  dou- 
ble ammoniacal,  et  cela  en  si  grande  abondance, 
3u*aQ  bout  de  quelques  heures  il  reste  très-peu 
'oxyde  dans  la  dissolution.  Ceci  explique  lesob- 
sery£{tion$  de  plusieurs  chimistes  qui  disent  que 
rjTtria  se  dissout  quelquefois  facilement,  et  quel- 
quefois à  peine  daus  le  carbonate  d'ammoniaque; 
en  outre,  les  sels  de  ces  oxydes  ont  un  goût  sucré. 
Les  sulfates  se  dissolvent. avec  plus  de  difficulté 
dans  l'eau  chaïuie  que  dans  l'eau  froide,  et,  en 
outre,  ils  forment,  avec  le  sulfate  de  potasse,  des 
sels  doubles  qui  sont  insolubles  dans  une  dissolu- 
tion saturée  de  ce  sel.' 

Nous  conserverons  le  nom  d'yttria  pour  dési- 
gner la  base  la  plus  forte;  et  nous  désignerons ^ 
fdiTùJcjrde  de  terbium  et  oxyde  derbium^  les 
deux  autres  bases  dont  la  dernière  est  la  plus  faible 
des  trois.  Voici  les  caractères  diflférentiels  de  ces 
trois  bases  : 

Le  nitrate  d'yttria  est  extrêmement  déliques- 
cent, à  tel  point  que  si  on  laisse  un  peu  de  la  dis- 
solution de  ce  sel  pendant  trqis  semaines  dans  un 
lieu  chaud,  on  n'arrive  pas  à  obtenir  un  produit 
exempt  d'humidité.  La  dissolution  de  nitrate 
d'oxyde  de  terbium,  qui  est  d'un  rouge  pâle,  s'é- 
vapore promptementen  laissant  une  masse  radiée 
cristalline,  qui  ne  change  pas  à  l'air,  à  moins  qu'il 
ne  soit  très-humide.  Les  cristaux  de  sulfate  d  yt- 
tria  sont  incolores,  et  restent  transparents  pen- 
dant plusieurs  semaines,  étant  exposés  à  l'air  è 
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nuellement  jusqu'à  ce  que  le  précipité  ne  se  diim 
solve  plus.  Au  bout  d'une  couple  d'heures,  i^^/f^ 
forme  un  précipité  qu'il  fuut  séparer  ;>puis  on  traite 
la  dissolution  qui  reste,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit  précédemment,  et  cela  tant  qu'il  se  forme  un 
précipité^  Si  on  neutralise  alors  la  liqueur  qui 
reste  par  un  alcali,  on  obtient  une  petite  quantité 
d'oxalate  d'yttria  presque  pur.  Parmi  ces  précipi- 
tés, les  premiers  qu'on  obtient  sont  plus  cristallins 
et  se  réunissent  rapidement  ,  les  derniers  sont 
plus  pulvérulents  et  tombent  lentement. Les  pre- 
miers contiennent  plus  d'oxjde  d*erbium,  méU' 
avec  de  l'oxyde  de  tcrbium  et  de  l'yttria;  les  su*» 
*  vants  contiennent  moins  d*oxyde  d'erbiumf  plus 
de  terbium  et  d'y  ttria  ;  enfin  les  derniers  contien- 
nent de  plus  en  plus  d*y ttria,  môiée  avec  de  l'oxyde 
de  terbium.  Les  premiers  précipitéssontrougeAtres 
et  les  derniers  incolores.  Si  on  traite  un  mélange 
des  oxalates  de  ces  bases  par  un  acide  très-étendu, 
on  obtient  d'abord  un  sel  contenant  principalement 
de  l'yttria,  ensuite  un  sel  plus  riche  en  oxyde  de 
terbium,  et  le  reste  contient  principalement 
de  l'oxyde  d'erbiu m.  J'ai  même  réussi  une  fois  à 
obtenir  un  sel  double  de  siiUate  de  potasse  et  de 
sulfate  d'oxyde  d'erbium  (qui  se  dissout  avec  dif- 
ficulté dans  une  dissolution  de  sulfate  de  potasse), 
en  traitant  une  dissolution  assez  concentrée  de 
nitrate  d'oxyde  de  terbium  et  de  nitrate  d'er- 
bium par  un  excès  de  sullutc  de  potasse. 

On  comprendra  aiîiémciit,  d'après  tout  ce  que 
je  viens  de  dire  ,  que  pour  arriver  seulement 
aux  résullats  que  j'ai  déjà  oblenus,  il  a  fallu  beau- 
coup de  temps  et  de  travail,  sur  tout  si  l'on  consi- 
dère qu'un  ou  deux  grains  d'y  ttria  ont  été  souveot 
divisés  en  près  de  cent  précipites,  lesquels  ont  dû* 
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cûMiileétre  ezamiués  séparémeiil.  J^espèreque  les 
coooaîssances  que  j*ai  acquises  actuellemeut  me 
pennetlront  bieulôt  de  publier  une  analyse  plus 
complète  de  mes  rechercties. 


3{.  Sur  un  nouveau  mode  de  préparation  de  tvit- 
FOsuLFiTB  DE  POTASSE^  par  M.  Dœppiog.  (Auo. 
der  Chem.  und  Pbarm. ,  t.  XL VI,  p.  17a.) 

M.  Dœppîng  introduit  dnns  une  dissolution 
étendue  et  bouillanle  de  b'rcliromate  de  potasse 
de  petites  portions  à  la  foiâdefoiedesourre  préparé 
parla  voie  Inimide.  Il  se  sépare  de  Tox^'dcvert  de 
chrome  en  niiissc  gélatineuse;  onajoulevers  la  lin 
un  petit  excès  de  foie  de  soufre  afin  que  Faction 
oijdantede  Tair  n^agisse  pendant  révaporationque 
sur  lepersulfure  de  potassium  au  lieu  de  se  porter 
sur  riiyposuKite.  On  filtre  la  liqueur  et  on  la  con- 
centre. Elle  dépose  d^ubord  un  peu  de  sulfate  que 
l'on  sépare,  puis  on  continue  févaporation  et  Ton 
obtient  par  refroidissement  des  octaèdres  à  base 
rbombe,  de  couleur  jaune,  qu'on  sépare  de  la  li- 
queur. Une  nouvelle  concentration  fournit  des 
prismes  bexagoues.  L«^s  deux  espèces  de  cristaux 
attirent  Vhumidité  de  l'air.  Les  octaèdres  sont  les 
plus  déliquescents.  Ils  renferment  8,^2  ou  i  at. 
aeau  pour  un  d'hyposullîte  KO,  S'O'.  Les  cris- 
taux prismatiques  contiennent  i4y^  p*  0/0  d'eau 
ou  I  1/2  équiv.  pour  un  d'hyposullite.     . 

Ces  deux  variétés  (rhyposulfite  de  potasse  pa- 
raissenr  être  des  modilicatiot^s  isomériques  defliy- 
posultitc  préparé  par  la  méthode  ordinaire. 


Tomt^   nu,  1845.  Il 
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25.  Sur  la  précipitation  de  certains  sels  métal- 
liques parle  charbon ,  par  M.  Hellmann.  (Ré- 
pertoire de  Buchner,  t.  XXXI,  p.  66.) 

On  sait  que  le  charbon  précipite  plusieurs  sels 
métalliques  de  leur  dissolution.  M.  Hellmann  an- 
iionceque  cette  précipitation  estdueaux  principes 
minéraux  contenus  dans  le  charbon  ,  comme  les 
alcalis  et  le  caibonale  de  chaux.  Les  sels  expéri- 
mentés par  M.  Hellmann  étaient  des  chlorures  et 
des  sulfates  de  cuivre,  de  fer,  de  plomb,  de  iher- 
cure.  Quand  on  ajoutait  assez  de  charbon  pour 

firécipiter  tout  le  métal,  on  avait  dans  la  disse* 
ution  le  sel  formé  par  les  bases  contenues  dans  le 
charbon. 


26.  Observations  pratiques  sur  différentes  wa" 
nières  de  préparer Toxyde  de  chrome,  par  le 
docteur  G.  H.  IJender.  (Revue  scientifique,  t.  XX^ 
p.  423.) 

Après  avoir  examiné  les  diverses  méthodes  de 
préparations  de  Toxyde  de  chrome,  lauteur  donne 
la  préférence  h  crllo  de  Biirion  de  Prdgue,  qui 
consiste  à  mêler  intimement  4  p*  de  bichromate 
de  potasse  et  1  île  fécule  de  pommes  de  terre  et 
à  calciner  fortement  le  méhinge.  On  lave  le  pro- 
duit à  Teau  bouillante,  puis  on  le  sèche  et  on  le 
calcine  légèrement.  Le  produit  obtenu  est  d* une 
belle  teinte  et  représente  les  5o  centièmes  du 
poids  du  bichion)ate.  L'auteur  pen^^e  que  Ton 
peut  par  ce  procédé  obtenir  foxyde  de  chrome  h 
i'''*,^o  le  kilog. ,  en  ne  comptaiil  pas  les  frais  de 
combustible  qui  peuvent  être  nuls  si  on  fait  la 
préparation  dans  une  fabrique.  Il  est  bon  de  s'a^ 
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nnreraae  le  bichromate  employé  pour  la  prépara- 
âon  oest  pas  sophistiqué  avec  des  salfates. 


37.  Recherches  sur  le  chromiî  ,  par  M.  En^ène 
PéKgot.  (  Ami.  de  ch.  et  de  phys. ,  t.  X!I , 
p.  528.) 

Protochlorure  de  chrome.  —  On  sait  qu'en 
frioMit  passer  du  chlore  sec  sur  un  mélange  de 
sesquîoxyde  dechrome  et  de  charbon  contenudans 
QB  tube  de  porcelaine,  il  se  sublime  du  chlorure 
en  belles  écailles  de  couleur  violette  qui  corres- 
pond par  sa  composition  à  Toxydeetdont  la  formule 
est  Cr'CP.  Il  se  produit  souvent  dans  la  même 
opération  et  dvant  le  chlorure  violel,  un  autre  chlo» 
rure  en  cristaux  soyeux  blancs  très-peu  volatils,  qui 
se  résout  à  Tair  en  une  liqueur  verte.  Ce  nouveau 
composé  contient  des  équivalents  égaux  de  chrome 
et  de  chlore;  maïs  on  ne  peut  l'avoir  pur  par  le 
procédé  qui  vient  d'être  décrit.  Il  est  toujours  mêlé 
de  charbon,  d'oxyde  de  chrome  ou  de  sesquichlo^ 
rure  de  chrome. 

L'action  de  l'hydrogène  sur  le  chlorure  violet 
permet  d'obtenir  le  protochlorure  de  chrome  à 
l'état  de  pureté.  M.  Moberg  qui  a  le  premier  es- 
sayé cette  réaction  n'a  pas  reconnu  exactement  la 
nature  du  produit  qui  se  formait.  Pourroblenir 
pur,  il  faut,  d'après  M.  Péligot,  employer  de  riiy-*. 
drogène  sec  et  entièrement  dépouillé  d'oxygène^ 
On  y  parvient  en  lavant  le  gaz  dans  une  disbolu-^ 
tion  de  protochlorure  d'étaiu  dans  la  potasse,  puis 
le  faisant  passer  à  travers  un  tube  rempli  de  cuivre 
métallique  chauffa  au  rouge,  et  le  desséchant  fina« 
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lemeiU.  |>ur  le  chlorure  de  caleluin  el  racide  8uitu- 
riqun.  La.  n^duction  du  chlorure  violet  s'eQfectue 
facilement  dan^»  un  tube  de  verre  avant  le  ramoU 
lisseiiient  de  celui-ci.  On  continue  le  dégap;emeat 
de  gaz  tnnt  qu*il  y  a  production  diacide  cblorhj- 
drique.'  Il  reste  un  pmduit  blanc,  feutré,  qui  con- 
serve la  forme  du  chlorure  violet  ;  ce  produit  est 
très-soluble  dans  feau  avec  dégagement  de  cha- 
leur. La  liqueuresl  bleue,  elle  verdit  promptement 
à  Tair  par  {absorption  de  foxygène. 

L'anaivse  de  ce  produit  conduit  à  la  fonnule 
CrCI. 

La  quantité  d*oxygène  absorbé  par  la  disso- 
lution bleue  équivaut  à  1/2  éq.  pour  1  éq.  de  pro- 
tochlorure. 

La  formule  du  composé  qui  en  résulte  est  donc 
CfCl'O. 

Le  protochlorure  de  chromo  possède  la  propriété 
curieuse  de  rendre  soluble  dans  Teau  le  sesqui- 
chlorure violet  qui  est»  comme  on  sait,  tout  à  fait 
insoluble.  Une  très- petite  quantité  de  chlorure 
blanc  peut  rendre  soluble  une  quantité  presque 
indéfinie  dechlorure violet;  la dissolutione^t verte, 
tout  comme  celle  qui  résulte  de  la  dissolution  du 
Sf'squioxyde  hydraté  dans  facide  chlorhydrique. 
Il  y  a  dégagement  très-notable  de  chaleur  pen- 
dant cette  dissolution.  Quand,  du  rote,  le  pro- 
tochlorure de  chrome  a  absorbé  de  l'oxygène,  il 
n'agit  plus  sur  le  chlorure  violet.  M.  Péligot  con- 
sidère^ faction  du  protochlorure  de  chrome  sur  le 
perchlorure  comme  comparable  aux  transforma- 
tions que  produisent  les  ferments  dans  les  réactions 
de  la  chitiiie  organique. 

La  dissolution  verte  du  sesquichlorure  de  chrome 
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finirnit  par  révaporation  dans  le  vide  sec  des  cris- 
taux dont  la  formule  est  : 

Cr'CP  +  12H0. 

Ladissolulîon  bleue  du  protochlorure  de  chrome 
employée  à  Tabri  du  contact  de  Tair,  ofl're  les  ca- 
ractères suivants. 

Avec  la  potasse  elle  donne  un  précipité  brun, 
acoompagni  d*un  dégagement  d'bvdrogcne;  avec 
ramiuoniaque  le  précipité  est  bleu  verdàtre. 

Lemonosulfure  de  potas^iu^l  donne  un  précipité 
noircon tenant  du  soulVe  et  insoluble  dans  un  excès 
de  précipitant. 

Leprussiate  jaune  de  potasse  précipite  en  jaune 
verdàtre. 

Cette  liqueur  est  un  réductiPtrès-puissaot;  elle 
donne,  avec  les  sels  de  mercure  au  maximum,  un 
précipité  de  calomel  ;  elle  piécipite  du  piotoxyde 
de  cuivre  des  dissolutions  cuivriqucs;  elle  trans- 
forme Tacide  tungstir|ueen  oxvde  bleu. 

Oxyde  chromo^chromuiue.  —  La  potasse  pré- 
cipite comme  on  Ta  vu  tout  à  l'heure,  le  proto- 
chlorure  oe  chrome  en  brun  ;  ce  précipité  est  sans 
doute  un  oxyde  coirespondant  au  proiochlorurc, 
mais  il  est  très -instable;  il  décompose  Teau  , 
même  à  la  température  ordinaire ,  en  dégageant 
de  riiydrogène,  mais  la  réaction  n'est  complète 
qu'à  la  température  de  Tébullition.  L'oxyde  qui 
rpsle^lavé  à  l'eau  bouillauie^ala  couleur  du  tabac 
d'Espagne;  chauffé  il  perd  d'ubonl  de  l'eau;  à  une 
température  plus  élevée  il  entre  en  incandescence 
ei  se  transforme  en  sesqî'iox}  de  vert  de  chrome , 
même  dans  un  milieu  qui  ne  contient  pas  d  oxy- 
sëne;  il  se  dégage  de  Vhydrogène  provenant  de  la 
décomposition  oe  i  eau  de  l'hydrate. 
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La  formule  du  précipité  couleur  tabac  d'Espagne 
cstCr^O^  +  Hb. 

Il  correspond  h  Toxyde  de  fer  magnétique 
Fe^O^  et  on  doit  le  considérer  comme  une  cora- 
binaison  d'équivalents  égaux  de  protozjde  et  de 
sesquioxyde  de  chrome. 

Cr'O^  +  CrO. 

Acétate  de  prot oxyde  de  chrome. — En  mêianl 
ensemble  des  dissolutions  assez  étendues  de  proto- 
chlorure  de  chrome  et  d'acétate  de  soude  ,  repré- 
sentant des  équivalents  égaux  de  ces  deux  corps, 
il  se  forme  dans  la  liqueur  de  petits  cristaux 
rouges,  brillants,  qui  se  précipitent  au  foud  du 
vase;  il  est  essentiel  que  toutes  les  opérations  qui 
concernent  la  préparation  de  ce  sel  se  fassent  au- 
tant que  possible  à  labri  du  contact  de  l'air;  on 
réalise  cette  condition  en  recevant  les  produits 
de  lu  filtration  dan»  des  vases  remplis  préala- 
blement d'acide  carbonique  et  en  faisant  arriver 
ce  gaz  dans»  les  entonnoirs  sur  lesquels  on  recueille 
le  produit  au  moyeu  de  plaques  de  verre  percées. 
La  dessiccation  du  sel  s'opore  dans  le  vide  sec.  Il 
faut  avoir  soin  de  ne  retirer  l'acétate  de  protoxyde 
de  chrome  du  vide  que  quand  il  est  parfaitement 
sec  ;  s'il  était  humide^  il  s'échau (ferait  rapidement 
au  contact  de  l'air  par  l'absorption  de  1  oxygène. 
Il  s'altère  aussi  y  mais  beaucoup  plus  lentepient, 
quand  il  est  sec;  il  faut  le  conserver  dans  des  fla- 
cons pleins  d*acide  carbonique  ou  d'azote. 

Ce  sel  est  peu  soluble  dans  feau  Ireide  et  dans 
ralcooli  l'eau  cliaudc  le  dissout  mieux;  il  donne 
une  liqueur  rouge  qui  devient  violacée  au  contact 
de  l'air. 

Son  analyse  conduit  â  la  formule  : 
C*H*0»,  CrO,  HO. 
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M.  Péligot  admet  pour  Téquivalent  du  chrome, 
déduit  des  nombreui^es  analyses  faites  de  Tacétate 
de  protoxyde,  le  nombre  '62^.  Les  nombres  dé^ 
duitsde  ses  expériences  oscillent  entre  'S2''  et  JJ5. 
On  se  rappelle  que  M.  Ber/élius  avait  adoplé  le 
nombre  35 1 ,8  pour  Téquivalenl  du  chrome. 

Sulfate  double  de  protoxyde  de  chromé  et 
de  potasse.  —  On  obtient  ce  sel  m  ni^tuint  du 
protochlorure  de  chrome  en  contact  avec  une  dis- 
solution de  sulfate  de  potasse  suturée  à  froid,  et 
ajoutant  à  ce  mélange  une  quantité  d'alcool  suf- 
Oiante  pour  y  faire  naître  un  léger  précipité.  La 
liqueur  abandonnée  à  elle-même  dans  un  flacon 
bien  bouché ,  fournit  au  bout  d'une  ou  deux  se- 
maines, des  cristaux  prismatiques  bleus  dont  la 
formule  est  : 

2S03,  CrO,  KO,  6H0. 

Sa  composition  est  semblable  et  sa  forme  res- 
semble aussi  à  celles  des  sulfates  doubles  que  le 
sulfate  de  potasse  forme  avec  les  sulfates  du  groupe 
magnésien. 

Les  sels  de  protoxyde  de  chrome  se  rapprochent 
encore  des  sels  de  protoxyde  de  fer  par  l'action  qu'ils 
exercent  sur  le  bioxyde  d'azote.  Les  sels  de  pro- 
toxyde de  chrome  Drunissent  en  absorbant  une 
grande  quantité  de  bioxyde  d'azote. 

Enfin ,  si  l'on  réduit  le  chlorure  de  chrome  vio- 
let par  le  potassium ,  on  obtient  une  poudre  mé- 
tallique soluble  avec  dégagement  d'hydrogène 
dans  l'acide  sulfurique  faible,  et  la  liqueur  pré- 
sente  les  caractères  des  sels  de  protoxyde  de 
chrome. 

Tous  ces  caractères  établissent  une  ressem- 
blance très-grande  entre  le  fer  et  le  chrome.  On 
savait  déjà  que  le  sesquioxyde  de  chrome  était 
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isomorphe  avec  le  peroxyde  de  fer  et  l'alumine*. 
Maintenant  ,    tous    les   degrés    d'oxydalion    dvM 
fer   trouvent    leur   analogue   dans    la   série    du 
chrome. 


a8.  Sur  les  chlorures  dk  chrome  ,  par  MM.  Pé- 
ligot(i),  Pelouze  (2)  et  Loevel  (3). 

En  cherchant  à  déterminer  par  la  liqueur  ti- 
trée d'argent  la  quantité  de  chlore  contenue 
dans  le  sesquichlorure  de  chrome  dissous  dans 
Teau  à  Taide  d'une  petite  quantité  de  protochlo- 
rure,  M.  Péligot  trouva  seulmiieut  44»4  "^  4^»!  —  * 
4t>yO  de  chlore  pour  loode  sesquichlorure,  tandis 
qu'il  aurait  dû  en  trouver  67,0  en  adniett«int  3a8 
pour  l'équivalent  du  chrome. 

Le  chlorure  de  chrome  hydraté  et  cristallin, 

2ue  M.  Péligot  avait  représenté  par  la  formule 
lr'CP+  12  110,  devait  donner  ^9,8  de  chlore 
sur  100  parties.  L'analyse  au  moyen  du  nitrate  d'ar- 
gent n'en  a  donné  que  27,3. 

En  décomposant,  au  contraire,  le  sesquichlo- 
rure de  chrome  par  le  niireet  le  carbonate  de 
soude,  au  creuset  d'argent,  et  traitant  la  solutioQ 
du  résidu  dans  Tacicle  nitrique  par  le  sel  d'argent, 
ona  obtenu  63,3  de  chlore, nombre  qui  représen- 
terait  exactement  le  chlore  du  sesquichlorure  en 
admettant  pour  l'équivulent  du  chlore  le  nombre 
35 1,8  donné  pr  M.  Berzélius. 

On  voit  donc  que  le  sesquichlorure  hydraté  ne 
laisse  précipiter  à  fioid  par  le  sel  (fargent  que  les 

(1)  Comptes  rendus  de  T  Académie  des  Sdeaccs,  t.  XX, 
p.  1323. 

(û)  Id.,  t.  XX,  p.  1187. 
(3)  M.,  t.  XX,  p.  1191. 
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2ft  du  chlore  qu  il  contient.  Le  reste  se  précipite 
dlonsouniet  le  mélange  des  deux  sels  à  uneébul- 
lilioa  prolongée. 

M.  Péiigot  admet,  pour  expliquer  ce  résultat^ 
que  la  solution  verte  du  sesquicliloruredechrome 
est  un  chlorhydrate  de  chloroxyde  de  la  forme 

2HCI ,  CrXlO\  10HO  =  Cr»Cl»+  12H0. 

dans  lequel  le  nitrate  d'argent  ne  précipite  que 
le  chlore  qui  s'y  trouve  à  1  état  d'acide  chlorhy- 
drique. 

Dans  un  travail  postérieur  (i),  M.  Péligot  a 
soumis  le  chlorure  hydraté  à  de  nouvelles  expé- 
riences. En  lechauflfunt  à  ^oo^pendant  longtemps, 
il  se  change  en  une  masse  spongieuse  d'un  gris 
lilas  très-soluhle  dans  l'eau,  qui  a  pour  formule, 
d'après  M.  Péligot,  HCl,  +  Cr'O'  Cl.  HO.  C'est 
le  même  corps  qui  a  été  étudié  par  M.  Loewel,  au- 
quel ce  chimiste  attribue  la  formule  équivalente 
2 11  Cl.,  +  Cr'  0\  et  qu'il  considère  comme  iden- 
tique avec  le  produit  Cr'  CI'  0  obtenu  par  l'ex- 
position à  l'air  du  protochlorure. 

M.  Péligot  est  parvenu  à  isoler  le  composé  Cr' 
O'  Cl  dont  il  admettait  l'existence  dans  le  sesqui- 
chlorure  de  chrome  (lis.sous  dans  leau,  en  traitant 
cette  solution  par  l'eau  de  baryte,  puis  par  l'alcool 
que  laisse  le  chlorure  de  baryum  et  dissoutle  chlo- 
roxyde  qu'on  obtient  en  évaporant  la  liqueur  à 
sec  et  de>s^'cbant  à  iso**.  Le  composé  ainsi  obtenu 
a  pour  formule  : 

Cr'O'Q  +  3H0  =  HCl ,  Cr'O'  -j-  2H0. 
En  faisant  bouillir  la  solution  de  chlorure  de 


(1)  Comptes  rendus  de  rAcadémie  des  sciences,  t.  XXI, 
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c^irooae  iivec  un  excès  d  oxyde  vert  hydraté,  puis 
évaporant  la  liqueur  dans  ce  vide  sec,  ou  obtient 
une  niasse  déliquescente  de  la  formule 

Cr'0"Cl  +  SHO. 

M.  Loewel  a  Fait  remarquer  que  la  propriété  que 
possède  la  dissolution  verte  de  sesquichlorure  de 
n'être  qu'incomplètement  précipitée  par  le  nitrate 
d'argent  se  retrouvait  dans  les  autres  sels  verts  de 
cUrome  et  que  le  sulfate  vert  de  sesquiozyde  ne 
donnait  pas  tout  Tacide  sulfurique  par  le  chlorure 
de  baryum. 

M.  Pelouze  a  fiait  quelques  expériences  sur  la 
solubilité  du  sesquichlorure  de  chrome  violet;  il 
a  reconnu  que  le  protochlorure  de  chrome  n  était 
pas  le  seul  corps  qui  pût  en  produire  en  quantité 
minime  par  les  dissolutions  dans  l'eau  ;  que  cette 
propriété  appartenait  à  plusieurs  autres  chlorures 
au  minimum,  ceux  de  ter,  de  cuivre  et  surtout  au 
protochlorure  détaiu.  Lhyposultite  de  soude  agit 
également. 

Le  protochlorure  d'étain  ajouté  au  sesquichlo- 
rure dans  la  proportion  de  7  p.  0/0  le  dissout.  Il 
suffît  de  i-~  de  protochlorure  de  chrome  pour  que 
la  même  réaction  ait  lieu. 

Le  sesquichlorure  de  chrome  qui  parait,  quand 
i)  est  pur,  à  peu  près  complètement  insoluble  dans 
Feau,  peut  s'y  dis>oudre  en  quantité  notable , 
quand  on  échauffe  Teau  sous  une  forte  pression. 
M.  Pelouze  a  vu  également  que  l'acide  sulfurique 
concentrée  finissait  par  le  dissoudre. 
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29.  Sur  le  8ESQI7IOXTDE  Di  CHROME  et  sesmodifi^ 
cations  isomères i  par  M.  H.  Loewe)  (Journal 
lie  Pharmacie,  mai  et  juin  i845). 

On  sait  que  Talun  de  chrome  donne  une  solution 
d*un  beau  violet,  qui  évaporée  spontanément^  re- 
produit le  sel  non  altéré.  Cette  même  solution 
chauffée  vers  'yo^  ou  même  portée  à  Fébullition 
devient  verte  et  1  alun  de  chrome  perd  la  faculté 
de  cristalliser.  Il  se  dessèche  en  pellicules  d'un  vert 
foncé.  Cependant  la  liqueur  verte  abandonnée  ^ 
elle-même  pendant  deux  ou  trois  mois,  finit  par 
redevenir  bleue  et  peut  reproduire  des  cristauxaa- 
lun  de  chrome. 

M.  Bei-zelius  considère  ces  phénomènes  comme 
dusk  des  groupements  moléculaires  \>articulierSj  l 
i  de  véritables  cas  d'isomérie.  M.  Schroeter,  qui 
s'estaussi  occupé  de  l'étude  dessulfates  de  chrofiiei 
croit  au  contraire  que  les  changements  de  couleur 
sont  dus  à  une  perte  d'eau  effectuée  par  ce  sol 
bleu. 

En  dissolvant  8  p.  de  sesquioxyde  de  chrome 
dans  9  p.  d'acide  sulturique,  M.  Schroctera  obtenu 
une  liqueur  verte  qui  est  devenue  bleue  sponta- 
nément au  bout  d'un  certain  temps.  La  liqueur 
traitée  par  Talcool  donne  un  précipité  de  sulfate 
bleu  dont  la  formule  est  (S0^)\  Cr'  OS  i5  HO. 
C'est  ce  sel  qui  uni  aux  sulfates  de  potasse  et  d'am- 
moniaque produit  les  aluns  de  chrome.  Il  deviea( 
vert  par  l'ébullition  dans  l'eau. 

M.  Loewel  a  répété  ces  expériences;  il  a  reconnu 
que  le  sulfate  bleu  précipité  par  l'alcool  se  présen- 
tait en  paillettes  de  couleur  lilas  inaltérables  par 
falcool  absolu.  Le  sulfate  vert,  précipité  de  la 
même  manière,  donne  une  masse  poisseuse  verte 
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qui  parait  beaucoup  plus  soluble  dans  Falcool 
étendu  que  le  sel  bleu.  Le  sel  bleu  et  le  sel  vert 
ont ,  du  reste,  la  même  composition.  La  modifica» 
tion  de  couleur  qu'ils  présentent  parait  duc  h  des 
états  isomériques  de  Tacide  qu'ils  contiennent. 

Quand  on  traite  Talun  de  chrome  par  Tammo- 
niaqueen  excès,roxyde  est  précipité  puis  redissouS| 
et  la  liqueur  se  colore  en  rouge  amarante.  Avec 
le  sulTale  vert,  une  petite  portion  seulement  de 
Yoxyde  se  redissout  dans  lammoniaque  en  lui 
communiquant  également  une  couleur  amarante. 
Lechloruredebai  jum  prrcipite  immédiatement  et 
complètement  tout  Tacide  suKurique  des  sulfates 
bleus.  Avec  la  solution  verte  ,  une  partie  seule- 
ment de  Tacide  se  précipite  inmiédiatement  et  le 
reste  du  sulfate  de  baryte  ne  se  dépo»e  qu*au  bout 
d'un  certain  temps. 

On  obtient  aussi  des  sels  bleus  en  ajoutant  de 
l'alcool  ix  (les  mélanges  de  bichromate  de  potasse 
et  d'acide  chloi hydrique  et  nihiqne,  et  évitant 
l'élévation  de  température;  ces  liquides  verdissent 
à  fébullition.  Tous  ces  sel>  bleus  tiaiiés  par  Tara- 
moniaque  donnent  un  précipité  soluble  dans  un 
excès  de  réactif  qu'il  colore  en  rouge  amarante. 

M.  Loewel  a  étudié  les  circonstances  auxquelles 

Farait  due  la  solubilité  de  l'oxyde  de  chrome  dans 
ammoniaque.  Il  a  trouvé  que  ni  l'ammoniaque 
ni  le  sel  ammoniac  formé  ne  dissolvaient  séparé- 
ment foxjde  de  chrome,  et  que  l'action  simul- 
tanée des  deux  corps  produirait  la  dissolution. 

Quand  on  traite  les  solutions  ammoniacales 
amarantes  par  les  acides,  en  ayant  soin  d'éviter 
félévation  de  température,  on  obtient  des  sels 
d'uu  beau  rouge  carmin  dont  l'oxyde  n'est  pas 
précipité  par  Tommoniaque.  Ces  liqueurs  bouil- 
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lies  passent  par  uae  série  de  imauces  el  arrivent 
aa  vert.  M.  Loewel  admet  que  ces  sels  d*un  rouge 
ormin  correspondent  &  uue  tmisiènic  raodifica* 
tioo  isomérique  de  Toxyde  de  chrome. 

UéUit  correspondant  à  la  modilicntion  bleue 
paratl  être  Télut  normal.  Les  autres  liqueurs  re- 
viennent à  cette  teinle  avec  le  temps.  Les  nitrates 
sont  les  sels  dans  lesquels  ce  changement  s*opère  le 
plus  rapidement. 

Outre  ces  trois  modificatious^M.  Loewel  on  ad- 
met une  quatrième  qui  existerait  dans  les  sels  de 
chrome  basiques.  L  oxyde,  sous  celte  modificationi 
quand  on  le  sépare  de  ses  dissolutions,  est  gélati- 
neux et  d'un  vert  foncé.  Il  est  entièrement  inso* 
lubie  dans  l'ammoniaque. 

Totis  les  sels  basiques  ont  une  solution  verte 
qui  ne  passe  jamais  au  bleu  ;  en  y  ajoutant  à  froid 
un  excès  d'acide,  on  ne  modifie  pas  les  propriétés 
de  l'oxyde  qui  y  est  contenu ,  mais  en  portant  la 
liqueur  rendue  acide  à  Tébullition,  elle  passe  à  Té- 
tai des  sels  verts  à  trois  équivalents  d  acide  pour 
an  de  base.  Il  paraîtrait  doue  que  l'acide  des  sels 
basiques  ne  se  modifierait  qu'à  l'ébullition  en  de- 
venant capable  de  saturer  uneplus  forte  proportion 
d'oxyde. 

M.  Loewel  a  aussi  examiné  le  changement  qu'é- 
prouve la  solution  verte  du  chlorure  de  chrome, 
qiiao^  on  la  soumet  à  l'action  de  la  ch«ileur;  il 
a  vu  qu'en  évaporant  cette  solution  elle  dégageait 
déjà  de  l'acide  chlorhydrique  avant  de  devenir 
tout  à  fait  sèche.  Elle  laisse  finalement  pour  résidu 
ooe  matière  d'un  gris  rosé  que  M.  Loewel  consi- 
dère comme  un  chlorhydrate  basique  d'oxyde  de 
chrome  de  la  formule 

2HCi,  Cr*œ. 
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En  chau0Bnt  fortement  cette  matière  ii  Tabridu 
contact  de  Tair,  elle  donne  de  l'oxyde  vert  et  dik 
dilorure  dechrôme  violet  semblable  fa  celui  qu'on 
obtient  en  traitant  Toxyde  mélangé  de  charbon 
par  un  courant  de  chlore  sec. 

M.  Péligot  a  démontré  que  le  protochlorure  de 
chrome  blanc  en  solution  absorbait  Voxygène  de 
Fair  et  devenait  vert.  D'après  la  quantité  d*oxygène 
absorbée,  M.  Péligot  admet  pour  la  formule  dn 
composé  qui  se  forme  Cr"  Cl'  0.  M.  Loewel  pense 
que  la  dissolution  verte  est  due  fa  la  présence  da 
chlorhydrate  de  chrome  fa  2  équivalents  d'acide. 
En  effet,  on  a  l'équation 

Cr'CrO  +  2H0  =  Cr'03  ^  gna. 


3o.  Recherches  sur  r  aciuetit  kmqvB;  par  M.  Henri 
Rose.  (Ann.  de  cbim.  et  de  phys.,  t.  Xll^ 
p.  176.) 

Etats  dhers  de  V  acide  titaiiique  pur. — Uacide 
dtanique  est  complètement  pix'cipité  par  l'ammo- 
niaque de  ses  dissolutions  étendues  dans  les  acides 
forts.  Le  précipité  peut  se  laver  complètement  et 
ne  retient  pas  trace  de  lacide  avec  lequel  il  était 
combiné.  Humide  ou  desséché  à  une  basse  tem- 
pérature, facide  titanique  précipité  par  l'ammo- 
niaque est  complètement  soluble  dans  les  acides, 
fa  moins  qu'il  n'ait  été  lavé  avec  de  l'eau  trop 
chaude  ou  desséché  fa  une  température  trop  élevée. 
Dans  ce  cas  la  dissolution  serait  plus  ou  moins 
opaline ,  par  suite  de  la  formation  d'une  cer- 
taine quantité  de  la  modiGcation  insoluble  de  ce 
corps. 

L'acide  titanique  précipité  par  l'ammoniaque  ^ 
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mmànêiAidunê  lende,  retient  eoriron  s  p. 0/0 
aanMBDODÎaque,  et  une  quantité  d^eau  nnpeu  v»- 
nMm  f  qui    parait  correq>ondre  à  k  fomufe 

(iti+M). 

Chauffé  k  Tabri  du  contact  de  l'air  il  devient 
noiirâtre,  ce  qui  tient  peut-être  h  un  commence- 
ment de  réduction  opéré  par  l'amn^oniaque»  À 
IVir  il  devient  brunâtre  et  prend  un  assez  vit  éclat. 
Sons  le  microscope  il  a  Téclat  vitreux,  sans  indi- 
cation de  formes  cristallines.  11  en  est  de  même 
poar  l'hydrate. 

Au  rougCi  Facide  titanique  obtenu  par  T^nimç- 
niaque  devient  phosphorescent  comme  Toxyde  4^ 
chrome.  Le  phénomène  est  d'autant  moins  mar- 
qué que  le  précipité  a  élé  lavé  avec  de  l'eau  pliis 
chaude.  Il  a  lieu  dans  une  atmosphère  privée 
d  oxygène  comme  dans  Tair. 

L*acide  titanique  calciné  ne  se  dissoutplus  que 
dans  Tacide  sulfurique  concentré.  On  sait  que 
Facide  titanique  est  précipité  plus  ou  moins  corn- 

{>létement  de  ses  dissolutions  dans  les  acides  par 
'ébuUitiou.Ce  procédé  convient  particulièrement 
aux  dissolutions  suliuriques.  L*acide  titanique 
ainsi  obtenu  ne  se  dissout  plus  dans  les  acides.  U 
ne  produit  pas  de  phosphorescence  quand  on  le 
chauffe.  Sa  couleur,  jaune  citron  à  chaud,  reste 
blanche  à  froid,  tandis  que  la  première  variété 
possède  après  la  combustion  une  couleur  brunâtre 
qui  lui  est  propre. 

M.  Rose  a  comparé  ensuite  les  états  molécu» 
laires  de  l'acide  titanique  dans  les  minéraux  qui 
présentent  ce  corps  dans  un  état  de  pureté  pres- 
que parfait,  savoir  :  le  rutile,  la  brookite  et  l'a- 
nutase. 
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r  Iiutile.  — Ce  lïiinêrnl  n'est  attaquable  que 
par  Tacide  siilfuriqne  brillant  ou  par  le  bisulfate  de 
potasse.  Il  ne  contient  guère  que  i  p.  o/o  W*ozjcle 
de  fer.  Sa  couleur  brun  rougcàtre  ne  change  pas 
ë  la  baute  température  d'un  four  à  porcelaine. 
Sa  (lensitéy  prise  sur  un  cristal  très-pur,  a  donné 
4,255. 

a""  Brookite. — Ce  minéral,  découvert  par  M.  So- 
ret,  et  décrit  par  Lévy,  dill^re  essentiellement  du 
rutile  par  sa  former  qui  est  un  prisme  ihomboïdal 
droii;  mais  il  en  a  la  couleur,  Téclut  et  la  ma- 
nière de  se  comporter  avec  les  acides.  Il  n'avait 
pas  encore  été  analysé;  on  savait  seulement  qu^il 
contenait  du  titane.  !. 'rina1y.se  de  cri.staux  de 
brookite  de  Snowdon  ,  dans  le  pays  de  Galles  ,  a 
prouvé  que  ce  minéral  ne  coniientque  de  Tucide 
tilanique  avec  un  peu  d'oxyJe  de  fer,  i  à  2  p.  0/0. 

Sa  pesanteur  spécilique  dillère  sensiblement  de 
celle  du  rutile  :  des  cristaux  opaques  avaient  pour 
densité  4>  1^6;  p^K"  calcinalion  au  rouge  vil,  ces 
cristaux  ont  perdu  3  millièmes  de  leur  poids,  et 
leur  densité  s'est  élevée  à  4»  '  92. 

3*  y4naiase. —  La  couleur  de  ce  minéral  avait 
fait  penser  qu'il  contenait  un  autre  acide  que  Ta- 
cide  litanique.  iMais  la  calcination  lui  lait  prendre 
une  teinte  jaune  comme  celle  de  l'iicide  titanîque 
et  qui  disparait  de  même  par  le  reiroidissement. 
M.  Ro-e  a  trouvé  2  k  3  millièmes  d'oxyde  de  fer 
daus  iescri.stauxde  l'Oisans  et  dansceux  i\u  Brésil. 

On  sait  que  la  l'orme  de  lauatasc  est  celle  d'un 
octaèdre  à  base  carrée.  11  appartient  donc  au 
même  système  cristallin  que  le  rutile,  mais  les 
formes  primitives  ont  des  dunensions  relatives  dif- 
férentes. Sa  pesanteur  spécifique  e^t  très-notable- 
ment moindre  que  celle  du  rutile  et  de  la  brookite. 
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H.  Rose  a  trouvé  3,8go  pour  la  densité  des  cris- 
taux parfaitement  purs  venant  du  Brésil.  La  pou* 
drede  ces  cristaux  avait  pour  densité  3,91  a. 

Qîtlç  poudre  calcinée  fortement  n  a  perdu  que 
~  de  son  poids.  Du  blanc  elle  était  passée  au 
bruD  léger.  La  densité  s*est  élevée  à  4,2^4» 

Le  rutile ,  la  brookite  et  lanatase  présentent  le 
premier  exemple  d'une  trimorphie  bien  tranchée 
entre  des  corps  de  même  composition. 

Le  changement  de  pesanteur  spécifique  que  la 
calcination  fait  éprouver  aux  variétés  naturelles  d'a- 
cide titanique  a  également  lieu  pour  l'acide  titani- 
que  préparé  artificiellement. 

Ainsi  l'acide  titanique  précipité  par  l'ammo- 
oiaque,  lavé  complètement ,  séché  et  calciné  lé- 
gèrement et  aussi  vite  que  possible  sur  une  lampe 
à  alcool,  a  la  pesanteur  spécifique  de  lanatase.  Lu 
chauffant  au  blanc  ou  en  prolongeant  la  calcina- 
tion au  rouge  vif  d'une  lampe  à  alcool,  la  den- 
sité devient  à  peu  près  la  même  que  celle  du 
rutile. 

L'acide  titanique  précipité  par  Tébullition 
d'une  dissolution  sulfurique ,  puis  lavé  par  lam- 
moniaque  pour  enlever  l'acide  qu'il  avait  entraîné, 
et  calciné  au  rouge  faible,  avait  la  nléme  densité 
que  l'acide  titanique  précipité  par  l'ammoniaque 
et  préparé  dans  les  mêmes  circonstances.  Une 
forte  calcination  lui  donne  une  densité  voisine  de 
celle  du  rutile. 

On  voit  donc  que  l'acide  titanique  précipité  par 
l'ammoniaque  se  comporte  sous  l'influence  de  tem- 
pératures de  plus  en  plus  élevées ,  comme  l'acide 
précipité  par  l'ébullition.  La  dilférence  essentielle 
decouleur  que  présententlcsdeux  variétés  est  donc 
très-remarquable  et  encore  inexpliquée». 

Tome  FI  II,   184  5.  ii 
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3 1 .  Sur  le  poids  atomique  du  fer  ,  par  MM.  Swan- 
berg  et  Norlln.  (Compte  rendu  de  M.  Berzélius, 
1844,  p.  64.) 

Le  poids  atomique  du  fer  a  été  déduit  de  deux 
séries  d'essais,  les  uns  faits  en  oxydant  du  fer  par 
l'acide  nitrique,  les  autres  en  réduisant  Toxydefér- 
rique  par  l'hydrogène. 

Sept  expériences  faites  par  roxydation  do 
fer  ont  fourni  ,  comme  moyenne,  le  nombre 
349,104. 

Sept  autres  faites  en  réduisant  le  peroxyde  de 
fer  par  Vhydrogèue  pur  et  sec  ont  donné  le  nom- 
bre 35o,5i4* 

Moyenne  des  i4  expériences  349,809. 

M.  fierzélius  a  fait  lui-même  deux  expériences 
de  vérification  en  oxydant  le  fer  pur  par  Tacidc 
nitrique.  Il  a  obtenu  pour  la  moyenne  des  deux 
essais  le  nombre  35o,32. 

Il  nous  parait  convenable  d'admettre  pour  Téqui- 
valentdu  fer,  le  nombre  35oqui  se  trouve  compris 
entre  les  divers  nombres  donnés  par  l'expérience. 
Dans  cette  supposition  la  composition  des  deux 
principaux  oxydes  de  fer  serait  la  suivante  : 

ProloxydejFer. .  .  .  77,78  Peroxyde.  Fer. .  .  .  70,0 
de  fer.  .(Oxygène.  22,22  Oxygène,    30,0 

100,00  100,0 

100  de  peroxyde  correspondent  à  90  de  pro- 
toxyde ,  et  à  96,7  d'oxyde  magnétique. 

L'équivalent  du  fer  admis  jusqu'à  présent  était 
le  noinbre  339,ao5. 
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11. Nouveau  mode  de préparationjiuwEKRATEDM 
potasse;  par  M.  Henri  Rose.  (  Ann.  de  Pogg., 
t.  54,  p.  3i5.) 

On  peut  obtenir  le  ferratede  potasse  par  Félec- 
tricité  de  la  manière  suivante:  on  place  de  la  po- 
tasse concentrée  dans  un  bocal  en  verre,  et  dans 
uo  autre  de  porcelaine  dégourdie  qui  plonge  dans 
le  premier.  Deux  lames  de  fer  communiquent  avec 
les  deux  pôles  d  une  pile  de  Grove  ou  de  Bunsen, 
)loogeant  dans  les  deux  vases.  Les  deux  liqueurs 
peuvent  communiquer  à  travers  le  vase  de  porce- 
trne  dégourdie  y  et  laissent  passer  le  courant;  il  y 
a  décomposition  d  eau  et  formation  de  ferrate  de 
potasse,  dans  le  vase  extérieur  où  se  trouve  le  pôle 
positif.  Au  bout  de  24  heures,  la  liqueur  est  tel- 
lement chargée  de  ferrale  de  potasse,  qu'elle  parait 
noire;  à  cet  état  de  concentration  on  peut  la  faire 
bouillir  sans  qu'elle  se  décompose. 

L'hjdn^ène  sulfuré  noircit  la  dissolution  de  fer- 
rate  et  la  convertit  en  sulfoferrate  potassique  qui 
peut  être  étendu  d'une  certaine  quantitéd'eau  avant 
de  perdre  sa  couleur  verte.  Par  l'ébullition,  il  s*en 
sépare  du  sulfure  noir  de  fer. 


33  Sur  la  formation  de  /'ammoniaque  jour  /'oa^- 
dation  des  métaux  dans  F  air  humide;  par 
M.  Berzélius.  (Compte  rendu,  i844>  P-  28) 

On  envisage  comme  un  fait  démontré  par  Tex- 
périence,  que  l'oxydation  de  certains  métaux,  dans 
lair  humide,  est  accompîignée  d'une  décomposi- 
tion de  l'eau  et  de  la  formation  de  l'ammoniaque 
aux  dépens  de  l'hydrogène  qui  provient  de  cette 
décomposition  et  de  l'azote  de  Tair.  iM .  Chevalier 
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a  montré  qu'un  papier  de  tournesol  rougi  qu'on 
suspend  dans  un  flacon  où  se  trouve  de  la  tour- 
nure de  fer  humide  ,  passe  ;^u  bleu  au  bout  de 
12  heures,  en  vertu  de  1  ammoniaque  formée  dans 
la  réaction.  On  admettait  que  Tammouiaque  res- 
tait en  partie  eu  combinaison  avec  l'oxyde  fer- 
rique. 

M.  Will  a  fait  oxyder  du  fer,  aux  dépens  de  l'air 
et  de  l'eau,  dans  un  flacon  de  4  à  5  litres,  dont  il 
renouvelait  l'air  tous  les  jours,  en  le  faisant  passer 
préalablement  sur  de  lasbeste  imbibée  d'acide 
sulfurique.  Au  bout  de  1 5  jours  il  a  trouvé  l'oxyde 
de  fer  tout  à  fait  exempt  d'ammoniaque;  ce  qui 
prouve  que  Tummoniaque,  s'il  s'en  forme,  ne 
reste  pas  en  combinaison  avec  l'hydrate  fer- 
rique. 

M.  Berzélius  a  répété  l'expérience  de  M.  Che- 
valier, citée  plus  haut;  il  a  mis  dans  un  flacon  du 
fer  et  un  peu  d'eau  ,  et  dans  un  autre  deTeau  seu- 
lement. Deux  bandes  du  même  papier  de  tournesol 
rougi  ont  été  plongés  dans  l'atmosphère  des  deux 
flacons  :  elles  ont  bleui  toutes  les  deux  au  bout  de 
24  heures.  La  formation  d'ammoniaque  qui  a 
produit  cette  coloration  est  due  probablement  à 
la  décomposition  du  principe  colorant  azoté  du 
tournesol,  sous  l'influence  de  l'air  humide. 


34. *$*«/• /'oxyde  de  ^icKELcristallisé  :  par  M.  Genth. 
(Ann.  der  Chem.  und  Pharm.,  ib45.  n**  1.) 

Une  rosette  de  cuivre  noir  très-impur  était 
tapissée  de  petits  octaèdres  réguliers,  opaques, 
d'un  éclat  métallique,  et  non  attirables  à  l'aimant. 
Leur  densité  était  5,745;  leur  dureté  intermé- 
diaire entre  celle  du  spath  calcaire  et  celle  du  spath 
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fluor.   L'aualyhe  a  nionlré  qu'ils  étaieut  formés 
d'oxyde  de  nickel  parfaitement  pur. 

Ces  cristaux  sont  inattaquables  par  les  acides 
nitrique,  chlorhydrique ,  et  par  Tcau  régale.  La 
fusion  avec  les  carbonates  alcalins  ne  les  attaque 
pas.  Ils  se  dissolvent  dans  racide  sulfurique 
bouillant,  le  sel  de  phosphore,  le  borax,  le  bi- 
sulfate de  potasse;  riijdrogène  les  réduit. 

Il  esta  remarquer  que  la  forme  cristalline  de 
loxyde  de  nickel  est  la  même  que  celle  de  la  ma^ 
gnéi^ie  qu'on  trouve  à  l'état  de  pureté  dans  la  Pé- 
riklase.  Ces  deux  bases  se  rapprochent  aussi  Tune 
de  l'autre  par  tout  Tensemble  de  leurs  combinai- 
sons. 


35.  Examen  de  quelques  hyposxjlfates;  par  M. 
Rammeisberg.  (Ann.  de  Pogg.,  t.  XLVIII; 
p.  395  et  472.) 

M.  Rammeisberg  a  examiné  et  décrit  quelques 
hyposulfates  (dithyonates)  inconnus  auparavant. 

Hjrposulfate  niccoUque. — On  prépare  ce  sel  en 
précipitant  le  sel  barytique  par  le  sulfate  nicco- 
lique  ;  il  cristallise  en  longs  prismes  verts  très-so- 
luoles  dans  l'eau,  et  contient  6  a  t.,  ou  32,98  p.  0/0 

tfeau=Nïè  +  6H. 

L'ammoniaque  caustique  précipite  de  la  disso- 
lution de  ce  sel  une  poudre  bleue  qui  est  de 
Vhyposulfate  niccolico-aramonique  ;  elle  contient 
3    équivalents,  ou  3 1,93  p.  0/0  d'ammoniaque 

ssîîi  S 4- 3 AzH^.  La  dissolution  saturée  de  ce  sel 
dans  l'ammoniaque  caustique  chaude  dépose,  par 
le  refroidissement  lent,  de  petits  cristaux  prisma- 
tiques d'une  belle  couleur  bleue  violacée,  dont 
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deux  faces  sont  si  larges  que  ces  cristaux  ont  Taspect 
de  lames  minces.  L'eau  les  décompose  en  préci- 
pitant de  l'oxyde  niccolique,  et  dissolvant  de  Thy- 
posiilfale  ammoniqiie  et  do  Tammoniaque. 

flyposiilfate  ses(/uicobnhico  -  ammonique. — 
Quand  on  mélautçe  une  dissolutioiï  concentrée 
d'hyposullàte  coballique  avec  un  excès  d'ammo- 
niaque et  qu'on  chauffe,  il  se  forme  un  précipité 
vert  et  une  dissolution  violet  rougeàtre  qui  dépose 
par  le  refroidissement  de  petits  i  rismes  à  4  pans, 
qui  ne  tardent  pas  à  perdre  leur  éclat  et  à  devenir 
bruns.  L'eau  en  sépare  de  l'oxyde  sesquicobaltique 
vert,  et  retient  en  dissolution  de  Thyposulfate  am- 
monique,  d'une  faible  couleur  rougeàtre,  due  à 
une  petite  quantité  do  sel  inaltéré,  dissous  dans 
de  l'ammoniaque  libre.  Ce  sel  contient  5  équi- 
valents, ou  27,10  p.  0/0  d'ainmoMiaque,  a  at. , 
ou  4^^'^9  d'acide  hypostdfurique,  et  i  at. ,  ou 
26,61   p.  0/0  de  sesquioxyde  cobaltique 

=:CbSM-5AzIK 

Ifyposulfate  zincico-ammonif/ue. — On  Tob- 
lient  à  l'état  de  petits  cristaux  prismatiques  par 
le  refroidissement  d'une  dissolution  du  sel  zin- 
ciquc  daus  l'ammoniaque  caustique  chaude;  il 
renferme  2  équivalents,  ou  23,38  p.  0/0  d'ammo- 
niaques ^n  4+ 3  ÂzH.  L'eau  Je  décompose,  et 
précipite  de  l'oxyde  zincique. 

Vhjrposulfate  mercureux  s'obtient  en  dissol- 
vant dans  Tacide  l'oxyde  mercureux  récemment 
précipité,  et  évaporant  à  une  douce  chaleur;  il 
cristallise  peu  k  peu   en  cristaux  blancs  confus 

qui  sont  Hg  %.  Il  est  peu  soluble  dans  l'eau  pure , 
et  Hioircit  quand  6n  la  porte  à  Tébullition  ;  I  acide 
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nitrique  le  dissout  facilement.  Soumis  h  la  distil- 
lation sèche ,  il  produit  du  mercure ,  de  l'acide 
suifurique  libre  et  du  sulfate  mercurique. 

Vhyposulfate  mercurique  n'existe  pas  à  l'état 
neutre^  sous  forme  solide;  lorsqu'on  cherche  a 
combiner  l'acide  avec  les  proportions  convenables 
(Toxyde,  Toxjde  se  dissout  bien,  mais  il  se  dépose  du 
8ul&te  mercureux  à  l'état  cristallisé.  Si  l'on  emploie 
UD  l^er  excès  d'oxyde ,  il  reste  une  poudre  blanche 
qui  ne  se  dissout  pas,  et  qui  est  un  sel  basique 

i^  *  ^'.  La  potasse  en  précipite  l'oxyde  mercurique  ; 
l'acide  chlorbydrique  le  dissout ,  et  le  décompose 
à  l'aide  de  la  chaleur  avec  effervescence  en  formant 
du  sulfate  mercureux  et  mettant  du  mercure  en 
liberté. 

Hjrposulfate  ar^entico-ammonique. — Ce  sel 
eristailise  dans  une  dissolution  chaude  du  sel  ar- 
gentique  dans  l'ammoniaque  caustique  en  petits 

Krismes  rhomboïdaux  brillants,  dont  les  àrétes 
itérales  sont  tronquées;  ils  deviennent  gris  à 
b  lumière,  et  sont  entièrement  solubles  dans 
l'eau.  Ils  renferment  2  équivalents  ou  1498^ 
p.  0/0  d'ammoniaque,  et  1  al.,  ou  3,89  p.  0/0 

d'eâu=:À  g  ^  -I-  2 AzH^4-  H.  Sous  l'influence  de  la 
chaleur ,  ils  donnent  d'abord  de  l'eau  et  de  l'am- 
moniaque, puis  un  sublimé  de  sulfate  ammo- 
nique,  de  l'acide  suifurique  libre,  et  il  reste  du 
sulfate  argentique. 


36.  Poids  atomique  du  xing;  par  M.  A.  Erd- 
mann.  (Ann.  de  Pogg,  18449  n''  8.) 

Pour  avoir  du  ziac  bien  pur,  M.  Erdmann  ré- 
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duisait  de  l'oxyde  de  zinc  par  du  charbon  de  sucre 
dans  un  courant  d'hydrof^ène.  Ce  zînc  a  été  oxydé 
par  Tacide  nitrique  dans  un  creuset  de  porcelaine, 
et  du  poids  de  Toxyde  comparé  h  celui  du  métal 
on  a  pu  déduire  Téqui valent  de  zinc.  Quat«re  expé- 
riences bien  concorclantes  ont  donné  pour  moyenne 
le  nombre  406,591  pour  l'équivalent  du  zinc. 

M.  Gay-Lussac  avait  trouvé  4o3,2  pour  Téquî- 
valent  du  zinc;  plus  récemment,  M.  Jacquelain 
avait  donné  le  nombre  4 1 4>  ^^  I^'-  Favre  le  nombre 
412,395,  qui  représentait  un  multiple  par  33  de 
l'équivalent  de  l'hydrogène. 


3']. De r action  du  zinc  sur  le  hiphosphaie  sodique 
et  surracidc phosphorique-y  par  M.  Trommer, 
(Journal  fiir  prackt.  Chim.,  iS/jS,  n°  40 

Le  zinc  métallique  désoxyd.e  Tacide  phospho- 
reux ou  les  phosphates  à  une  température  peu 
supérieure  au  rouge.  L'expérience  se  fait  facile- 
ment au  chalumeau,  le  phosphore  brûle  avec 
formation  d'oxyde  de  phosphore  ;  il  se  forme  en 
même  temps  du  phosphate  de  zinc. 


38.  Méthode  de  séparation  quantitatii^e  de 
fÉTAiN  cCavec  fAKTiMoiisE  ;  par  M.  Levol. 
(Ann.  de  chim.,  t.  XXIII,  p.  225.) 

Une  des  méthodes  pour  séparer  l'étain  de  l'an- 
timoine dans  les  alliages  de  ces  deux  métaux  est 
fondée  sur  l'action  de  l'acide  chlorliydrique  ;  l'é- 
tain se  dissout  et  l'antimoine  reste.  Mais  il  faut, 
Eour  que  tout  l'étain  soit  enlevé  par  l'acide  chlor- 
ydrique,  qu'il  yen  ait  au  moins  20  parties  pour 
1   d'antimoine,  ce  qui  exige  assez  généralement 
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une  addition  d'étain  afin  que  le  départ  soit  exact: 
daos  ce  cas  on  ne  peut  pas  doser  l'étain.  M.  Levol 
traite  Talliage  par  Tacide  chlorhydrique  et  ajoute 
à  la  liqueur  du  chlorate  de  potasse  dii^sous  dans 
Teau  jusqu'à  disparition  de  Talliage  ,  puis  il  pré- 
cipite les  deux  métaux  complètement  au  moyen 
d'un  barreau  de  zinc  distille.  Cela  fait,  on  ajoute 
sur  le  dépôt  des  deux  métaux  de  Tacide  chlorhy- 
drique, et  Ton  fait  bouillir  pour  redissoudre  le- 
tain.  Après  une  heure  d'ébullition  on  recueille 
l'antimoine  sur  un  filtre  taré,  et  l'on  peut  précipi- 
ter l'étain  de  la  liqueur  chlorhydrique  par  l'hy- 
drogène sulfuré. 

Le  chlorate  de  potasse  comme  agent  oxydant 
est  préférable  à  l'acide  nitrique ,  parce  qu'il  se 
décompose  complètement  dans  la  dissolution  de 
l'alliage,  tandis  qu'il  n'en  serait  pas  de  même 
pour  l'acide  nitrique ,  et  ce  qui  resterait  de  cet 
acide  pourrait  produire  une  grave  erreur  dans  le 
dosage  de  l'antimoine. 

39.  ^y^r  f  HYDROGÈNE  BisMUTHÉ;  par  M.  Meurer. 
(Compte  rendu  de  M.  Berzélius,  i844>  P*  75.) 
Sur  le  même  sujet  ;  par  MM.  Schlossenberger 
et  Frésénius.  (Annal,  der  Chem.  undPharm., 
t.  LXIX,  p.  339.) 

D'après  M.  Meurer ,  quand  on  dissout  du  zinc 
dans  un  mélange  de  chlorure  de  bismuth  et  d'acide 
chlorhydrique,  le  gaz  hydrogène  qui  se  dégage  dé- 
pose en  brûlant  une  tache  grise  sur  la  porcelaine, 
même  après  avoir  été  filtré  dans  un  long  tube  plein 
dasbeste;  cette  tache  se  produisait  au  centre  de  la 
flamme.  La  quantité  de  bismuth  qui  se  volatilise 
ainsi,  paraît,  du  reste,  beaucoup  plus  faible  que  celle 
de  Farsenic  dans  les  mêmes  circonstances. 
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D'après  MM.  Schlossenberger  et  FréséniuSi  la 
combinaison  obtenue  par  M.  Meurcr  ne  seraitqiie 
derhydrogèneantirnonié  provenant  de  rantinioine 
contenu  dans  lo  bisniulb  du  commerce. 

Les  mêmes  chimistes  ont  aussi  examiné  les 
expériences  de  M.  Dupasquier  sur  l'hydrogène 
ferré.  Ils  ont  trouvé  que  le  prétendu  hydrogène 
ferré  n'était  que  du  gaz  hydrogène  mélangé,  par 
suite  d'un  lavage  incomplet,  d'hydrogène  phos- 
phore et  d'un  peu  d'hydrogène  sulfuré ,  ainsi  que 
de  quelques  parcelles  de  dissolution  ferrugineuse 
entraînées  mécaniquement. 

4o.  Recherches  sur  le  bismtjtu;  par  M.  Heintft. 
(  Ann.  de  Pogg.,  1944»  û'  6.) 

M.  Heintz  a  été  conduit  par  ses  recherches  à 
adopter  pour  poids  atomique  du  bismuth  le 
nombre  i33o,3'77,  comme  le  plus  conforme  aux 
analyses  de  ses  diliérents  composés  ;  il  a  examiné 
les  suivants  : 

Sulfure  bismutheuX'  Obtenu  en  calcinant  très- 
longtemps  un  mélange  de  soufre  et  de  bismuth; 
il  est  représenté  par  la  formule  Bi  S. 

Il  fut  impossible  de  préparer  un  composé  chlo- 
ruré correspondant  ;  le  chlorure  bismuthique  n'est 
pas  altéré  par  1  hydrogène,  même  à  une  tempéra- 
ture élevée.  M.  Heintz  ne  fut  pas  plus  heureux  en 
essayant  d'obtenir  un  sous-oxyde  par  calcination 
modérée  de  l'oxalate  de  bismuth.  Il  n'obtint  qu'un 
mélange  de  métal  avec  du  carbonate  bismuthique. 

Suroxrde  bismuthique  BiO'.  M.  Heintz  le  pré- 
pare en  faisant  passer  un  courant  de  chlore  à  tra- 
vers un  mélange  d'oxyde  de  bismuth  et  de  po- 
tasse caustique  très -concentrée.  U   faut  arrêter 
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FtetiMi  du  chlore  pendant  que  la  liqueur  est  en- 
core fortement  alcaline.  On  obtient  ainsi  une 
masse  pâteuse  qui  perd  du  chlore  par  le  lavage  à 
l'eau  distillée  ;  elle  constitue  alors  un  mélange 
(foKjde  bismuthique  avec  la  combinaison  sui-^ 
vaDie: 

4BÎ,  K-f3Aq,  ou  mieuxBiK-f  3(Bi,  Aq). 

£q  faisant  digérer  cette  poudre  jaune  d'ocre 
avec  de  Tacide  nitrique,  on  obtient  finalement  le 
suroxyde  pur.  Il  est  rouge  brun  à  Tétat  humide; 
mais  desséché  il  constitue  une  poudre  très-fine  de 
la  couleur  de  Thydrate  d'oxyde  de  fer.  L'acide 
dilorhydrique  le  dissout  instantanément  avec  dé- 
gagement de  chlore;  Tacide  suU'urique  concentré 
en  dégage  l'oxygène  y  même  à  froid;  l'acide  nitri- 
que froid  le  dissout  également  sur-le-champ  en 
7  ajoutant  une  solution  alcoolique  d'acide  sulfu- 
reux. 

Chlorure  bismuthique  Bi'CK'.  Il  contient  : 

Bismuth.    .        66,71 
Chlore.  .  .        33,29 

Chlorure  basique  de  bismuth.  Préparé  soit  par 
le  chlorure  et  l'eau,  soit  par  une  solution  d'oxyde 
dans  l'acide  chlorhydrique  étendue  ensuite  d'eau, 
soit  par  un  mélange  de  nitrate  de  bismuth  et  de 
sel  marin  étendu  d  eau  ;  il  a  pour  composition  : 

Bi'CF  +  2BiW  +  Aq. 

£d  sublimant  du  chlorure  de  bismuth  dans  un 
courant  d'hydrogène  contenant  de  l'air,  on  obtient 
le  sel  anhydre. 

Bi'C16+2Bi'0^ 

lodure  bismuthique  Bi'F.  On  l'obtient  facile- 
ment en  chauffant  un  mélange  d'iode  et  de  bis- 
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muth  ;  il  est  volatil  et  se  sublime  en  petites 
paillettes  verdàtres  ;  broyé  avec  de  Teau  il  se 
transforme  en  un  sel  basique  rouge  brique. 

Sulfate  de  bismittlu  En  dissolvant  le  métal 
dans  l'acide  sulfuriquc  et  évaporant  jusqu'à  ce  que 
le  dégagement  des  vapeurs  se  ralentisse  et  que  le 
sel  ait  pris  une  teinte  jaune,  on  obtient  par  le  re- 
froidissement une  niasse  blanche,  insoluble  dans 
l'eau,  soluble  dans  les  acides  nitrique  et  hydro- 
chlorique,  et  dont  la  composition  est  * 
SO^  Bi'03. 

En  précipitant  une  dissolution  de  nitrate  bis- 
muthique  par  l'acide  sulfurique,  on  obtient  ud 
sel  blanc  cristallisé  en  petites  aiguilles ,  qui  est: 
(2SOSBi»03-f.3Aq). 

Chauflfé,  il  perd  son  eau  et  de  l'acide  sulfurique, 
et  se  convertit  en 

(SO»,  Bi'O'). 

lavé  avec  de  l'eau  bouillante,  il  se  transforme  par 
la  perte  d'acide  en 

(SO»,  Bi'0»+2Aq). 

Sulfate  de  bismuth  et  de  potasse.  En  préci- 
pitant une  solution  concentrée  de  nitrate  bismu- 
thique  par  un  excès  de  sulfate  de  potasse^  on  ob- 
tient un  sel  blanc  qui  a  pour  composition  : 

(3SO\BiW  +  3(SOSKO). 

En  opérant  sur  des  solutions  étendues,  la  com- 
position est  variable  ;  on  obtint  cependant  deux 
ibis  le  sel  suivant  : 

2S0^  BPO*  +  2{  SO',  KO)  -f  Aq. 

Nitrate  bismuthique.  Le  sel  cristallisé  dont 
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Tazote  et  l'eau  avaient  été   déleriniués  comme 
dans  l'analyse  organique,  a  pour  composition  : 

3xV05,Bi'0»  +  9Aq. 

Sous^nitrate  de  bismuth.  Quel  que  soit  le 
mode  de  préparation,  pourvu  qu'on  n  ait  pas  trop 
proloiigé  les  lavages  à  Teau,  on  obtient  toujours 
le  composé  suivant  : 

N*05,B1'05  +  Aq. 

Carbonate  bismuthique.  En  faisant  bouillir  une 
solution  de  nitrale  bismuthique  avec  du  carbo- 
nate de  soude,  on  obtient  une  poudre  blanche 
qui  retient  avec  force  une  petite  quantité  d'eau  y 
et  qui  est  ; 

C0%  Bro^. 

Oxalate  bismuthique.  En  précipitant  une  so- 
lution de  nitrate  par  lacide  oxalique,  on  obtient 
un  précipité  blanc  qui  est  le  sel  neutre  ;  mais  par 
les  lavages  il  perd  de  Tacide  oxalique.  En  faisant 
bouillir  le  précipité  avec  de  Teau  renouvelée  à  plu- 
sieurs repnses ,  on  obtient  enûn  : 

2(C0^  Bi'O»  +  C0\  Aq  )  =  2(2C*OS  Bi'O'  )  +  3Aq. 


4k  Sur  un  verhis  de  poterie  exempt  de  plomb. 
(  Revue  scientifique,  t.  XX,  p.  4i3«  ) 

Les  frères  Hardtmuth  de  Vienne  ont  commu- 
niqué à  la  société  industrielle  du  grand-duché  de 
Hesse,  les  procédés  quils  suivent  pour  préparer 
un  vernis  de  poterie  exempt  de  plomb,  destiné  à 
remplacer  le  vernis  ordinaire  plombeux  que  Ton 
considère  comme  pouvant  être  nui^ible  à  la  santé 
publique.  Les  substances  qu'ils  emploient  sont  le 
borax,  le  feldspath  et  la  terre  à  briques. 
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Le  bordx  est  pulvérisé  et  passé  au  tamis. 

Le  feldspatli  peut  être  impur  ou  coloré.  On  le 
calcine  à  un  feu  violent,  puis  on  le  pulvérise.  La 
terre  à  briques  est  pulvérisée  et  tamisée. 

On  mélange  loo  p.  de  borax ,  5o  de  feldspath  et 
5o  de  terre  à  briques,  puis  on  en  forme  une  fritte 
dans  de  grands  creusets.  Le  verre  qui  eu  résulte 
est  pulvérisé,  tamisé,  et  posé  par  aspersion  sur  la 
poterie,  comme  cela  se  pratique  ordinairement. 

Le  prix  de  revient  de  ce  vernis  est  nc^tablcment 
supérieur  à  celui  du  vernis  plombeux,  et  double  à 
peu  prcs  le  prix  de  la  poterie. 

Il  parait  qu'on  peut  remplacer  le  feldspath  par 
un  mélange  de  terre  glaise,  de  sable  blanc  siliceux 
et  de  carbonate  de  potasse  ou  de  soude. 

Malgré  la  différence  de  prix  avec  les  poteries  à 
vernis  plombeux ,  les  poteries  vernies  par  le  pro- 
cédé des  frères  Hardtmuth  ont  un  grand  débit  en 
Allemagne. 

42.  Recherches  sur  les  acidks  métalliques;  par 
M.  Frémy.  (  Ann.  de  chim.,  t.  XII,  p.  36 1  et 
457)(.). 

yJntimoine.  Les  trois  combinaisons  de  Tanti- 
moine  avec  loxygène  peuvent  se  combiner  avec 
les  alcalis. 

Protoxyde  d' antimoine.  I^q  protoxyde  hydraté 
se  dissout  facilement  dans  les  alcalis.  La  solution 

se  décompose  par  révaporation,mcme  dans  le  vide, 
et  donne  des  cristaux  (ie  protoxyde  anbydre. 

(1)  Voir  pour  ce  qui  se  rapporte  aux  acides  d'alami- 
DÎDin,  de  zinc,  do  fer,  de  cuivre,  de  plomb,  d'étain  et 
de  bismuth,  les  articles  insérés  dans  les  jénnaUê  dm 
mineêyt  II,  p.  170  et  t.  III,  p.  492. 
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he  protoxjde  anhydre  est  soluble  dans  la  po- 
tasse, comme  le  protoxyde  de  plomb,  et  peut  y 
cristalliser.  Au  creuset  d  argent  le  protoxyde  d'an- 
timoine se  dissout  dans  la  potasse  fondue,  et  cris- 
taHise  en  longues  aiguilles  par  le  refroidissement. 
Sîla  calcînation  a  lieu  au  contact  delair,  l'oxygène 
est  absorbé,  et  il  se  forme  de  Tantimoniate  de  po- 
tasse. 

Jcideantimonieux.  M.Mitscberlich  avait  déjà 
reconnu  qu  en  traitant  Facide  antimonieuz  par  le 
bitartrate  de  potasse,  il  se  dissolvait  du  protoxyde 
(Tantimoine.  L'action  des  bases  sur  Facide  antimo- 
nieux  prouve  également  qu'on  doit  le  considérer 
cooiune  une  combinaison  d'acide  antimonique  et 
de  protoxyde  d'antimoine.  La  liqueur  qu'on  ob- 
tient en  traitant  l'acide  antimonieux  par  la  potasse 
concentrée,  laisse  déposer  du  protoxyde  d'anti- 
moine, quand  on  l'étcnd  d'eau;  et  la  dissolution 
filtrée  donne,  par  les  acides ,  un  dépôt  blanc  d'a- 
cide antimonique  qui  dégage  de  l'oxygène  par  la 
calcînation. 

jintimoniates.  M.  Berzélius  admet  Fexistence 
de  deux  antimoniates  de  potasse  :  Fun  insoluble 
aSb'O^KO;  l'autre  Sb'O^  KO,  qui  est  soluble,  et 
qu'on  ne  peut  obtenir  qu'à  Fétatgommeux,  parla 
concentration. 

Le  biantimoniate  aSb'O^  KO  peut  se  dissoudre 
dans  la  potasse  concentrée ,  mais  la  liqueur  le  laisse 
déposer  presque  en  entier  par  refroidissement. 
Pour  opérer  sa  transformation  en  antimoniate 
neutre  gommeux,  il  faut  le  calciner  au  creuset 
d'argent  avec  un  excès  de  potasse. 

La  dissolution  du  biantimoniate  dans  la  potasse 
«mcentrée  se  trouble  par  l'addition  des  sels  de  po- 
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tasse,  taDiiis  que  rantiniouialc  gommeux  n  est  pas 
pi-écipité. 

Quand  ou  traite  rantimoine  par  le  iiitre,  à  une 
température  qui  n'est  pas  trop  élevée,  on  obtient 
beaucoup  d'autimoniate.  Si  la  chaleur  est  mainte- 
nue longtemps  au  rouge,  la  masse  entière  est  trans- 
formée en  autimoniate  gommeux,  soluble  dans 
l'eau. 

Quand  on  verse  dans  un  sel  de  soude  une  dis- 
solution concentrée  d'anlimoniate  de  potasse  gom- 
meux, on  obtient  un  précipité  gélatineux  qui  cor- 
respond à  Tantimoniate  qui  Ta  Ibrmé.  Ce  précipité 
est  d'abord  soluble  dans  Tcau,  mais  la  dissolution 
ne  larde  pas  h  se  troubler  et  à  déposer  de  petits 
cristaux  blancs,  grenus  d'antimouiate  de  soude 
presque  insoluble. 

Si  la  dissolution  d'antimoniate  gommeux,  ver- 
sée dans  un  sel  de  soude,  est  étendue,  le  précipité 
gélatineux  du  sel  de  soude  n'apparaît  pas,  et  ce 
n'est  qu'après  quelque  temps  d'a£j;ilation  qu'on 
voit  Tantimoniate  de  soude  crislalliîier,  se  préci- 
piter et  s'attacher  aux  parois  d::  vei  re. 

Outre  ces  deux  antinioniates  de  potasse,  dé- 
crits par  M.  Berzélius,  et  dont  M.  Kréniy  a  vérifié 
la  composition,  il  en  a  fait  connaîtra  deux  autres: 
le  premier  est  formé  de  Sb'O',  2KO;  on  l'obtient 
en  chauiiânt  au  creuset  lacide  antimonique,  ou 
l'antimoniate  gommeux,  avec  3  p.  de  potasse;  en 
reprenant  par  l'eau  en  petite  quantité,  tout  se  dis- 
sout, et  la  liqueur  évaporée  donne  des  cristaux 
mamelonnés  déliquescents. 

Cet  autimoniate  à  deux  écjuiviilenls  île  base 
étant  soumis  à  une  longue  él)ullition,  se  décom- 
pose et  donne  de  l'antimoniate  gommeux. 

Si,  au  contraire,  on  le  traite  par  l'eau  froide. 
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il  se  décompose  en  potasse  et  en  uq  autre  sel  peu 
soluble  dans  Teau ,  que  M.  Frémy  appelle  aotimo- 
Diale grenu,  et  qui  a  la  compositiou  suivante  : 
SbWKO,  7  HO. 

Ce  sel  contient  les  mêmes  quantités  de  base 
fixe  et  d'acide  que  rantimoniale  gomtneuK,  mais 
il  en  diffère  par  plusieurs  propriétés,  particulière- 
ment par  Faction  qu'il  exerce  sur  les  sels  dcsoude. 
Iljr  forme  immédiatement  un  précipité  cristallin. 

Le  sel  gommcux  précipite  les  dissolutions  éten- 
dues de  sel  ammoniac.  Le  sel  grenu  n  y  forme 
aucun  précipité. 

Le  sel  grenu,  chauffé  à  200%  retient  encore  un 
équivalent  d'eau  qu'il  perdà  3oo^  M.  Frémy  le  con- 
sidère comme  un  isomère  de  l'untimoniate  gom- 
meux.  Quand  on  veut  l'employer  comme  réaciif 
pour  précipiter  la  soude,  il  faut  le  laver  à  l'eau 
froide,  en  petite  quantité,  pour  lui  enlever  l'excès 
d'alcali  qui  lui  ôte  de  sa  sensibilité.  On  n'arrête  le 
lavage  que  quand  Teau  précipite  immédiatement 
une  dissolution  étendue  d'un  bel  de  soude;  alors  on 
le  dissout  dans  l'eau  froide,  on  filtre  la  liqueur  qui 
est  souvent  trouble.  Le  réactif  peut  se  conserver 
quelque  temps;  cependant,  à  la  longue,  il  se  trans- 
forme en  antimoniate  gommeux,  et  finit  même 
par  laisser  déposer  du  biantimoniate  insoluble. 

L'antimoniate  de  potasse,  préparé  comme  on 
la  indiqué  9  peut  accuser  dans  une  liqueur  j;- de 
soude;  c'est  un  moyen  qualitatif  de  reconnaître 
celte  base,  mais  non  de  la  doser. 

L'antimoniate  de  soucie,  précipité  soit  par  l'an- 
timoniate  de  potasse  grenu,  soit  plus  lentement 
par  le  sel  gommeux,  a  pour  formule  Sb'O^  Na  O 
7  HO;  il  est  presque  insoluble  dans  l'eau  froidci  et 
peu  soluble  dans  Veau  bouillante. 

Tome  Vin,  1845.  i4 
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Acides  de  H osmium.  On  a  déjà  donné  dans  les 
Jnnales^  ^^série.i.N  ^^.^^9>^  le  procédé  décrit  par 
M.  Frémy  pour  le  traitement  de  Tosmiure  d'iri- 
dium. On  se  contentera  donc  d'indiquer  ici  les 
plus  importants  des  faits  qu'il  a  ajoutés  à  Thistoire 
de  l'osmium. 

Acide  osmieux.  Quand  on  verse  dans  rosmiate 
depotHî^se  quelques  goutles  d'alcool,  il  se  forme 
de  l'aldéliyde;  la  liqueur  devient  rose,  et  laisse 
précipiter  une  poudre  cristalline  d'osmite  de  po- 
tasse. La  même  rraclion  n  lieu  en  traitant  Tosniiate 
de  potasse  par  le  nitrate  de  potasse  ou  Tosmiate  de 
potasse  par  le  deutoxjde  (fosmium. 

L'osmite  de  potasse  est  rose,  peu  soluble  dans 
l'eau  froitle.  L'eau  chaude  dissout  de  Tosmialede 

f notasse,  et  laisse  du  deuloxyde  d'osmium.  La  disse» 
ution  dans  Veau  froide  linitpar  éprouver  la  même 
déeomposiiion. 

Tous  les  acides  décom])osent  Fosniite  de  po- 
tasse en  acide  osinique  O-Ô',  et  en  deutoxyde  d  os- 
mium 0>0\ 

L'acide  osmi(nix  ne  paraît  pas  pouvoir  être  isolé; 
il  a  pour  formide  0-0',  et  l'osuiite  de  potasse 
OsO^KO.allO. 

Quand  on  tuiite  l'osmite  de  pcUiisse  par  le  sel 
ammoniac,  on  obtient  un  ]MCci[)iié  jaune  cris- 
tallin, insoluble  dans  le  sel  ammoniac ,  et  qui  a 
pour  formule  : 

IICI  AzTr+Os()",Azir. 

M.  Frémy  le  considère  comme  composé  de  sel 
ammoniac  et  i\  osmitimidr.  Il  n'a  pas  encore  réussi 
à  obtenir  isolé  ce  dernier  corps,  qui  parait  peu 
stable. 

Le  sel  double  dont  il  vient  d'être  question  peut 
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MTvir  il  fvifartar  rosmiam  très*pur,  quand  on  le 
calcine  dans  un  courant  d*hydrogèfie;  c*esl  aussi 
on  moyen  de  dosage  de  l'osmium  :  povr  cela,  on 
précipite  Tosmiate  de  potasse  par  de  i'alcopl  ;  l*otK 
mite  obtenu,  lavé  à  lalcool  faible,  est  traité  par 
uae  dissolution  de  sel  ammoniac ,  et  le  précipité 
jaune,  lavé  avec  une  dissolution  de  sel  amocMmiac, 
puis  calciné  dans  Thydrogène,  donne  Tostiiium 
Bien  pur. 

Os  mites.  L'osm-ite  de  soude  se  prépare  comme 
celui  de  potasse;  il  a  des  propriétés  analogues  à 
cellA  de  ce  dernier  sel. 

Les  osmites  de  baryte,  destrootiane,  de  chlore, 
sont  insolubles;  ils  sont  peu  stables  et  se  décom- 
posent rapidement  en  acide  osmique  et  biozyde 
d'osmium. 


43.  Sur  les  SELS  haloïdes  doubles;  par  M.  Pog- 
giale.  (Comptes  rendus,  t. XX,  p.  1180.) 

Le  protochlorure  d'antimoine  se  combine  au 
chlorhydrate  d'ammoniaque  en  deux  proportions. 
La  combinaison  s'effectue  au  simple  cobtaci  des 
deux  sels.  Comme  les  produits  qui  en  résultent 
sont  différemment  solubles,  ou  peut  les  séparer 
par  cristallisation.  L'un  de  ces  ^els  doubles  cris- 
tallise en  priâmes  hexaèdres;  sa  formule  est 

3(AzH*a)SbCl»+3HO. 

-  Uau\re  sel  double  cristallise  en  pyramides 
hexaèdres;  sa  composition  est  représentée  par  la 
formule  : 

tAzH<Cl,SbCP-|.2H0. 

I^  protochlorure  d'antimoine  donne  par  des 
procédés  semblables  des  sels  doubles  avec  les  chlo- 
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rures  de  potassium ,  de  sodium ,  de  barium ,  de 
strontium  et  de  magné.sium. 

Le  protochlorure  d'ctain  peut  aussi  s'unir  aux 
chlorures  de  potassium,  d'uinaioniura,  de  sodium, 
de  baiium,  uc  stroutium. 

Les  chlorures  doubles  d*étain  et  de  potassium, 
et  dVtain  et  de  chlorure  d'ammonium  sont  iso- 
morphes et  représentés  parles  formules  suivantes: 
SnCl,2KCI+3HO, 
SnCI.  2Azïi^a  +  3nO. 
L'hydriodate   d'ammoniaque    dissout  l'iodure 
d'argent  et  donne  naissance  à  un  sel  double  inoo* 
lore  et  déliquescent, 

Agi,  2Azlin. 
L'iodure  double  de  plomb  et  de  sodium  est 
cristallisé  en  pailletlcs  jaunes  ,  qui  ont  l'aspect  de 
l'iodure  de  plomb;  celte  combinaison  a  la  com- 
position suivante  : 

2PbI,  NaL 

£n  traitant  une  solution  de  chlorure  de  plomb 
par  l'iodure  de  sodium,  ou  en  dissolvant  l'iodure 
de  plomb  dans  le  chloihydnite  d'ammoniaquei 
M,  Poj^j^iale  a  obtenu  des  cristaux  jiuines,  ai- 
guillés, lie  chloioïodure  de  ])l(,nil),  TlJ,  2  PbCI. 

!SI.  Tof-giale  a  a^Js^i  obtenu  une  combinaison 
d'acétate  et  de  chlorure  de  plomb,  eu  traitant  à 
rhaud  le  chlorure  de  plomb  par  uim»  solution  d'a- 
cétate de  plomb  conienant  un  excès  d'acide  acé- 
tique. Par  refroidissement  de  la  liqueur,  on 
obtient  des  aiguilles  soyeuses  d'un  sel  tiès-soluble 
diins  l'eau. 

Gc8  cristaux  sont  représentés  par  la  formule  : 

PbCl,5iPbOA)+15HO. 


Digitized  by 


Googk 


BXTRAITS.  3l3 

44*  Recherches  sur  le  mercure  et  sur  quelques-' 
unes  de  ses  combinaisons;  par  M.  Millon. 
(Comptes  rendus,  t,  XX,  p.  1291.) 

M.  Millon  a  reconnu  que  quand  on  distille  une 
grande  quantité  de  mercure,  les  dernières  por- 
tions sont  beaucoup  moins  volatiles  que  les  pre- 
mières. En  opérant  sur  le  premier  et  sur  le  der- 
nier kilogramme  retirés  de  la  distillation  de 
5o  kilog.  (le  mercure ,  il  a  constaté  des  différences 
tiès-grandes,  relativement  à  la  quantité  de  mer- 
cure distillé  dans  le  même  espace  de  temps,  avec 
des  cornues  placées  dans  le  même  bain  d'alliage* 

Les  cornues  avec  lesquelles  ont  été  faites  les 
expériences,  avaient  préalablement  été  essayées 
avec  le  même  mercure,  et  alors  elles  donnaient 
dans  le  même  espace  de  temps  et  à  la  même  tem* 
pérature,  sensiblement  la  même  quantité  de  mer- 
cure à  la  distillation. 

Mais,  quand  on  mettait  comparativement  dans 
ces  cornues,  le  mercure  distillé  au  commence- 
ment et  celui  distillé  à  la  lin  de  lopération  exé- 
cutée avec  5o  kilog.  de  mercure,  on  observait  des 
différences  très-grandes. 

Dans  une  de  ces  expériences,  tout  étant  ëgal 
sous  le  rapport  du  temps  et  de  la  température , 
le  mercure  du  commencement  de  la  distillation 
avait  donné  49  grammes,  tandis  que  celui  de  la 
fin  avait  donné  seulement  19  graamics  à  la  dis- 
tillation. 

Uanalyse  chimique  n'indiquait  cependant  au- 
cune différence  entre  les  deux  échantillons  de 
mercure ,  qui  se  comportaient  si  difiëremment  à 
la  distillation. 

M.  Millon  attribue  cette  inégalité  de  volatili- 
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sation,  à  la  présence  de  métaux  étrangers ,  en 
quantité  si  petite,  qu  elle  échappe  à  l'analyse.  La 
vérité  (le  cette  supposition  semble  démontrée 
par  les  expériences  suivantes. 

M.  Millon  a  constaté  que  la  présence  d'un  mil- 
lième ou  même  d'un  dix  millième  de  métal 
élranf^er»  apporte  de  grandes  perturbations  dans 
la  volatilité  du  mercure. 

Un  dix  millième  de  plomb  ou  de  zinc  arrête 

Eresque  entièrement  la  dislillaiion  du  mercure. 
^es  expériences  comparatives  exécutées  dans  les 
mêmes  conditions  de  temps  et  de  température, 
ont  permis  de  constater  les  différences  suivantes  : 

VsrOQFS  dMlUé 
dini  la  aiéoM  vtmfL 
fr. 

Mercure  additionné  de  —s?  de  plomb.  .        5,0  * 

Mdmc  mercure  sans  plomb 67,0 

Mercure  addi lionne  de  j^^:»-  de  plomb.  .        2»2 

Même  mercure  sans  plomb 55,0 

Mercure  additionné  de  y^i^  de  zinc.  .  .  6,5 

Même  mercure  sans  zinc 57,0 

Mercure  additionné  de  j^~  de  zinc.  .  .  2,5 

Alercure  s<ins  zinc 37,5 

L'or  n'apporte  aucun  changement  à  la  distil- 
lation ,  le  platine  paraît  Taccclérer. 

gr. 

Mercure  avec  ~^  de  platine 89,5 

Même  mercure  sans  platine 70,0 

Mercure  avec  rsirs  de  platine 86  0 

Mercure  sans  platine 70,0 

Pour  obtenir  cette  accélération  avec  le  platine, 
M.  Millon  fuit  digérer  ce  métal  avec  le  mercure 

})endant  deux  jours  à  une  température  de  80'';  par 
a  présence  de  cette  petite  quantité  de  platine ,  le 
niercure  est  notablement  modifié  dans  qaelq«es- 


Digitized  by 


Googk 


EXTRAITS.  21 S 

Dnes  de  ses  propriétés  physiques.  Agité  dans  un 
flacoQ,  il  se  soulève  eu  oulies,  comme  de  Teau  lé- 
gèrement albumineuse;  il  adhère  au  verre  par  la 
dialeur,  mais  s*en  sépare  par  refroidissement; 
enfin  dans  les  vases  de  verre  sa  surface  est  tout-à- 
lait  plane. 

Le  meilleur  procédé  pour  doser- le  mercure, 
est,  d'après  M.  Millon,  celui  qui  a  été  employé  par 
M.  Ettliog  et  par  M.  Bunsen,  et  qui  consiste  à 
réduire  le  mercure  par  voie  sèche  et  à  le  peser  k 
Tétat  métallique.  M.  Millon  a  indiqué  une  modi- 
fication au  procédé  suivi  par  ces  chimistes ,  et  cette 
modiGcatiou  consiste  k  cilcctuer  la  réduction  par 
riiydiogène. 

Voici  comment  M.  Millon  conseille  d'effectuer 
Tanalyse  des  composés  mercuriels.  La  réduction 
s'opère  dans  un  tube  de  verre  vert  à  analyse  or- 
ganique; ce  tube  est  élraui^lé  à  une  de  ses  extré- 
mités, puis  éflilé  en  pointe;  immédiatement  au- 
dessus  de  Tétranglemerit,  on  place  un  tampon 
d'amiante,  puis  de  la  chaux  vive.  Ou  introduit 
alors  la  matière  à/analyser,  et  on  achève  de  rem- 
plir le  tube  avec  de  la  chaux.  Par  Textrémité  du 
tube  opposée  à-  celle  qui  est  éiraiiglée,  on  fait 
arriver  un  courant  d'hydrogène,  pur  et  sec,  et 
enfîn  on  conduit  l'analyse  comme  une  combustion 
ordinaire. 

Le  mercure  vient  se  rendre  dans  la  partie  étran- 
glée du  tube  ;  quand  Topération  est  terminée,  on 
coupe  celte  partie  du  tube;  on  la  nèse  a\ec  le 
mercure,  puis  on  la  pèse  de  nouveau  vidé;  la 
diOercnce  de  poids  donne  c(;lui  du  mercure. 

Deux  analyses  du  bichlorure  île  mercure  exé- 
cutées par  ce  procédé,  ont  coiàduit  M.  Millon  à 
dfli  résultats  qui  confirment  ceux  que  MM.  Erd- 
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maon  et  Marchand  ont  obtenus  dans  la  détemni- 
nation  de  Tcquivalent  du  mercure,  qui  reste  Rxé 
au  nombre  laSo^g. 

Le  bî-oxy de  de  mercure  se  présente  sous  deux  »»• 
pects  diflerents;  il  est  jaune  ou  rouga;  on  l'obtient 
jaune  en  précipitant  une  solution  de  bichlurure 
par  un  excès  de  potasse;  on  lobtient  rouge  pir  la 
calcination  des  nitrates,  mais  on  peut  encore  1  ob* 
tenir  rouge  en  portant  à  rébullilion  Tacétate  de 
mercure  ou  en  traitant  par  la  potasse  certains  oxj» 
chlorures  de  mercure,  que  M.  Millon  a  étudiés 
dans  son  mémoire.  Dans  ces  deux  dernières  cir- 
constances, Toxydede  mercure,  bien  qu'obtenu 
par  voie  humide,  est  tout  aussi  rouge  que  celui 
obtenu  par  voie  sèche.  Dans  tous  les  cas  et  quel  que 
soit  son  mode  de  production ,  Toxyde  de  mercure 
est  toujours  anhydre* 

M.  Millon  croit  que  ces  deux  oxydes  différant 
parleur  couleur,  ditl(^rent aussi  par  quelques  unes 
de  leurs  propriétés  chimiques;  Voxyde  jaune  est 
immédiatement  attaouépar  lacide  oxalique,  qui 
le  transforme  en  oxalate  blanc;  et  par  le  bichlo- 
rure  de  mercure,  avec  lequel  il  donne  un  oxj- 
chlorure  noir. 

L'oxyde  rouge  obtenu  soit  par  voie  sèche,  soit 
par  voie  humide,  est  beaucoup  moins  attaquable 
par  les  degx  réactifs. 

Dans  lopinion  de  H.  Millon ,  ces  deux  oxydes 
de  mercure  sont  isomères;  en*  se  combinant  au 
bi-chlorure  de  mercure  en  deux  proportions  seu* 
leroent,  du  moins  de  rombreuses  aiialy&^es  ne 
lui  ont  jamais  indiqué  TexKNtence  dautres  oxj- 
chlorures;  ils  donnent  naisi>ance  à  une  série  de 
composés  isomères,  de  couleurs  très- variées. 

Tous  ces  oxychlorures,  quelle  que  aoit  leur 
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couleur ,  peuvent  toujours  se  rapporter  à  une  des 
deux  formules  suivantes  : 

HgCI.SHgO;  HgCI,3HgO. 

Ces  oxjclilorures  s'obtiennent  dans  des  cir- 
constances très-viiriées ,  par  l'aciîon  des  alcalis, 
descaibona^  alcalins,  des  terres  alcalines,  par 
celle  des  hypoclilorites.  La  couleur  du  précipité 
qu'on  ne  peut  déterminer  à  volonté  est  influeucée 
par  la  cobcentration  des  liqueurs,  par  leur  tem- 
pérature, par  le  temps  durant  lequel  les  sub- 
stances réagissantes  sont  en*contact. 

M.  Millon  a  obtenu  des  oxychlorures  rouges, 
pourpres,  violets,  noirs,  jaunes,  couleur  d'or; 
malgré  cette  variété  si  grande  de  couleurs,  l'ana- 
lyse chimique  indique  toujours  lune  des  deux 
compositions  précédentes. 

Traités  par  les  alcalis,  ces  oxychlorures  don- 
nent les  uns  uu  oxyde  jaune,  les  autres  un  oxyde 
rouge;  Toxychlorure  noir  donne  toujours  de 
loxyde  rouge. 


^5.  Sur  les  ppotosels  de  mercure  ;  par  M.  Lefort. 
(Comptes  rendus,  t.  XX,  pag.  i3oo.) 

M.  Lefort  a  exécuté,  dans  le  laboratoire  de 
M.  Millon,  des  recherches  sur  la  composition  des 
protosels  de  mercure.  Il  résulte  de  ses  expériences 
que  les  carbonate ,  nitrite,  oxalate,  iodate  et  acé- 
tate de  protoxyde  de  mercure  sont  anhydres  et 
QODobasiques.  Les  nitrates  font  exception ,  ils  sont 
en  même  temps  polybasiques  et  hydratés.  M.Des- 
doizeaux  en  a  fait  Vétude  cristallographique. 

L'action  de  l'ammoniaque  sur  les  protosels  de 
mercare  donne,  ainsi  que  l'avait  indiqué  M.  Gui- 
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bourt  9  un  mélange  de  bioxyde  et  de  me 
M.  Lefort  a  constaté  dans  ce  précipité  la  pi 
du  mercure ,  à  laide  d*une  lame  d'or ,  qi 
inunédiatement  amalgamée. 

46«  Sbl  double  de  chlorure  mercu^ue  et 
tate  de  cuivre  ;  par  M.  Woehler.  (An 
Chem,  und  Pharm.,  i845,  n°  i-) 

En  loélangeant  des  solutions  saturées  à  i 
sublimé  et  d  acétate^^uivrique  on  obtient 
des  cristaux  rayounés  d'un  beau  bley;  l 

1  presque  insolubles  dans  Teau  froide.  LVau 
ante  laisse  une  poudre  verte  et  dissout 
blimé.  LéUr  composition  est  la  suivante  : 

'       2HgCI+C*H303  2CuO. 


47.  Nouvelle  théorie  dé  fAMALGAMATîor 
M.  Bowring.  (Ann.  dechim.  et  dephy».,1 
page  aSo.) 

Depuis  quelques  années  on  s'est  beauco 
cupé  de  ramalgamatiou;  «1  paraît  toutefoi 
malgré  les  travaux  les  plus  récents,  la  thé 
cette  opération  laisse  encore  à  désirer.  Vo 
etfetjVextraitd'uneletlreadresséeparM.Bo 
ingénieur  des  mines  au  Mexique ,  où  il  a  se 
plusieurs  années,  à  M.  Pentland  : 

«  J'ai  fdit  sur  l'amalgamation  quelques 
riences  curieuses,  dont  les  résultats  déi 
eomplétement  l'ancienne  théorie  de  la  for 
des  chlorures,  et  leur  application  que  j'esa; 
tiidlemeot  sur  une  grande  échelle  avec  d 
sorteftde  MÎMiraiis^  seftiUe  devoir  rédukel 
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de  réduction  de  3o  ii  4^  p.  loo  dan»  les  minerais 
pauvres,  et  de  plus  de  5o  p.  i  oo  dans  les  minerais 
riches.  Pour  vous  expliquer  ce  système  ,  je  com- 
meacerai  par  la  théorie  du  bénéiicio  que  j  ai  con- 
çue,  il  y  a  environ  un  an  y  et  pour  laquelle  j'ai  &it 
des  expériences  sur  une  grande  échelle. 

«  Le  bichlorure  de  cuivre  qui  se  forme  dans  To- 
pératiou  du  patio  avec  le  sel  et  le  sulfate  de  cuivre 
forme,  par  le  contact  avec  le  mercure ,  du  proto- 
chlorure des  deux  métaux.  Celui  de  cuivre,  ab- 
sorbant l'oxygène  de  Tatmosphère,  est  converti 
en  oxychlorure.  Trouvant  cependant  qu'en  mettant 
cet  oxychlorure  déjà  forme  dans  l'appareil ,  on 
évitait  seulement  la  dépense  dans  la  manipulation 
sans  épargner  le  mercure,  je  conclus  qu'il  se  for- 
mait durant  l'opération  quelque  sel  de  cuivre  non 
décrit ,  et  j*ai  été  conduit  à  faire  l'expérience  sui- 
vante : 

«  On  prend  1 25  parties  de  deutoxyde  de  cuivre, 
qu'on  fait  bouillir  avec  environ  27  7  parties  de 
sulfate  de  cuivre  et  27  ■  parties  de  sel  marin.  Lors- 
qu'on n'aperçoit  plus  de  cuivre  dans  la,  dissolu tion,- 
OQ  ajoute  100  parties  de  ce  métal  bien  précipité, 
et  on  fait  bouillir  le  tout  jusqu'à  ce  que  le  dépôt 
acquière  une  couleur  rouge  brique.  Ce  dépôt  pa- 
raît être  un  composé  de  protochlorure  et  de  pro* 
toxyde  de  cuivre.  En  très-peu  de  minutes,  en  le 
feisant  bouillir  avec  du  sulfure  d'argegt  simple  ou 
composé,  celui-ci  est  réduit  à  l'étal  métallique.  Il 
se  forme  en  même  temps  de  l'acide  sulfurîque.  Je 
soupçonne  fortement  que  l'oxychlorure  de  cuivre 
ou  un  composé  analogue  î>e  forme  (hnis  le  bénéficio 
ordinaire,  et  surtout  lorsque  l'amalgame  de  cui- 
vre est  employé  en  partie,  au  lieu  de  mercure, 
méthode  qui  a  été  suivie  avec  succès  durant  les 
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quatre  defnîèreà  iftnnées.  Vous  devez  comprendre 
qu*ii  doit  y  avoir  un  grand  avantage  à  former  d*a* 
bord  les  ingrédients  qui  agissent,  au  lieu  de  le 
faire  dans  le  patio,  quand  ils  sont  mêlés  avec  les 
minerais.  Les  réactions  de  ce  genre  sembleront 
bien  difliciles  à  régler,  lorsqu'on  considère  la 
masse  immense  de  ces  minerais  qui ,  ici ,  ne  con- 
tiennent généralement  pas-  p.  loo  d'argent  et 
souvent  pas  ^.  d 

M.  Bowring  étant  venu  lui-même  récemment 
è  Paris,  a  rendu  M.  Dtmias  témoin  des  expérien- 
ces qu'il  rapporte  et  qui  réussissent  parfaite- 
ment. 

En  résume,  M.  Bowring  pense  que,  dans  Tope- 
ration  du  bénéficio,  le  sulfate  de  cuivre  se  change 
en  biclilorure ,  et  le  bichlorure,  par  le  contact 
du  mercure,  en  protochlorure  de  cuivre.  Ce  der- 
nier absorbe  l'oxygène  et  se  convertit  en  oxychlo- 
rure.  L'oxy chlorure  code  son  oxygène  au  soufre 
du  sulfure  d'argent.  Uacîde  sulfurique  ainsi  formé 
décompose  le  sel  marin.  L'acide  chlorhydrique, 
devenu  libre  parce  moyen,  rend  soluble  le  pro- 
tochlorure de  cuivre  et,  sans  doute  avec  le  contact 
de  lair,  celui-ci  se  convertit  en  bichlorure  qui 
recommence  l'opération.  D'ailleurs  le  mercure  eu 
excès  s'empare  de  l'argent  réduit. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  théorie ,  l'amalgama- 
lion  devient  très-rapide,  trè.^j-complète  et  plus 
économique  par  l'intervention  de  loxydilorurede 
cuivre  comme  magihtral.  Déplus,  la  formation  de 
l'acide  sulfurique  en  abondance  n'est  nullement 
douteuse. 
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48.  Sur  les  poids  atomiques  du  soufrb  et  de 
foR  ;  par  M.  Berzélius.  ^iMémoires  de  T Acadé- 
mie des  sciences  de  StocKbolm,  iSi\b^  n°  40 

M,  Berzélir«A  repris  la  détermination  delequi- 
Talent  du  soufre^  il  a  trouvé  200,8,  au  lieu  de 
aoi,i6  qu'il  avait  admis  auparavant. 

Pour  déterniiner  le  poids  atonxique  de  Tor,  il 
a  réduit  par  riiydrogène  le  chloro  aurate  de  potas- 
sium et  séparé  par  Teau  le  chlorure  de  potassium 
et  Tor  obtenus.  La  moyenne  de  plusieurs  déter- 
minations a  donné  1229,  ij6  pour  le  poids  de  Tor. 
Laocien  poids  était  1243. 


49.  -r/r^io/i  cà^  PERCHLORURE  o'oR  surThyposulfite 
de  soude,  par  MM.  Fordos  etGélis.  (Ànn.  de  ch.|-i 
t.XlII,  p.394.)  ..r 

On  sait  que  c  est  en  mélangeant  des  quantités 
déterminées  de  perchlorure  d*or  et  d^hyposulfite 
de  soude,  préalablement  dissoutes  dans  l'eau,  que 
Ion  prépare  la  liqueur  qui  est  employée  pourQxer 
les  images  duguerriennes.  La  nature  chimique  (\e 
cette  liqueur  est  complètement  ignorée.  Le  travail 
de  MM.  Fordos  etGélls  a  eu  pour  but  de  déter- 
miner la  composition  du  produit  qui  se  forme  dans 
cette  réaction. 

Pour  obtenir  cette  liqueur  dont  l'emploi  et  la 
préparation  Ont  été  indiqués  par  M.  Fizeau  ,  on 
dissout  1  gr.  de  chlorure  d  or  (1)  dans  5oo  gr, 
deau  pure  d'une  part,  et  d'autre  part  3  gr.  d'hy- 
posuliite  de  soude  cristallisé  dans  la  même  quau- 

(i)  Le  cblonire  d*or  du  commerce  oontient  de  50  i 
U  p.  0/0  d'or  métallique. 
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tité  d'eau.  On  verse  la  dissolution  d'or  dass  celle 
deThyposuIfite  peu  à  peu  et  en  agitant;  la  liqueur 
rougit  d  abord,  puis  elle  devient  incolore;  l'opéra- 
tion est  alor.^  terminée. 

La  liqueur  ainsi  préparée  est  incolore ,  ce  qui 
peut  faire  présumer  qu  elle  ne  contient  pas  un  sel 
d'or  au  maximum.  Il  ne  s'est  pas  formé  d'acide 
sulfurique  dans  la  réaction ,  car  le  précipité  que 
donne  la  liqueur  avec  le  chlorure  de  barium  le 
dissout  dans  Tiicide  chlorhydrique.  Le  composé 
du  soufre  qui  s'eht  produit  est  très-instable.  La 
liqueur  se  décompose  quand  on  1  évapore,  même 
dans  le  vide. 

Pour  reconnaître  ce  qui  se  passe  dans  l'opéra- 
tion, on  a  dû  faire  réagir  l'un  sur  l'autre  les  divers 
sels  dissous  dans  de  très-petites  quantités  d'eau; 
seulement  le  mélange  doit  être  fait  avec  beaucoup 
de  précaution.  Il  faut,  avant  de  verser  une  nou-* 
vclle  quantité  de  la  dissolution  d'or,  attendre  que 
la  décoloration  soit  complète.  Une  liqueur  ob- 
tenue dans  ces  conditions  précipite  abondamment 
par  l'alcool  h  40°.  Le  dépôt  obtenu  est  redissous 
dans  une  petite  quantité  d'eau  et  précipité  de  nou- 
veau pari  alcool  absolu.  On  répète  cette  opération 
jusqu'à  ce  que  la  proportion  d'or  contenue  dans  le 
précipité  ne  varie  plus. 

Ce  sel  ainsi  purifié  est  incolore,  cristallisé  en 
aiguilles,  très-soluble  dans  l'eau  et  insoluble  dans 
l'alcool  fort;  sa  saveur  est  sucrée.  Il  constitue  la 
matière  active  de  la  liqueur  de  M.  Fizeau  et  peut 
servir  de  préférence  à  cette  liqueur  pour  fixer  les 
images  daguerriennes. 

Chaufié  fortement,  il  donne  de  l'or  et  dû  suliate 
de  soude  sans  trace  de  chlorure. 
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Lm  proportîonBcl'or,  de  sbufire  et  de  soude  sont 
leiMivaiites  : 

Or.  ....        37,56  , 

Soarre.  .  .        24,31 
Soude.   .  .        17,72 

Qui  correspondent  à  la  formule  : 

yO'AuO  4-  3(S'0'NaO)  +  4U0. 

La  quantité  d'iode  qu'il  a  fallu  ajouter  (i)  jus- 
qu'à comnienceuient  de  coloration  prouve ,  du 
reste  ,vque  le  ^el  dont  il  s'agit  se  comporte  dans 
ce  cas  comme  les  h^posulilies.  Après  l'addition  de 
l'iode ,  si  Ton  étend  la  liqueur  de  beaucoup  d'eau, 
il  se  précipite  du  protoïodure  d'or,  ce  qui  semble 
prouver  que  l'or  est  à  Tétiitde  protoxyde. 

Du  reste,  l'or  contenu  dans  ce  sel  n'est  paspréci- 
pité  par  le  sulfate  de  fer,  le  chlorure  d'étain,  1  acide 
oxalique.  Quelques-unes  des  propriétés  de  l'acide 
hyposuifureux  ne  s'y  retrouvent'  pas  non  plus. 
Ainsi  les  acides  sulfurique  et  clilorhydrique  éten- 
dus ne  le  décomposent  pas  à  froid.  Avec  le  chlo- 
rure de  barium  il  se  produit  un  dépôt  gélatineux 
qui  a  une  composition  correspondante  à  celle  du 
sel  d'or;  seulement  la  soude  a  été  remplacée  par  de 
la  baryte.  Ce  nouveau  sel  étant  traité  par  des  poids 
atomiques  d'acide  sulfurique,  on  précipite  la  baryte 
et  l'on  obtient  l'hyposulfate  double  d'or  et  d'eau; 
composé  acide  et  incristallisable,  peu  altérable  à 
la  température  ordinaire.  Ces  réactions  semblent 
indiquer  que  le  sel  en  question  a  une  constitution 
différente  de  celle  des  sels  doubles  ordinaires. 

Dans  la  réaction  de  l'hyposultite  de  soude  sur 

(1)  Voir  Texplication  de  cette  méthode  dans  les  Jn^ 
wéi,  V  série,  tomelll, page 452. 
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le  perchlorure  d'or,  il  se  forme  de  Thyposulfate 
bisulfure  de  soude  S^O^  NaO  qu'on  retrouve  dans 
les  eaux  mères  dont  le  sel  d*or  avait  été  précipité 
par  falcool.  L'oxygène  du  peroxyde  d'or  passant 
à  l'état  de  proloxyde  a  servi  à  transformer  l'acide 
hyposulfureux  en  adde  hyposulfurique  bisulfure. 
La  formule  suivante  indique  la  réaction  qui  a  du 
avoir  lieu  : 

8(S'0%  NaO)  +  Cl»Au+  IHO 
=  2(SW,NaO)+{yO^AuO+3(S'0\NaO)+4HO). 

5o.  Recherches  sur  les  combinaisons  oxygénées 
de  ToR,  le  POURPRE  de  cassius  et  Tor  fulmi- 
nant; par  M.  L.  Fij^uier.  (Anu.  de  cbim.  et  de 
phys.,  t.  XI,  pag.  336.) 

Le  protoxyde  d'or  est  une  poudre  d*un  violet 
très-foncé  à  l'éiat  d'hydrate  et  qui  prend  par  la 
dessiccation  la  couleur  bleu  violet  du  pourpre  de 
Cassius.  Il  se  décompose  vers  25o''.  L'alcool,  l'a- 
cide acétique,  l'acide  tartrique  qui  réduisent  faci- 
lement le  tritoxyde  d'or,  sont  sans  action  5ur  le 
protoxyde.  En  somme,  ce  composé  parait  beaucoup 
moins  altérable  qu'on  ne  Tavait  admis  jusqu'ici. 

Quand  le  protoxyde  d'or  a  été  desséché ,  il  est 
tout  à  fait  insoluble  dans  Teau;  mais  si,  après 
l'avoir  préparé  par  le  proiochlorure  d'or  et  la  po- 
tasse, on  le  lave  à  l'eau  distillée,  celle-ci  entraîne 
une  partie  du  produit  et  se  colore  en  bleu  violet. 
Leprotoxyded  or  linit,  au  bout  de  c|uetc|ues  jours, 
par  se  déposer  au  fond  du  vase.  L'addition  d'ua 
Sel  soluble  ou  d'un  peu  d'acide  chlorhydrique 
éclairci:>sent  immédiatement  la  liqueur  eu  préci* 
pitant  l'oxyde  d'or. 

Les  analyses  du  protoxyde  d'or ,   faites   par 
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M.  Figuier ,  confirment  la  formule  Au'  O  admise 

Eup  ce  corps  et  l'équivalent  de  For  déterminé  par 
.  Bersélius* 

M.  Figuier  indique  un  grand  nombre  de  pro- 
cédés de  préparation  du  protoxyde  d'or.  L'action 
du  protonitrate  de  mercure  sur  le  perchlorure 
à'oVf  la  décomposition  du  protochlorure  d'or  par 
la  potasse  ,  le  traitement  du  peroxyde  d'or  par 
Facideacétiqueconcentréetbouillant/révaporatiou 
à  froid  ou  même  à  chaud  d'une  dissolution  d'acé- 
tate de  potasse  ou  de  soude,  le  traitement  du  per- 
chlorure d'or  par  des  infusions  végétales  et  par 
certains  sels  organiques  en  présence  d'un  excès  de 
potasse  fournissent  du  protoxyde  d'or.  Si  les  disso- 
lutions organiques  réagissaient  sur  le  perchlorure 
d'or ,  en  présence  d'un  excès  d'acide  ,  ce  serait  au 
contraire  de  l'or  métallique  qui  serait  précipité. 

M.  Berzélius  avait  décrit  le  protoxyde  d'or 
comme  une  poudre  verte  très-altérable;  M.  Figuier 
pense  que  lé  protochlorure  d'or  sur  lequel  M.  Ber- 
zélius a  opéré  pour  obtenir  le  protochlorure  avait 
été  préparé  à  une  température  trop  élevée.  A  210**, 
eneffet,  température  indiquée  par  M.  Berzélius,le 
protochlorure  contient  déjà  beaucoup  d'or  métal- 
lique qu'on  peut  séparer  par  lévigation  du  reste 
du  produit.  Quand  on  traitait  ce  mélange  par  la 
potasse  pour  avoir  le  protoxyde  d'or,  le  précipité 
se  composait  de  2  couches,  l'une  d'or  métallique, 
l'autre  de  protoxyde  noir  violet.  La  liqueur  surna- 
geante était  jaune  et  contenait  du  protoxyde  d'or 
dissous  dans  l'alcali  en  excès. 

Pourpre  de  Cassius.  —  M.  Figuier  passe  en 

revue  les  opinions  diverses  des  chimistes  qui  ont 

examiné  le  pourpre  de  Cassius.  L'opinion  la  plus 

commune  aujourd'hui  est  celle  qui  consiste  à  re- 

Tonui  FUI,  1845.  i5 
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garder  œ  pourpre  coinnie  un  méUDge  iatkM  dfw 
et  de  peroxyde  d*éiain.  M.  Figu-ier  déduit  de  ses 
recherches  aue  le  pourpre  est  une  combinaiMn 
bien  définie  de  protoxyde  d*or  et  dé  peroxyde  d'é- 
lain.  11  eu  donne  pour  preuve  que  le  pourpre  se 
forme  quand  on  fait  bouillir  sur  du  protoxyde  d'or 
du  stannate  de  potasse  obtenu  en  dissolvant  dans 
la  potasse  de  Tacide  stannique  provenant  de  la 
réaction  de  Tacide  nitrique  sur  Tétain.  Le  pourpre 
se  sépare  sous  la  forme  d*un  précipité  floconneux 
différant  peu  par  son  aspect  du  protoxyde  em- 
ployé. 

En  analysant  les  pourpres  préparés  par  les  mé- 
thodes indiquées  par  les  divers  auteurs,  M.  Figuier 
leur  a  trouvé  des  compositions  très-variables.  11  a 
reconnu  qu'en  soumettant  ces  composés  à  Faction 
de  la  potasse  bouillante,  l'alcali  dissolvait  une  pro- 
portion variable  d'acide  slannique  et  que  le  résultat 
de  cette  action  était  un  composé  toujours  identique 
dont  la  formule  est 

(SlOy,  Au'0  +  4H0. 

L'analyse  a  été  faite  en  séchant  le  précipité  deas 
le  vide,  puis  le  calcinant.  Le  résidu  fomoîé  d*er  et 
de  peroxyde  d'élain  a  été  traité  par  Teau  régale  qui 
dissout  lor  et  un  peu  d'oxyde  d'étain.  L'or  a  été 
précipité  par  le  sulfate  de  fer  et  on  a  eu  l'oxyde 
d'étain  par  différence. 

La  composition  du  pourpre  se  rapproche  decelle 
des  méta-stannates  alcalins  obtenus  par  M.  FVé- 
my  et  auxquels  il  a  trouvé  la  formule 

(StO")S  MO. 

M.  Berzélius  a  trouvé  dans  ces  pourpres  qu'il 
avait  préparé  au  moyen  de  la  dissolution  r'*-'^^ 
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d'éiMo  qvi  correspondent  à  ua  bi-métastannate  » 

(SlCjSAtfO} 

lâdTtat  qui  viendrait  à  Tappui  des  idées  de 
H.  Figuier  sur  la  constitution  du  pourpre. 

Pour  préparer  le  pourpre  de  manière  à  avoir  un 
composé  toujours  identique,  il  faut  précipiter  une 
solution  de  «.hlorure  d'or  par  l'étain  métallique. 
On  dissout  20^'  d*or  dans  100^^  d'eau  régale  com- 
posée de4  p*  d'acide  chlorhydrique  pour  1  d'acide 
nitrique.  CHi  évapore  presque  ii  sec.  On  étend  d'eau 
et  on  filtre;  on  ajoute  assez  d'eau  pour  avoir  7  de 
litre  de  dissolution.  On  y  introduit  de  la  grenaille 
âfétaÎD.  La  liqueur  devient  brune  puis  pour- 
pre ibncé ,  et  au  bout  d'un  quart  d'heure  le  pré- 
eipité  est  déposé  eton  peut  le  recueillir  sur  le  filtré. 
S'il  tardait  un  peu  trop  à  se  déposer,  il  suffirait 
d'ajouter  un  peu  de  sel  marin  et  de  chauffer.  Le 
dépôt  se  forme  de  suite.  Il  faut  ensuite  décanter 
le  pourpre  avec  soin,  pour  éviter  son  mélange  avec 
un  peu  d'étain  en  poudre  noire  qui  se  trouve  au 
fond  du  vase.  Deux  ou  trois  décantations  du 
pourpre  suffisent  pour  l'avoir  parfaitement  pur. 

Autres  oocydes  dor.  —  M.  Figuier  a  examiné 
le  tritoxy  de  d'or  ou  acide  aurique ,  et  il  a  confirmé 
les  résultats  du  travail  de  Pelletier  sur  ce  corps. 
Quant  au  bioxyde  d'or  Au'  0%  composé  admis  par 
quelques  chimistes,  M.  Figuier  croit ,  d'après  ses 
expériences,  que  dans  toutes  les  circonstances  où  la 
formation  de  cet  oxyde  a  été  indiciuée,  il  ne  se  pro- 
duit réellement  que  de  Tor  métallique.  Ainsi  Ton 
saitquela  réaction  de diversessubstances  organiques 
sur  le  chlorure  d'or  donne  des  colorations  et  des 
précipités  pourpres.  Gos  oftatiève»Mcid«it  pa«  d'or 
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à  lacide  chlorbydrique,  elles  ne  donnent  pas  d'ozj-> 
gène  par  calcination  ;  ce  n*est  que  de  Tor  très-di- 
visé. 

Or  fulminant.  —  On  peut  obtenir  de  Tor  ful- 
minant soit  avec  le  protosyde  d'or,  soit  avec  Facide 
aurique.  M.  Figuier  considère  ces  coaipofiés 
comme  des  combinaisons  des  oxydes  d*or  avec 
l'ammoniaque. 


5i.  Mémoire  sur  les  combinaisons  de  deux 
nouvelles  bases  alcali kes  contenant  du  pla- 
tine y  par  M.  Jules  Reiset.  (Ann.  de  Ch.  et  de 
Phys.,  t.  XI,  p.  417O 

Quand  on  traite  le  proiochlorure  de  platine  PtCl 
par  l'ammoniaque,  il  y  a  production  de  chaleur 
et  formation  d'un  corps  vert  qui  peut  se  dissoudre 
dans  l'ammoniaque  par  une  ébuUition  prolongée. 
La  liqueur  composée  donne  de  beaux  cristaux 
jaunes  dont  la  composition  est  représentée  par  la 
formule 

Az'H«Pia  +  HO. 

Les  alcalis  n'en  dégagent  pas  d'ammoniaque. 
Par  l'action  de  la  chaleur,  le  sel  perd  à  iio**  de 
l'eau  puis  du  chlorhydrate  d'ammoniaque ,  de  l'a- 
cide chlorhydrique ,  de  l'azote ,  et  laisse  du  pla- 
tine. 

Quand  on  traite  le  composé  jaune  par  un  sel 
solubie  d'argent,  on  obtient  du  chlorure  d'argent 
et  un  sel  de  nouvelle  base. 

Le  nitrate  a  pour  formule.  .        AzMl*PlO,  A2O*, 
Le  sulfate Az^fl'PlO,  S0\ 

Le  nitrate  cristallise  en  belles  aiguilles  transpa- 
rentes; le  sulfate  est  peu  solubie. 
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Quand  on  traite  le  sulfate  Az"H*^PtO,SO^  par 
Teau  de  baryte  sans  excès,  on  obtient  une  liqueur 

3UÎ  réagit  comme  uu  alcali  très-énergique  lequel 
éplace  Tammoniaque  de  ses  combinaisons  et 
peut  absorber  l'acide  carbonique  directement. 
Cette  base  peut  être  obtenue  en  aiguilles  cristal- 
lines par  Tévaporation  de  la  liqueur  dans  le  vide; 
elle  contient  Az^H^PtO  +  HO. 

La   base   dont  il  \ient  d'être  question  peut 
donner  un  bicarbonate,  un  sesqui-carbonate  et  un 
carbonate  neutre.  Le  bicarbonate  s'obtient  aisé- 
ment en  sursaturant  la  dissolution  alcaline  par   . 
Facide  carbonique. 

Traitée  à  une  chaleur  modérée  (1 10°),  la  base 
Az'H^PtO,HO  dégage  de  l'ammoniaque  et  donne 
une  masse  poreuse  grisâtre  AzH^PtO  qui  ne  jouit 
pas,  dans  cet  état,  des  propriétés  d'une  base  sali- 
nable. 

On  prépare  Tiodure  et  le  bromure  correspon- 
dant à  la  base  Az^H''PlO,  en  mettant  le  sulfate  en 
contact  avec  l'iodure  et  le  bromure  de  baryum,  et 
filtrant  pour  séparer  le  sulfate  de  baryte.  Les  deux 
selâcristallisent.  Le  bromure  est  anhydre  et  cristal- 
lise en  cubes  Az'HTtBr. 

Voilà  donc  une  série  de  composés  dans  lesquels 
Az'H^Pt  parait  jouer  le  rôle  d'un  radical  pour 
donner  : 

Az'H'PtO  4-  HO ,  base  saliGable,  alcali  énergique. 

Ai'HfiPtCl,  chlorure. 

Az*H«PlI,  iodure. 

A2"H«PlBr,  bromure. 

A2*H«PlO,S05,  sulfate. 

A2*H«PtO,  AzOS  nilrate. 

A«*H«PtO ,  2C0%  HO,    bicarbonate ,  etc. 

La  seconde  série  de  composés  paraît  dériver 
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d'un  radical  AzH^Pt.  Le  sel  vert  de  HagQus 
AzH^PtCI  appartient  à  celte  série.  Quand  on  fait 
bouillir  Fiodure  de  la  série  précédente  Âz'H^tl, 
il  dégage  de  Tammoniaque  et  donne  une  poudre 
d'un  jaune  orange  AzH^PiI  qui  a  une  compo- 
sition correspondante  à  celle  du  sel  vert  de 
Magnus.  Enfin ,  on  obtient  Je  sulfate  et  le  ni- 
trate de  la  même  série  en  faisant  bouillir  Tiodure 
AzH^PlI  avec  du  sulfate  et  du  nitrate  d'argent; 
ces  sels  cristallisent  moins  facilement  que  leâ  seb 
de  la  première  série. 

.  On  obtient  également  le  cyanure  correspondant 
au  sel  vert  de  Mîignus  en  traitant  la  base  Az'H*^PtO 

Ear  lacide  cyanhydrique.  Il  se  forme  du  cyan- 
ydrate d'ammoniaque  avec  le  cyanure  AzH'PtCy 
qui  est  insoluble  et  appartient  à  la  seconde  «érie. 
Quand  on  traite  le  sulfate  et  le  nitrate  AzEl^PtO, 
AzO^  par  quelques  gouttes  d'acide  chlorbydrique 
ou  d'un  chlorure,  on  obtient  un  précipité  jaune 
AzH^PlCl  i.^omère  avec  le  sel  de  Magnus.  Celui- 
ci  peut  au  reste  être  transformé  en  son  isomère 
jaune  ;  il  suOii  de  le  traiter  par  une  solution  bouiU 
lante  d'un  sel  ammoniacal  qui  le  dissout  par  le 
refroidissement  ;  il  se  dépose  en  cristaux  jaunes. 
•  La  composition  des  produits  salins  de  la  troi- 
sième série  correspondante  au  sel  de  Magnus  est 
la  suivante  : 

AzH^PtO,  base. 

AzH^PiO,  AzQs,  nitrate. 

AzH^PtO,  SOSHO,  sulfate. 

AzH^Ptl,  îodure. 

AzH'PtCy,  cyanure. 

AzH^PtGl,  chlorare.  Sel  vert  4e  Magaul  et 
soowomère  jaune. 

Sauf  le  cyanure  et  ie  composé  AmH^PcO,  tous 
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la  aels  de  k  deuxième  série  peuvent  se  dissoudre 
dans  rammoniaque  et  reproduire  ceux  de  la  pre-* 
miire  série. 

M.  Reiset  est  porté  à  penser,  pour  expliquer 
Texisteuce  de  ces  deux  séries  de  combinaisons , 

Sue  rammoniaque  peut  se  combiner  avec  Foxyde 
e  platine  PtO,  de  manière  à  former  deux  bascu» 
particulières.  Cette  manière  de  voir  lui  semble 
préférable  k  celle  de  M.  Berzélius^  qui  les  coosi^i- 
dère  comme  des  sels  ammoniacaux  copules  avec 
une  combinaison  particulière  de  platine.  Ainsi 
pour  M.  Berzélius,  le  sulfate  Az^HTtO,SO^HO 
doit  avoir  pour  formule  AzH^HO,SO'  +  AzH'Pt. 


53.  Sur  le  palladium,  par  M.  Kane.  (Transact. 
philos.  9  184^  9 1.  II ,  p.  375.  ) 

M.  Kane  a  préparé  un  sous-oxydede  palladium 
en  calcinant  au  rouge  naissant ,  le  protoxyde  ob- 
tenu par  le  carbonate  de  potasse  versé  dans  une 
solution  de  chlorure.  On  le  maintient  à  cette  tem- 
pérature tant  qu*il  donne  de  l'oxygène.  Ce  com- 
posé forme  une  poudre  noire  qui  ne  se  réduit 
complètement  qu'à  une  forte  chaleur  rouge  :  l'hy- 
drogèue  le  réduit  à  froid.  Par  les  acides  il  se 
change  en  protoxyde  de  palladium  qui  se  dis- 
sout et  en  métal  qui  se  précipite.  Il  est  corn* 
posé,  suivant  M.  Kane  ^  de  93,016  de  métal  et  de 
6,984  d'oxygènCi  ce  qui  correspond  à  la  formule 
Pd'O. 

M.  Kane  a  en  outre  étudié  plusieurs  sels  de 
palladium. 

Chlorure  palladeux.  *—  Ce  sel  cristallise  M 
aîgmUss  débqueMHites  qui  fiootienneot  i6,&7 


Digitized  by 


Googk 


2^2  CHIMIE. 

p.  o/o  d'eau  ou  2  at.  ;  il  donne  avec  le  sel  am- 
moniac un  sel  double  cristal lisable  en  longs 
prismes  d*un  éclat  bronzé ,  et  dont  la  composi- 
tion est  : 

AzH4Cl+PdCl+H0. 

Le  chlorure  palladeux  chaufle  fortement  dans 
un  creuset  de  porcelaine  fond  et  dégage  du  chlore. 
En  interrompant  la  calcination  quand  la  masse , 
chauffée  au  rouge,  ne  donne  phis  de  chlore,  il  reste 
un  produit  cristallisé  d*un  brun  foncé  qui  est  un 
sous-chlorure  Pd^Cl.  L'eau  le  décompose  en  palla- 
dium et  en  protochlorure  PdCl  qui  se  dissout , 
mais  une  partie  du  sous-chlorure  se  dissout  éga- 
lement et  continue  à  déposer  du  palladium  quand 
on  étend  la  dissolution  d'une  nouvelle  quantité 
d'eau. 

Sulfate  palladeux.  —  On  l'obtient  en  dissoA- 
vant  du  palladium  dans  un  mélange  d'acides  sul- 
furiquc  et  nitrique.  Amenée  à  consistance  siru- 

Seuse,  la  dissolution  donne  par  le  refroidissement 
es  cristaux  confus  de  ce  sel.  La  dissolution  et  les 
cristaux  sont  bruns.  Ceux-ci  contiennent  i5,o8  ou 
2  équiv.  d'eau. 

Pd0S0^+2H0. 
Ce  sel  est  déliquescent  et  décomposable  par  une 
forte  chaleur  rouge.  Quand  on  étend  la  dissolution 
de  beaucoup  d'eau ,  il  donne  un  sel  très-basique  qui 
se  précipite  et  qui  contient  : 

PdOSO^  +  7PdO+6HO. 
Sulfate  palladeux  ammoniacal.  —  Pour  ob- 
tenir cette  combinaison  ,  on  dissout  le  sel  neutre 
dans  l'ammoniaque.  La  dissolution  incolore  qu'on 
obtient  est  évaporée  à  une  douce  chaleur  et  donne 
des  cristaux  par  le  refroidissement.  On  les  obtient 
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aussi  et  même  plus  facilement ,  en  faisant  passer 
un  courant  de  gaz  ammoniac  k  travers  une  disso- 
lution concentrée  do  sulfate,  jusqu'à  ce  que  tout 
soit  redissous.  La  liqueur  s'échaufie  beaucoup  dans 
cette  opération.  Par  le  refroidissement  il  se  dépose 
des  cristaux  composes  de 

Pd0S0^+2AzIP+H0. 

A  une  température  un  peu  élevée  ils  perdent 
Téquîv.  d'ammoniaque  et  il  reste  une  poudre  jaune 
PdOSO^H- AzH^  qui  est  identique  avec  le  composé 
que  les  acides  précipitent  de  la  solution  ammo- 
niacale du  sulfate  de  palladium. 

M.Kane  n'a  pas  pu  produire  de  sels  doubles  avec 
le  sulfate  de  palladium  et  les  sulfates  alcalins. 

Nitrate  palladenx.  —  C'est  un  sel  qui  cris- 
tallise difficilement  et  qui  est  déliquescent.  L'eau 
employée  en  grande  quantité  en  précipite  un  sel 
quadribasique. 

(PdO)4AzO^  +  4HO. 

Nitrate  palladeux  ammoniacal.  —  L'ammo- 
niaque caustique  employée  en  grand  excès  dissout 
le  nitrate  de  palladium  et  donne  une  liqueur  in- 
colore qui  dépose  par  Tévaporation  de  beaux  cris- 
taux incolores  composés  de 

PdOAzO^  +  2AzH\ 
Ces  cristaux  sont  solubles  dans  l'eau  ;  chauffés  ils 
font  explosion. 

Si  le  nitrate  de  palladium  est  versé  en  excès 
dans  l'ammoniaque ,  la  dissolution  est  jaune  et 
donne  par  l'évaporation  de  petits  cristaux  dont  la 
formule  parait  être 

PdOAzO^  +  Azff. 
Carbonate^  —  On  obtient  un  carbonate  très- 
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basique  eo  mélangeaiiclailîfisoludon  diK^loruM 
avec  du  carbonate  de  aoude.  Ce  précipité  est  brun 
et  se  redissout  en  partie  dans  1  ammoniaque  en  laài* 
sant  une  cçmbinaison  d'oxyde  de  palladiun  eC 
d'ammoniaque. 

Oxalate  palladoso-ammonique.  — Oa  F^b* 
tient  en  dissolvant  l'oxyde  de  palladium  dans  le 
bioxalate  d'ammoniaque  ou  l'oxalate  palladeux 
dans  l'oxalate  d'ammoniaque;  le  sel  double  cris^ 
tallise.  Il  contient  un  équivalelit  de  chacuo  ait 
oxalates  neutres. 


53.  Sur  un  nouveau  métal  du  groupe  de  platine^ 
le  KUTHéNiuM;  par  M.  Claus  de  Kasan.  (Aan. 
de  Pogg.,  t.  L3lV,  pag.  200.) 

M.  Claus,  en  examinant  les  résidus  du  traite^ 
ment  de  la  mine  de  platine,  y  a  trouvé  un  non* 
veau  métal  auqud  il  donne  le  nom  de  ruthénium. 
Voici  de  quelle  manière  il  Ta  obtenu. 

M.  Claus  a  opéré  sur  i5  livres  de  résidu  qu*il  a 
fait  fondre  par  parties,  avec  le  double  de  leur 
poids  de  nitre,  dans  des  creusets  deHes^,  en 
maintenant  la  fusion  pendant  deux  heures*  La 
masse  fondue  a  cié  déhiyée  dans  l'eau. 

Examen  de  la  partie  soluble  dans  leau.  — 
La  partie  soluble  dans  l'eau,  d'un  rouge  brun, 
exhalait  l'odeur  de  l'acide  osmique  et  renfermait dÂ 
chromate,  de  Tosmiate,  du  silicate,  de  l'iridiate, 
du  ruthéniate  et  du  titanatede  potasse^  avec  du 
nitrate  et  de  la  potasse  libre.  Il  s'y  déposa  ,  par 
l'évaporation ,  un  mélange  d'une  matière  verte 
insoluble  dans  l'eau, et  dépetitt»  octaèdres  srenats 
solnUes  àna  \wa  bonUliuite  et  <crist»liisRM«i  |iar 
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le  refroidissement  de  la  solution.  Ces  cristaux 
consistaient  en  osmite  de  potasse  (OsO^,  K0,2H0j 
déjà  obtenu  par  M.  Frémy.  Quant  à  la  poudre 
verte,  elle  renferme  beaucoup  de  chrome  et  de 
rutliémum.  Le  liquide  dans  lequel  cette  poudre 
verte  et  les  cristaux  d^osmite  s  étaient  déposés, 
renfermait  beaucoup  d'osmium.  Ayant  été  satu- 
rée et  rendue  un  peu  acide  par  Tacide  sulturique, 
puis  distillée,  elle  a  donné  de  Tacide  osmique  en 
beaux  cristaux  blancs.  On  Ta  transformé  en  sul« 
fùre  au  moyen  de  Thydrogène  sulfuré.  Le  sulfure 
d'osmium  ainsi  ohteuu  peut  servir  à  la  préparation 
des  composés  d'osmium. 

Partie  insoluble  dans  Veau.  —  Elle  a  été* 
distillée  avec  la  moitié  de  son  poids  deau  régale 
étendue  d'eau  ;  il  a  passé  beaucoup  d'acide  os^ 
mique  dans  le  récipient.  Le  résidu  fut  délayé 
dans  Teau;  il  se  précipita  un  nouveau  dépôt  in- 
soluble A.  La  solMtiou  hydrocblorique  contenais 
du  fer  et  le  nouveau  métal.  Elle  fut  précipitée  par 
la  potasse  et  le  précipité  fut  redissous  dans  l'acide 
chlorhydrique.  Cette  liqueur  précipitée  par  le 
zinc  métallique  donna  un  dépôt  noir  qui  contenait 
le  ruthénium  et  qui  fut  mélangé  avec  du  sel  marin 
et  soumis  à  l'action  d'un  courant  de  chlore  au 
rouge.  On  obtient  ainsi  une  masse  noire  soluble 
dans  l'eau  et  lui  donnant  une  coloration  orangée. 
Cette  solution  précipite  en  noir  par  l'ammonia- 

Sue;  l'hydrogène  sulfuré  ne  l'altère  que  lentement; 
se  précipite  un  sulfure  brun  noirâtre  et  la  liqueur 
prend  uue  belle  teinte  bleue  d'azur.  Le  zinc  en 
précipite  une  poudre  noire  et  colore  également  la 
liqueur  en  bleu ,  mais  au  bout  d'un  certain  temps 
tout  le  métal  se  précipite  et  la  ligueur  se  déco- 
lore. 
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Le  dépôt  A  fondu  avec  le  nitre  fournit  une 
nouvelle  Quantité  de  ruthénium.  Uoxyde  de  ru- 
thénium fondu  avec  du  nitre  donne  du  rutbéniate 
de  potasse  soluble  dans  Teau.  L'acide  nitrique 
précipite  de  cette  dissolution  qui  est  orangée»  une 
combinaison  noire  d'oxyde  de  ruthénium  et  de  po- 
tasse contenant  encore  de  la  silice.  On  séparé  oéile- 
ci  par  l'acide  chlorhydrique  en  concentratit  la  li- 
queur acide,  puis  on  la  précipite  par  une  solution 
saturée  de  chlorure  de  potassium.  Le  sel  double 
qui  se  dépose  doit  être  purifié  par  de  nouvelles 
cristallisations. 

Les  chlorures  de  potassium  et  d'ammonium 
donnent  avec  le -chlorure  de  ruthénium  des  sels 
doubles  peu  solublesqui  ressemblent  beaucoupaux 
«els  correspondants  d'iridium. 

Propriétés  et  réactions  du  ruthénium.  —  On 
ne  peut  pas  obtenir  le  ruthénium  comme  les  au- 
tres métaux  du  platine,  en  calcinant  le  chlorure 
double  potassique  avec  du  carbonate  de  soudé, 
puisque  l'oxyde  de  ruthénium  se  combine  aux  al- 
calis et  se  dissoudrait  presque  entièrement  quand 
on  reprendrait  la  masse  par  Teau.  Pour  l'obtenir, 
il  faut  réduire  le  chlorure  double  ou  l'oxyde  par 
l'hydrogène. 

Le  ruthénium  a  un  faible  éclat  métallique  et 
une  couleur  grise.  Il  absorbe  l'oxygène  parla  calci- 
nation  au  contact  de  l'air  et  ne  l'abandonne  pas  au 
rouge  blanc.  o^,8J8  de  métal  calciné  pendant 
deux  heures  ont  absorbé  o'',i55  d'oxygène  en  se 
changeant  en  un  oxyde  d'un  noir  bleuâtre.  Le 
chlore  sec  ne  l'attaque  que  dilBcilement  au  rouge 
sombre. 

Traité  par  le  nitre ,  il  donne  un  produit  vert 
noirâtre  donnant  avec  l'eau  une  dissolution  cran- 
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;ée,  dont  les  acides  précipitent  de  l'oxyde  noir. 

lette  dissolution  possède  une  odeur  particulièj*e 
assez  faible;  la  potasse  produit  avec  le  ruthénium,  . 
par  la  calciuation  au  contact  de  l'air,  les  mêmes 
efiets  que  le  nitre.  Ces  réactions,  l'aclion  de 
riijdrogène  sulfuré  et  du  zinc  sur  les  dissolutions 
acides  du  ruthénium  suffisent  pour  le  distinguer 
deFiridium. 

Le  ferro-cyanure  de  potassium  versé  dans  une 
solution  de  perchlorure  fait  passer  la  couleur  au 
vert  au  bout  d'un  certain  temps. 

Le  cyanure  de  mercure  produit  un  précipité 
bleu  noirâtre  et  colore  la  solution  en  bleu. 

Le  nitrate  d'argent  précipite  en  noir  le  perchlo- 
rure de  ruthénium.  Le  précipite  est  un  mélange 
d'oxyde  de  ruthénium  noir  et  de  chlorure  d'ar- 

fent.  Laissé  en  contact  avec  l'acide  nitrique , 
oxyde  de  ruthénium  iinit  par  se  dissoudre  en 
produisant  une  liqueur  rouge  et  laissant  un  dépôt 
blanc  de  chlorure  d'argent.  Si  on  traite  au  con- 
traire le  dépôt  par  l'ammoniaque,  le  chlorure 
d'argent  se  dissout ,  et  il  reste  de  l'oxyde  noir  de 
ruthénium. 

Si  l'on  essaye  la  même  réaction  avec  le  chlo- 
rure d'iridium,  on  voit  le  nitrate  d argent  pro- 
duire un  précipité  indigo  qui  se  décolore  au  bout 
d'un  certain  temps  en  laissant  du  chlorure  d'ar- 
gent. En  ajoutant  de  l'ammoniaque,  le  chlorure 
d'argent  se  redissout,  mais  Tiridium  se  précipite 
sous  forme  d'un  composé  jaunâtre.  Le  perchlorure 
de  ruthénium  jaune  est  peu  stable  ;  dissous  dans* 
l'eau,  il  exhale  l'odeur  du  chlore:  en  le  sou- 
mettant à  des  influences  réductives,  il  prend  un 
grand  nombre  de  colorations  comme  les  sels  cor- 
respondants d'iridium  ;  ce  perchlorure  orangé  de 
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ruthénium  a,  d'après  M.  Claus,  la  formule  Ru'Cl\ 
U  peroxyde  correspondant  Ru'O',  et  le  chlorure 
double  potajjsique  Ru*CP+  2KCI.  Le  poids  ato- 
mique (lu  ruthénium  serait  à  peu  près  le  même  que 
celui  du  rhodium. 

La  meilleure  manière  de  reconnaître  le  ruthé- 
nium consiste  à  fondre  le  minerai  avec  du  nitre  et 
à  reprendre  par  un  peu  d'eau.  La  liqueur  contient 
du  rulhéniate  de  potasse  d'où  facide  nitrique  pré- 
cipite un  composé  noir  soluLle  dans  Tacide  chlor- 
hydrique.  On  pourra  ensuite  constater  sur  la  solu- 
tion les  propriétés  indiquées  plus  haut. 
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ASmOSCES 

V ombrages  noa^aux  relatifs  aux  sciences  et 
aux  arts  qui  se  rapportent  à  t exploitation 
des  mènes  et  usines. 


JUILLET  -  AOUT  1845. 


TuiTt  de  chimie  minérale ,  yégétale  et  animale  ;  par 
l.-J.  Bersèlius;  seconde  édition  francti^e,  traduite 
avec  Tassentiment  de  Fauteur,  par  MM.  Kssiinger  et 
Hoefer,  sur  la  5"*  édition.  Tome  1 ,  première  livraison. 
I11-8  de  12  feuilles  1/2,  plus  une  pi.  —  Paris,  chez  F. 
Didot,  me  Jacob,  56. 
—  Deuxième  livraison.  In-8  de  22  feuilles. 

L'ouvrage  aura  8  volumes  publiés  par  livraison,  chacane  da  prit 
de S  fr.  75  c. 

TtjLvrt  Dg  MiNÉRALOGiR;  par  A.  Dufrénoy;  tome  H.  Jn-8 
de  43  feuilles  1/4,  plus  tome  IV,  1**  partie,  atlas  in-8 
de  3/4  de  feuille  et  6  feuilles  de  pi.  —  Paris,  chez  Cari- 
lian-Gœury  et  Y.  Dalmooi,  quai  des  Augustins. 
Prix 15  fr. 

Co?isiDéRÂTioNS  GiNÉRALBS  sur  Ics  Chemins  de  fer,  suivies 
de  leur  applictlion  à  la  ligne  de  Paris  sur  le  centre  de 
la  Péninsule;  par  M.  Colomés  de  Juillan.  In-4  de  10 
feuilles  1/2.  —  Paris,  chez  Carilian^œury ,  quai  des 
Augustins,  39-41. 

GloLOGiB  de  la  Russie  d'Europe  et  des  montairnes  de  TOu- 
ral ,'  par  Rod.  Jmp.  Murchison,  £d.  de  Yerneuil  et  le 
comte  A.  de  Keiserling;  tome  II,  Paléoniologic.  ln-4 
de  68  feuilles,  plus  43  pi.  —  Paris^  chez  Bertrand,  rue 
Saint-André-des-Arts,  38. 

Hémoirb  sur  le  reboisement  et  la  conservation  des  bois 
et  forêts  de  la  France;  par  M.  AUuaud  aine,  ln-8  de 
6  feuilles  3/4.  —  Limoges,  chez  Chapoulaud. 

Pbojet  d*établissement  d'un  chemin  de  fer  dans  Tintérieur 
de  la  ville  de  Paris.  10-8  d'une  feuille  3/4 ,  plus  4  pi. 
—  Paris,  chez  Â.  Matbias^  quai  Malaquais,  15. 
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Rechbrghbs  sar  la  dilatation  des  liquides.  Thèse  de  Phy- 
siqoe;  par  M.  J.  Isidore  Pierre,  il  août  1845.  In-8  de 
5  feuilles  i/2,  plus  1  pi.  —  Paris,  chez  Bachelier, 
Réflexions  sur  l'emploi  des  pompes  à  fen  du  Cornouaîllcs, 
pour  élever  IVau  du  Rhône  deslinêc  à  la  ville  de  Lyon, 
adressées  à  M.  Dumoni  par  P.  J.  Haûy.  In-4  de  4 
feuilles.  —  Paris,  chez  Crapelet. 
Système  propulseur  Tkissier  à  rames  verticales  articulées, 
applicable  à  la  navigation  à  vapeur  marWme  et  flu- 
viale, brévclé  en  France,  elc.  ln-4  d'une  feuille  1/2, 
plus  une  pi.  — Paris,  chez  Fournier. 
TflREERAiLs,  nouveau  système  de  rails  en  for  laminé,  ap- 
plicables à  tous  les  chemins  de  fer.  1q-8  d'une  demi- 
feuille. —  Paris,  chez  Dupont. 
Calcul  de  la  force  des  machines  à  vapeur,  pour  la  navi- 
gation et  l'industrie,  et  pour  l'achat  des  machines  ;  par 
le  comte  G.  de  Pambour.  ln-8  de  i  feuilles  1/2.  —  Pa- 
ris, chez  Bachelier,  q.iai  des  Augustins,  55. 
Mémoire  sur  un  projet  de  chemin  i\i\  fer  de  Rhodes  à  la 
Garonne,  par  Cahors  ;  précédé  d  Observations  sur  les 
études  du  prolongement  de  la  ligne  du  centre  à  partir 
de  Limoges  ;  par  M.  J.  Borton  aine,  ln-8  de  8  feuilles 
1/2,  plus  une  carte.  — Paris,  chez  M""  Dondcy-Uupré. 
Voyage  de  la  commission  scientifique  du  nord ,  en  Scan- 
dinavie, eu  Laponie,  au  Spilzbergetau\Féroë,en  1938- 
39  et  40,  sur  la  corvette  la  Recherche,  commandée  par 
M.  Fabvre,  lieutenant  de  vaisseau;  publié  par  ordre 
du  roi  sous  la  direciion  de  iM.  Paul  Gaimard.  —  Au- 
rores boréales,  par  MM.  V.  Loliin,  A.  Bravais,  C.-B. 
Lilliehook,  P.-A.  Siljestrom  (1"  partie).  In-8  de  15 
feuilles  1/2.  —  Paris,  chez  Arlhus-Bertrand,  rueHaule- 
feuiile,  23. 
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Sur  le  gisement^  F  exploitation ,  la  préparation 
mécanique  et  le  traitement  métallurgique 
des  minerais  de  plomb  de  Bleïberg^  en  Ca* 
rinthie. 

Ptt  M.  £.  PHILUPS.  éiéYe  iogéDiear  dcfntoct. 


Ce  mémoire,  ainsi  que  son  titre  Tindique,  com- 
prend quatre  ordres  de  fHÎts,  de  nature  bien  dis- 
tincte et  se  rattachant  à  la  géologie,  à  IVxploila» 
tion,  à  la  préparation  mécanique  et  enfin  au 
traitement  métallurgique  des  minerais  de  plomb, 
dans  le  district  du  Bleiberg,  important  par  la 
quantité  de  ce  métal  qu'il  livre  chiique  année  au 
commerce.  Il  me  parait  donc  utile  de  séparer, 
dans  la  description  qui  en  sera  donnée,  ce  qui  a 
rapport  à  chacun  d'eux  et  d*en  faire  Tobjet  de 
quatre  chapitres  rÂx  ces  matières  seront  successi- 
vement traitées  dans  lorilre  suivant  lequel  elles 
viennent  d*étre  énoncées.  Dirons  d'abord  que  nous 
devons  beaucoup,  pour  la  partie  géologique,  aux 
utiles  ren.seignemeuis  de  IM.  Snupper,  attaché  de- 
puis vingt -cinq  ans  aux  usines  impériales  de 
Kreuth,  et,  pour  ce  qui  regarde  l'exploitation,  la 
préparation  mécanique  et  la  métallurgie,  à  l'o- 
bligeance du  Vei  weser,  M.  Berger,  de  son  fils  et 
du  contiôleur  d'une  des  deux  usines  impériales. 

CHAPITRE  !•'. 

DE   LA    GÉOLOQ.'E   DU    BLFIBKRG. 

Le  village  de  Bleiberg,  qui  a  donné  son  nom 
k  cette  contrée  métallifère,  est  à  i3  kilomètres 
Tome  Vin,  1845,  16 
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environ  II  l'ouest  de  Villach.  Il  limite  vers  Test 
une  vallée  d*à  peu  pf  es  8  kilomètres  de  lonf^ueur 
à  l'extrémité  occidentale  de  laquelle  le  bourg  de 
Kreuth  est  situé.  Celle-ci  est  lx)rdée,  au  nord, 
par  rErzbei^,  où  se  trouvent  réunies  toutes  les 
mines  de  plomb  et  qui  constitue  une  petite  chaîne 
dirigée  sensiblement  de  l'est  à  l'ouest.  Au  sud, 
elle  est  flanquée  d'une  autre  chaîne ,  le  Dobracz- 
berg  ou  Yillacher  Alpe,  composée  de  calcaire  do- 
lomitique  et  qui  court  parallèlement  à  la  précé- 
dente. Une  seconde  vallée ,  transversale  h  la  pre- 
mière,  vient  la  rencontrer  perpendiculaîremênc 
à  son  extrémité  occidentale.  L'ensemble  de  cesdéiit 
vallées,  constitue  la  contrée  dont  nous  allons  doo^ 
ner  une  description  géologique  sommaire.  Quant 
aux  détails  relatifs  aux  environs,  jusqu*ii  une  dt#^ 
tance  de  ^o  à  5o  kilomètres  à  l'ouest  de  Bleiberg, 
mais  moins  loin,  vers  l'est,  ils  sont  représenté* 
sur  h/fg.  1,  PL  f^y  formant  une  carte  géologique 
dressée  par  les  soins  de  la  direction  centrale  de* 
mines,  à  Klagenfurt. 
QQQfUigii^-^  Toute  la  chaîne  de  TErzberg  présente  (fy^*  2, 
iM^aedetdeux/'/.  /^),  une  masse  continue  de  calcaire,  qui  forme 
uni  le  dStScfl^  limite  septentrionale  des  deux  vallées  dont  il 
■^••UWére.  est  question.  Quant  au  Dobracz,  situé  au  sud  de 
la  première,  il  est  entièrement  composé  de  cal* 
caire  dolomitique.  Le  fond  de  la  vallée  a  été  com* 
blé  par  des  alluvions  qui  paraissent  pour  la  plu- 
part être  modernes;  cependant  on  voit,  au  sud 
du  village  de  BIciberg  ,  quelques  zones  d*allu- 
vions  anciennes  s'étendre  aux  pieds  du  Villacher 
Alpe.  Ces  dernières  ont  une  forme  à  peu  près  el- 
liptique et  sont  alignées  et  dirigées  sensiblement 
de  l'est  à  l'ouest.  On  voit  en  outre  surgir  du  fond 
de  la  vallée,  au-dessus  des  alluvions  madwnii 
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q«î  en  couvrent  la  majeure  partie,  pluaiewi  moii^ 
ticules  calcaires,  de  formation  éviJeromeiQt  oeconr 
claire.  On  compte  au  moins  une  dizaine  de  ces  6S^ 
pèces  diles,  savoir  :  à  Textrémité  occidentale  de 
la  vallée,  une  de  calcaire  dolomitique,  située  au 
sud  de  quatre  autres,  lesquelles  sont  corppojiées 
de  calcaire  plombifère;  plus  à  Test,  au  nord  de 
Ëreulh,  encore  qualre  îles,  dont  une  de  ce  der- 
nier calcaire  et  les  trois  autres  d*un  calcaire  par- 
ticulier qui  renferme  desjaentacrinites  ;  enfin,  au 
nord  du  petit  village  de  Notsch,  à  moitié  checnin 
entre  Kreulh  et  Bleiberg,  une  dernière  lie,  la 
plus  grande  de  toutes,  formée  d^un  calcaire  bitu- 
mineux, appelé  Stinkstein,  qui  se  montre  dans  une 
grande  partie  de  la  contrée. 

Quant  à  la  vallée  transversale  à  celle-ci  et  dont 
le  fond  est  de  même  comblé  par  des  alluviona .  u.' 
modernes,  elle  est  bordée,  à  Test  et  à  l'ouest,  pai^ 
deux  petites  chaînes  principalement  composées  de 

Îrauwacke  schisteuse.  On  voit  aussi  de  part  et 
autre  des  masses  fort  considérables  de  diorite 
et  de  conglomérats  dioritiqaes,  dont  quelques 
monticules  en  forme  d'îles  s'élèvent  encore  du 
milieu  des  alluvions.  Enfm,  quelques  montagnes 
de  grès  rouge,  aux  contours  arrondis,  se  montrent 
aussi  en  dinérents  points.  Il  est  à  remarquer  que 
ce  grès  rouge  repose  toujours  sur  la  grauwacke. 

Qgant  à  la  manière  dont  ces  diverses  pocken    '" 
sont  placées  les  unes  par  rapport  aux  autres  et 
Tordre  dans  lequel  elles  ont  éué  formées^   c'est 
ce  que  les  coupes -suivantes  sontt  idestinées  Â  faire 
voir. 

La  première  est,  suivant  ki^direction  éettaça-    Orapti 
lerie  Érbstollen,  supposée  prolongée  v«i«  le  sud-J*jJJJJ***^ 
QiMi4i  au  4eU  de»  lùuAleA^  Im^/^  Awi^A/s^àA^ltnsitai 
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cette  hypothèse,  et  en  partant  rie  cette  extrémité, 
on  verrait  successivement  paraître  les  roches  sui- 
vantes : 

I*  Schistes  pri triai res; 

3'  Granwacke  schisteuse; 
.  ,  3*  Diorite  schisteuse; 

'4*  Grauwacke,  soit  schisteuse,  soit  en  congio- 
mératis'; 

5*  Diorite; 

6"*  Grauwacke  schisteuse; 

2*  G  les  rouge;  ^ 

'*  o"*  Schiste  argilo-bitnraineux; 

g'*"  Culcaire  bitumineux  ou  stinkstein; 

10'  Le  schiste,  8",  mais  bien  moins  puissant; 

1 1*  Calcaire  plombifère. 

Gia|»9il«ltnl-  '    Si  Ton  fait,  suivant  HK  {fig.  2,  PL  V)^  une 
Ut  imuTtmif.çQjjpg   jjj.jg^g  jg   Test  à  Toucst ,  on  obtiendra 

^fio*  3»  P/.  A^)  la  série  suivante  de  roches»  h 
partir  île  Test  : 

I*  Calcaire  dolomilique; 
a*  Grès  rouge  recouvert  d*alluvions; 
3*  Calcaire  avec  alluvions; 
4°  Diorite; 

S""  Calcuiie  avec  minerai; 
6*  Diorite. 
Goopedeit  tiI-     Une  coupe  transversale,  suivant  AB,  et  passant 
***  KÏmah*"**'^*^  Kreuih,  donne  ( /i^''.  4,  PL  F)  : 

i"  Calcaire  doloniilique;  % 

â*"  Caloiiire  à  pentacriuites; 

3*  Schistes  argilo-bitumineux  ; 

4*  Calcaire  bitumineux  ou  stinkstein; 

;.o.»        6*  Les  schistes  i*; 

.    :       1..      ^o  Gjilcaiie  plombifère; 

.ut.  1  Une seooftdeeeupe transversale^  dirigée  suivant 


Digitized  by 


Googk 


DZ    LA    GALÈNE    A    BLEIBEHG.  ^43 

CD  Ci  passant  par  Nôtsch,  fournit  (Jfg.  5,  PL  /^)Gnapedei«nl- 

1*  Calcaire  dolomitique; 

a*  Schistes  argilo-bitua^ineuz; 

3*  Stink>teiu; 

4*  Les  schistes  a*;  . 

5*  Calcaire  plombifère. 

EnGn,  on  obtient  ;iu  moyen  d'une  troisièmeQ^^^i^^^ 
section  transversale,  dirigée  suivant  EFet  lraver-lAttentll^nllll•l^ 
saot  Blelberg,  la  coupe  suivante  (Jlff.  6,  PL  f/^:V^^^^' 

i"*  Calcaire  dolomitique; 

2"*  Schistes  a  rgilo-bitumineux  ; 

3*  Siiukslein; 

4*  Les  schistes  »•; 

5*  Calcsiire  plombifère. 

Les  trois  dernières  sections  montrent  qn'&  Te Jr  DIrMion ,  yoli» 
ception  du  calcaire  à  penlacrinites,  on  retrouva  JÏÏwi**^*"*** 
dans  rErzbiM'g  la  même  série  de  couch(*s,  danii 
toute  retendue  de  la  vallée,  entre  BIriberg  et 
Kreutli.  Cette  circonstance  poitr*  à  penser  ,quç 
taules  ces  roches,  ou  du  moins  celles  qui  forment 
TEi-zberg.  n'ont  éprouvé  qu'un  seul  et  unicpaesou- 
lèvement  commun  à  toutes,  h  partir  de  la  posi- 
tion horizontale,  ce  qui  n'exclut  pas  fidée,  fort 
probable  au  contraire,  qu'elles  appartiennentgéo- 
logiquement  à  des  groupes  différents.  Cetteopiniou 
d'un  soulèvement  unique  et  simultané  de  toutesces 
couches  est  contirmée  par  le  fait  qu'où  n'y  observe 
aucune  discordance  réelle  de  stratilication  et  par 
cette  particularité  que  les  assises  inférieures,  c'est- 
à-dire  de  calcaire  plombilère ,  ainsi  que  celles  des 
schistes  bitumineux  qui  leur  sont  superposées,  ont 
une  direction  commune  de  'j  heures  1/2  delà  bo^is* 
soie  du  mkieur  ou,  à  très-peu  près,  de  !'£.  à  10. 
Or  cette  direction  est  aum  senûblement  celle  de  la 
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chaîne orîeiilale  àvs  Alpes,  dont  le  !^n[:tèvenie^| 
est  poster ieiir,  comme  on  le  verra  pfus  loin,  a^| 
di'pôt  de  loules  ceiîCOïKîUes.  Le  tçmnJ  calucl^^inie 
qui  a  formé  cette  ch.rlne,  et  en  piifticulier  celle 
de  l'Eritberg  j  a  donc  dû   élever  simidtnnémeîit 
loules  ces  loclic;^  de  la  position  honzonlule. 

Au  reste  j  la  puissance  de  ces  diverses  forma* 

liona  est  asse?.  variable.  Celle  des  scliTstes  fiileint 

jusqu'à  près  de  lûo  mètres;  elle  va  jusqi/au  double 

pour  le  sliukiïtcm  et  ne  de  prisse*  pas  5o  ni  tires 

^;  pour  le  calcaire  à  peiitacrînites,  Qtiant  au  càlcair|fl 

B  plombifère  et  au  c;i!caire  dolomitique,  leur  épis™ 

H  seur  est  beaucoup  plus  considérable  puisque  cba- 

■  cuti  d'eux  constitue  une  montagne  entière.  M 
^^^m               L'inclinaison  des  couches  est  aussi  trèsiiidéter*™ 
^^B^         minée;  elle  diminue  très- rapidement  de  Kreuih 
^^K.         à  fileiberg.  Ainsi ,  nu  premier  de  ces  deux  vtlbges, 
^^B            elle  est  d'environ  5^";  au  secoud ,  elle  n'est  plus 
^^H           guère  que  de  3o*,  Le  pendage,  du  reste,  est  eon* 
^^^           itamment  vers  le  sud.                                             '^ 
^Ê                  Après  avoir  énuraéré  les  différentes  roches  conA 
^^               poéânt  les  formations  {géologiques  de  ta  contréftH 
^Ê               il  convient  d'indiquer  les  roctie.s  et  minéraux  qui 

■  §'y  trouvent  accideotellement  et  parmi  lesquel!*  le. 
H  minerai  de  plomb  viendra  naturellement  se  pt^Jl 

cer. 
RMbn  dinin*-     On  rencontre  du  gypse  blanc  dans  les  schistes 
râutqaiifliroii-Q|,oilQ_ljitumineux  et  dans  le  calcaire  mélallifère, 

vent   iccideiiitu  j  o  I  - 

If  ment  d«ni  Ici  du  ^yp^e  rouge  exclusivement  ilans  les  schistes 

Kw!îlAm«*^  de  fanhydrite  seulement  dans  le  calcaire  mé- 
etûioDi  plombutallifère,  L'Erzberg  offre,  en  outre,  du  calcaire  lu- 

I     '***  machelle  qui  a  son  gisement  dans  ces    mêmes 

L schistes. 

^B  Quant  aux  amas  plombifères,  ils  ne  s'étendent 

^H  paa  hors  du  calcaire  à  mioerai ,  et  lee  Màmtet  for^ 


Digitized  by 


Googk 


DB   Là   GALÈNE    A    BLEIBERG.  2^5 

ment  une  limite  au  Helii  de  laqtielle  ils  n'existent 
plus.  Ils  ont  quelquefois  un  volume  très-considé- 
rable, lisse  présentent  le  plus  souvent  en  ellip- 
soïdes très-irréguliers,  fort  allongés  dans  le  sens 
du  grand  axe,  qui  nest  ordinairement  placé  ni 
suivant  la  direc:ion,  ni  suivant  Tinclinaison  des 
courbes.  Dans  certains  cas,  assez  rares,  on  y  ob- 
serve des  salbandes.  Au  reste  ,  si  Ton  regarde  la 
mouta(;ne  comme  partagée  eu  deux  par  une 
grande  faille  appelée  Ëdle  Kreuzkluft,  et  qui  la 
traverse  transversalement  dans  toute  sa  largeur, 
la  partie  occidentale,  comprenant  Kreuth,  offrira 
le  minerai  sous  forme  d*amas,  tandis  que  ce  der- 
nier aura  bien  plus  l'apparence  de  filons  dans  la 
partie  située  du  côté  de  lileiberg. 

Dans  la  région  supérieure  des  amas  voisins  de 
Kreuth ,  on  trouve  assez  de  calamine  pour  l'ex- 
ploiter et  en  extraire  le  zinc.  On  rencontre  aussi , 
disséminés  avec  la  galène,  les  minéraux  suivants  : 
plomb  carbonate  blanc  et  noir,  plomb  sulfaté, 
plomb  moljirbdaté,  blende,  pyrite  de  fer,  baryte 
sulfatée,  spath  calcaire  et  chaux  fluatée. 

Quant  aux  caractères  particuliers  de  ces  roches    Cirtellr^a* 
et  minéraux,  en  voici  les  points  les  plus  saillants  iroehoguliM- 

La  grauwacke  est  généralement  schisteuse  et  à' 
grains  trop  fins  pour  pouvoir  être  distingués  k  la 
vue. Elle  est  d'un  gris  foncé,  presque  noir;  mais, 
par  calci nation ,  elle  devient  d'un  rouge  très-franc, 
quoiqu'un  peu  violacé,  ce  qui  indique,  tout  à  lii 
fois ,  une  coloration  en  noir  par  du  bitume  et  là 
présence  d'une  assez  grande  quantité  de  fer.  Elle 
ne  fait  effervescence  ni  à  chaud  nia  froid  avec  l'acide 
nitrique  et  n'est  même  pas  attaquée  par  cet  acide. 
Les  surfaces  y  exposées  h  l'air  depuis  un  certain 
temps,  ont  acquis  une  teinte  brune  qui  doit  être 


Digitized  by 


Googk 


^46       GISEMENT,    EXPLOITATIOiN    ET    TRAITBIlSBrr 

attribuée  sans  aucun  cloute  à  la  présence  du  fer. 
Cette  ^rauwHcke  coiitieni  une  grande  quantité  de 
fossiles  et  surtout  d'eucrines  de  toutes  f;nindeur8 
qui,  en  se  désagrégeant  par  suite  de  la  décompo- 
sition  qui  a  lieu  à  la  surface  de  la  roclie,  ont  laissé 
dans  celle-ci  une  foule  de  cavités  qui  lui  donnent 
un  aspect  tout  particulier. 

Le  grès  rou^e  est  à  grains  de  quartz.  Son  ciment 
est  une  argile  ferrugineuse. 

Le  schiste  argilo-bitumineux  est  noir  et  bitu- 
mineux, comme  son  nom  Tindiquc.  Malgré  sa 
schistosité,  qui  est  (rès-sensible,  il  a  une  cassure 
concboide  fort  prononcée.  Quoique  très-compacte, 
il  est  néanmoins  fucile  à  raj^er. 

Quant  au  calcaire  lumsicbelle ,  dont  le  gisement 
est  dans  les  schistes  précédents,  c'est  moins  une 
roche  que  l'agglomération  d'un  nombre  imaiense 
de  coquilles. 

Le  cal«*aire  bitumineux  ou  stinkstein  est  com- 
pacte, d'un  gris  foncé,  et  répand  une  odeur  fétide 
et  bitumineuse  quand  on  le  casse.  Il  est  traversé 

Ear  une  multitude  de  veines  de  spath  calcaire 
lanc. 
Le  calcaire  plombifère  ,  qui  est  compacte,  est 
ordinairement  d'un  gris  assez  clair,  quelquefois 
même  tout2i  fuit  blanc.  On  y  trouve  fréquemment 
des  veines  de  spath  calcaire  ainsi  que  des  géodes 
de  chaux  carbonatée  régulièrement  cristallisée.  La 
forme  la  plus  habituelle  est  alors  le  mctastatique. 
Il  en  existe  cepenriant  d'autres^  telles  que  Té* 
quiaxe,  par  exemple. 

Le  gypse  rouge  est  fibreux  ou  compacte.  Il  se 
montre  en  petits  filons  dans  les  schistes.  Le  gypse 
blanc  est  ordinairement  fibreux  et  assez  pur^  quel- 
quefois même  parfaitement  cristallisé ,  et  se  pcé« 
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sente  en  am«is  trcs-irréguHcrs  dans  le  calcaire  et 
dans  les  scinhtes. 

L*anliydrite  est  hieue,  com|>acte  et  tr&s-c^uîl- 
leuse.  Son  gisement  est  en  araas  dans  le  calcaire 
où  elle  accompagne  fréquemment  le  minerai  de 
plomb. 

La  galène  n*a  pas,  le  plus  souvent,  une  cris- 
tallisation très-nette.  Elle  a  cependant  une  ten- 
dance générale  vers  la  forme  cubique ,  quoiqu'on 
rencontre  aussi,  mais  plus  rarement,  les  aulres 
formes  de  ce  type  cristallin,  par  exemple,  Toc- 
taètlie  simple  ou  tronqué  sur  lesangles.  Sim  éclat 
est  considérable.  Sa  nuance  varie  depuis  le  bleu 
foncé  jusqu'au  gris  d acier;  dans  le  premier  cas, 
elle  a  une  légère  tendance  à  devenir  fibreuse.  Sa 
cassure  est  toujours  lamelleusc. 
'  On  trouve  habituellement  le  plomb  carbonate 
blanc  ou  noir,  ainsi  que  le  plomb  sulfaté, en  beaux 
cristaux.  Seulement,  ce  dernier  est  beaucoup  plus 
rare  que  le  premier,  qui  existe  quelquefois  dissé- 
miné en  particules  très-fines  dans  la  masse  du 
Diluerai. 

Le  plomb  molybdaté  est  le  plus  rare  de  ton^ 
les  minéraux  de  plomb,  et  il  le  devient  de  plus  en 
plus  tous  les  jours.  Il  posbède  du  reste  les  pro- 
priétés ordinaires  de  cette  espèce  minérale. 

La  calamine  est ,  en  général ,  pseudomorphique. 
Quelquefois,  cependant,  el!e  est  cristallisée,  et 
souvent  elle  se  présente  à  la  fois  cristallisée  et  con« 
crétionnée  sur  le  même  échantillon.  Elle  renferme 
ordinairement  une  certaine  quantité  d*oi)^dede 
fer. 

La  blende  n*est  jamais  bien  cristallisée.  Sa  cou  - 
leur  est  le  bran  plus  ou  moins  foncé. 
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On  rencontre  la  pyrite  de  fer,  en  petits  cristanx 
ou  en  boules  radiées. 

La  baryte  sulfalée  se  présente  ordinairement 
comme  gaugue.  EUe  est  quelquefois  fbrtlMen  crb- 
talti«ée,  en  tables  rhomboîdales  droites. 

La  chaux  fluatée  est  constamment  sous  fentie 
de  petits  cubes,  plus  couvent  blancs  que  d*une 
autre  couleur* 
TmriUm  des  for-     Les  principaux  fossiles  des  formation»  précé* 
tUoot    Pf^cé- jgjjjgg  g^jj^  |gg  guivants: 

Dapsia  grauwacke  :  Orthocères. — Clyménîe».-?- 
Goniatites. — Turritelles.  —  Productus  bem^oh»- 
rîcus. — Productus  latissimus.  -^  Productus  Mar- 
tini?—  Prpductus  vestitus  ou  spirifer  vestitus.-^ 
Quelques  autres  spirifers,  dont  un  très-analogue 
au  spirifer  striatua  du  système  carbonifère*-— 
3tropbomena  rugosa.  —  Orlbis.  —  Leptaeo^^  — 
JLufJna  columbella.  —  Eocrines.  —  Cyalbophjl- 
Iqm.  —  Sigillaria  undulata.     • 

Cette  grauwacke  contient  une  très-grande quan* 
tité  de  fossiles.  Les  genres  les  plus  fréquents  soqt 
les  encrines  et  les  leptsena. 

Le  grès  rouge  ixe  présente  aucun  reste  orga- 
nique. 

Quant  aux  s(jliistes  argilo-bitumineux  qui  re- 
posent sur  le  calcaire  plombifère,  ils  ne  renfer- 
ment que  très-peu  de  fossiles.  Nous  en  avons 
cependant  rapporté  une  ammonite  persillée  qui 
ressemble  extrêmement  h  une  ammonite  du  lias. 
Mu  département  de  la  Meurthe,  qui  se  trouve  à  la 
collection  de  TEcole  des  Mines.  Elle  a  été  rencon- 
trée dans  le  voisinage  du  calcaire  lumachelliÇ. 
Parmi  les  nombreux  fossiles  qui  composent  ce 
dernier,  on  peut  citer  Tammonite  opalinus. 

Les  fossiles  sont  simsI  très-rares  dans  )e  calesffe 
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plombifôre,  et  de  là  vient  principalement  la  dif- 
ficulté qu'on  éprouve  à  le  classer  géologiquemsnt 
d'une  manière  certaine.  On  y  trouve  cependant  : 
des  turritelles;  la  terebralula  vulgaris;  des  car* 
dium  ;  des  isocardes  et  des  tiges  d'encrines.  On  ne 
rencontre  que  des  moules  intérieurs  de  turritelles 
et  d'j.socardes.  Ce  dernier  genre  est  le  moins  rare 
de  tous. 

Le  petit  nombre  de  restes  organiques  que  ces  fMm 
formations  contiennent,  à  l'exception  de  1j  grau» 
wacke,  n  est  pas  la  seule  difliculté  qu  elles  offrent 
à  leur  étude.  Ce  terrain  est  très-houleversé  et 
contient  d'énormes  failles  qui  traversent  souvent 
toute  la  masse  de  la  montagne.  Celles*ci  sont 
tantôt  vides  et  tantôt  remplies  d'un  schiste  mar- 
neux. On  a  remarqué  qu'en  général  les  amas  et  lef 
filons  de  galène  se  rencontrent  plus  fréquemment 
suivant  leur  direction,  circonstance  qui  doit  être 
attribuée,  suivant  l'opinion  probable  de  M.  Hér09 
de  Villefosse  (  /itlas  de  la  richesse  mmérale]^  à  çf 
que  le  sulfure  de  plomb  offrant  moins  de  résis- 
tance que  le  calcaire  environnant,  les  ruptures ^ 
quelle  qu^en  soit  la  cause  ,  ont  dû  naturellement 
se  produire  suivant  le  premier.  Voicî, d'ailleurs,  efji 
allant  de  l'ouest  &  l'est ,  les  principales  failles  con- 
nues jusqu'à  présent.  (Vo\r Jig'.  i,  PI.  f^I.) 

Dans  la  vallée  transversale,  dite  Foggerthal  se 
trouve  la  premier  faille,  désignée  par  G  H  et'ap- 

gelée  Kreuzkliilte.  Sa  direction  est  le  N.  1 1*  %. 
on  inclinaison  est  deSo*  vers  le  sud  ;  elle  est  ainîi 
nommée  parce  qu'elle  coupe  à  peu  près  à  angle  droit 
les  couches  du  terrain.  Le  minerai  s'y  enrichit. 
On  connaît  deux  failles  dans  la  vallée  au  sud  de 
fErtberg ,  entre  Bleibcrg  et  Kreuth  ou  le  Xnner 
Bleiberg; 
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Celle  qui  est  le  plus  k  TotiPSt  et  figurée  en  K  L, 
PL  t'i/fig*  1  •  est  Uiu^  EdiL-  Kreu/klu(to,  Sa  di- 
rect iun  i?st  N*  6'  i/2  E.,  et  elle  est  iiicliiiée 
de  (>o*  à  '^o*  vers  le  sud-  E  le  rencontre  et  rejeiie 
rréqueuiment  les  iimas  de  anuerni  ;  elle  est  exacie- 
niful  perpendiculaire  au  calcuite  ploiubilère  , 
qucdte  Iravei'se,  de  ^oi\Q  que  le  rejet  des  couches 
calcuiivs  n'a  pas  pu  éire  re|>iéseuié  dans  la  figure, 

La  seconde  latlle,  entie  Blfiberg  et  Kreuth  , 
est  liés'gtiée  par  M  N,  et  porie  le  nom  de  Dreier- 
kliiCie ,  parce  qu'elle  est  dirigée  suivant  iroi»  heures 
de  Ici  bonssoltî  d  I  mineur^  ce  qui  équivaut  au  W. 
29**  E,  Son  inclinai.son  est  de  70  à  8a*  vei-s  le 
sud  ;  elle  rejette  te  Cideaire. 

A  re,st  de  Bletherg,  diins  le  pnys  appelé  Aeusser- 
Bleib 


erg 


exi-ten(  deux  fuilles  : 


Lîï  prf'mière  T  U ,  appelée  Uebersel?.ende- 
Kreuzklurte,  a  une  direction  qui  varie,  mais  e>l  à 
peu  près  N.  35'  £,  Elle  mi  inclinée  de  70  à  80* 
vers  le  sud. 

La  spconde  Y  Z,  est  connue  des  mineurs  sona 
le  nom  de  Einser  und  Zwt^ier  Kreuxlilufte,  parce 
que  sa  direct  ion  est  coui  prise  entre  une  et  deux 
heures  de  la  ]>oussole;  elle  est,  en  elïet ,  de 
I  1/3  heure  ,  ce  qui  équivaut  an  !N*  G"  1/2  E.  Soji 
inclinaison  est  de  70  à  80**  vrr±i  le  sud. 

Un  fait  qii'il  est  bon  d'observer  et  qui  résulta 
de  ce  qui  précède ,  consiste  eo  ce  que  toutes  ces 
fdilles,  sans  eicepiion ,  plongent  vers  le  Sud.  Letirs 
directions  douneuL  nu^si  lit  u  il  une  rcmai  qtte  iis^ez  < 
împorUintectqui  co(i:>i>leencequecescinq  failles 
n'ollreut,  en  réalité,  que  deux  groupes  onenién 
diUérenmieut,  L'un  conij>reud  GH,  KL  et  YZ  et 
Be  rapporte  fa  la  direction  N.  6*  i/j  E.  à  N*  1 1*£.; 
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1  autre  se  compose  de  MN  et  TU  et  répond  au  N. 
29"  E  à  N.  yj-  E. 

Une  remsiripietout  à  Tiit  semblable  s^applique 
aux  liions  AB,  RS,  CD  elEF (PL^/Jiff.  i )  ;  on  voit 
que  ceux-ci  ont  resp^clivenient  pour  directions  : 
21  heures,  ai  h.  i/a,  22  h.  et  22  h.  1/2 de  la  bous* 
sole  du  mineur,  lesquelles  ne  s'éloif^nent  guère  les 
unes  des  autres.  On  peut  même  ajouter  qu'elles 
coïncident  à  très-peu  près  avec  celle  du  système 
de  soulèvement  du  Tburingerwald,  laquelle  est 
0.  40*  N.y  ou  21  h.  2^3  de  lu  boussole  du  mi- 
neur. 

Il  se  présente  maintenant  une  question  impor-  GoajedQref  ai 
tante  mais  assez  dillicile  à  résoudre,  en  raison  desj^  îodSîdïî 
bouleversements  qu'ont  éprouvés  toutes  ces  roches diftrkt. 
et  du  petit  nombre  de  fossiles  qu'on  y  rencontre  : 
c'est  de  déterminer  à  quels  systèmes  géologiques 
il  convient  de  rapporter  ces  Cormalions  et  particu- 
lièrement le  calcaire  ploinbifère.  Occupons-nous 
d'abord  de  ce  dernier. 

L'opinion  la  plus  généralement  admise  dans  le 
pays  est  qu'il  appartient  au  lias.  Les  fossiles  qui  y 
ont  été  signalé»  et  sa  position,  au-dessous  de  cou- 
ches évidemment  jurassiques,  s'accordent  en  effet 
fort  bien  avec  cette  hypothèse.  Toutefois  la  cir- 
constance qu'un  échantillo  1  de  ce  calcaire,  envoyé 
à  M.  Dufrénoy, contenait  deshippurites,  fjit  con- 
cevoir beaucoup  de  doutes  à  cet  égard  et  l'on  se 
trouve  alors  naturellement  porté  k  le  regarder 
comme  appartenant  h  la  formation  crétacée.  La 
couleur  de  la  roche,  sa  dureté,  son  aspect,  tout 
à  fait  analogues  à  ce  que  ce  dernier  système  pré-> 
sente  dans  cette  partie  des  Alpes,  viennent  encore 
à  l'appui  de  cette  dernière  opinion.  On  peut  ce- 
peoaaat  objecter  a  celle-ci  qu'un  des  fossiles  les 
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nîère  des  tîlons.  En  effet,  les  échantillons  ofTrecit 
très-souvent  'les  zones  succesîiives  et  ivjnif^triques 
de  galène t  ealeaire,  pyrîïe,  bleiitte,  etc.  M.  Saup* 
per  poï^ède  même  une  boule  radiée  de  pjrile  de 
fer,  contenant  inLëtieurement  une  zooeconcentri 
que  dei^alène  et,  au  ceiiti e,  un  nny^m  de  bleude, 
qui  semble  aussi  démontrer  que  les  forces  él 
triques  seraient  intervenues  dans  la  formation 
ces  ^îicîi  métallifères.  Ces  amas  présentent  en  outrf 
quelquetbis ,  quoique  rarement»  des  salbaiides* 
Enfin ,  on  trouve  fréquemment  dans  rinlérieur  à 
la  ga[ène  des  miroiis  par  (alternent  polis  et  luia 
sants,  comme  cela  m  voit  diins  les  filons.  On  1 
rencontre  même  aussi ,  au  contact  du  calcaire 
du  mii>erai«  et  ils  subsistent  alors,  en  général,  sm 
la  sm  face  même  du  calcaire.  Il  y  a  pUi^;  on  toml; 
quelquefois  sur  des  échâniillons,  qui  otïrent  d*u| 
coLé  une  direction  de  rainures  sur  le  miroir  ef  J 
sur  une  autre  race^  des  rainures  non  parallèle^'j 
de  même  qu'il  eiciste  des  fragments^  dans  lesquel 
le  miroir  présente    dt;  ppiits  trous.   Je  cite  ce 
deux  derniers  faits  qui  m'ont  été  mentionnés 
M,  Snupper  comme  ne  pouvant  s'expliquer  mi 
f hypothèse  de  la  fnrm:ihon  dt^^  miroirs  parons 
sèment,  miroirs  qu'il  suppose  alors  être  le  réî^uha 
d*un  phénomène  de  ciislallïsaciou  k  h\  surface^ 
Mais  ces  circonstances  peuvent  s'expliquer  en  cob 
cevant  :  d'une  pai  t ,   que  deux  directions  de  rai 
nures  non  parallèles  soient  dues  h  deux  glissements^ 
successivement  éprouvés  par  le  même  fragment 
de  minerai;  de  faulre,  qu'un  trou  ail  été  foiraé 
sur  un  miroir,  postérieurement  au  glissement  qui 
l'aurait  produit  ou  bien  que,  penilant  le  glisse- 
meïit,  le  corps  qui  aurait  fait  le  trou  ^  ait  été  en 
même  temps  pulvérisé  ^  île  sorte  que  la  rainure 
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que  la  présence  de  ce  corps  eût  sans  cela  déterminée, 
Q*ait  pas  pu  se  produire. 

CHAPITRE  IL  '* 

...    I 

EXPLOITATION   DO  MINEAAl   DE  PLOMB.  '\n 

Toute  la  montagne  de  TErzberg,  dans  laquelle 
le  minerai  de  plonib  se  trouve  répandu ,  est  parta- 
gée en  836  concessions  appartenant,  les  unes  âû 
gouvernement,  d'autres  à  des  particuliers,  d'au- 
tres, enfin,  k  la  fois  au  gouvernement  et  h  des  par- 
ticuliers, qui  se  partagent  alors  le  minerai  dans 
des  proportions  convenues.  Elles  comprennent  & 
peu  près  toute  la  masse  de  la  montagne,  et  ont 
la  forme  approchée  de  prismes  rectangulaires,  en 
ce  sens  qu  elles  se  projettent  suivant  des  rectan- 
gles, sur  le  plan  horizontal  et  sur  le  plan  vertical 
qui  passe  par  Taxe  de  TErzberg.  Toutes  n  ont  pa^ 
une  galerie  de  roulage  aboutissant  au  jour,  on  n  en 
compte  que  45o  qui  en  aient,  dont  4^  contribuent 
à  alimenter  les  usines  impériales. 

Presque  tous  les  amas  fournissant  de  Ja  galèité 
sont  situés  à  un  niveau  inférieur  à  celui  de  la  vàf- 
)ée;  au-dessus  il  n'existe  guère  que  quelques 
exploitations  de  calamine,  qui  sont,  en  général, 
établies  à  la  partie  suoérieure  des  gîtes  métallifères. 

Les  détails  qui  suivent  se  rapportent  à  là  mine 
dite  Ramsergrube,  qui  se  trouve  près  de  Krèuth. 
Elle  comprend  7  concessions,  appartient  à  la  fois 
au  gouvernement  et  à  des  particuliers,  et  envoie 
aux  usines  impériales  1/8  au  minerai  qii*elle  ptù^ 
duit. 

Le  mode  d'exploitation    suivi,  et  qui  est  lé 
même  dans  toute  la  contrée,  est  celui  par  puits  et  d' 
galeries,  et  par  gradins  renversés.  On  attaque  les 
Tome  Fin,  1845.  17 
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amas  par  élages  successîTs  pris  en  remontant,  Lçar 
distance  retipccnveest  trè>-Vciriable;  elle  va  riepuis 
20  klafters  ( iJ'y'",92 )  jus(]irà  60  khificrs  (  1 1  ii*,^6). 
On  attend,  pour  en  entreprendre  un,  que  Tétage 
inrërieur  soit  avancé  de  10  klafi.  (  i8",96).  On  re- 
prend de  la  même  manière  les  parties  intermé- 
diaires des  amas.  On  fait  aussi  quclque(oii^  de 
jurandes  cliambrcs  d'exploitation.  Les  divers,  ni-r 
veaux  communiquent  entre  eux  pardts  puits  drpits 
bu  inclinc^s. 

Lorsqu'une  galetie  ou  une  chambre  est  termi- 
née, et  qu'elle  ne  doit  plus  servir,  on  la  rcmblaje 
complètement.  Quelquefois  cependant  on  se  con- 
tçnte  d'en  soutenir  les  parois  avec  des  piliers. 

Il  n'v  a  ,  en  génénil ,  besoin  ni  de  boisage  ni  de 
muraillement,  lu  roche  étant  assez  solide  d'cllç- 
mcme.  Quant  au  percement  des  pleries,  il  se  fait 
toujours  à  la  poudre.  Les  trous  de  Qeuref  ont  de 
0*,040  à  o"  02G  de  diamètn?;  leur  longueur,  dans 
le  plus  grand  nombre  des  cas,  est  comprise  entre 
o",26eto"*,32;  cxceptionnellement,elle  va  jusqu'à 
0*,47.  On  emploie  la  poudre  sous  la  forme  decar- 
iQUcliesde  o",  16  de  long,  et,  pour  un  trou  oitli- 
naire,  la  charge  est  de  i  lods,  ce  qui  équivaut 
i  o'^^joSaS.  DiMix  ouvriers  travaillant  simultané- 
ment sur  un  fioni  (le  7  piedô(  2^,212)  de  haut  sur 
4  pieds  (i'",264)  dcliirge,  et  relayés  par  deux 
autres,  au  J}out  de  1:;.  heures,  avancent  de  a*,S5 
h  3",8o,  ou,  en  moyenne,  de  H", 32  par  mois,  ils 
çonV  pî^és,  en  commun,  de  58  Ir.  i5  à  83  fr.  07 
par  mètre,  suivant  la  dilliculté  du  travail.  D*apr^ 
cela,  ces  mineurs  reçoivent,  en  moyenne,  cha- 
cun 1  (V.  95  par  jour;  seulement,  ils  sont  tenus 
4e  fournir  eux-mêmes  la  poudre,  les  outils  çtlf 
luNOÛ^rç  4ont  ils  ont  J>esQin. 
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\iU  Toieprîiici  pale  de^  rouUge,  dite  |(a^is«i?t<^11çi(, 
^t  située  9  Fa  piirtîe,  supérieure  jelu  niii>e^(|rç(>9-* 
st^iuçe  qui  e^l  due  k  cç  ^M^  1^^*^  aniiis  de  gaTèné  soi^t 
k  un  niveau  iurérieu.i*  a  celui  de  U  vallée.  Il  fiiut 
donc  des  appareils  pour  élever  le  ininei'aû  jùsqu*à 
celte  galerie.  Il  existe,  h  cet  eUet,  d^ns  celle-ci» 
une  uiacliine  (rexlraciion  composée  de  deux.tam- 
lK>urs  coniques  y  fixé^  sur  le  même  axe^  et  sur  Içs- 
q^uels  sonl  enroulés^  eu  sens  iuyerse^  de<^  cSbJes  li^ 
re.'^peclivement  ù  deux  chariot;^  pleins^  Tuu  çle^M.» 
Fautre  de  minerai ,  IcbC^uels  se  meuvent,  sur  qp 
plan  incliné.  Celui-ci  est  établi  dans  un  grand 
puits  creusé  suivant  rinclinaison  des  couçheSi.  h- 
quelle  est  de  b^"*.  Le  chariot  plein  d'eaû  Hiit  moq- 
ter,  en  descendant,  celui  qui.  çpntiçnt  l^galèu^* 
X»e  produit  de  U  piine  est  pris  par  cetie  niuciiinfi  |i 
trois  ni  veaux  diOerents;  lepluspiorondcslà  374*^99 
au-dessous  du  sol;  le  second,  &  ^4'*''^^  9i^-de$sus 
du  précédent,  et  le  troisième  à  8i:*",53  au-^lçssùs 
du  second  ;  il  faut  ajou^erq^c;  ççs  prQfQMdeursiSOi\t 
;uppo>ées  estimées  suivant  h  penite  (|e  âa%  0|i 
commence,  dans  le  travail  de  Tappareil ,  par  enle- 
ver le  minerai  au  niveau  iuféneur,  et  on  le  prend 
ensuite  successivement,  en  remontant,  mp^^çilf 
autres  éiages.  .   . 

Depuis  rinstfillatioo  da  cette  ma€V\i)e  ÇfK^f^ 
poussé  les  travaux  jusqu'à  U  pr()rondeMr,pIu:^ÇQij- 
sidéruble  de  3tia",  1 4-  H  a  ^Q'^P  ^^Hn  d*siulrps  ^p|^4- 
reils  pour  nmeuçr  le  niinerai  jusqu'à  Ve-^tv^mi^é 
iliféneure  du  plan  i^iclinp,,  Poi^r  rempli r,  ce  l^Ht, 
on  Tait  simplement  lu^^f^e  de  treuilj^  mus  à  br^s 
cj'bommçs,  à  Taidt?  dç  nîi|piv€i\k'î),,fnai>  iji»^  f^'jjf^- 
cupe  de  les  remplacer  par  une  socon^q  ^^ç]i\^]|c 
4'extractjon  seni|)|able  il  {a  pr^^^nj^re^ 


Çpllçrci  a  é!:fiél*|>He  ^rHf  Dw«H6^  q»U4iP 
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lemeot  installé  celle  clesniiDes  de  rErzberg,  prè 
Vorderoberg,  où  il  réside  niaioLenant.  Les  tan 
lîours  coniques  sont  en  bois*  Leur  plus  petit  tiiii-3 
nifstre  {Jt^.  2^Pt,f^/),  est  de  i'",58;  le  pins  granc" 
'de  2*jb5,  La  distance  (les  bases  de  chaque  tronc 
<ie  cuue  est  de  2*^,55.  Les  poulies  U  et  U',  qui 
servent  à  conduire  aux  cbariots  correâpondatiis  ]« 
câbles  enroulés  en  sens  inverse  sur  ces  tambours J 
ont  i'",264  *1^  diamètre.  L'rm  des  câbles  passe  au^ 
^dessus  de  U  et  Tau  lie  au-dessous  de  U\  Les  pot 
lies  peuvent  tourner  autour  de  Taxe  XX';  niai 
en  même  temps  elles  ont  la  fiiculté  de  ^^Ijsser  I 
frotteoïènt  doU^surlui.  Par  celte  dlspobiitioa, 
mesure  que  les  cordes  s'enroulent  sur  des  spird|| 
t>luson  moi  nséloîgnces  des  bases  des  troncs  de  œnéi 
^  ^Hes  eutniîïicnt  ïius:^i  U  et  l]\  et  forcent  celles-c 
'îi  rester  dans  le  plan  de  leur  deinière  spire.  Qoan^ 
["iiux  chariots  qui  se  meuvent  sur  le  plan  inclioéi 
l'îls  son  tassez  éloignes  des  poulies  pour  qu'on  puisa 
l'^neglîger  rinfluence  de  Tobliquilé  de  la  force  qt 
lès  tire  vers  h  machine,  par  rapport  au  chemi£ 
qu'ils  i^euvent  suivre* 

La  grande  roue  R^  qui  a  4"i74  ^^  diamètre  éL 
est  fixée  sur  ^^  Tn^me  axe  que  les  tambours  coni^l 
quesj  fait  roflice  de  frein.  Voici  comment  le  sys-l 
Hèttie  âBC  C/?^r.  i-pL  PJ)  dont  on  ne  voit  quej 
rëitrémiié  A  sur  ta  ^if,  3,  PL  f^^I,  fait  levier  au- 
tour du  point  fiXeO,  Quand  l'ouvrier,  chargé  de cej 
service  ainsi  que  de  celui  de  la  roue  R\  et  qui  est! 
placé  sur  une  petite  plaie-formej  au  niveau  de  A| 
presse  sut*  A  aVeç  son  pied ,  le  frein  FF,  qtii  ter-1 
mine  la  poutre  BC,  appuie  plus  ou  moins  forte 
ment 'centime  R  et  presse  contre  leurs  botte»  leil 
tourillons  de  son  axe  ,  qui  est  aussi  celui  des  tam^j 
boum*  Oa  parvient  ainsi  à  régulariser  la  vites6#  J 
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des  chariots,  qui ,  on  le  comprend  bien,  serait  loin, 
sans  cela  d*étrc  uniforme.  On  verra  du  resie  plu3 
loin  que  la  construction  de  la  machine  satisfait  à 
très-peu  près  aux  conditions  les  plus  favorables 
pour  que  la  vitesse  du  sjsième^  ahsiractiqn  faite  du 
frein ,  varie  le  moins  possible  pendant  Fextraction 
du  minerai. 

La  roue  R  a  aussi  un  autre  usage  qui  sera  indi- 
qué dans  la  description  de  la  manœuvre.  Quant 
i  R',  elle  porte  sur  sa  jante  des  palettes  planes ,  à. 
(r,3i6  de  distance  les  unes  des  autres,  formant 
ainsi  escalier.  En  effet,  Ton vrier  chargé  du  service 
de  R  et  de  K\  doit,  à  certaines  époques  de  Topera- 
tion, marcher  sur  les  palettes  de  cette  dernière  roue. 
De  cette  manière  et  en  fixant  aux  chevilles  de  R,: 
Textrémité  terminée  en  crochet  de  la  corde  en-, 
roulée  autour  de  Taxe  de  R',  lequel  axe  fait  alors. 
Toffice  de  treuil,  on  parvient  à  faire  tourner  R., 
soit  dans  un  sens,  soit  dans  l'autre,  par  le  seul 
poids  de  Thomme  agissent  comme  force  motrice* 
Oq  verra  plus  loin  le  but  de  cette  dernière  ma-* 
nœuvre. 

Les  câbles  sont  en  chanvre  ;  ils  ont  a74"*,9a  de 
longueur  et  o"',o47  ^^  diamètre;  le  poidsde  chacun 
deux  est  de  •yatt*'***  cequi  revient  à  a''"-, 65  par  mè- 
tre courant.  Ils  font  chacun  3b  tours  sur  les  tam- 
bours ,  en  s'engageant  dans  des  rainures  pratiquées 
sur  ceux-ci;  mais  ils  ne  les  recouvrent  pas  com- 
plètement et  s  arrêtent  à  une  distance  horizontale 
de  b*,io  de  chaque  base  des  troncs  de  cône.  Leur 
durée  est  au  plus  de  trois  ans. 

Quant  au  chemin  de  fer  {Jij^'.  4>  -P'*  ^'^)»  ^^^ 
est  naturellement  à  double  voie ,  il  a  la  longueur 
374*193  du  plan  inclioé.  II  est  entièrement  en 
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bois,  h  rexÊeplion  des  omvci-es  creuses,  0,û,ùjO^qii\ 
servent  à  tondinre  Ié%  roiie^  des  cluiHots  et  doi  ^ 
lè  fond  est  formé  pardeMiliples  bandesdefer 
larg^Lit  de  rcnlre-voîe  e^t  de  i*j^3^  etscconiposi 
d'une  groiâse  pou  Ire  p,  denieme  settfoti  que  cell 
p.qin  sont  hur  les  Lord:»  et  servent  h  diii^er  1 
roues;   quatre  autres   poulrei*  p^   de  0*,r3i    <i 
large  ^  emistit tient  les  rebords  iiiterieum  tieii  op- 
nwtcA.  Le  loiiC  est  supporté  par  des  t  ni  vendes  Pj 
à  o*;g4^  dediitance  le^i  unes  des  autres.  De  2*, 21 
en  2%2i  â  d'à  se  en  jixc,  des  roulcMnx  en  bow  sotf 
diîtposes  an  md^cu  de  uhaLtm  des  deux  cheniios 
pour  sou fenir  les  iâ blés  et  éviier  les  froliemeti 
anKcjnels  ils  donneraient  lien  5,itiscxïtte  préeduttoiii 
L'extrémité  supérieure  de  clinque  voie,  sur  un\ 
longueur  de   i'*',^8,  est  mobde  aniourd'un  eiii 
boi'JEonial  <?n   ter  placé  en  >on  milieu  »  nfiii  di 

fïerniettre  aux  dimiets  tie  basculer  et  de  d^Hcn» 
i^tniiYemidtmH  ujie  espèce  de  gniude  cbiimbre  qi 
B^  située  au-'dessous.  En  Otttre,  ia  paiiie  Siipt^rieu 
àeiiî  b«s(M4le  t^t  un  peu  redicssre,  alin  d^^Urîr  utt 
ob^tHule  sutlTsant  pour  retenir  le  tbariot  et  l'em- 
péelier  fie  loniberf  diiGs  la  Uïauœuvre  dont  il  est 
ici  que^tiDn«  ■ 

L^Jfg*  5»  PL  /^montre  la  forme  el  lesdimcn^  | 
sions  des  ebariots.  Ils  se  comparent  e&îentielle- 
nienC  de  c**i^ses  en  bois,  a)i*ut  la  forme  d'un 
prisme  reetanguUireconpépar  unpiun  inclinî-aïui 
iréleSf  avec  par  niinres  extérieures  tn  fer,  La  bau» 
teur  est  de  0*^70;  la  largeur,  de  0"^,%;  quanta  It- 
Ion{^ueur,  elle  est  ■  pour  lii  petite  liase ,  de  i^^So^ 
et,  pour  b  grande j  de  i",90.  Li*  caisse  est  divi&ée 
intérieurement  en  deux  compiiriiim-utsau  mojca  _ 
d'une  cloison  I  dont  Je  bord  cïtétieur  est  figuré  ■ 
tn  ëF  et  qui  est  mume  d'une  soupape.  Le  mioe- 
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rai  ii*ocGiiipe  que  la  capacité  antériébre  EFG^ 
quant  k  Téàu  ^  elle  rerhpiit  tout  le  chariot.  Le  fond 
est  percé  en  D  cTun  olrilîce  de  o",io  dediaftiètrè, 
fermé  par  une  soupape  en  fer,  armée  extérieure- 
ment  aune  tige  assez  longue  pour  que  rouvriet* 
puisse  racilemeutTouvrir,  sans  qu'il  y  ait  besoin 
Jarrêter  le  chariot  quand  celui-ci  est  arrivé  au 
bas  du  plan  incliné.  Les  essieux  sont  powés  par 
un  gros  bloc  de  bois  AB.  Les  roues  sont  eh  fer 
et  d*un  diamètre  de  0*^,35  ;  leur  jante  a  o",07  d'e 
large. 

Il  faut  enfîn  comprendre  dans  le  tnat^riel  dé  ta 
machine  d'extraction  la  trémie  qui  sert  à  chîifgè'^ 
le  minerai  dans  les  c;lis^e8  ,  sui  bas  du  plan  incliné. 
EUe  a  (Jiif-  6,  PL  AY)  la  forme  d'un  ironc  de  py- 
ramide quadranguluire  renversé.  Sa  hauteur  est 
deo*,94^  ;  le  côté  du  petit  quarré  est  de  o*,474> 
et  celui  du  grand  est  le  double ^  c'e>t-a-dirè  dô 
0^,948.  Elle  est  suspendue  p.ir  une  armature  éti' 
fer  à  deux  poulies,  dont  les  axes  sont  h  o*,7<)  de 
distance  et  sont  réunis  de  chaque  rôtc  par  une 
tige  eu  fer.  Le  levier  AB,qni  soutient  le  tout,  est 
mobile  autour  d'un  point  (Ixe  0,  et  sert  ainsi  à 
peser  les  charges  que  Ion  met  dans  la  trémie.  Ceà 

I)oulies  sont  destinées  a  amener  celle-ci  depuis 
a  place  de  chargement  qui  e^t  à  peu  près  au  ni- 
veau de  la  grande  base,  jusqu'au-dessus  du  chariot, 
celui-ci  étant  de>cendu  k  un  niveau  un  peu  infé- 
rieur à  la  petite  base.  Alors  la  tige  verticale  T,quî 
maintient  fermée  la  soupape  placée  h  la  pariie 
inférieure  de  la  trémie,  vient  buter  contre  la  caisse; 
la  soupape  s'ouvre,  et  le  minerai  tombe  dans  le 
chariot. 

Voici  maintenant  comment  se  fait  le  travail  de 
la  machine.  Une  caisse  pleine  d'eau  étant  arriyfië 
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ail  bas  du  plan  iocliné  et  la  soupape  de  fond  ayant 
été  ouverte,  le  IîqnidesV*coule  dans  la  galerie  iii-| 
fé Heure  et  est  plus  tard  remonté  par  une  ma*^ 
chine  k  colonne  d'eau  qui  sert  à  1  épuisement 
puis  les  ouvriers  y  placent  la  quantité  convenablel 
^le  minerai  »  au  moyen  de  la  trémie ,  qu'ils  char-J 
geni  avec  des  sébiles  en  bois.  En  niéme  tem| 
1  autre  chariot,  contenant  de  la  galène,est  parvenaJ 
a  la  partie  supérieure  du  plan  incliné  ou  plutôt  à] 
Textréraiié  inférieure  de  la  bascule.  Pour  ramener] 
au  haut  de  celle-ci  ,  on  fait  usage  de  la  roue  à|| 
marches  R'  (fig.  2,  PL  Fl)^  que  Touvrier  ma-1 
nœuvre  de  telle  sorte  que  la  grande  roue  R,  et  pari 
suite  les  tambours,  continuent  à  tourner  dans  le 
même  sens  qu*auparavant.  Quand  le  chariot  est 
conîplélenient  monté  sur  la  bascule,  le  poids  dal 
minerai  chargé  sur  le  devant  fait  jouer  celle-ci  ;  le] 
chariot  descend  et  s^incline  en  même  tcoip.^,  et  laT 
caisse  se  vide.  Il  suffit  ensuite  d*un  très-faible  ef-j 
fort  pour  remettre  lii  bascule  dans  sa  position  pn« 
milive  sur  le  chemin  de  fer.  On  remplit  alors  lai 
caisse  d'eau  ,  «i  Faided'un  conduit  en  cuir  dVnvii^a] 
o**jiode  diamètre,  muni  d*un  robinet  et  aboutis- , 
sant  à  un  tuyau   vertical  qui  amène  le  liquide. 
Pendant  Ta^scension  du  chariot  supérieur  sur  la' 
ba  seule,  I  e  câble  q  u  i  corres  pond  à  la  u  1 1  e  cha  r  i  ot  es  1 1 
devenu  lâche;  ilJaut  donc,  avantque  la  manœuvre  i 
ordinaire  recommence^  faire  d*abord  redescendre! 
le  premier  au-dessous  de  rextrémité  inférieure^ 
de  la  bascule.  On  se  sert  encore ,  à  cet  effets  de  la^ 
roue  R'  pour  faire  tourner  la  rnue  R  et  les  tam-^ 
bours;  seulement  on  a  soin  d'accrocher  la  corde] 
du  treuil  à  une  cheville  de  R,  choisie  de  manière 
que  te  mouvement  de  rotation  ait  lieu  en  5et)9 
inverse  de  ce  qu'il  était  précédemment. 
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Les  chariots  emploient  7'  pour  aller  d'une  ex- 
trémité à  l'autre  du  plan  incliné ,  ce  qui  répond  h 
une  vitesse  moyenne  de  €rfi55  par  1  ".  Chacun  d'eux 
pèse ,  à  vide ,  280^"* .  On  y  charge  :  en  minerai , 
523"'-,6o  et  en  eau ,  694"'-  ,19  ou  974*'"* >  19- 

On  peut  conclure  de  là  l'effet  utile  de  la  ma- 
chine. En  effet ,  un  poids  de  97 4^"' 9 <9  élève ,  en 
descendant ,  8o3^''  ,60 ,  en  lui  faisant  parcourir  en 
sens  inverse  le  même  espace;  la  fraction  qui  re- 

présente  le  travail  utile  est  donc  a-i*  ^  =  o,8a5. 

On  voit  en  même  temps  que  1000^"*  d'eau 
suffisent  pour  produire  l'ascension  de  754*^"'  de 
minerai. 

On  peut  vérifier,  de  la  manière  suivante,  que 
la  machine  satisfait  à  très-peu  près  à  la  condition 
que  sa  vitesse  tende  à  changer  le  moins  possible, 
on 9  ce  qui  revient  au  même,  que  la  différence  des 
moments  des  forces  qui  sollicitent,  en  sens  con- 
traires, l'axe  des  tambours  coniques,  varie  aussi 
peu  que  possible. 

Désignons  donc  par  a  l'angle  que  le  plan  incliné 
fait  avec  l'horizon  et  soient,  en  conservant  les  no- 
tations de  M.  G)mbes  (Traité  de  l'exploitation  des 
mines), 

q  ^  le  poids  du  chariot  chargé  de  minerai; 

Q  ,  rexcès  de  poids  du  chariot  plein  d'eau  sur 
celui  qui  contient  la  galène; 

p  ,  le  poids  du  câble  par  mètre  courant  ; 

L,  la  longueur  de  celui-ci; 

e,  la  différence  des  rayons  de  deux  tours  de 
spire  consécutifs,  sur  les  tambours; 

p ,  le  rayon  moyen ,  le  même  sur  les  deux  tam* 
bours,  qui  répond  k  l'insUnt  où  les  deux  charioU 
M  rencontrent; 
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w ,  te  Éombre  de  tours  /depuis  îe  point  de  rcû* 
contre  ;  ju^u'à  rexlrémiit!  du  plan  incliné. 

m ,  le  nombre  d^  ioui*s ,  depuis  le  point  de 
renœntre  jusque  un  point  quelconque  du  plaû  , 
incliné; 

icr  le  rapport  tie  la  circonférence  au  dian>èirè  et 

Y,  f  ctcès  de  Iji  dtïFérencè  du  moment  du  cha- 
riot pi^in  d'eîiu  ,  moitié  le  tn ornent  de  celui  qui 
cofiiient  le  minerai  pour  le  nôn^bre  de  tours  ,  în, 
sur  ce  qu'est  ceiye  ddlerence  au  point  deneocontre^ 
des  deux  chatiots. 

Cela  posé  ,  on  a  d^abord  Téquation. 

Le  sîfçne  -^  se  rapporte  à  la  période  où  le  cha^  Jl 
riot  plein  d'eau  a  dépassé  le  point  de  rencontre;  te  ■ 
Mpne  +  >  à  ta  période  précédente-  Maintenant, 
dapièi  ies  principes  exposé:*  dans  le  Irai  lé  dVx*j 
pbitaiion  de  M*  Combes,  la  macbine  offiim  la] 
construction  la  plus  avantageuse,  m  la  valeur  deU 

Y  ou  de^— ,  à  chaque  eslrémilé  est  écale  et  de 

signe  contraire  h  la  valeur  m  anima  que  cette  va*' 
riiible  acquiert  dans  la  ptîriode  correspondante- Or, 

si  Ton  fait  dans  (i),  m  ===  -et  si  l'on  égale  i  o  la 

dérivée  du  second  nombre  par  rapport  à  A%  ce  qui  i 
donne  : 

les  vale^urs  de  A'  déterminées  par  celte  dernière 
équation  répondront  aux  maxima  de  Y.  D*nn  autre 
côté,  en  égtilunt,  avec  des  signes  coniraîres,  les 

valeurs  de 


Biû 


,  pour  m  =  n  et  m  =  T  »  ^  ayaat  la 


\ 
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▼aleor  Ynazittia  clétef*miù(^e  par  (i)  fel  'qUî  doit 
être  plus  grande  que  Tumlé ,  oYi  â ,  en  prenait 
Tuoe  ou  1  autre  dès  deuï  ]périodeis  du  mouvement» 
la  ixiêitte  équation 

(«)    {<Q4-«?47^L)«*'-f2ïlirilV*'--Vr/i*— 8/>iWlV|fcB 

Si  Ton  remplace  dans  (3)  le  binôme  (Q  +  a^  + 
/)L)  è  —  4  P  î?P*  P^"^  '^^  valeur  tirée  de  {1)  ,  il 
vienl: 

dowt  lu  seule  racine  plus  grande  que  Funité^t  ft% 

11  résulte  d'abord  de  Ik  que  c'est  au  quart  du 
nombre  total  des  tours,  à  partir  de  chaque  extré- 
mité, que  la  diOcrence  des  moments  des  fofces 
aura  le  plus  Viirié.  En  outre,  si  la  condition  qui 
donne  la  construction  la  plus  avantageuse  est 'sa - 
tisCtite,  auquel  cas  le  maximum  répond  néces- 
sairement à  X'=a,  on  aura  la  relation  qui  doit 
r»ur  cela  exister  entre  les  données,  en  remplaçant 
par  2  dans  l'équalion  (2),  qui  devient  alors  : 

(4)       /ïriiV  ^  2e(Q  -f  27  -h/>L) = 8/ncp* . 

H  s'agît  maintenant  de  voir  si  cette  derniéd^ 
relation  est  sati^Ciite  en  y  hubstifuant,  à  la  placlî 
des  lettres,  les  nombres  qui  se  rapportent  li  l'exem- 
ple actuel  ,  et,  pourcela,  écrivons-la  sotisla  forme 
plus  commode  : 

'  Jfr.n*  il 

Si  on  iDlit>dmt  dans  celle-ci  les  nombres  relv^ 
tl6  i  la  machiM  de  Bleiberg,  en  ejoinanl  «qut 
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p-^i'^jioB,  comme  étant  la  moyeDDe  entre  les 

rajODS  des  deux  bases,  elle  devient  : 

e'  +  2  X  1,01 1^—0,03^ 

d'où  Ton  tire,  en  ne  prenant  que  la  racine  posi-*| 

tive»  e:=X3",oi4>  Or,  d'un  autre  côté,  e  est  ^  de 

la  différence  des  rayons  des  bases,  ou  o'*',632,  cette* 

différence  étant  diminuée  de  o^^oSa,  parce  que  les 

câbles  ne  s'en  roulent  que  jusqu'à  une  distance  ho-  ' 

ri^ontale  de  ©"'jio  des  bases  des  tambours;  donc  j 

0"  58 
'     — o",oi6,  nombre  qui  diffère  peu  de 


e  = 


3G 


0'',oi4t  valeur  obtenue  en  la  déduisant  de  la  rela- 
tion supposée  vérifiée.  On  peut  donc  dire  »  aveeJ 
une  assez  grande  approximation,  que  la  construc- 
tion de  la  machine  est,  sous  ce  point  de  vue,  la 
plus  avantageuse  possible. 
"Ronlâge,?^.       Le  roulage,  dans   rinlérreur  de  la  mine,  soïf 
pour  transporter  le  minerai  ju<;qu'aux   niachinetl 
d'extraction,  soit  pour  Tamener  de  U  jusqu'au! 
joiïT,  dans  la  galerie  liamserstollen  ,  se  fait  à  TaideJ 
de  petits  chiens  en  bois  poussés  chacun  par  un . 
homme.  Ils  contiennent  4  pieds  cubes  (126  litt)! 
de  matières.  La  longueur  de  la  galerie  Rumser-^ 
stollen ,  depuis  le  haut  de  la  machine  d'extraction 
jusqu*aujour, estde  iSS*",  etun  nriérae  chien,  mû 
parle  même  ouvrier,   eu  fait,  dans  une  journée 
de  travail,  le  double  tnijet,  allée  et  retour  com- 
pris, ^5  ibis,  ce  qui  taU  une  distance  totale  de 
6.650"°,  dont  moitié  à  plein  et  moiiié  ci  vide.  .  w 

Le  minerai ,  amené  jusqu'au  jour,  est  immédia-'J 
tement  transporté,  au  mojen  de  charrettes  atte- 
lées de  deux  chevaux,  à  i atelier  de  préparation 
mécanique.  On  se  sert  de  charrettes  semblable» 
pour  le  roulage  extérieur  de  la  calamine  qui  est 
exploitée  à  un  niveau  un  peu  supérieur  k  celui  d« 
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la  vallée.  Celles-ci  suivent  des  routes  sinueuses 
tracées  sur  la  pente  de  TEi-zberg,  vont  chercher 
)e  minerai  de  galerie  en  galerie  et  le  déposent  à 
l'usine  de  Kreuih,  où  on  en  extrait  le  zinc. 

Uaérage  de  la  mine  Ramsergrube  se  fait  à  l'aidé  Airifi. 
(Tun  appareil  très-simple ,  qui  n*est'  autre  que  le 
Tentilateur  à  double  efTet  du  Harlz.  Il  est  installé 
dans  la  galerie  Erbstollen,  et  aspire  Vair  extérieur 
par  uu  tu^au  horizontal  de  670  mètres  de  lôd- 
gueur. 

La  mine  contient  une  assez  grande  quantité 
d*eau,  dont  l'épuisement  se  tait  principalement  au 
moyen  de  pompes  foulantes  et  aspirantes  h  double 
fflfet,  mises  en  mouvement  par  une  machine  à  co- 
6nne  d'eau  aussi  k  double  effet.  Cette  machine  , 
qui  est  établie  dans  la  galerie  d'écouleraent 
Erbstollen  élève  seulement  le  liquide  d'une  pro- 
fondeurverticale  de  1  Sô^jS  i .  Au-dessous,  l'eaù  est 
amenéejusqu'à  ce  dernier  ni  veau,  à  l'aide  de  petites 
pompes  aspirantes  h  simple  effet,  mues  chacune  par 
un  seul  homme.  Voici  maintenant  les  détails  rela- 
tifs à  la  machine d'épuisfment  principale  qui, avec 
trois  autres  semblables ,  fait  le  service  de  toutes 
les  mines  du  Bleiberg. 

Elle  est,  ainsi  que  ces  trois  autres,  de  l'invention 
de  l'ingénieur  allemand  M.  Gerstnèr,  et  à  été  iit- 
stallée  par  lui  en  j83o  dans  la  galerie  Erbstollcd. 
Eq  voici,  en  premier  lieu,  la  description  som!- 
maire. 

Au  moyen  d'un  système  de  pompes  aspirantes 
et  foulantes  à  double  effet,  elle  élève  d'abord  lès 
eaux  d'une  profondeur  verticale  de' i36",5r  à  un 
niveau  supérieur  à  celui-ci  de  77*f74-  D^  1^>  ^^ 
par  un  second  système  de  pompes  aspitfantes  et 
foulantes  à  double  effet  tout  à  fait  aeim>lable  iiU 
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'  ainsi  jusqiVau  tuyau  crarrivée  (  einHilIrolir),  qui  la 
conduit  lé  long  «le  la  galerie  Etbsiollen  pendant 
î*  espace  de  ï.3o2'°j55,  où  elle  (icquierl  une  chute 

"de  4*i42*  Elle  arrive  alors  dans  un  tuyau  ho rizon-i 
laide  distribution  (schenkeliohr)  ,  lequel  se  bi-J 
furque(;7if.  2>  Pi.  f^II)  pour  la  faire  entrer  daoOT 
les  deux  corps  de  pompe* 

La  môme  ligure  montre  un  robinet  modérateur 
enhitonP(t'egulirungsou  sperrpipe),  ptacéà  Texl- 
Irémité  du  tuyau  d'arrivc^e  et  destiné  à  régler  )â 
quantité  d*eau  qui  afflue  dans  la  machine.  Il  esl 
du  intenu  contre  la  pression  intérieure  du  fluide 
par  un  petit  cadre  en  fer  fixé  au  moyen  d'une  vni 
On  fouvre  plus  ou  moins  à  l'aide  d'une  espèce  dfl 
clef  ou  de  levier  placé  a  sa  partie  supérieure,  1 
Les  robinets  dont  le  jeu  est  produit  par  la  ré* 
gutation,  et  qu'on  appelle  Wendnnf^spipe  ,  sonJ 
repi^sentés  PL  FJI ,  fig*^^%  3,  4  ^^  5  ;  ils  sont  ea 
laiton^etily  en  a  un  pour  chaque  corps  de  pompé 
Leur  loge  se  compose  de  trois  parties ,  celle  dâ 
milieu  Nj  étant  la  cavité  où  f*ntre  le  plein  di 
robinet,  La  portion  antérieure  M^  a  une  forral 
circulaire  près  du  tuyau  de  dii>t[ibution^  maiïi  qi|| 
R'allonge  en  arrivant  à  N;  sa  section  intérieure  e^iffl 
plus  grande  que  celle  diî  tuyau  d*ariivée^  pour  n« 
pas  gêner  ralHuence  de  l'eau,  La  cavité  M  est  muJ 
tiie  de  dfeux  ouvertures  égales  h  celle  par  1aquelt| 
la  partie  M  y  débouche,  et  qui  sont  à  90*  Tune  1  " 
Tautre, 

Quant  au  solide  conique  qui  s'engage  dam 
cavité  N ,  il  est  crenï  à  riotérieur  et  ouvert  par- 
dessous;  il  est  également  percé  d'un  orîGce  qui 
peut  correspondre  à  chacun  de  ceux  dont  N  est 
munie.  De  cette  manière  ^  suivant  qu'il  est 
daos  une  position  ou  dans  celle  à  90^  de  celle-ci. 
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l'eau  arrive  librement  sons  le  piston  du  corps  de 
pompe  correspondant,  ou  bien,  au  contraire,  elle 
est  chassée  de  celui-ci  dans  le  luj^au  de  dcchargeQ 
(abrallrohr).  Ce  dernier  porte  h  sa  partie  supé-;- 
neure  une  petite  tablette  de  bois  formant  avec 
lui  comme  une  caisse,  et  dont  le  bord  supérieur 
est  au-dessus  de  loriiice  par  lequel  les  eaux  se 
déversent  dans  ce  tuyau  ,  afin  qu'il  ne  puisse  ja- 
mais pénétrer  d'air  dans  les  corps  de  pompe ,  à 
travers  les  robinets  régulateurs.  Ces  derniers  sont 
maintenus  contre  la  pression  intérieure  du  liquide 
au  moyen  de  cadres  en  fer,  absolument,  comme 
le  robinet  modérateur. 

Les  corps  de  pompe  de  la  machine  sont  en  lai- 
ton; leur  hauteur  Cdt  de  2'",3i2  ,  mais  la  course 
du  piston  n'est  que  de  i'",942.  Le  diamètre  inlé^ 
rieur  est  deo",i82  et  répisseur,dç  o",020.  Ils 
sont  sunnonies  de  deux  caisses  communiquant 
entre  elles  par  un  conduit  horizontal  et  pleines 
(Teau,  celle-ci  reposant  sur  les  pi^^lous  et  passant 
d'une  caisse  dans  l'autre  dans  h*  jeu  de  la  machine* 
Celle  clispo^ition  a  pour  but  dVviter  que  l'air  ex- 
térieur ne  pénètre  dans  les  corps  de  pompe,  au- 
dessous  des  pistons. 

Quant  h  cesdeiuierç  (/7.  p'^il^fig.  9  et  io)qui 
sont  assujettis  chacun  à  une  forte  iif;e  iictoi^ouale 
en  1er  forgé,  ils  sont  formés  d'un  bloc  de  hêtre  fa- 
çonné au  tour  et  auquel  ou  donne  un  diamètre 
de  0*914^  ;  de  sorte  qu'il  reste  jusqu'aux  parois 
du  corps  de  pompe ,  un  vide  d'environ  o",oa  qui 
est  rempli  par  la  garniture  de  cuir  du  piston. 
Celle-ci  a  o",i  18  de  longueur;  elle  est  clouée  au 
piston  par  la  partie  supéiirure,  et  ou  lui  donne 
ainsi  une  forme  cylitidriqpeou  plutôt  légèrement 
conique,  de  manière  que,  quand  l'eau  arrive 
Tome  FUI.  1845.  iH 
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avec  force  sous  le  piston,  elle  presse  d'au  tu  nt  plus 
cette  garni  lu  recoiiire  les  paroi»  du  coipsdenompafl 
et  cotitnbtie  biûm  elle-même  à  reudie  la  liaison" 
plus  intime^ 

Dans  le  service  de  la  machine,  il  faut  graisser  le 
corps  de  pompe  au  moins  une  fois,  et  les  robioets 
régutatt^ins  (]eux  à  trois  fois  par  jour. 

Les  tiges  de  la  m*irliîne  à  colonne  d'eau  Irans^ 
niettent  leur  mouvement  au  babncier  moteur 
(/îg*6,  Pi.  f7y)par  riutermédiuiie  de  cbaîn 
à  anneaux  rectangulaires  (iihrkelte)>  Il  est  lacil 
de  voir  que,  si  la  conmtunicalion  ^e  bornait  là 
il  arriverait  nécessaii émeut  quelquefois  que  les 
liges  descendant  plus  vite  que  le  balancier  du 
côté  où  celui-ci  s'abiusse,  lui  imprimeraient  en 
remontant  des  chocs  violents  qui  tendraient  à  dé* 
traquer  la  machine.  Pour  obvier  à  cet  inconvé- 
nient,  on  a  rendu  le  tout  solidaire  ou  à  liaisons^ 
complètes,  au  moyen  d'un  second  système  defl 
chaînes  h  anneaus  ovales,  accrochées  en  sens 
inverse  des  précédentes  au  balancier  moteur. 

C'est  encore  îi  laide  de  chaînes  à  anneaux  ree- 
tangulaires  que  le  balancier  de  charge  commun!*' 
que  son  mouvement  de  va-et*vient  aux  liges  in* 
slallées  le  long  du  puits.  On  voit  fig^  6,  PL  f^tl^ 
^tjrg-  I  PLVilly  a*autres  cha  En  es  appelées  bulfs* 
ketle,  qui  font  le  tour  du  balancier  auquel  elles 
sont  ti-iées  par  deux  crochets ,  et  qui  servent  en 
cas  que  celles  dites  uhrkette  vinssent  k  rompre  ,  à 
pri*venir  les  fune&tes  accidents  qui  pourraient  s' ea- 
suivre  sans  cette  précaution. 

Les  balanciers  qui  se  trouvent  au  niveau  des 
deux  ^ystcmes  de  pompes  sont  la  ci  les  à  com  pren- 
dre ^  d'après  les  détails  qui  préccdent  et  à  fin- 
wptti\QU  de  la  ^g,  4.  PL  Fia. 
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^fiS*  '>  ^^'  yill  9  rend  aussi  sulfisamniitnt 
compte  des  dimensions  et  du  mode  d^ussem» 
blage  des  tigejf  placées  le  long  du  puits.  £lles 
sont  supportées ,  à  des  intervalles  de  5*969,  par 
des  rouleaux  en  bois. 

Quant  ik  1  appareil  qui  produit  la  régulation ,  sa 
de>cnption  exige  plus  de  détails. 

Le  bttluncier  moteur,  soumis  \k  Faction  directe 
(le  la  machine  à  colonne  d'eau,  fait  mouvoir  uo 
plus  petit  balancier  dit  balancier  régulateur  (steut- 
rungs  quadrant)  fixé  sur  le  même  axe  que  lui 
{PL  yil ^Jig.  6  et  7).  Ce  dernier  est  placé  au- 
dessus  d'une  roue,  appelée  roue  régulatrice  (steue- 
ruogs  rad),  qu'il  met  en  mouvement  au  moyen 
de  chaînes  accrochées  sur  leurs  contours  par  leurs 
deux  extrémités  {fig.  7,  PL  III).  La  roue  régu- 
latrice porte  à  sa  circonférence,  suivant  le  prolon- 
Î;ement  d'un  rayon,  un  marteau  du  poids  de  aSki- 
ogrammes ,  qui  est  désigné  sous  le  nom  de  fall- 
hammer,  et  qu'elle  entraîne  avec  elle,  dans  le 
mouvement  que  lui  communique  le  balancier  ré- 
gulateur. Lorsque  les  pistons  de  la  machine  soot 
aux  extrémités  de  leur  course,  le  marteau  a  atteint 
la  verticale,  position  que  sa  vitesse  acquise  lui  fait 
dépasser.  Il  retombe  alors  par  son  poids,  de  l'autre 
côté  y  sur  une  des  deux  colonnes  en  bois  taillées 
obliquement  à  leur  partie  supérieure  et  qui  limi- 
tent ses  excursions  et  dans  sa  chute  fait  mouvoir 
les  robinets  régulateurs»  On  remarquera  que  œ 
marteau  joue  le  rôle  d'un  pendule  renversé. 

Pour  permettre  à  la  roue  régulatrice  de  tourner 
ainsi  seule  et  indépendamment  du  balancier  ré- 
gulateur, pendant  la  chute  du  marteau,  une  des 
deux  chaînes  qui  lient  ce  balancier  à  cette  roue 
devient  alteroativemaat  làcho  aatour  do  mUb'OÎ. 
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Elle  a,  du  reste  ,  sur  sa  jointe,  de  petits  étriers 
qui  serve» t  alors  h  retenir  ces  chaînes  et  à  les  em- 
pêcher de  rubandoDiior,  En  allotikeanl  ou  en  rac- 
courcissant ces  dernières  j  on  peut  en  outre  retar-^ 
der  ou  aviincer  l'iti'stiint  où  joue  la  réj^uUiiion  eH 
augmenter  ou  diminuer  la  cour-^^p  tles  pistons.        " 

Voici  maintenant  coniment  la  roue  régulatrice 
fait  manœuvrer  les  robinets  rrguluteurs-  Il  existe, 
sur  le  contour  de  celte  roue,  deux  boidons  ronds  en 
fer  dco"*,o3ii  dediu  mètre  et  de  o",  !^*8  de  hauteur, 
soliilenient  ii%és  au  moyen  d'une  jdafjue  de  fer  et 
d'un  lien  cl)lique  é|j^dt*ni^nt  en  fer.  Ces  boulons 
fuiu  mouvoir  nue  poutre  liorizoutide  (îîtulrr)  mo- 
bile sur  «leux  rouleaux  en  (oïite,  îi  faide  Je  ileulj 
appeiulices verticaux queporle  cette  pouJn  (/^* 
i^/./^V/).  CeUe dernière e^^  enouïremuute  (/î!^'* 
PL  ^11)  de  %\vu\  boulons  tie  o^j  î,\  de  hanteur 
assujettis  absolument  comme  ceux  de  la  roue  ré 
gutiitrice  el  qui,  en  se  mouvant  dans  des  ouver- 
tures pratiquées  dans  les  ciels  des  robinets  rrgula- 
leu rs,  opèrent  la  manœuvre  de  ces  robinets*  On 
peut  aisément  suivre  i' opération  de  la  régula  don 
sur  \^  fîg^  7  de  la  PL  f^lf^  tlans  laqr*elle  le  cor(|H 
de  pompe  de  cjauclie  est  suppose  dcscentbe»  *" 

Quant  aux  pompes,  elles  sont  toutes  absolu- 
m  eut  semblables  et  le  présentées  a\ec  assez  de  déH 
tail /î"^.  S,  PL  FHL  Les  tu  vaux  da^pnatio^iH 
(saugrohr)  sont  en  bois  et  ont  im  diumèlre  inté- 
rieur de  a°*,  io5;  ds  plougftnl  dans  dî*s  réservoirs  à 
j",33  au-d<!îïSus  du  (oud  [jftur  éviter  rintroduetion 
des  boues  ou  des  sables.  Au-dessus  de  chaque 
luj^au  d'aspiration  et  st^paré  tIe  bu  piir  la  boite  à 
SOiipupe  vient  le  coi  p^  de  p<ïmpe  (cvlinder  ou 
sin:Jd;/qui  i»ert  ii  Jouier  l'eau  dans  le  tuyau  aï^cen- 
BÎonnel  ;  ces  corps  de  pompe,  qui  sont  eti  laiton 
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ont  un  diamètre  intérieur  de  o"',i3i.  lissent  sur- 
montés, comme  ceux  clo  la  mnchine  à  colonne 
dVaii,  (le  ci^is^es  Remplies  de  ce  «lernier  liquide, 
aQii  deinptviier  rintroduciiou  de  Tiiir  eNtérieur. 

Les  iniis  <ie  construction  de  celte  machine  d'é- 
puisement sont  comme  suit  : 

1*  Laiton  fondu  pour  deux  corps  de  pompe 
de  la  machine  ^i  colonne  iTrau,  quatre  corps  de 
pompé  des  pompes,  deux  robiheis  régulateur--,  un 
robinet  modêratpur  et  les  soup.ipes.   .     G^j^S^'ii 

2*  Fonte  de  Saint  Stéphan 3oo6  ,06 

b*  Fer   Ibrgé  pour  chaînes,  garni- 
tures, erc.  .  .  . 5086,29 

4*  Bois  de  construction  acheté  au 
domaine  (herrschaCi)  Paterniou.   .  /.     2444  r^*8 

5*  Main-d'œuvre 47*^7  >^3 

2^002^,67 
On  a    employé,   en  outre,   de    la  '  * 

vieille  fonte  de  o",  io5   de  diamètre 
pour  les  tuyaux» -.  -   ,  '  ^^^  >^^ 

TotaL  •  ..  2Sj62\5-j 

Quant  h  reflFet  utile  de  la  machine,  on  peut  le 
calculer  de  la  inanièresuivaiYte.'JI  riésûlteVlé  cêqi  i 
précède  que  la  section  de  ^es  corps  de  ptjmpe  e.t 
de  2  cicc.  carrys,  Gor)o;  la  levé?  des  pî^tD'ns  est  de 
I",g42  ,et  la  chute  de  Peau  cM\S'i*;5;î.  D-un  àuire 
côté,  les  bras  de  levier  dù'balanciêr  inoleur  et  du 
bsdancier  de  ch.n^i^e  qui.sQi\t  (|»*us  la  g.derie  Erb- 
stollen  sont  respect'vemcni  de  i",4o  et  de  i",o8, 
tandis  q.ic  cèiix  du  balancier  moteur  et  du  balan- 
cier de  charge,  qui  sont  au  niveau  des  pr)mpes, 
sont  respectivement  égaux  à  i  mètreetà  i"*,o5.  Il 
s'ensuit  que  la  course  des  pistous  des  pompes  est 


Digitized  by 


Googk 


37601  se     MEÎTTj    f^XPLOîTATTOîf   ET   TftATTEMEKT 

de  f  ",58.  lia  section  des  corps  de  pompe  de  celles- 
ci  est  d'ailteor?*de  1  déc.  carré  ,  3Ht3.  Enfin  Teati 
estélcYi^e  par  la  machine  d*une  prolondeur  ver- 
ticale de  I  Sb^^S  I ,  D'après  cela  ,  en  désignant  par  T 
reffetulite,  on  aurait 


T  = 


«,3612X1,58X136,51 


d 


2,6050X1,942X81,53 

Toutefois  celte  fraction  ne  représente  pas  en- 
core rigoureusement  TefTet  utile.  En  effet ^  la  ma- 
chine,  qui  fait  8  levées  par  minute,  devrait  élever 
pendant  ce  temps  8  x  ai**^'  ,56=173'''^, 4^  d'eau, 
car  3 1  *^*'",56  est  le  poids  d'eau  contenu  dans  le  corps 
de  pompe  des  ]3ompes;  or  les  jaugeages  les  plus 
exacte  n  ont  indiqué,  dans  cet  intervalle,  que  las- 
censioo  de  iS-j^'^^ga.  La  perte  d'eau  provenant 
pritictpalenient  des  fuites  est  donc  de  i4^*'%56  ==3 

^-Tq—  ^ûviron  ,  et   par  conséquent  lexpressiol 
exacte  de  Tefiel  utile  est 


T^ 


1,3612  X  1,58  X1S6,5IX  7^ 

1  A 


=  0,653. 


2,6050X1,942X81,53 

En  supposant  ^o  minules  par  jour  emptoj^ 
an  {:;raisstigef  on  voit  qi^e  h  machine  élève  en 
a41^^tires,  du  fond  de  la  mine.  221.088^'''  d*eau  , 
ce  qui  représente  un  ti<jvail  utile  absolu  de  4^7^ 
chevaux  et  iJn  travail  moteur  de  ^^33  cbevau:c. 

CHAPITRE  ÎH, 

FIltPâlUTlO»   HÉCiniQUE   OU  11  m  El  AI   DE  PLOVS. 

htn  deux  naines  impérialps,  Tune  b  Kreull 
Taulre  ï*  Bleiberg»  ont  chacune  leur  atvher  1 
prëparatioa  mécanique^  Cependant^  quoiqu'on/ 
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obtîeoDe,  par  les  mêmes  procédés,  les  mêmes 
produits,  ceux-ci  sont  partagés,  pour  chacun 
deux  9  entre  les  deux  usines.  Cela  tient  à  ce  que 
les  mines  9  situées  dans  telle  ou  telle  partie  de 
TËrzber^ ,  ne  fournissent  pas  un  minerai  qui  se 
prête  également  bien  ,  par  la  nature  de  ses  gan- 
gues, au  traitement  métallurgique.  Ainsi  ,  celui 
des  exploitations  occidentales  renferme  beaucoup 
de  bleiidc  et  de  calamine  ;  celui  dont  le  gisement 
est  dans  le  milieu  de  la  montagne  ou  dans  le  In- 
ner^leiberg,  contient  principalement  de  la  blende 
etdelapyritedefer^etceluiqui  proyientdu  Âeus- 
ser-Bleiberg  est  presque  complètement  privé  de 
gangues  métalliques. 

Les  deux  ateliers  de  préparation  mécanique  sont 
du  reste  semblables  et  ce  qui  suit  s'applique  indif- 
£éremment  à  chacun  d  eux. 

Et  d*abord,  les  matières  qui  y  sont  élaborées  ne 
sont  pas  du  minerai ,  tel  qu'il  sort  de  la  mine, 
mais  bien  deux  produits  particuliers  qu'on  ob- 
tient en  soumettant  le  minerai  à  un  travail  mé- 
canique préparatoire.  On  les  nomme  Mittlerz 
(minerai  de  teneur  moyenne)  et  Pochgtinge  (mi- 
nerai de  bocard).  Le  premier  renferme,  à  peu  près, 
de 35  h  40  pour  0/0  de  plomb  et  le  second ,  de  4  à 
10  pour  o/o.  levais  commencer  pardécrîre  les  opé- 
rations préliminaires  par  lesquelles  on  prépare  le 
Mittlerz  et  1»?  Pochgiinge. 

En  premierlieuy  on  sépare,  dans  la  mine  même,   PréptraHonA 
le  très-gros  d'avec  le  reste  et  on  le  porte  inimédid- JJj^j^*  •*  ^ 
femeut  aux  tablesde  cassage  tt  de  triage  (Sclieide) • 
On  obtient  ainsi ,  en  énuméranl  les  produits  d'à- 

Srès  Tordre  croissant  de  leur  teneur  en  plomb  : 
es  parties  stériles  qui  sont  rejetées,  du  Puch-« 
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g^iige,  du  Miltlerz,  du  miaeiâi  imput  et  du  mi- 
nerai pur. 

Ce  qui  reste,  npres  qii'on  en  a  enlevé  le  Irè?-* 
£Tros<lcins  rinlëï'ieurde  U  uiiïie»  est  placé  sur  une 
grille  k  hîiscule  (UcilKsirb),  coinpnsï^e  de  foris  fi!s 
de  fer,  rorin^uii  eiKre  eux  des  ni-uUes  carrées  de 
I  pouce  (o",o36)  de  côti^.  Le  menu  passe  k  tra^^jfl 
vers  culle^i-ci  et  les  aros  fracmenU  reaientsur  là' 


ven 
grille. 

Ces  derniers  sont  alors  je  lés  sur  un  crible*^  <e~ 
cûus^ses  (Stilnvau^siehj,  muni  (Tune  cuve  de  d^pot 
(SeLzraHs),   Pdv  celle  e.^pèce  de  débourfini^e,   Us 
boue^ï  et  les  p.irûeA  fiup.s  sont  enlrîuuces  d.iiis  \i\ 
cuve,  Quuiid  ;iU  gtosijui  le^h*  sur  lecrdjji',  d  est,, 
enriuiie   jinriù   aux  Uibics  de   trittfje  suns  Ct*M:i*<^< 
(Kluulilidrl),  c|ui  luurjii:>s*nil  les  tuênies  produul 
que  te  SLluMite,  cV-t-^-diie  i  ilu  lui itérai  piu\  t\{ 
minerai   imptir;  du    M  ult-tz,  du  Pochj^iiuge  et 
des  puriie^  i^léiileîS*  Ces»  dernière  i^oiit  eucore  r^ 
jetées. 

^  Le  menu  ,  qui  n  passé  h  travers  la  ijrille  à  ba 
eu  te  j  est  sounûs,  ainni  que  celui  qui  se>t  rassem- 
blé dans  ta  cuve  du  Schwanzsieb,  h  un  nouveau 
ctiblage  opeié  ^uv  des  gi  illes  h  bascule  ttomaiées 
Schtiig^ïilter-  C<  ties-ci  sont  au  nombre  de  5  et,  à 
cl  1  a c u n e d'e  1 1 es  e a i; i * p i é  I a  pi ■  c m i è re ,  eu rr es (>o n d  u a 
crible  à  secousses  (Sel2sieb).  jp 

La  preaiière  i^r!lle  a  4  Duverlures  par  poucf^ 
carré  (i  po.  r=  o*"jG2(i).  Les  fnigu»euis  quelle 
retipul  sont  portés  à  la  cribleuse  par  dépôt  qu^^ 
âpres  en  avoir  enlevé  la  plus  grande  quautrté  po-^f 
sible  de  marièies  stériles,  euvoîe  le  rt.\^le  aus  t^ 
blés  de  ttiage  sans  cassuge  ^  où  on  eu  retire,  du 
mineriii  pur,  du  minerai  impur,  du  IVlittlerzet  d| 
Pocbg^inge. 
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Ce  qni  a  pasé  ii  tnvers  la  première  gnXM  ft 
bascitle^  tombe  8ur  la  secoiule,  qui  cbniiqnt  g 
mailles  par  pouce  carré.  Ce  que  ceiie^  reûeot 
roule  par  dessus.  On  le  recueille  et  on  le  traite 
M  eriule  par  dépôt  correspondant,  par  lec^bef 
00 /obtient  :  du  scnlich  eu  noyaux  (  Kernschlkh),' 
du  minerai  impur,  du   Miitlerz  et  du  Poch- 

Les  cribles  à  secousses  répondant  aux  3%  4*^  ;!îl;,„ 
et  5"*  grilles  à  bascule,  fourniwieot  encore  les        ■"'-.^ 
méoies  proiluits.  Cen  gritles,  qui  reçoivent  oba-. 
cime  c-e  qui  a  passé  à  travers  la  précédeiae«.onli 
d^uilieurs  :  la  3"*,  i6  ouvertures  pur  pouce  carré  j 
la  4"*,  64  ^P I»  P"*»  '  2  *  • 

Tous  les  résidus  (Fassvorralh)  des  cnvps  sont 
repâssi'^3.  rlia'ciiii  sépàrémeul,  sur  la  grille  k  ba^ 
cule,  qui  suit  celle  dont  ils  proviennent.  Quant 
au  dépôt  de  la  dernière  cuve,  ilest  livré  à  lé  la- 
veuse des  boues  (LettcnwU>cberiû),  laquellOfa  é^- 
lemeni  b  élaborer  les  sabfes  que  rournfs^êbtdiâ 
canaux  dans'lesquels  ou  iréçôit  ce  qui  à' passé  ii  tra- 
vers ia^ernière  grille  ë  bascule.  Le  travail  de  ceite 
laveuse  consiste  simplement  dans  un  criblage  par 
dépôt,  effectué  sur  un  tamis  deerin.  Le'résidude 
euvé,  qui  en  résulte,  est  porté  si^ruiife  ttfblè-der-^- 
milite',  étroite  et  horisMintale(Ti4ibhierd)^0n'lci* 
lave  avec  un  ràble  et  on  obtient  un  schlich  comme 
piyKluit  de  Topération.   Les  matières  entraiuéea*' 

Er  les  eaux  sont  conduites  dans  des-  réservoirs  et 
I  dépôts  qui  se  forment  dans  ceux-ei  soni' fi-  «-M^r-iui 
«alelment  soumis  au-  traitement  des  ^tables  à  ae-^:       '*''^ 
eoDssea.  ■•^  ■■.. 

Le  schlich  obtenu  ,•  dans  ces»  éhiborations  pré- 
liminaires,-  du  triage  avec  ou  «sans  cassage^  des 
eriUsapariBliépôt,  de'  k  tstfale.idMimota.ettfeé 
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tables  à  secousses,  est  envoyé  aux  usioeâ.  Les  fla- 
ires produits  sont  poiles  à  I  alelîerde  préporaLiOil 
niècaniquË  ptopremeiil  dite,  savoir  ;  le  niinemi 
plus  ou  moins  pur  et  le  Mitlleiz,  aux  meules»  ei 
le  Pocliganx^e,  aux  Locards.  Je  passe  mainleDant 
à  la  descriptiao  de  cet  atelier  el  de&diver^eîs  opé- 
rations qui  y  sont  pratiquée^î.  ^ 
AiMiêr  de  la      La  fig.  I  j  PL  /A\  montre  sa  disposition  génénl## 
Slrifqurprûpre-''  f^^rme  un  long  bâtiment ,  ou  Ton  entre  par  ta 
meoi  dïie.         fkçade  AB,  au  moyen  de  deux  portes  p  ;  AB  est , 
en  outre,  pou i  vue  de  8  fenêtres.  Voici ^  du  reste,  la 
légende  de  cette  ligure. 

/h,.,*  Meules. 

c..,,.  Emplacement  des  cribles  à  bascule, 
c..,,.  Cribles  à  secousses,  k  mailles  métalliques. 
c,..,*>  Cribles  !i  secousses  avec  tamis  de  criOi 

6i»  i,,  bt Bocards  a  eau, 

i Caisse  allemande. 

T Tables  à  secousses* 

R,,  R.»  R^.....  Roues  hydrauliques  endessus. 

Il  y  a  en  outre  dc^  labyrinthes  qui  seront  détaillétl 
plus  loin. 

*vLeH  matières  élaborées  dans  cet  atelier  formenl,^ 
suivant  U  remarque  dt'jà  fitite^  deux  classes  biea 
distinctes  :  le  Mjtileiz^  <ioot  la  teneur  est  de  35  'ià, 
4o  pour  o/o  de  plomb  el  le  Pocbg4Âit|^e ,  qui  eo^ 
reu terme  de  4  ^  ^o  pour  o/o.  Voici  les  apéi^ations 
successives  au.^  quel  les  le  MitUers^  est  .soumis. 

On  le  passe  d'abord  cntve  les  meuleîi  m.  Il  y  ea 
i^deux  pai^-eji  pareilles,  composées  cliacunede  deux 
meules  lioiizojitHles  superposées,  le  plus  souvenL 
en  conglomérat  el  quelquelbis  en  grauwacke*  Celle 
de  dessus  ao'^.Ggde  h^iuteur;  Fautre,  o",5i;  leur 
diamètre  oommun  «stde  0^,69,  Lit  première  esi 


If éuTa  f  t  rtMu 
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}  tfn  oeotre,  afin  que  le  minerai  puisse  arriver 
ealre  les  deui  ;  le  trou  a  o*',^^  ^  o"',a5  de  diamètre^ 
maia  il  ae  rétrécit  ven  le  bas.  Cette  meule  tourna 
«a  mojen  d'un  axe  vertical ,  de  o'*,3 1  de  diamètre, 
qui  traverse  tout  le  système  et  qui  est  mis  en  mon* 
Temeot  par  une  roue  hydraulique  en -dessus  de 
f^^i  de  nauteur.  L'arbre  moteur  de  celleei  porte 
une  roue  de  cTfS^  de  rayon  et  munie  de  48  dents 
ou  engrènent  avec  6  dents  placées  sur  le  contour 
ae  Tave  des  meules.  La  roue  hydraulique  fait  de 
36à  4o  tours  par  minute»  de  Horte  que  la  meule 
en  fait  de  a88  à  Sao^  ou  environ  3oo  dans  le  même 
temps.  Elle  tourne  effectivement  si  vile  quil  est 
impossible  de  la  suivre  des  yeux.  Pour  éviter  la 
récluction  des  parties  riches  en  fragments  trop  pe^» 
tits/  il  convient  de  laisser  un  intervalle  de  i/ft 
pouce  (o'^yOïS)  entre  les  deux  meules.  D'un  autre 
côté,  pour  que  le  fin  séjourne  le  moins  longtemps 
possible  entre  celle-ci,  on  y  fait  passer,  au  moyen 
d*un  robinet,  un  courant  d  eau  d^une  manière  con^' 
tinue*  Le  minerai  se  déverse  au  oentre  de  la  ineultf 
supérieure,  hl'aided'une  trémie  inclinée. 

Le  produit  de  cette  opération  tombe  ensuite- 
socoeesivement  sur  cinq  cribles  ii  bascule  qui  sui^ 
fiaent  pour  les  deux  paires  de  meules;  C'est  afin  dtf 
classer  le  minerai  en  fragmens  k  peu  près  de  méfiNr 
groaaeiir ,  parce  qu'aloi^s  le  criblage  par  dépôt  quil 
sueoède  ii  ce  broyage  s'efièctue  d'une  manière  bien 
plus  avantageuse,  puisque  l'influence  de  kigros^* 
scnr  des  fragments  ayant  à  peu  près  complète- 
ment  disparu,  cenx«ci,  dans  le  traitement  aiix 
cribles  k  secousses,  se  réunissent  en  plusiefurs  coûf^i 
chca  dintinctes,  principalement  en  raisott  de  leur 
denaité  ou  de  leur  teneur  en  plomba 

Lp^criblea  à  baacttle  Mùi  à»  mt^  èkM«v* 
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fil  de  fertile  Torme  rectangulaire ^  ayant  o", 7g  de 
loiifi;  rto™j  47  ^I*'  liirirp.  En  repos  iUsont  inclinés 
d  environ  i5"  MJr  IMioiizon.  Ils  .sont  pliicés  ^  peu 

Eres  le»  uns  au-dessous  df^s  aiitruS)  irautunt  f*lus 
a^  qnMs  ont  des  rnadies  plus  fines.  Le  premier  en 
â  4  P'*ï"  poin  e  car  re;  le  deuxiciiK%  q  ;  le  troi.**îème, 
16;  lecpuiirK'me,  64;  et  le  enu|iji*^inp»  lai.  " 
qui  a  trav#^rsé  tliaciui  deux  tombe  snr  le  suivant, 
Leur  levée  u^t  lU'-  o"",  10,  el  ils  en  finit  di*  iii  h 

(lar  minute,  autiml  que  la  rouu  Iiyilruntique  qui 
es  met  en  tiiouvcnicut  faÎL  du  tours  daus  le  même 
temps.  Cette  dernière  a  au  plus  une  luree  d'un 
cheval, 

Ce  f|ui  re^ie  .sur  le  premier  crible  est  reciietlli 
pour  être  n*passé  pins tiirtl  entre  les  meules.  Quant' 
âia  frai^menusarrc  é.s  par  le-^qu^Uïe  autres,  ilssonl 
réunis  en  aulaul  de  la?*  rJistiuct^,  et  on  les  élabore  ^ 
sépîii'ément  sur  quatrecrdil»  sa  secousses,  à  mailles; 
niétalliqueb  d'tme  îrrandïiui"  propoilioniiée  a  ecIL 
deti  nous  des  cribles  à  bascule  qui  leur  trorrespoo 
dent;  elle  varie  depuis o'^,oo3j^isqn'à 0*^00035  de: 
côté.  Le  diamètre  de  ce^  cribles  à  se^^ousse  est  di 
oTitii,  et  leur  hauteur  fie  o";  ib,  ce  qui  donne  uûe 
surlace  différant  Irès-péu  de  celle  des  cribles  à 
bascule*  Ils  sont  placfés^  connne  eest  l'usage,  dans 
unecu%e  plmue  d'euii,  et  sontsuppones,  au  uH*ycn 
décadrée  en  bois,  par  une  peruhe  éiastiquc  lixée 
en  deu;£  points.  Ils  50m  manœuvres  chucun  par 
une  letnuie. 

Avant  de  mentionner  les  divers  produits  qu'o 
y  obtient^  dirons  de*  suite  que  les  sables  qui  ont 
passé  à  travers  le  cinqiiième  ou  dernier  crible  à 
bascide,  et  dont  les  dnuensiuns  des  gruins  ne  £»ur-|fl 
passent  pas  environ  o*°,002,  tombent  dans  un  ca*  ^ 
Dil  dont  le  iond  a  nue  pente  de  6''  ou  de  o"^,  10  pir 
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mètre»  pour  éviter  que  les  gros  grains  (rôsches 
Korn  )  ne  soient  entraînés  par  les  eaux.  Le  plan 
général  de  l'atelier  montre  deux  canaux  sem- 
blables, I,  I,  juxtapo>és;  mais  on  n'en  emploie 
qu'un  seul  à  la  fois,  afin  de  pouvoir,  sans  inter- 
rompre le  tra^il,  enlever  ce  qui  s'y  dépose  pour 
le  laver  aux  tables  à  secousses.  Les  eaux  se  rendent 
ensuite,  chargées  îles  poussières  et  des  particules 
les  plus  tines,  dans  la  conduite  des  schiammsetles 
dépôts  qui  s'y  forment  sont  plus  tard  lavés  sur  des 
tables  à  secousses  qui  fournissent  le  sch'ich  liu, 
venant  du  nnlllerz,  et  que  l'on  appelle  schmuud- 
schlicli.  Il  y  a  encore  deux  contluiios  disliuctes 
de  scblanmis  juxtapf)sécs  et  identiques  à  celle  <les 
débris  du  bocard,  lesquelles  seront  décrites  plus 
loin.  Chacuiijj  de  ces  deux  conduites  répond  à  l'un 
des  canaux  17 

Voici  maintenant  les  produits  fournis  par  les 
quatre  cribles  à  secousses.  La  première  levée  est 
pauvre  et  va  au  bocard;  la  seconde,  qui  Test  moins, 
est  repassée  entre  les  meules  comme  du  miiilerz; 
enOn,  la  dernière  c^t  un  sihlicli  (  kerusclilicb) 
bon  à  fondre.  Il  passe  eu  outre,  dans  Teau  des 
cuves,  des  maiières  plus  ou  moins  pulvérulentes 
(fas>vorriilli  ).  On  les  recueille  |)lusiard  eu  faisane 
écouler  Tcau  de  ces  cuves,  et  ou  les  repasse,  pour 
chacune  d'elle^*,  au  crible  à  secousses  suivant.  Le 
quatrième  et  dernier  de  ceux-ci  donne  également 
un  résidu  de  cuve  que  l'on  sounn-t  ati  traitement 
du  criblage  sur  le  tam's  de  crin,  représenté  par  c, 
i/ig'  I ,  pi. IX).  Ce  tamis  fournit  encore  les  mêmes 
protluitscjue  les  autres  cribles,  c* est-a-dire:  i'  une 
partie  pauvre  destinée  au  bjcardage;  2°  du  mi- 
nerai de  richesse  comparable  à  celle  du  mittlerz, 
et  que  l'on  repasse  entre  les  meules;  3*  au  fond, 
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un  sclilich  bon  à  fondre,  et  4°  ""  dépôt  de  cuye. 
CtifM  Ce  dernier  résidu  est  alors  élaboré  sur  une  caisse 

allemande^  connue  sous  le  nom  de  triibhapp. 
C'est,  comme  on  le  voit  {PL  JXjJ/ff.  2  et  3),  une 
simple  tdble  de  lavage,  longue,  très-étroite,  et 

f)resque  horizontale.  A  sa  jonction  avec  la  tête,  sa 
lauteur  estde  o",32,  et  celle  de  la  tête,  deo*,5o. 
L'aire  même  de  lavage  a  o",45  de  large  et  S^j-jgde 
long.  Son  inclinaison  e^t  de  2  pouces  par  klaftefi 
ce  qui  équivaut  a  -i^  ou  à  o",o28  par  mètres. 

Les  matières  sont  placées  dans  Tauge  Â,  où  il 
arrive  en  même  temps  constamment  de  Teau  au 
mo}en  du  robinet  R.  Un  axe  C,  qui  reçoit  un 
mouvement  de  rotation  d'une  des  ruues  hydrau- 
liques, et  qui  porte  à  son  extrémité  intérieure 
quatre  bras  disposés  en  croix ,  aide  à  les  maintenir 
en  suspension  et  à  les  taire  sortir  paV  un  trou  qui 
existe  au  fond  de  A.  De  là,  elles  tombent  dan:i  un 
récipient  B,  de  (orme  à  peu  près  conique,  k  la  sor- 
tie duquel  elles  entrent  dans  la  trémie  T,  qui  les 
conduit  sur  la  tète  U  de  la  tahle.  Après  en  avoir 
lavé  une  certaine  quantité,  on  fait  de  celle-ci  trois 
parties  qu'on  élabore  séparément,  en  lavant  cha- 
cune d'elles,  la  rassemblant,  la  lavant  de  nouveau 
et  ainsi  de  suite ,  jusqu'à  ce  que  les  eaux  qui  s*é- 
coulent  n'entraînent  plus  rien.  On  obtient  de  cette 
manière  des  produits  à  reporter,  les  uns  aux  bo- 
cards,  les  autres  aux  meules,  et  encore  un 
•chinundschlich.  Quant  aux  particules  pulvéru- 
lentes qui  s'en  vont  avec  les  eaux,  elles  se  rendent, 
comme  le  montre  le  plan  général  de  l'atelier,  dans 
la  conduite  desschiamms  et  delà  dans  trois  réscp- 
vuini  successifs.  Ces  divers  dépôts  sont  ensuite  lavés 
iux  tables  à  secousses ,  comme  tous  ceux  de  ce 


Digitized  by 


Googk 


Dl   LA   GàLilTB  A   iLBIBIia.  9&5 

La  deuiième  levée  de  tous  les  cribles  k  secous- 
les  est  réunie  en  tas  et  ensuite  y  comme  il  a  été  dit, 
repas^ée  entre  les  meules.  Col  les-cisont  alors  un  peu 

Elus  rapprochées  l'une  de  Tautre  que  quand  on  y 
roje  du  mittlerz  pour  la  première  fois.  Ces  ma- 
tières sont  ensuite  traitées  aux  cribles  à  bascule, 
puis  11  ceux  il  secousses.  Toutefois,  quand  elles  sont 
a  une  riclie^sse  notable  et  peu  inférieure  à  celle  du 
scblîchbon  à  fondre ,  on  se  contente  de  les  passer 
sur  le  deuxième  crible  à  bascule,  qui  a  9  mailles 
par  pouce  quarrc. 

Les  meules  et  les  cribles  il  bascule  sont  desservis 
par  7  femmes  qui  y  récitent  pendant  13  heures  de 
suite.  Il  y  en  a  aussi  une  à  chaque  crible  à  se* 
cousses  auxquels  on  ne  travaille  que  le  jour,  de 
même  qu'aux  cribles  à  bascule.  Chaque  femme 
reçoit,  pour  sa  journée,  o^', 876. 

Le  service  de  la  caisse  allemande  est  fait  par  un 
homme  qui  travaille  pendant  la  heures  de  jour 
et  non  la  nuit  et  qui  reçoit  i'',o5. 

Il  D  y  a  pas  d'ouvriers  spéciaux  pour  le  laby- 
rinthe; tous  ceux  de  Tatelier  se  réunissent  pour  les 
opérations  auxquelles  il  donne  lieu  de  temps  en 
temps. 

En  un  poste  de  12  heures,  on  peut  élaborer , aéraHan iboma 
aux  cribles  à  secousses,  a2^"-,4  ^e  débris  de  mi-RirlsBiultti. 
nerai  plus  ou  moins  pur  et  de  mittlerz  broyés  aux 
meules,  et  on  en  tire  Sqô^}!.  de  schlich,  c  est-à-dire 
précisément  ^o  p.  0/0.  Quant  au  schmund ,  c'est- 
à-dire  aux  poubsières  plus  fines ,  on  en  lave,  dans 
le  même  intervalle,  040^^^',  donnant  a8o  ^'  de 
ichmundschlicb,  ou  33  p.  0/0. 

Je  passe  maintenant  à  la  préparation  mécani-  Mttlérfi  mm- 
que  du  pochgauge.  Ce  minerai  pauvre  provient  en  JjJjJJ  •"  ^^^^^ 
gnndU  partie  de  l'atelier  où  ae  font  les  travaux 
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mccaniqut^s  préparatoires  ;   il   eo   vient  encore^ 
comme  il  a  été  ait  dm  cribles  à  secoiisse5,  dont  U 
première  levée  n'est  autre  que  ce  produit ,  et  oal 
en  obtient  ntisdde  la  caisse  allemande.  En  fia,  00" 
lrni(e  en   outre  comme  pochgUfi^e   les  matières 
suivantes.    Aprè*s   Tope  ration  métallurgique  ,  les 
demi  ores  c  ravises  piuvres  sont  jetées  sur  une  claie 
placée^sous  unGinclinaisoti  do  45°  au-dessasd*une 
grande  cuve  rectangulaire  pleine  d'eau ,061  le  claie, 
qui  a   i^^c^o  de  lonp  et  i",4^  de  lir^e,  est  compo- 
sée de  fds  de  Ter,  forma iit  entre  eux  des  maillefi 
carrées  de   i   pouce  ou  o'^^o^ib  de  côié.    Par  ce] 
reftoidisîsement  subit ,  les  ^nmailles  de  plomb  quH 
étaient  en£;Hj>ée£s  dans  ces  cra^isessen  trouvent  iso-j 
lées;  puis^  pour  les  séparer  ilu  mélange,  ccini-cil 
est  recueilli  dans  la  cuve  et  passé  sur  un  crible  M 
secouîisesî  une  femme  tiaile  ainsi,  dan?*  une  jour?»] 
Dée  de  1  2  heures  ,  toutes  les  cnisses  pauvres  iour-I 
nies  en  une  semaine  par  un  ruurneau  à  double  sale!,] 
dopplofen  ,  dont  il  sera  parlé  dans*  le  dernier  cha* 
piire  et  reçoit  o^'|6ri.  Ces  cnissfs  qui  coiitîennenlj 
7,6  p.  0/0  de  pluinb  en  grepaillef^^  en  donnent  deJ 
cette   manièî'e  28*"' *   Enfin  an  dernier    produit < 
qui  e^t  ^olm1is  au  traiteni^'ut  gét^éri!  iles   pacli 
gànqe,  se  conipoî^e  des  débris  de  noies.  t 

Toutes  Itfs  variéltKs  de  matières   pauvres,   qtitl 
vienne  ni  d'être  èiuntiérées^^-^onl  i  l'a  bot  d  bïcardée»  J 
S0US  Tu-uj  ,  ciiiicuïie  sépîununent,    1^  b'icard  esl 
*furm(»e  de  trois  bdleries,  élabor-int  en  f^énénd  dei  | 
quahiés  cldlt! rerues  de  minerais.  Chacune  de  ces 
batteries  comprend   cinq  pilonn  qui  (ranpentsuri 
une  sole  en  funte,  laquellean*,^  f  xW  long,  o*,  iS4| 
de  haut,  autant  de  bu'ge  <'t  pèse  1  6"i^^^ .  Q  utnt  auSi 
pilons I  ilîiunt  3'",  16  de  haut»  o"*, i3j  de  hirge  et 
0^106  d  épaisseur*  Il  existe  entre  deuK  d'eatreeux 
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oonsëcutîvemcnt  9  un  intervalle  vide  de  o'',o4.  Ik 
portent,  à  leur  extrémité  iuféneure,  sur  une  hau* 
teiir  de  cT^Zgb ,  un  sabot  en  fonte  du  poids  de 
14^"-,  le  pilon  entier  pesant  4^^'^  Leur  Je\ée  est 
de  o%34  ^^  ^'^  frappent,  les  trois  batteries  com* 

Elises,  de  60  à  76  coups  par  minute.  Les  parois 
Itérâtes  de  la  partie  inférieure  de  chaque  lM>card 
sont  formées  par  deux  grilhiees  composés  de  61s 
de  fer  verticaux  de  o*,oo66  de  diamètre,  0*924  ^^ 
hauteur  et  laissant  entre  eux  des  vides  de  o,*ooo6 
k  cT^ooo'j.  Ils  sont  portés  par  un  châssis  en  fer  qui 
s*élève  à  o"y026  au-dessus  de  la  sole.  A  chaque 
batterie  répond  un  marteau  qui  sert,  en  venant 
frapper  périodiquement  ]q^  grilla^^es  correspon* 
dauts ,  k  empêcher  les  vides  de  ceux-ci  de  s'ob- 
struer. Ils  sont  mus  >  ainsi  que  les  pilons,  par  une 
roue  hydraulique  en  dessus.  Le  minerai  se  déverse 
dans  les  bocards  par  des  trémies  inclinées. 

Ce  qui  refuse  de  passer  à  travers  les  grillages  est 
porté ,  partie  aux  meules  et  partie  aux  cribles  k 
secousses.  Quant  aux  poussières  qui  les  traversent 
et  qui  forment  la  majeure  partie  du  produit,  elles 
se  rendent,  avec  les  eaux  du  bocard ,  dans  trois 
canaux  de  séparation  successifs,  1,,  i^yi,,  ou  1,,  1^  1^ 
{fig.  I,  PL  IX).  Il  y  a  deux  séries  semblables  de 
ces  conduits  juxtapo^ées,  absolument  comme  pour 
les  débris  les  plus  (ius  qui  ont  traversé  tous  les 
cribles  à  bascule  et  cela  pour  la  même  raison , 
c'e^t-à•clire  afiu  qu'on  puisse  enlever  les  sables  qui 
s'y  déposent  ei  les  nettoyer,  sii us  interrompre  le 
uavaii.  Il  existe,  k  cet  eifrt,  des  vannes  qui  per- 
mettent de  faire  entrer  les  eaux  bourbeuses  du 
bocard  indiflTéremment  dans  Tun  ou  l'autre  de  ces 
deux  systèmes  de  conduits.  Les  trois  canaux  qui 
Constituent  chacun  d*eux ,  ont  des  pentes  décrois- 
Tome  FUI,  1845.  19 
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sautes  à  mesure  qu'ils  s^éloîgnent  du  bocard  :  celle 
du  premier  est  de  iP*  parkiitfier  ou  de  o",oi4  par 
mètre  ;  celle  du  secoud ,  de  i^  parkUfter  ou  de 
0*^007  par  mèlre,  et  celle  du  Uot.'*ième,  de  ^^  par 
klaller,  ou  de  o'^^noiS  p:jr  mètre.  A  la  suite  vien- 
nent deu3f  lalnnntiies  qtiî  répondent  respective* 
ment  k  i^JJ^ei  ii  1;,  /_,  i_.  Cliacim  d  eust  est  composé 
d'une  série  de  canaux,   dont  le  fond  a  la  même 
inclinaiï^on  que  le  Lroisiàme  canal  de  sépara tiail| 
ou  o",oo55  par  mètre.  Aux  labyriullies  succèdent" 
trois  réservoirs,  a  Ibutt  horizontal ,  qui  précèdes  ^ 
le  cours  d'eau  extérieur.  Entie  les  différents  con*l 
duîts  de  séparation  se  trouvent  aussi  de  petiteil 
vannes,  au  moyen   desquel le«î  Tenu  ne  passe  del 
Tun  dans  le  suivant,  qu  après  avoir  laissé  dac 
celui  là  les  sables  qu  elle  doit  y  dépOiser, 

Le  produit  du  premier  canal  est  fractionné  eiï 
deux  parties  qui  sont  élaborées  chacune  séparé*] 
ment  sur  une  table  à  secousses  et  fournissent  Im 
schlich  de  bôcard  le  moins  fin  (rÔscher  PocherJ 
schlich).  Les  dépats  formés  dans  tous  les  autrcil 
conduits  et  dans  les  réservoirs  sont  aussi  lavés  sé->l 
parement  sur  des  tables  à  secousses  et  donnant] 
encore  un  schlich  de  bocard  (  milde  Pocber^f 
ièhlich). 

Il  y  a  deux  tables  à  secousses  semblables,  quii 
sont  représentées  avec  détail  PL  IX ^  fig.  ^  k  i^A 
En  Voici  la  description  sommaire  : 

a,  iTp  sont  des  po titres  transversales  entre  lesqueU  ^ 
ïes  en  reposent  lon^itudinalement  d'autres  o^  b\\ 
c'est  entre  ces  dernières  que  s'étendent  tes  tables 
de  lavage,  ce  est  le  aiadiier consolidé  par  lassem*  | 
blage  dd  et  contre  lequel  ctîs  dernières  viennent 
cboquer,  La  charpente  supérieure  est  supportée 
partes  piliers  e,€  {PUXyfig.5fi,^,  %),f,f{PUX, 
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f^*^9  7»  8)  3oat  des  traverses  entre  lesauelles  las 
poutrelles  ^^^^  peuvent  jouer  et  pousseir  iestuble^, 
au  moyen  de  leurs  bras  hyh»  Les  oscillattons  de  ces 
poutrelles£^,;^(^.8,P/,/.y),  autour  de  ]eiire;i^- 
trémité  inférieure  qui  est  iixe^sont  produites,  pour 
chacune d^elles,  par 8  cames  /t,  //,  placéssur  leçon- 
tourdeTarbre  moteur  Ar.  /\i,sont  d^s  poutres  verti- 
cales entre  lesquelles  s'étendent  les  traverses  qui 
soutiennent  un  des  tourillons  de  celui-ci.  La  co« 
lonneo(P/./Jf,)^.  6  et  7), qui  s^élèvesurle  sol  de 
Tatelier,  porte  un  petit  récipient  hexagonal  /?»  suc 
lequel  tourne  une  espace  de  trémie  ou  d  entonnoir 
q  {PL  IX.fig.  4t  7  e^  8)»  dofttle  mouvement  len^ 
est  produit  au  moyen  d*une  came  r»  ûxée  de  part 
et  a  antre  du  prolo:igement  du  tourillon  d^  la^ 
roue»  laijuelle  came  fait  mouvoir  un  levier  qui 
communique  à  la  roue  dentée,  formant  la  partie 
inférieure  de  Tentonnoir,  à.  Taide  d*un  bras  hori^ 
zootal  terminé  en  crochet  Au-dessus  de  la  tré- 
mie q^  s'en  trouve  une  autre  petite  Sy  supportée 
par  la  poutre  i  {PL  IX^fig  4  et  7).  L*eau  néces^ 
saire  à  la  manipulation  est  amenée  du  réservoir 
d*eau  de  la  roue  par  le  tuyau  uu  {fig.  6,  PI.  /X^) 
et  de  là  dans  le  conduit  vertical  w'^  puis  enfin  le 
tuyau  horizontal  w  (Jigf  7»  PL  IX  )  la  répond 
dans  l'entonnoir  q\  1  eau  excédante  s'en  va  par  v^ 
XX j  jusque  dans  la  rigole/.  Les  poussières  et  t^ 
Uquide  entrent  pur  Torifice  inférieur  de  a  dans  le 
récipient /7,  et  ensuite  par  le  canal  t  {PLjX^âg^  4 
et  6)  sur  la  tèie  a'  de  la  table  de  levage.  Il  y  a.^ 
comme  c'est  l'usage,  de  petits  coins  en  bois  pour 
répandre  l'eaM  ^Q^nappe.  c'  {fig^^^  PL  /X>est  le 
cylindre  régulateur  auquel  sont  liées  les  cbsilii^ 
qui  portent  la  partie  inférieure  de  la  table,  (f.  a 
est  le  levier  c^ui  seri  à  le  manœuvrer*  £a  fiijanjt 
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plus  OU  moins  liant  Vexlrémîté  opposép  de  ce  der- 
nier, on  allonge  ou  on  raccourcit  ces  cliaines.  Les 
cames  /'.y,  qu'on  voit  sur  la  même  figure,  et  qiTon 
peut  Tiiire  mouvoir  au  moyen  de  crochets  en  fer, 
servent  en  outre  à  donner  k  ces  chaîner  rinclinai- 
son  convenable. 

Les  tables  mêmes  sont  chacune  lorraées  de  trois 

f)arlies,  outre  hi  lête  :  la  premicrea  i^^So  de  long, 
a  deuxième  i*j  1 1 ,  et  la  troisième  o",r>^  ;  les  trois 
ensemble  nyunt  une  longueur  de  4"î56.  La  lar- 
geur de  ta  laLle  e>l  de  i'^^^'].  Elle  e^lk  0™,47  au- 
desiiousde  lu  tête,  qui  a  o",63  de  long,  et  doul  l 
pente  totale  e^t  de  D"jfi  ou  de  i/4-  ^  \ 

Le  travail  consiste  à  laver  d'abord  une  cert»i 
quantité  deniaticre,^;  puis,  les  eaux  excédanii 
«yaint  entraîné  les  poussières  stériles,  on  bve  suc- 
cessivement ce  qui  reste  eu  deux  fois ,  en  renouve- 
lant ensuite  ro|H*ratioii  >ur  la  seconde  purlie 
'^Jliescondiliniis  que  l'on  cherche  autant  que  p 
siUe  k  relUphr,  dan>  ce  trav>iil,  sont  les  suivante' 

1*  Qu'il  se  rassemble  pi  ts  de  la  tête  <le  la  ta 
une  niasf^e  cunéiforme  et  i^olîde  de  schlich  d'au- 
tant plusabortdîjule  que  le  sable  du  bocard  est  lui 
même  plus  riche; 

2*  Que  les  résidus  stériles  forment  une  couclii 
minc^  et  unilojme  flottant  au-dessus  de  la  surfai 
du  schlich; 

3*   Que  Tcau  qui  s  écoule^   en  entrahïnnt  c( 
résidus,  se  ilétache  du  militHi  de  In  lonj^ueurdi 
c6in  lie  schlich  |  sous  furme  de  filets  étroits 
muttipl'és; 

4'  Q  '^  lescliHch  aiteignedèsie  premier  lava^. 
la  teneur  en  plomb  qu'il  duit  acquérii. 

Le  bocard  est  desservi  par  un  ouvrier  à  la  fois 
Aimi ÎL^  salaire  e?t  de  f  fr,  1 4- Chaque  pustc  est  di 


i 
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12  heures.  Il  y  a  également  un  ouvrier  à  chaque 
table  à  secousses.  Ils  (ont  aussi  des  postes  île  1  u  heu« 
rcs  et  reçoivent  1  fr.  18.  On  y  travaille  jour  et 
Quit,  ainsi  qu'iiu  bocard. 

Le  mbleau  8uiv;iiit  montre  les  quantités  de  ma- 

tières  élaborées  et  préparées  par  les  tables  h  so-nii  pirit 
cousses  dans  un  poste  de  1  a  heures. 


PROVENANCES. 

QUA^TITK 

ilP 

mut  è.rs 

(^lat>or6<^. 

QUANTITÉ  DE  SCBUCB 

obtenu. 

S»CHUCB 
p(»ur  1 

Ile 
malèrf. 

l^eanal  d(>  réparation 
du  bocard 

i'  canal  de  réparation. 

r  canal  de  s^raiion 

Labjrinihe 

ï"  ré«rv0ir 

f  réacTYoir •  • 

!•  réicnrofr. 

q  m. 
U,80 

48,10 

31,30 

15,08 

lO.Si 

11,80 

052 

2t>3  (pochenchlich). 
258  (pocherschlirh). 
170  (pochfrKbli(h). 
100  (schmundKhlirb). 
110  (fcbmunflsrhlirb). 

85  (HhmundMlilich). 

74  (irhinundiicblich). 

0.0M 
O.OSS 
0.057 
0,125 
0.071 
0,070 
0,078 

Le  tiibleau  précédent  fait  voir  qoe^  dans  les 
produits  du  bociirJat^p,  le<  poussières  le^  plus  fines 
entraînées  lia ns  le  labvriutlie  et  dans  lé  rPser\oir 
contiennent  pi^oportionuellemciit-  b  »aiiconp  plus 
de  plomb  que  les  sables  qui  ^e  déposent  dans  les 
canaux  de  séparation,  et  que  les  schiamms  qui 
s'arrêtent  dans  le  labyrinthe  sont  les  plus  riches 
de  tous. 
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CHAPITRE  IV. 
.nAnwiirr  véxiixviGiQOi  do  mniui  pUtaba. 

Le  minerai  de  plomb,  enrichi  p«r  b  |wë[if» 
tion  nëctniquey  est  soumiB  au  traitemeot  mé* 
tallurgiqtie  dans  vingt  usines  ,  produisant  par  an 
36ooo  centnersou  aoi  60  q.  m.  de  plomb.  Il  en  est 
deux,  sur  les  vingt,  qui  appurtiennentau  gouver- 
nement, et  qui  sont  situées.  Tune  à  Bieiberg, 
Tautre  k  Kreuth;  mais  cette  dernière  était  en  re- 
construction,  afin  d*y  établir  doux  fourneaux  I 
;  double  sole  que  Ton  voulait  faille  marcher  au 
'  moyen  des  flammes  perdues  d'un  fourneau  k  xinc 
'  On  emploie  en  effet  maintenant,  mais  seulemeoC 

*  dans  ces  deux  tisinea  impériales,  un  nooveao 
'  système  breveté  de  fourneaux  qui  ont  deux  solei 
.  superposées;  celle  de  dessus  étant  échauflTée  ao 

moyen  des  flammes  perdues  de  Fautre.  Avant  d'en 
parier,  voici  d'abord  les  détails  relatifs  à  rancienne 

*  mélboda,  laquelle  eal  encore  employée  dana  toei 
'  le  reste  du  district.  Je  commencerai  parla  descrip- 
^  tion  des  matières jpremières,  qui  sont  les  mèmei 

*  dans  tous  Tes  cas. 

3lgili^  Lci  ftteiiers  de  préparation  mécankpie  fbor^ 

nîasem,  comme  on  ra  vu ,  trois  espèceade  achKdv: 
le  kernschlich,  le  achmundachlich  et  le  pocher- 
aciilich)  dont  les  teneurs  moyennes  en  plomb  sont: 
pour  le  premier,  de  7a  à  76  pour  0/0;  pour  le 
.deuaîène,  de  68  k  73  pour  0/0;  et  pour  le  troî- 
#îèoie«  de  67  k  70  pour  0/0.  Il  laut  de  plus  y 
joindre  le  pur  de  triugeque  l'on  appelle  Derb.LÔ 
gangues  qui  restent  principalement  dans  ces  nuH 
tières  sont  :  du  calcaire,  de  b  blende,  moins  sou* 
vent  de  la  pyrite  de  fer,  et  quelquefois  enfin,  de 
la  chaux  fluatée  et  de  la  baryte  solfiitée. 
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Le  mélange  qu  oo  charge  ddus  les  fourneaux  8e 
compose  en  généraldequaire  parties  de  kernschlkrh 
pour  une  des  deux  autres  variétés.  J'en  ai  faiiuoe 
analyse  qui  ma  donné  pour  résultat, 

Sar  S  grammes.     Sor  i  gramoM* 
gr.  fr. 

Salfare  de  plomb 3,83  0,76 

Carbonate  de  plomb 0,20  0,04 

Solfnrc  de  zinc 0,66  0,1S 

Sulfure  d'antimoine 0,01  0,00t 

Carbonate  de  chaux 0,23  0,05 

Béaidu  insoluble  dana  les  acides.  0^09  0,001 

4,95  0,986 

0^76  de  sulfure  de  plomb  renferment  o*,663  de  ce 
métal,  et  0^,04  de  carbonate  de  plomb  en  con- 
tiennent o^,o3i.  Il  résulte  de  là  que  la  matière 
analysée  a  une  teneur  en  plomb  de  69.4  pour  0/0. 

Quand  il  es^iste  de  la  blende  ou  de  la  pyrite  dans 
le  minerai ,  on  emploie  comme  fondant  un. peu  de 
baryte  sulfatée,  et  quelquefois  de  calcaire.  On  ne 
ae  rend  pas  bien  compte  du  rôle  que  joue  ee  fon- 
dant. Il  est  possible  que  son  utilité  s  explique, par 
la  présence  de  la  chaux  fluatée,  accompagnant  les 
gangues  métallifères. 

Le  combustible  est  du  bois  de  pin  mélanséd'un 

Eïu  de  sapin,  qu^on  brûle  sous  forme  de  bûclies 
ndues  de  l'^y^^  ^'^^  longueur.  On  a,  près  des 
usines,  des  tas  qui  en  contiennent  la  qiiantité  né- 
cessaire pour  un  ou  deux  aus;  cependant,  le  plus 
avantageux  est  de  n  en  faire  la  provision  d'avance 
que  pour  six  mois.  On  a  remarqué ,  du  reste,  qu*il 
ne  doit  être  ni  trop  vert^  ni  coupé  depuis  trop 
long-temps. Il  faut  ajouter  qiron  le  conserve  aussi, 
dans  fintérieur  même  de  fusine,  dix  ou  quinze 
joura  avant  d'en  faire  usage.  Ou  estime  qu  il  reu- 
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ferme  loujnnrs  moins  fie  3o  pour  o/a  d  eau  hjgro* 
méLiique.  Ou  le  paye  de  2  Ir.  aa  i  2  (r.  ia,  en 
moyenne  y  2  fr.  07  le  iiictre  cube. 

Traitement  au  fourneau  aune  sole. 

On  emploie  runcîeii  roumeaii  à  réverbère  ca-, 
rUilUien,  qui  est  ^r*nératcmeru  cou^l^Jil  en  grès 
rouge-  La  bole  3  3"*, 4^  ^^  '^>^S  et  i"',42  de  biige;^ 
son  contour,   d*iibiir<l    rei!ii(i|:;iie  ^   sî'airotidit   ciifl 
approchant  de  la  po^tede  tnivail,  taqutflle  a  o"^^^^ 
df  baut  et  autant  rie  lari^e.  Le  (nj er,  qui  e^-t  sur  un 
deses  longs  côtéh^  est,  airibi  rpiVll(%sitnnonté  d'iine 
foûie  de  g lèâ  recouvert  d'ur^ile.  Il  vsi  au^si  lotigjfl 
que  la  sole,  mins  la  grilte  ne  ?setctHl  que  mit  une" 
lotigufHir  de  i'",58     L'ouveiture  par  laquelle  la 
flamme    pénètre    dans  le  luurueâu    a  é^alemenifl 
i",5ô  de  lonj^,  et  sa  bauteur  est  de  o"*,  iH,  Ces" 
deux  deroicies  dimensions  sont  du  reste  n^svz  va- 
riables; mais  ou  s'arrance»f*n  i^énéral,  de  manièri 
que  la  surface  quVIlcs  dcternïiuentsoità  peu  prèf 
de  ©"""'j'iS,  La  llfUiimc  se  rend  ensuite  dans  le 
rampant,  et  de  là  diins  la  cheminée,  dont  lai^ectioi: 
iutéi'ieurc  est  un  carré  fie  o°',4^  ^^  côté.  La  penti 
du  foyer  varie  de  o",75  à  0™,g5  dans  toute  soaj 
étendue,  re  qui  revient  en  moyenne  à  o'^^iS  pa| 
mètre.  Celle  de  la  sole  est,  d'une   estréniité 
Tautre,  de  o",63,  ce  qui  équivaut  k  o"',  iSparmè^ 
tre.  Cette  dernière  est  composée  d*ime  assise  dfl 
maçonnerie,   surmontée  de  o"j3i  d^aigile,   au^ 
dessus  de  laquelle  vient  une  épaisseur  de  o",l7 
O",  18  de  débris  de  5ole.s  eonca^^és  en  petits  ira*' 
gments.  Le  tout  est  i>olidrment  réuni  en  le  soti- 
Tiiettantà  une  haute  température  et  le  battant  avec] 
des  ringards,  au  moyen  desquels  ou  donne  à  la^ 
surface  de  la  sole  ta  forme  convenable.  Celle-ci  a 
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en  effet  itnecertnîne  concavité,  dont  la  flèche  esr, 
au  milieu,  de  o^^iCS,  mais  qui  est  un  pou  moindre 
▼ers  rcxtrémiié  opposée  à  la  porte  de  travail ,  pour 
qu'on  puisse  r<icilement  y  charger  et  y  étendre  les 
schltcbs.  Le  milieu  de  la  >ole  doit  être  à  o",J5ou 
o",4^  «u-desKons  de  la  voûte. 

Le  matériel  d'un  fourneau  comprend  ordinai- 
rement i3  râbles  ;  cependant  ce  nombre  varie.  Ils 
sont  généralement  en  fer  forgé.  Le  manclie  a 
4",74  de  long  et  o",o33  de  diamètre.  Quant  2i  la 
plaque  qui  les  termine  et  qui  a  la  forme  d*un 
triangle  spbérique,  elle  a  o",3i  de  large,  0",i6 
de  haut  et  o'",oo8  d'épaisseur.  Outre  ces  grands 
râbles,  on  en  emploie  aus>i  d'autres  plus  petits, 
ainsi  que  des  ringards,  des  marteaux  ,  etc. 

Le  personnel  de  chaque  fourneau  se  compose 
de  trois  ouvriers.  Un  i^cu\  travaille  à  la  fois  et  ils 
se  relaient  environ  toutes  les  20  heures,  intervalle 
pendant  lequel  on  fait  deux  opérations.  ChacuD 
d^cux  reçoit  pour  sa  journée  3  (r.  'j-j  c.  ;  toutefois 
ils  sont  sujets  b  augmentation  ou  h  diminution , 
comme  cela  sera  établi  un  peu  plus  lom. 

Chaquesemaine,  on  élabore  1 4charpesde  ao*;'^'- 
de  scidich  et  on  obtient  le  même  nombre  de  lin- 
gots de  plomb,  du  poids  de  i65  à  140^''*.  D*après 
cela ,  en  une  année,  on  devrait  passer  728  charges 
dans  un  fourneau  simple  ;  mais  on  n'en  traite 
réellement  que  720,  parce  qu'il  ja  quatre  jours 
de  lete  où  les  travaux  restent  suspendus.  Voici, 
maintenant,  les  principaux  détails  relatifs  à  Topé- 
ration. 

Lorsqu'un  fourneau  vient  d'être  mis  en  feu,  il       GriHtge 
faut  (fabord  le  porter  h  la  température  du  rouge 
sombre;  mais,  lorsqu'il  est  déjà  en  activité,  la  pé- 
riode finale  (Pressen)  de  la  dernière  élaboration 
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lui  a  comniuniqaé  une  chaleur  suflUanle.  On  Jett 
alors  tes  SLLiliclis  sur  Li  sole  par  la  porte  de  tr^ivai 
et  on  les  étejid  utiirorniéinent  avec  le  râble 
Puis,  on  les  laisse  se  griller  pendanc  3  heure 
de  suite  et,  dans  cet  intervalle,  on  les  brasse  e 
on  le^  mélange  8  ù  g  foii  pour  renouveler  le 
surfaces, 
BfiiMie  On  commence  ensuite  à  chauSer  pour  plomb 

(Bieiiaiiren).  ^*^^|  j^  période  de  brassage.  A  cet  eflèt ,  on  jeltî 
3  à  4  bûches  dans  le  foyer|  puis,  dans  lespac 
de  2  heures ,  on  bra^sse  les  matières  ^  k5  fois  et 
chaque  fors^  on  obtient  déjà  du  plomb.  Pendau 
les  deux  heures  suivantes^  on  ajoute  à  trois  re 
prises  deux  bûches  en  ayant  soin,  après  leurcom 
buslion  g  de  brasser  chaque  Fois.  Ensuite  ^  oi 
prend  sur  la  grille  une  certaine  quantité  de  char 
lK>ns  qu'on  mêle  avec  les  substances  en  élabora- 
tion et  eofin  quiuid  ,  avec  la  température  qn 
rè^ne  dans  le  (ourneau  ^  il  ne  coule  plus  d< 
plomb»  on  retire  provisoirement  les  crasses  riche 
et  on  procède  li  rintroiluction  de  là  charge  sui- 
vante* Celle-ci  est  soumise  au  même  traitemen 
que  la  première;  seulement,  il  faut  chauffer  de 
le  commencement  avcci bûches,  part^que  lâcha 
leur  n'e^^t  pas  aussi  intense  après  la  pi'iioile  d 
brassage^  qu après  celle  de  ressuage  (  Pre;îsen  ] 
Une  seconde  dilTerence  consiste  eu  ce  c|ue,  nmm 
tenant,  après  le  brassage.  Ton  n'ajoute  pas  di 
charbon  dont  l'addition  pour  la  première  ch^tTg 
n'avait  pour  but  que  d'éviter  que  les  crasses  riche 
qui  en  proviennent  ne  îi^agglutinent  lorsqu'on  1« 
relire  du  fouinetiu.  Chacune  de  ces  deux  charge 
est  aitîsi  resiée  environ  7  heures  en  élahoratian  t 
u  esigé  une  consommatiof)  de  9  a  i  a  bûches.  L 
r  a  donné  en vi  ron  70^^-,  et  la  seconda  56^ 
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Ja  première sù9  h  sole,  et.pemiaiii  une  Uetire  oo 
pousse  fortemûRt^Ie  feu ,  eo  ajoulMA  dew  Ibî^  4  ^ 
d/Jkûcbeftdaoftle  foyeir.  Oaobueni  encore,  de  cette 
manier^  environ  30*^"*  de  plomb.  Les  périodes 
de  griUage  et  de  brassage  ont  duré»  pour  les  deux 
cbar|;;es,  iSheurea,  avec  unecoosoonnatipEd'àpeu 
près  3o  bûcbest 

Vient  ensuite  la  dermière  période  ou  celle  de 
ressuage,  quon  appelle  pressent  On  porte  alors  le 
fourneau  à  une  haute  température  en  jetant.,  cha- 
que heure ,  4  ^  ^  bûckes  sur  la  grille  H  i  ou  ;i 
bûches  sur  la  sole  et,  on  brasse  chaque  foiâ,  quand 
la  majeure  parlie  du  bois  est  consumée*  Après  le 
4"*ou  S"*  brasïsage»  on  a  déjà  obtenu  environ  70^^'* 
de  plomb.  Cette  période  dure  ordinairement  n  k 
S  heures,  de  sorte  que  Ton  continue  3  ou  3  fois 
de  mettre  du  bois  et  de  brasser,  ce  qui  £»uriMt 
encore  $9  k  ^'o"^**-  de  métal.  A  la  fin  de  lopéra- 
tîoo  9  .00  enlève  les  crasses  pauvres  par  la  porie 
de  travail.  On  consommCi  dans  le  ressuage,  envi- 
ron 5o  bûches. 

Quant  à  la  puriGcation  du  plomb  métallique , 
elle  se  Tait  très-^sîmplement.  Il  coule  lentement,, 
pendant  le  travail,  dans  des  lingoiières  qui  le  ren 
çoîvent  à  la  soriiç  du  fourneau.  Pour  empêcher 
qu^il  ne  se  fige,  on  entretient  au  dessous  un  petit 
ieu  de  bais^  Lorsque  Félaboration  du  schlich  est 
terminée,  on  remet  le  métal  impur  sur  la  sole, 
où  il  subit  une  liquation  avant  de  retomber  daps 
les  lin}2;otiifcres.  Comme  il  est  encore  souillé  par 
une  petite  quantité  d  oxpulFures  et  d'autres  ma- 
tières étrangères,  on  le  brasse  avec  un  peu  de 
fraisil.  Il  se  produit  un  bouillonnement  et  des 
écumes  qui  tiennent  nager  &  la  surface.  On  les  em 


(Pfmcp). 
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^^^y  lève  et  )e  plomb,  considéré  comme  pur^  est  coulé 

^^f^  dan,s  les  liiip;nui»res  où  il  piTiid  Id  forme  et  les  di- 

^^^  mcnsioius(!<;ljïiilive.sqtj*i!  tloitavoir, 
[  CraiH»  pAumÈ,      Qimnil  ropédilioii  e>t  bieii  comluîte,  on  fie  fîoit 

I  pas  (}|jif!tiir  plus  'le  5{>*'*'  de  ci\i*^?*es  pîUîvrrs,  ré- 

^^B  Siihîint  iriirirMtniAhli-ih^Mgr«,nii(te4^  4^*'  dt^s^cblehi^ 

^^^^  ce  qui  ÇaM  i3.5  pourtî/o.  Eliras  ttûjvetit  être  i;ri^d^-f 

^^^^^  très  à  re^EUfrieiir,  poreuses  itilérieumnent  et  ren-^ 

^^^R  fil  me  I-  des  p^i  réelles  du  clin  il  ion  qui  y  u  ^le  iiitrc 

^^^H  duit.  Si  elles  se  coinpOH*iLt  île  ItoifiMeius  nrrundisJI 

^^^^B  ayant  nnestirliiee  Eisse  eL  unie,  cuinpaetsà  t*tiilé" 

^^^H  rieur,  e\\o:i  acciiseoL  une  el.ibonktTon  moins  parfiiiti 

^^^H  et  une  pliin  grande  piopomiou  de  méuil  lelenueJ 

^^^H  Dans  le  e;is  norinut  les  cjus^ess  pnuv tes  doivent  eon* 

^^^H  tenir  8  à  g  pour  n/o  île  plomb,  ce  qui  eqrnvaut  i] 

^^^H  0,01  i5  pDur  t  i\u  scldieli  doi^t  ces  c misses  provien* 

^^r  neni  o^  o,oi65  pour  1  du  plomb  que  renfermait' 

^V  ceselilicb. 

I       DDrt%  An  bout  de  deux  h  iroh  semaines  de  travail ,  1«1 

I  ém  cfttDpignev.  fppp^^,  j^  |.j  ^^^^  suUève  ee  quî  est  tlû,  tant  k  TacJ 
L  trou  corrosîve  tle^  f:ra>ses  tpi'û  tii  munœiivre  desT 

à  ^,j   ^    .^     râblei.  E'ie  ofFre  ;dnrs  une  Ibulede  peti'ies  cjviléjl 
VI  dans  lesquelles  le  pb^nd*  se  dépose  et  se  volatilise.] 

On  raiiaque  i!oi\e  avec  iles  riiigards  et  on  reinptacQj 
la  croûte  superficielle  qu'un  enlève,  par  des  debrts| 
concassés  d'aucieimes  soles  que  Ton  étend  nmfor-^i 
mément  et  que  ron  bat  pour  que  la  isuiface  aC--] 
qiiicre  la  forme  convenable;  on  >ouiûét  ensuite  le] 
tout  à  une  forte  cbaleur,  afin  de  lui  donner  la  soli- 
dité et  la  coosislance  nécessaires.  La  sole  ainsi  ôlée] 
et  qui  con  lient  ord  in  ai  rement  de  S  à  9*^^'*  de  plomb> 
est  envoyée  aux  bocards,  comme  il  a  été  dit  à  pro* 
pos  de  la  préparation  mécanique, 
nmit^nt,      Voicî  main  tenant  comment  on  peut  évaluer 
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les  différentes  consommations  relatives  à  ce  trai- 
tement. 

En  premier  lieu  ,  pour  une  double  charge  ou 
4i4"^  d^  scblieh,  on  brûle  3o  bûches  pour  le  gril- 
lage et  le  brassage,  et  5o  pour  le  ressuage«  Cesbu<« 
ches  ont  une  longueur  de  4  pieds  et  on  e^Ntime  qu'il 
en  faut  environ  180  pour  taire  un  klatcer,  de  6 
pieds  de  haut ,  autant  de  long  et  4  pieds  de  large. 

On  doit  donc  compter  -—  =  -•  de  klafier  pour 

une  charge  double  ou  ~  de  klafter  pour  une  charge 

simple. 

En  second  lieu  ,  les  ouvriers  sont  payés,  comme 
îl'a  été  dîl ,  3'*'-,'j2  par  jour.  Il  fiiui  ujouter  que , 
pour  chaque  mètre  cube  de  bois  éparj^né,  ils  re- 
çoivent o''-,77,  et  c/%078  pourchaque'kilôgramrtie 
de  plomb  obtenu  en  .sus a  un  quintal  métriq<iede 
ce  métal.  D'un  autre  côté,  ou  leur  relient  i''*%54 
pour  chaque  mètre  cube  de  bois  excédant  la  con- 
sommation normale  et  o^'*,234  P<>*»ï*  chaque  ki- 
logramme de  plomb  obteau  en  moins  par  quintal 
métrique. 

Le  capital  d'établissement  d'une  usine  conte- 
nant deux  Fourneaux  pareils  élaborant  ensemble^ 
dans  l'année  ag^oq.  m.  de  schlich  et  produisant, 
dans  cet  intervalle,  lySoq.  m.  de  plomb,  est  d'en- 
viron 10,000  fr.  dont  l'intérêt  u  5  pour  0/0  est  de 
Soofr.  Le  fouris  de  roulement  peut  représenter  un 
intéiôtdeaSoofr.  par  an. 

D'après  ce  qui  précède,  les  frais  du  traitement    Frais  do  trai- 
métallurgique  sont  les  suivants  :  ,  ftaïe"^"^^" 
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Poor  1  q.  m.  Pmt  1  ^  ou 

fr" 
BMs  t  OiM.,49  *  t*v,07:  .  .  I,0t 

OatOs 0,09 

MataHl'<MrmiO^,8iè3>^*  Ji.        0,80 

totofnM*  <lef  frais  tpéchiax.         i  >9i> 

Frais  généraux U^i 

S,00 

Traitement  au  dopplofen ,  oufmmeau  à  deux 
soles. 

Ces  fourneaux,  pour  lesquels  il  existe  un  hcevei 
d'invention  y  ne  sont  emplovéH  qu  aux  u&ioes  îm- 
périttlesde  Bleiberg  et  de  Èreuth.  On  les  irouvo 
cependant  aussi  aux  usines  de  Raibl,  à  enviroo 
Â6  Liiom.  de  distancei  lesquelles  appariieooeot 
de  même  au  gouvernemenu 

Le  dopplofen  est  représenté  PL  IXyJig.  iS,  i6 
et  17  qui  olfrent  une  bection  horizontale  faite  ao 
niveau  de  la  sole  inférieure  et  deux  sections  Terti<* 
oales  perpendiculaires  Tune  ii  Tautre.  Il  f^ut  dire 
cependant  que  le  fourneau,  qui  marche  actuelle- 
ment 4  fileil>crfl;,  Q*est  pas  absolument  tel  que  te 
montre  i*e  dessm,  car  il  contient  en  outre  nne 
troibième  sole  superposée  à  la  seconde.  Cela  tient 
k  ce  qu*on  avait  essii^^éy  dans  le  principe,  de  prati- 
quer les  trois  périodes  du  traitement  métallui^gfqoe 
simultanément  sur  trois  charges  séparées;  mais 
on  n*est  ainsi  arrivé  à  aucun  résultat  satisGsiisant  à 
caubC  de  la  grande  inégalité  qui  existe  entre  h 
durée  du  grillage  et  celle  des  deux  autres  pértodet 
prises  ibolément. 

On  voit  que  le  caractère  du  dopplofen  est 
d'avoir  deux  soles ,  dont  Tune  est  superposée  à 


Digitized  by 


Googk 


tMI'  LA   GilÈim    A   ILBIMRO.  30l 

liQlre  en  croix.  Les  flammes  qui  s'échappent  de 
dle^i  se  rendent  «  au  moyen  d  un  rampant  qui  se 
bifurque,  partie  dans  la  cheminée  et  partie  surk 
sole  supérieure.  A  Teitrémiié  opposée  à  celle  par 
laauelle  elles  arrivent  sur  cette  dernière,  celle-ci 
I  de  même  un  rampant  ou  conduit  par  lequel  les 
flammes  s'en  vont  à  la  cheminée.  Cest  sur  la  soie 
ioférieure  que  se  font  les  deux  dernières  périodes 
du  traitement,  tandis  que  l'autre  est  spécialement 
consacrée  au  grillage,  lequel  est  en  outre  favorisé 
par  la  présence  de  deux  petits  canaux  à  section 
rectangulaire,  de o™» iode  large  sur  o*,o5  de  haut, 
percés  dans  la  maçonnerie  de  part  et  d^autre  dé 
la  porte  de  travail  et  qui  conduisent  sur  la  sur- 
face des  schlichs  Tair  extérieur  échauffé  par  son 
passage  à  travers  les  parois  du  fourneau.  Il  existe 
des  clefs  ou  soupapes  qui  permettent  d'introduire 
aussi  une  plus  ou  moins  grande  quantité  d*air ,  et 
il  y  en  a  de  même  pour  ouvrir  plus  ou  moins  l'on* 
fice  par  lequel  les  flammes  viennent  de  la  sole  in«> 
férieure  sur  celle  qui  est  au-dessus.  Celles-ci  sont 
formées  comme  il  suit  :  d'abord,  une  épaisseur  de 
o*,32  de  maçonnerie;  ensuite,    une  plaque  de 
fonte  de  o",o33  ;  puis,  o,"28  à  o",3o  de  schiste  ar- 
gileux, et  enfin  une  couche  de  crasses  de  o*,  i6.  Le 
fournean  est  construit  en  grès  rouge;  les  voûtes 
seulement,  qui  sont  au-dessus  des  soles   et  du 
foyer,  sont  en  schiste  talqueux. 

Le  matériel  comprend  aussi  des  râbles,  des 
pelles  en  fer,  des  ringards,  des  perches  en  bois 
pour  la  façon  des  soles ,  etc.  Les  râbles  sont  en  fer 
ou  en  fonte  grise  de  très-bonne  qualité  et  ne  con- 
tenant surtout  ni  soufre  ni  phosphore,  afin  de  ne 
casser  ni  à  chaud  ni  à  froid.  Le  manche  a  une 
longueur  de  3*,i6  et  un  diamètre  de  o^,o4«  Dant 
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les  plus  récents,  qui  vienncût  de  Mciria^ell ,  la 
laque  trîaiigubîre  qui   les  termine  a  o"*,!  84  tie 
iirge,  aucaut  de  liauL  et  une  épaisseur  irenviroti 
0^,0 1  ;  oïl  préfère   niairîteQant    ceux   loi  niés  de 
boune  funte  k  ceux  en  fer  qui  coûtent  plus  cli€ 
et  durent  moins  longtemps.  En  eflet ,  le;*  premiei^ 
reviennent  à   i^'^^ii,  et  les  seconds  à  a^^^Sa 
pièce*  De  plus,  on  a  obscjvé  qu'un  lâhle  en  (bnt^ 
peut  se  1  vira u  travail  de  i  30  ceiUners  (b-jl*  ^\2o)  da 
sclilich,  tandis  qu'un  ea  fer  n^en  peut  élHlioro^^ 
qu5  4"^  ceutners  (a6i  ™,32),  parceque  le  ier  s'îiU 
tère  bien  pins  vite  que  la  fonte.   On  eilime,  du 
reste,  que  Yoa  con>omiiie,  en  fer  des  outils ^ 
ï   1/2  à  a  kiloi^,  pour  10  q.  m.  de  plomb  obleauft 

Il  faut  enfin  mentionner,  diins  le  maténi*! , 
lingotièies  en  fonte  gviëe  qui  do*.!nenl  le  plomlj 
en  lingots  de  120   kiL  Leurs   climen^iions   iniéd 
rie  lires  sont  les  suivimie.s  :  ta  iKuiteur  e^t  de  o'",!: 
dans  la  section  !onH"ludinide  ,  lu  grande  base  d|j 
trapèze  e^t  dtr  0™î55  cl  h\  petite  tifî  o"",.^©;  dins  t| 
section  tranâversule  ^  les  deux  bases   du  trapèa 
ont  respect! veint-nt  o™,25  el  o'"^  1^- 

Il  j  a  six  ouvriers  al  tachés  au  «lopplofen  ,  don 
deux  travaillent  à  la  fois,  un  a  cliaqiie  sole*  Un 
poste,  qui  comprentl  urte  double  opéi^aiion^  dure 
un   peu  moins  de   2|  heures,  de  manière  que 
quand  tu  tin  de  la  campagne  est  arrivée  ou  u  niiisi 
gagné  le  tenïps  dont  on  a  besoin  pour  faire  les  rég 
parations  nrcessaires  Chaque  ouviier  reçoit  pQU 
sa  joufiiée  de  travail  y,"; a*  Seulement,  cotiir 
on  le  verra  |ilu?i  loin,  iU  ^0|]l  sujets  a  augmenta^ 
tiiUf  ou  à  tliminution,  daprès  la  quaniité  de  plomb 
quMs  obiieinieut  et  le  buis  qn'iU  cun^onimeui.  jjM 

Voici  maintenant  les  principaux  détails  relatîfe 
à  ropérattoq*  On  commence  par  charger  sur  b 


1U9i 
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idie  âupérieure  4^0  kilog.  de  schlich  ;  on  rëtenid 
avec  le  râble,  et  pendant  ce  temps  le  canal  de 
communicatiOD  entre  les  deux  soies  est  maintenu 
fermé  ;  on  Touvre  ensuite  graduellement  et  on 
laiiise  arriviT  la  flamme.  La  température  néce»^ 
aaire  au  grillage  est  évaluée  à  800*  centigrades;  il 
ne  faut  pas,  d*un  autre  côié,  la  dépasser,  sans  quoi 
la  galène  se  gazéifierait. 

Le  grillage  dure  1 1  heures  et  fournit  déjk  une 
oeriaine  quantité  de  plomb  nui  varie  de  4^  à  B5 
kilog.,  mais  la  moyenne  est  «^S  kilog.  Qu  le  purilie 
plus  tard  sur  la  bole  inidrieure  avec  le  reste  du 
métal  obtenu  sur  celle-ci.  Quant  au  schlicèi  grillé, 
on  le  fait  tomber  dans  uue  espèce  de  récipient  où 
il  arrive  au  niveau  du  sol  de  Tusine,  et  où  l'ouvrier 
qui  pratique  les  deux  dernières  périodes  du  traite- 
ment peut  commodément  le  prendre  et  Tintr^^ 
(luire  dans  la  capacité  inCérieure  du  fourneau.  En 
même  temps,  le  premier  ouvrier  place  une  nou^ 
velle  charge  sur  lu  sole  supérieure. 

Par  le  grillage,  le  minerai  pent  environ  ao  p.  0/0 
de  son  poids.  Le  produit  obtenu  contient  encore 
1/3  de  son  poids  de  galène;  le  rcbte  conbiste  en 
oxyde,  et  principalement  en  sulfate  de  plomb. 
Deux  essais,  faits  sur  10  grammes  de  ceschlich| 
grillé  avec  40  gr.  de  carbonate  de  soude,  ni*ont 
donné  des  culots  de  plomb  pesant  7*950  et 
7*'>97»  ce  ^"i  répond  à  une  moyenne  de  7'i74' 
Si  Ie.s  deux  résultats  qui  précèdent  sont  notable- 
ment différents,  cela  tient  surtout  à  rii^'acitigénéité 
de  la  substance.  Elle  contient  en  eifet  beaucoup 
de  grenailles  de  plomb  et  en  outre  de  uombreusà 
lamelles  de  galène  qu'on  voit  miroiter  dans  tous 
les  sens.  Dans  tous  les  cas ,  on  voit  que  le  schlich 
Toms   FUI,   1845.  %o 
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^'enrichit  considérablement  par  le  grillage  et  <|IK» 
fit  teneur  en  plomb  augmente  de  20  à  a5  p»  0/0» 
DriMge.  Vient  ensuite  la  période  de  brassage  sur  la  sol» 

inférieure*  On  jette  à  peu  près  toutes  les  demi^ 
heures  du  bois  sur  la  grille ,  et  chaque  fois  oia 
brasse  les  matières  avec  le  ràble  pour  faire  réagir 
la  galène  encore  non  décomposée  sur  Toiyde  et  Itt 
sullate  de  plomb  formés  pendant  la  période  d^ 
grillage  et  encore  pendant  celle  de  brassage.  On 
continue  oinsi  tant  qu'il  coule  du  plomb;  maisî/ 
arrive  un  moment  où  la  galène  est  retenue  tro|l 
fortement  en  combinaison   dans  les  oxysuifurei 
pour  pouvoir  êire  décomposée  par  l'action  oxy* 
dantede  la  flamme*  Il  faut  alors,  pour  obtenir  la 
reste  du  plomb,  recourir  a  une  autre  réaction  cfai« 
mique,  cest-b-dire  à  la  décomposition  de  Toxyde 
de  plomb  des  oxysulfures  par  le  charbon,  d'où 
[résultent  d'abord  du  plomb ,  puis  la  mise  en  li-* 
'berté  du  sulfure  de  ce  métal. 

Le  ressuage  se  fait ,  du  reste,  en  prenant  sim*» 
plement  des  charbons  de  dessus  la  grille  et  bras- 
sant les  matières  avec  eux.  On  procède  encore  par 
coups  de  feu  successifs  donnés  de  demi -heure  en 
demi-heure;  quant  aux  crasses  pauvres,  on  a  vU 
ce  qu'on  en  fait  h  propos  de  la  préparation  méca- 
nique. La  purification  du  métal  s*opère  aussi 
comme  pour  les  fourneaux  à  une  sole. 

Les  périodes  du  brassage  et  du  ressuage  durent 
ensemble  un  peu  plus  de  1 1  heures  ou  un  pei^ 
plus  que  le  grillage  ,  c'est  pourquoi  celui-ci  four- 
nit déjà  du  plomb.  Quant  au  ressuage  seul  ^  il  en 
donne  i/3  à  2/5  de  la  quantité  tolale,  qui  est  df 
276^'',o8  pour  une  charge  de  4^0  kil  de  schJich| 
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ce  qui  fak  65^fi  p.  o/o.  Plusi  exactement  «  «n 
une  semaine ,  cle  58<ï-  "',60  de  sckliofc,  on  retira 
38^  %C4  de  ploœJ),  y  compris  les  a8 kiL  de  f^^ 
nailles  qu'on  extrait  des  crasses  pauvres  »  ce  ^m 
équivaut  à  un  rendement  de  66,71  p.  0/0.  Cm 
38^  m*^64  sont  coules  en  trente-deux  Jingou»  pof 
sant  chacun  iao^*'i75. 

On  fait  quatorze  opérations  par  semaine;  ce^ 
pendant,  il  7  a  une  semaine  par  mois  où  Ton  en 
fait  quinze  ;  il  y  en  a  donc  sept  cent  trente-deti» 
par  an,  les  travaux  restant  suspendus  pendant 
quatre  jours  de  g;rande  fêle.  De  là  résulte  une  pro- 
duction  annuelle  de  2020  q.  m.  de  plomb  pî*ove»- 
nant  de  8074  q.  m.  de  schlicb. 

Le  plomb  obtenu  est  de  très-bonne  qualité,  ^^ÎÎJî'**^ 
mais  il  est  extrêmement  pauvre  en  arjçent.  Pes*^*^ 
culots  de  plomb  de  i  o  gr.^  tirés  des  diOerents  pro« 
duits  du  travail,  donnent  dans  tous  les  cas  à  la 
coupellation  un  bouton d*argent  indosable  (pesant 
moins  de  o'',ooi).  11  résulte  eq  même  temps  de  ces 
essais  que,  d«nnsle  cours  du  traitement  métallur- 
gique, le  schlicb  va  graduellement  en  s'appauvris- 
sant  de  plus  en  plus  en  argent. 

Une  campai^ne  dure  de  deux  k  quatre  semaines,  ^    ^^ 
1  *    V         •  /    ^      1        1  •     an  ctmpttBcs* 

et  le  temps  nécessaire  pour  réparer  la  sole  varie 

depuis  2  jusqu'à  8  heures.  On  enlève  la  couche 
supérieure  de  crasses  pauvres,  et  on  façonne  la 
nouvelle  sole  absolument  comme  pour  les  four- 
neaux simples. 

Quant  aux  consommations,  voici  commentpn 
peut  les  établir. 

En  bois,  Ton  brûle,  pour  un  centner  de  plomb, 
7  3/4  pieds  cubiques  non  massifs,  ou  parscmaine 
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3  klafters  aynnt  i"^4^  flel^n^Tieur  comme  les  bû- 
elles.  Cela  revient  à  o^^^^.i'ij  pour  i  q,   m.   de 
plomb.  Autrefaii»^  avec  les  rounieaiix  à  une  sole, 
on  eonsominriit  1 1,6  pieds  cubiques  de  boiîï  pour 
up  cenmer  d€  plomb^  auo"''^"^j(iD3  pour  i  q>m  de 
ce  mélul.  11  ré^ulte  donc  de  l'usage  <Iii  tourneaii  k 
deux  soles,  et  aussi  de  l'îiir  cliaud  qui  fav^ri^e  le 
grillcige,  une  écouomîe  de  o,33  ou  de  i/.î  de  h 
quaulité  dt!  combustible  priiiiilivcment  cniplovée^ 
Un  second  avautage  coti.si^te  en  ce  que  le  déchet 
en  plumb  e>t  moindre  de  2  pour  o/o  qu'avec  le 
fourneau  k  une  isole.  Eu  résumé,  an  a  remarqué 
qu'un   doppluten    oOre    un    bénéfice    annuel  de 
i^oo  florins  ou  44^^  f^-  5û  sur  deux  fourneau 
pareils  à  ^liniple  suie. 

Le  salaire  normal  des  ouvriers  a  été  indiqué 
Seulement  p  ils  doivent  obtenir  du  scblicb  uu  rec 
dément  déterminé  dont  voici  la  loi: 


Tentnrdti  lebUeb 

DJH^^rence  lol«ré« 

1 1  cMiL 

iti  fauroeiu. 

^*- 

— 

0,82 

2  p,  0/( 

0,80 

a 

0,7a 

4 

0,76 

5 

0,74 

6 

etc.  .  .  p 

Ainsi ,  pour  un  schlich  donnant  0^66  de  plomb» 
à  Fessai,  on  en  etigerait  des  ouvriers o, 5 ti,  Cereu- 
demeui  est,  coniuie  on  le  voit,  proporlioutielle* 
meut  if  autant  plus  f^iibte  que  le  scblicb  est  inoins 
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riche,  oe  qui  tient  surtout  à  ce  qu*il  se  forme  alors 

i>lus  de  Crasses  pauvres.  La  gazéification  <le  la  ga« 
ène  et  du  plomb  ni.éiallique,  qui  dépend  princi- 
palement cle  la  quanlilé  de  hut fiices  libres,  a  amii 
nécessairement  d'autant  plus  d'iufluence  que  le 
minerai  est  moins  riche.  Dans  tous  les  cas,  on 
donne  aux  ouvriers  une  augmentation  de  salaire 
de  o  fr.  195  pour  chaque  kilogramme  de  plomb 
obtenus  en  sus  par  quintal  métrique,  et  pour 
chaque  kilogramme  en  moins  ils  ont  une  retenue 
de  oTr.  ig.  Ils  sont  également,  comme  pour  les 
fourneaux  à  une  ^ole,  sujets  à  augmentation  ou  à 
diminution  ,  daprës  la  quantité  de  bois  con- 
sommée. 

Voici,  du  reste 9  les  frais  de  ce  traitement  Dié«    Fhiii_*ijfti* 
tallurgique.  fff^ 


Bob  s  0«^ks287  i  2fr-,07.  . 

Outils. 0,09 

Maiii-d*œavre  :  0<^-,237  à  Z^,T2. 

Ensemble  des  frais  spéciaux.  .  . 
vFnis  généraux 

2,53  3,86 

Od  voit,  en  comparant  aux  frais  du  fourneau  k 
une  sole,  qu*ii  y  a  ici  une  économie  de  o  fr.  66  par 
quintal  métrique  de  plomb,  cestà-direde  14  k 
i5  pour  0/0  de  ce  qu'on  dépensait  auparavant,  ce 


four  1  q.  m. 

Poarlq.ok 

detckllch 

depNMik. 

fr. 

fr. 

0,59 

0,90 

0,09 

0,14 

0,88 

J,34 

1,56 

9,38 

0,97 

1.48 
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à  quoi  il  faut  ajouter  Tavantage  d*un  pluagraocl 
rendement  du  sclilicU. 

Le  plomb  se  veud  56  fr.  sS  le  quintal  m^ 
trique. 
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omnoÊiNAMCtm  ditroi 

CaHoemant  les  /r^Pêchm^*. 


::  B*aptè8  iei' fifdiisc^  de*  M.*  ia  âaii»'^Beepéta1re 
d*£la(  des  (ravikixi  fKrblias,  tious  publtÀns  dans  1^ 
Uimnales  dea%  ordotiti&ûces  ëa  da|6f  des  i  J  my^ 
«cmbre  f844^t  ^7  noi^bre  1845,  coaeeritMlift 
1#0  frmqkises. 

M.  le  sous-secrétaire  d'Etat,  eti  fifd^esamelfh 
commission  des  j^nnales  un  exemplaire  de  Tor- 
donnance  de  i844>  s'exprime  ainsi  qu'il  suit  au 
sujet  des  ariicles  4  et  to  de  celle  ordonnance  : 

c  L'attention  de  MM.  les  ingénieurs  parait  de* 
»  voir  éire  appelée  d'une  manière  spéciale  sur  la 
»  disposition  île  l'article  4  <1''î  autorise  les  prépo* 
»  ^s  des  postes  à  taxer  le3  .dépêches  ou  k  en  exi- 
»  ger  la  véritication.  Le  bien  du  service  demande 
«  que  les  fonctionnaires  invités  à  procéder  par 
»  eux-mêmes  ou  par  leurs  fondés  de  pouvoirs,  à 
»  l'ouverture  de  dépêches  administratives  qui 
11  leur  sont  adressées,  ne  répondent  pas  à  cette 
»  invitation  pir  un  refus  de  concours  :  Taccom- 
9  plissement  de  la  formalité  réclamée  est  en  effet 
»  le  seul  moyen  de  lever  immédiatement  lesdilfi- 
B  cultes  ou  de  prévenir  les  inconvénients  auxquels 
B  pourrait  donner  lieu  l'exercice  du  droit  conféré 
9  aux  préposés  des  postes. 

»  L  article  10  de  l'ordonnance  porte  que  les 
»  approvisionnements  de  formules  d'imprimés  à 
»  l'usage  des  fonctionnaires  ou  établissements  pu- 
»  blics  sont  exclus  du  bénéfice  de  la  franchise  at- 
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9  triboée   à  la  correspondance  adniîniatnitive  ; 

•  M.  If  nihmtre  des  ihiaDdes  a  rfioUAu»  sur  les 
9  obvrvations  de  radministration  des  tniTaiii 
9  publier,  que  celte  prohibition  ne  devait  pas  s*en- 

•  tendre  des  formules  de  service  que  ladininislra- 
9  tion  centrale  adresse  è  MM.  les  ingénieurs ,  oa 
9  qui  sont  envoyées  par  ceux-ci  à  leurs  subordoo- 
9  nés,  et  des  ordres  otA  été  doonéa  en  coMéqneooe 
ji  par  M.  le  direçleiir  général' <les  poste»,  poiw 
9  que  les  paquets  de  formules  imprimées  soieoi 
ji  ^.dmis  il  circuler  eo  fraocbise,  quand  dureslaîli 
9  remplissent  les  diverses  conditions  exigé»  par 
p  learegltflMnts.» 
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ORDOKMANCE 
do  17  novembre  1866. 

Louis-Philippe,  roi  des  Français,  etc. 

Vu,  1*  la  loi  du  a5  frimaire  an  VIII  (i6  dé- 
cembre 1799); 

%*  L*ordouiiance  du  14  décembre  i8a5  ; 

Voulant  régulariser  et  coordonner  entre  elles 
les  diverses  concessions  de  rranchi>es  qui  ont  été 
auiorîbées  depuis  la  promulgation  de  ToitJonnaDoe 
cî-deasus  visée  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire 
<l'£tat  des  finances  ; 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

TITRE  1". 

DISPOSITIONS   GiNÉRALES. 

jért.  i".  La  correspondance  des  fonctionnaires 

Fublics,    exclusivement  relative  au   service   de 
Etat,  est  admise  k  circuler  en  franchise  par  la 
poste. 

j^rt.  a.  Les  fonctionnaires  et  les  personnes  dé- 
signés dans  les  tableaux  annexés  à  la  présente  or- 
donnance sont  seuls  autorisés  à  correspondre  entre 
eux  en  franchise ,  sous  les  conditions  exprimées 
auxdits  tableaux. 

Aucune  autre  concession  de  franchise  ne  pourra 
être  accordée  que  par  nous,  lorsque  le  service 
Texigera  indispensablement,  et  sur  le  rapport  de 
noire  ministre  becrétaire  d*Etat  des  finances,  après 
qu'il  s*en  sera  entendu  avec  le  ministre  du  dépar^ 
tement  que  cette  concession  pourra  concerner. 
Àlrt.  à.  Il  est  défendu  de  comprendre,  dans  les 
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dépêches  expédiéea  en  fraocbUei  des  lettres,  p»- 

1)ier3  et  objets  quelconques  étrangers  au  service  de 
•Etat. 

Art.  4*  Dans  le  cas  de  suspicion  de  fraude  oo 
d'omission  d'une  aeuie  des  formalités  prwcri'iei 
par  la  présente  ordonnance,  les  préposés  des  pos- 
tes sont  autorisés  à  taxer  en  totalité  les  dépécboai 
ou  II  exiger  que  le  contenu  de  celles  de  osn  dépê- 
ches qui  seront  revêtues  d'un  eontre-seingqueleoo- 
que,  soit  vérifié  en  leur  présence  par  les  foodioa* 
osires  auxquels  elles  seetuit  adressées,  ou,  ea  esi 
d'empêchement  de  ces  fonctionnaires,  par  lewf 
fondés  de  pouvoirs. 

Art.  5.  Si,  de  la  vérification  ppescrilepar  Taiw 
tiele  ptécédont»  il  résulte  qu'il  y  a  frs<u)«,  les  pré- 
posés des  postes  en  dresseront ,  dans  les  formes 
qui  seront  indiquées  au  titre  X  ci-après,  un  pro- 
cès-verbal dont  ils  enverront  un  double  au  direc- 
teur de  l'administration  des  postes,  qui  en  rendra 
compte  k  notre  ministre  d#s  finances. 

Art.  6:  Les  fonctionnaires  qui  recevront  ft 
fhincsbtsey  sous  leur  couvert,  des  lettres  ou  paqoeci 
étrangers  au  service,  devront  les  renvoyer  au  d^ 
recteur  des  postes  de  leur  résidence,  en  lui  fatsant 
connaître  le  lieu  d'origine  de  ces  lettres  et  paquet^ 
et  le  contre«seing  sous  lequel  ils  leur  seront  par- 
venus. 

•  Art.  7.  Les  lettres  et  paquets  mentionnés  data 
les  articles  5  et  6  seront  immédiatement  envoyés, 
frappés  de  la  doable  taxe,  aux  destinataires;  en 
cas  de  refus  du  payement  de  cette  double  taxe,  ib 
seront  transmis  au  directeur  de  l'administration 
des  postes,  qui  les  fera  renvoyer  au  foncttonnarre 
contre-signataire,  lequel  sera  tenu  d'en  acquitter 
le  doable  port 
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TITRE  H.      ' 

.       .  .  ^    ■       .  .  .  1 

DES  OÈJETS  QUI  SONT  ASS^MlLÉd  A  U.  GOflMSBOIIMIKÇIB 

DE    SERVICE, 

jéHi  8.  Sont  assimilés  à  la  correspoadaioe  dft 
Mfvke  les  objets  cinuprès  désigoés^savoir  : 
-    S-*  Le  Bulletin  des  lois; 

V  La  BuUetia  des  arrèu  de  la^  cowf  de  oatga*^ 
tion; 

-  3'  Les  tables  générales  et  décennales  tka  Bulle- 
liiia  des  lois  et  des  arrêts  de  la  coar  dé  eassa- 


4*  Lea  badgets,  rapports,  comptes  rendus,  ein- 
culaires,  procluraationsou  ailiches,  et  autres  publia 
^eaiîoiia  oflicielles  fuites  directement  par  1»  Gou- 
iWiienieDt  ou  par  ses  agents  en  son  nom, 
moyennant  que  ces  publications  seront  adressera 
par  un  fonctionnaire  dont  le  oontre-seing  opèie 
la  franchise  à  l'égard  du  destinataire;  *'' 

5*  Toutes  autres  publications  fNi^  icftts  kiif^timés 
eonoernant  le  service  direct  du  Gouiw*fi(9nieiit, 
qui  auront  été  achetés  des  fonds  de  l'Etat,  aoualt 
condition  que  ces  imprimés  seront  expédiée  sous 
bandes  et  adressés  par  un  fonctionnaire  dont  h 
^MStre^seing  opère  la  franchise  à  l'égard  du  desti- 
nataire, et  qu'ils  seront  accompagnés  d'one  déefal^ 
nation  écrite,  revêtue  de  la  signature' du  contre- 
aignatairCi  et  indiquant  : 

Le  titre  de  chaque  ouvrage; 

Le  nombre  d'exemplaires  à  expédier;  ' 

Ln  qualité  du  destinataire; 

Que  l'envoi  est  fait  pour  le  service  du  Gouver*- 
nement; 

/  6*  Le  Bulletin  de  la  société  d^enconragement 
pavr  rindostaie  nationale  9  adraasé  par  notre  mi- 


Digitized  by 


Googk 


3x4  ORDOEVÏfAÎÏCES 

nistre  de  ragncatture  et  du  commerce  aux  fonc- 
tionna ireë  h  Têganl  desquels  le  contre-seiog  de  ce 
tni nistre  opère  la  fniDcUi&e; 

7**  La  descriplion  des  machines  et  procédés 
consignés  dans  len  brevets  (rinvention,  lorsque 
cet  otjvrafçe  eM  adressé  par  notre  ministre  de  Fa- 
gnculliire  el  du  commerce  aux  fonctionnaires  I 
iégiird  desquels  le  conire-seing  de  ce  ministre 
opère  la  franchise; 

8'  Les  prni^rammes  des  écoles  royales  des  arls 
et  métiers  et  des  écoles  vétérinaires,  adrcî^sés  par 
notre  niiuî>lre  de  i^ii^r  iciilliire  et  du  comnicrct 
aux  ronclionnniies  k  Tégnnl  desquels  le  contie* 
seing  de  ce  ministre  opère  In  francliise; 

9*  Le  Journal  général  de  rinstruction  publiaue, 
adressé  par  notre  ministre  de  Tinstruction  publi- 

aue  auK  préfets  des  départements,  aux  recleufi 
'académie  et  aux   ini»pecteurs   des    écoles   pri* 
maires; 

ro*  Le  Moniteur  algérien  ,  adressé  par  le  gou* 
verneur  générai  de  F  Algérie  aux  préfels  des  dé- 
partements; d| 

1 1"*  Le  Bulletin  odiciel  du  ministère  de  Tinté*" 
rieur,  adressé  par  noire  ministre  de  rintérieur  aux 
fonctionnaires  à  légard  desquels  le  coûtre^seîngJI 
de  ce  ministre  opère  la  franchise;  ^ 

12^  Le  Journal   miliiaire  officiel,  adressé  par 
notre  ministre  de  la  guerre  aux  fonctionnaires  ài 
Fégard   desquels  le  contre-seing  de  ce  mmistri 
opère  la  franchise; 

iS''  Les  Annales  maritimes  et  coloniales,  adres- 
sées par  notre  ministre  de  la  marine  aux  funo 
tionnaires  <^  Fégard  desquels  le  coutre-seing  de  ce 
ministre  opère  la  franchise; 

i4^  Le^  feuilles  d'annoncés  contenant  l^stncr^. 


\ 
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comlet  do  cours  des  marchés,  qoe  s'expédient  ré* 
dproquement,  sous  cootre-seiog,  les  sous-préfets 
de  Lorient  et  de  Quimperlé. 

jirt.  9*  Sont  également  considérés  comme  cor^ 
nspondance  de  service  les  objets  ci-après  désignés, 
iivoîr: 

t*  Les  rôles  des  contributions  directes  ; 

a*  Ijes  listes  électorales; 

3*  Les  listes  du  jurj  ; 

4*  Les  registres  destinés  à  Tinscription  de  Tétat 
CÎTÎI; 

5*  Les  reg^istres  destinés  au  service  des  brigades 
^e  gendarmerie; 

6*  Les  registres  d*écrou  ; 

7*  Les  livrets  des  caisses  d'épargne  adresséSt 
«avoir  : 

Par  les  receveurs  généraux  des  finances,  aux 
receveurs  particuliers  et  aux  percepteurs  de  leurs 
départements  respectifs; 

Par  les  receveurs  particuliers  des  finances,  au 
receveur  sérierai  de  leur  département  et  aux  per- 
cepteurs de  leurs  arrondissements  respectifs; 

Par  les  percepteurs,  au  receveur  général  de  leur 
département  et  aux  receveurs  particuliers  de  leur 
trroodissement; 

8*  Les  décorations  et  médailles  d*honneur  dé- 
cernées par  le  Gouvernement; 

9*  Les  échantillons  destinés  li  servir  au  juge- 
ment du  titre  des  espèces; 

lo*  Les  poinçons  de  garantie  relatifs  k  la  fabri- 
cation des  monnaies; 

1 1'  Les  poinçons  destinés  à  la  marque  de  révi- 
sion des  poids  et  mesures; 

ise  Les  tubes  de  vaccin  expédiés  par  les  préfets 
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et  sous-préfets  aux  fouctionuaires  à  Tégard  des- 
quels leur  contre-seing  opère  la  franchise; 

iS""  Les  échanlillons  de  fils,  tissus  et  matières 
premières  susceptibles  d'être  (ilées  ou  tissées,  ex- 
pédiés par  les  préposés  de  Tudministration  des 
douanes,  sous  les  conditions  qui  seront  exprimées 
dans  rariicle  56  ci-après; 

i4°  Les  registres  reliés  ou  cartonnés;  et  les 
échantillons  de  grains,  de  finines,  de  pains  de 
munitions,  d'effets  (IliabilhMiUMit  et  d'équipement, 
que  s'a(ln»sseiit  rrc'pro(]uf»menl  les  .^oiis-inten- 
dants  niilitiiirrs  de  Vînmes  et  de  Bclle-Isle-en- 
Mer,  sous  les  conditions  qui  seront  exprimées  dans 
l'article  5^  ci-après; 

i5°  Les  porïatifs  des  préposes  de  Tadministra- 
tion  des  contrii)utions  indirectes. 

TITRE  in. 

DES    OBJETS    Qll    NE    PKIVENT    ÊTIlE    ASSIMILÉS    A    LA 
CORRDSPONUANCE    DE    SERVICE. 

j4rt.  10.  Sont  exchis  du  ht'néfice  de  la  fran- 
chise attribuée  à  la  corres|)ondance  de  service  des 
fonci  ion  liai  res  publics»  savoir  : 

I**  Les  journaux  et  |)id)liearK)ns  de  librairie; 

:x*  Les  a[)[)i()vis  oniieni!M)t'i  dt*  lornudes  d'im- 
primés à  l'usage  des  lonciionnairej;  ou  établisse- 
ments publies; 

3"  Les  annuaires  dépaiienientaux  ; 

4°  Les  bulletins,  nrcueils  et  annales  des  sociétés 
d'agriculture  savantes  ou  autres; 

5"  Les  livres  déposés  au  secrétariat  des  préfec- 
tuns,  confbrinénient  à  la  lui  du  21  octobre  i8i4f 

6^  Et  généralement  tous  objets  non  désignés 
dans  les  articles  8  et  9  précédeniSi  quel  que  soit 
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le  coDtre-^eing  sou#  laquei  ils  fieraient  préienlÀ 
dans  les  bureaux  de  poste. 

TITRE  IV. 

Bl  CSBTAItlBB  OORBYSPOIlDAKCES  ADMIIBS  k  ClKCULBIl 
BlCBFTfOflNCLLBllEMT  &OVê  LE  GOOYBRT  BY  LB 
COMTBB^BINa  DM  FOMCTIOKKAlBBS  INTBRMÉ-* 
DI  AIRES. 

j^rt.  11;  Sont  admis  à  circuler  en  franchisey 
dans  les  cas  et  aux  conditions  ci-après  exprimées, 
les  correspondances  de  service  et  les  objets  dont 
rindication  suit,  savoir  : 

i**  La  correspondance  des  officiers,  sous-officierf 
et  autres  personnes  désignes  dans  l'état  annexé  à 
la  présente  ordonnance  sous  le  n**  i  (i),  relative 
au  service  de  la  garde  nationale,  dans  Tintérieur 
de  cbaque  département,  sous  le  couvert  et  )e  coo* 
tre-seing  du  préfet,  des  sous-préfets  et  des  maires; 

a^  La  correspondance  des  avoués  agrégés  k 
Tagcnt  judiciaire  du  trésor  dans  les  départements, 
avec  les  avoués  qui  sont  leurs  correspondants  dana 
les  arrondissements  de  sous-préfecture,  sous  U 
couvert  et  le  contre-seing  du  préfet  et  des  soua» 
préfets  de  leur  département  ; 

3°  La  correspondance  des  sociétés  scientifique^ 
entre  elles  dans  tout  le  rovaume ,  sous  le  couverf 
et  le  contre-seing  des  préfets  des  départements; 

4^  Les  demandes  de  brevets  d'invention,  sous  le 
couvert  et  le  contre-seing  des  préfets,  à  l'adresse 
de  notre  ministre  de  l'agriculture  et  du  comr 
merce; 

S""  Les  certificats  de  demandes  de  brevets  d'in- 

(1)  Cet  état  nesera  pMraprodQtt  dam  ka  jàmalm. 
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▼entîoD,  86os  le  coirrert  el  le  contre-seing  de  nocre 
ministre  de  Tagriculture  el  du  commerce,  à  la- 
dresse  des  préfets; 

6*  Les  avertissements  destinés  aux  redevables 
de  lenregistrement»  sous  le  couvert  et  le  ooaue- 
seing  des  maires,  d*une  part,  et  des  reoevears  de 
Tenregistrement  et  des  conservateurs  des  kjpo* 
thèques,  de  Taiitre  part; 

7*  Les  états  de  taxes  à  témoins,  dressés  par  les 
receveurs  de  renregi.streracnt  en  Corse,  sous  le 
couvert  et  le  contre-seing  du  préft^t,  d'une  part, 
et  des  sous-préfets  et  des  maires,  de  Tautre  part  ; 

tt*  La  correspondance  du  préfet  du  Finistère, 
à  Quimper,  avec  le  receveur  de>  douanes  à  Mor- 
laix ,  sous  le  couvert  et  le  contre-seing  du  sous^ 
préfet  de  Môrlaix. 

j4rt.  I  a.  Les  pièces  et  les  papiers  dont  se  com- 
pose chacune  des  correspondances  désignées  dans 
Farticle  précédent  devront  être  exclusivement  re» 
latifs  il  cette  correspondance. 

Ces  pièces  et  papiers  ne  pourront  être  ni  plies 
en  forme  de  lettres,  ni  revêtus  d'adresses  eité- 
rieures,  ni  cachetés,  ni  fermés  par  des  fils  ou  atta- 
dies  quelconques,  mais  ils  seront  remis  ouverts  au 
fonctionnaire  expéditeur,  qui  les  pliera  en  deux  oa 
en  quatre,  pour  les  revêtir  ensuite  d'un  croise  de 
bandes  de  la  largeur  prescrite  par  l'article  ^3  ci- 
après,  sur  lequel  croisé  de  bandes  il  apposera  son 
contre-seing,  et  formulera  l'adresse  du  fonction- 
naire désigué  pour  transmettre  cette  correspon-* 
dance. 

La  destination  ultérieure  de  chaque  pièce  ou  de 
chaque  objet  composant  ladite  correspondance 
pourra  être  indiquée  par  une  vedette,  soit  en  tête, 
soit  au  bas  de  la  première  pagf*« 
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Toatefois ,  en  ce  qui  concerne  les  demandes  et 
les  cerlificats  de  dem.indes  de  brevets  d'inven- 
tion mentionnés  aux  n^  4  ^^  ^  ^'^  Tarticle  1 1  pré* 
oé((ent,  ces  pièces  seront ,  suivant  le  cas,  scel- 
lées du  cachet  du  demandeur,  ou  du  cachet 
de  notre  ministre  de  l'agricullure  et  du  com- 
merce. 

Indépendamment  de  Tapposition  de  son  contre* 
leing,  le  ministre  ou  le  prélet  expéditeur  devra 
certifier^  sur  Tadresse  extérieure  de  la  dépêche , 
par  une  déclaration  signée,  que  Fincluse  contenue 
d«ins  cette  dépêche  est  une  demande  ou  un  cer- 
tificat de  demande  de  brevet  dHnvention. 

TITRE  V. 

DU   CONTKE-SSINO. 

Art.  i3.  Le  contre-seing  consiste  dans  la  dé« 
%igoatiou  des  fonctions  de  l'envoyeur,  suivie  de  sa 
signature. 

La  désignation  des  lonclions  peut  être  impri- 
mée sur  l'adresse  ou  indiquée  par  un  timbre; 
mais,  sauDes  exceptions  qui  seront  établies  dans 
l'article  i4  ci-après,  tous  les  fonctionnaires  sont 
tenus  d'apposer  de  leur  main^  sur  fadresse  des 
lettres  et  puqsiels  qu'ils  expédient,  leur  signature 
au-<le>sousde  lu  didignation  de  leurs  tonctions. 

Néiiumoins,  les  urchevêques  et  les  évèques 
pourront  formuler  leur  contie-seing  au  moyen 
(les  initiales  de  leurs  prénoms,  précédées  d'une 
croix  (*{*)  et  suivies  de  rindicaiion  de  leur  qualité  ; 
niais  ce  contre-seing  devra  être  tout  entier  de  la 
main  de  l'envoyeur. 

Art.  \^.  Notre  contre*seiug  et  celui  du  prince 
Tome   Vin,   1845.  ai 
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royal  et  des  fond  ion  na  ires  désignés  doos  Tétat 
annexé  à  la  présente  ordonnance,  sous  le  n*  3  (i), 
auront  lieu  au  moyen  d  une  grille  fournie  par  le 
diret'teur  de  radminisiration  des  postes;  Teniploi 
de  cette  giifle  ne  pourra  être  confié  qu'à  une  seule 
personne,  qui  en  demeurera  responsable. 

ydrt.  i5.  Notre  contre-seing  sera  exercé ,  sa- 
voir : 

i""  Par  rintendant  de  la  liste  civile»  au  mojreD 
d'une  griffe  portant  les  mots  :  service  du  roi^  ei 
d*une  seconde  griffe  portant  les  mots  :  ïinten^ 
dant  (référai  de  la  liste  ciiûle  ^ 

i'*  Piir  fudministraieur  du  domaine  privé,  au 
moyen  d'une»  grifle  portant  les  mots  :  service  du 
roi^  l\ulminisfra(eur  du  domaine  privé, 

3°  Par  le  secrclaire  de  notre  cabinet,  au  moyen 
d'une  gi  iffe  portant  les  mots  :  service  du  roi^  ca^ 
binet  du  roi  ; 

4*  Par  f  aide  de  cnmp  du  roi,  chargé  du  service- 
de  la  maison  du  roi ,  au  moyen  d'une  griile  por-- 
tant  les  mots  :  service  du  roi,  maison  du  rai; 

5*  Par  faille  de  cimip  de  service  pires  du  roi^ 
au  moyen  d'une  prille  portant  les  mots  :  service 
du  roi,  Caide  de  camp  de  srn*ice; 

6*  Par  le  ^ecrétîiire  des  commandements  cîe  la 
reine,  ou  moyen  (fune  giilfe  portant  les  mots: 
service  du  roi  y  cahinct  de  la  reine. 

jért.  i6.  Sauf  f  exception  qui  sera  établie  dans 
l*article  l'y  ci-après,  aucun  fonctionnaire  n*a  le 
droit  de  dêlcguer  i\  (fautres  personnes  le  contre- 
seing qui  lui  est  attribué. 


(I)  Dans  cet  état  sont  compris  le  préfet  de  police  et  les 
préfets  ^  départements  :  on  ne  le  reproduit  p«i  id. 
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Toutp  dépêche  coqtrer»gnée  en  cûntr^y^ioa 
au  paragraphe  précéd^mv^era  assujeuîe  k  U  taxe. 

Lorsqu'un  foDctionnaire  sera  hors  d'état  d<t  rem- 
plir ses  fonctions  par  absence,  maladie,  ou  pour 
toute  autre  cause  légiiiipe,  le  fonctionnaire  qui  le 
remplacera  par  intérim  ,contre-signera  les  aépé- 
ches  à  sa  place;  niais,  en  contre-signant  chaque 
dépêche,  il  énoncera  qu'il  remplit  par  intérim  le^ 
fonctions  auxquelles  le  contre-îieing  est  attribué. 

^rt.  17.  Lrs  divers  agents  du  trésor  peuvent j 
n^aîs  en  cas  d'absence  ou  de  maladie  seulement, 
déléguer  leur  contre-seing  h  des  fondés  de  pou- 
voirs. 

Les  fondés  de  pouvoirs  des  agents  du  trésor  doi- 
"Vent  contre-signer  de  celte  sorte  : 

Pour  le  receveur  général.  ...  1     ^u^^^é  ^,,  «mau^a 

Art.  i8é  Dans  les  cas  dVmpéehemer^t  prëvM 
par  le  troisième  plinéa  de  l'article  16  précédent,  1^ 
contre-seing  attribué  aux  procureurs  généraux  et 
aux  procureurs  du  roi,  est  exercé  respectivement 
par  Vun  des  avocats  généraux  et  l'un  des  snbstîtiitA 
da  procureur  du  roi.  Le  contre-seing  temporqirf 
des  avocats  généraux  et  des  substUutA  doit  faicf 
mention  qu'ils  agissent  pour  le  procureur  géiiéral, 
ou  pour  le  procureur  du  roi  empoché,  L'omissio* 
du  mot  empêclié  donnera  lieu  à  l'applicatipA  d^ 
la  taxe.  <, 

jirt.  19,  Les  sous-intendauts  militaires  empê- 
chés par  une  des  causes  exprimées  dans  Tartide 
16  précédent  sont  remplacés  dans  l'exercice  de 
leurs  fonctions  et  du  contre-seing  qui  leur  est  at- 
tribué,  savoir  : 
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I*  Dans  toutes  les  places  de  guerre  où  il  y  «  ua 
major  de  place,  par  cetollicier; 
'    3^  Dans  les  autres  places  de  guerre,  par  le  com- 
mandarft  de  place; 

3*  Dans  les  chefs-lieux  de  département  qui  ne 
sont  pas  places  de  guerre,  par  le  seciétaire  géné- 
ral de  la  préfeclure  ou  par  un  couseiller  de  pré- 
fecture; 

4''  Dans  les  chefs-lieux  d'arrondissement  qui  ne 
sont  pas  places  de  guerre,  par  le  sous  préfet; 

&''  Dans  toutes  les  autres  villes  du  royaume,  par 
le  maire. 

Le  contre-seing,  momentanément  exerce  par 
ces  fonctionnaires,  doit  elre  formulé  dans  les  ter- 
mes suivants  : 

Le  major"' de  place \ 

Le  comiiliiiidaiit  de  place 1       remplaçant 

Le  secrétaire  géucral  do  préfeclure  f  le  S(>us-ini<Midant 

Leconseiller  do  préfecture i         militrfire 

J^jB  stMis-prcfcl 1  at)seDl  ou  malade. 

Le  maire | 

Art.  ao.  Dans  les  villes  où  il  n'existe  pas  de 
soiis-intendant  militaire,  les  fonctionnaires  dési- 
gnés dans  f  article  précédent  étant  appelés  il  rem- 
plir les  fonctions  de  sous-intendant ,  le  contre* 
seing,  qni  leur  est  attribué  dans  ce  cas,  doit  être 
fermulé  ainsi  qu'il  suit  : 

lé  ÉMJor  de  place J 

Le  commandant  de  place 1  f^5„.„,  r,.„-»é:^„- 

|«*eerei.ir»  Rénér-f  de  préfeclure.    /"'^J^'f;^^  25 

iîSÏÏÎ!ï«f  ï''^''^!"'':  :  :  :  :     iS 

iè  maire 1 
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on  MODX    DE    FERMETURE  DES    LETTRES    ET  PAQUETS 
RELATIFS    AU    SERVICE. 

Art.  31.  Les  lettres  et  paquets  relatifs  au  ser» 
vice  de  TEtat  s'expédient  de  deux  manières  : 

r  Par  lettres  fermées; 

a*  Sous  Ijandes. 

Les  lettres  fermées  peuvent  être  pliées  et  ca« 
clietées  selon  la  forme  ordinaire ,  ou  être  mises 
fic>us  enveloppe. 

Art.  22,  La  faculté  d'expédier  la  correspon- 
cîance  de  service  par  lettres  fermées  est  perma- 
tiente  ou  éventuelle. 

Elle  est  permanente  pour  la  correspondance  do 
loi,  du  prince  royal  et  des  fonctionnaires  désignés 
dans  l'état  annexe  à  la  présente  ordcnuance,  sous 
le  n«  3. 

Cette  faculté  est  éventuelle  pour  la  correspon- 
dance de  service  des  fonctionnaires  désignés  dans 
fétat  annexé  sous  le  n*  4- 

Cependant,  elle  n'e^t  accordée  aux  préfets  et 
sous-préfets  que  pour  la  correspondance  relative  à 
des  objets  de  police.  Dans  ce  ciis,  il  devra  en  être 
fait  mention  sur  fadresse  de  la  dépêche  par  le  mot 
polfce^  écrit  à  la  main. 

yirt.  3i.  Les  fonctionnaires  qui  sont  autorisés 
éveutucllement,  mais  reniement  en  cas  de  néces- 
sité, à  expédier  leur  correspondance  de  service 
|wr  leitfP>  Irmif^ps  ilr»»voni,  indépendamment  de 
leur  contre-seing,  déclarer  sur  la  su^cri|)1ion,  par 
une  nuie  sit^iiii-  a  eux,  c|u  il  v  a  nécessité  de  Icr- 
mer  la  déi>êclie.  Cette  note  sera  ainsi  couçue  : 
nécessité  ae  fermer. 

Lorsque  les  préfets  des  départements  usAitmt 
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de  cette  faculté,  ils  ne  pourront  contre-signer  leurs 
dépêches  au  mo^en  delà  grille  fournie  par  l'admi* 
nistration  des  postes.  Leurcontre^seîng,  comme  la 
signature  de  la  note  ci-dessus  mentionnée,  devra 
étra  mis  de  leur  main* 

yirt.  a4«  L>  correspondance  des  maires  avec  le 
préfet  de  leur  déparlement  et  avec  le  sous* préfet 
de  leur  arrondis.scmeut  pourra  avoir  lieu  par  let- 
tres pliées  et  cachetées  selon  la  forme  ordinaire, 
mais  non  sous  enveloppe,  et  à  condition  j 

1*  Que  ces  lettres  ne  dépasseront  pas  le  poids 
légal  d'une  lettre  simple,  c'est-à-dire  sept  grammes 
et  demi; 

2"  Qu'elles  ne  renfermeront  aucune  autre  lettre 
ou  pièce  quelconque; 

3**  Qu'indépendamment  de  son  contre-seing, 
l'expéditeur  écrira  sur  Tadrcsso,  et  d*une  manière 
apparente,  le  mot  coîifidctitiellc. 

L'omission  d'une  seule  de  ces  formalités  don- 
nera lieu  à  l'application  de  la  taxe. 

Jlrt.  25.  Les  lettres  et  p;iquels  contre-signes 
qui  devront  é(re  mis  sous  bandes,  confomiément 
aux  indications  des  tableaux  annexés  h  la  présente 
ordonnance,  ne  pourront  être  reçus  ni  expédiés  en 
franchise  lorsque  la  largeur  des  bandes  excédera 
le  tiers  de  la  sui  fiice  de  ces  lettres  ou  paquets. 

j4rt,  ati.  Sauf  les  exceptions  mentionnées  dans 
les  articles  27  et  rg  ci-apics,  les  lettres  ou  papiers 
quelconques  expé(lié>>ous  pli  Cîuheié,  sous  enve- 
loppe ou  sous  bandes,  ne  devront  ùlre  intérieure* 
ment  fermés  de  quelque  manièr<'  que  ce  soit. 

Toutefois,  afin  de  piéscner  i  n  paquet  volumi* 
neuz  des  avaries  auxquelles  il  pourrait  être  ex* 
posé  dans  le  transpoi  t,  le  ibiirtiouDaire  expéditeur 
jioumi  lier  ce  paquet  par  une  Ccejle,  à  la  condi- 
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lion  expresse  que  celte  ficdle,  placée  extérieure- 
meoty  soit  nouée  par  une  simple  boucle,  et  puisse 
itre  raciiement  détachée ,  si  les  besoins  de  la  vé- 
rification l'exigent. 

Art.  2^,  Les  directeurs  des  contributions  indi- 
rectes de  département  et  d'arrondissement  sont 
autorisés  à  s'expédier  réciproquement  des  paquets 
Jacquils-à-caulion,  subdivisés,  sous  les  bandes  ex- 
térieures, en  d'autres  paquets  portant  des  bandcS 
et  (les  étiquettes  particulières,  à  la  condition, 

1*  Que  sur  Tadresse  extérieure  seront  écrits  les 
xnots  iicquitS'à'Cuufion'j 

2'  Que  les  paquets  intérieurs  porteront,  pour 
seule  et  unique  suscri[)t'<on,  le  nom  de  Tarrondis- 
sement  ou  du  département  que  les  acquits-à-cau- 
tioQ  concernent. 

TITUE  VIII. 

DU    DÉPÔT    DE    LA    COHRCSPONDAlfCB    DE    ftHRYÎtE 
DANS    LES   BUREAUX    DE    POSTE. 

Sëctio:!  l"*.  —  Des  lettres  et  paquets  ordinaires. 

Art.  33.  Les  lettres  et  paquets  relatifs  au  ser*- 
vice  devront  être  remis^  savoir  :  dans  les  départe- 
ments, aux  directeurs  des  postes,  et  à  Paris,  au  bu- 
reau de  Texpédition  desdépêcbes,  k  Thôtel  dès 
postes. 

Lorsqu'ils  auront  été  jetés  à  la  boite,  ils  seront 
assujettis  à  la  taxe. 

Seront  toutefois  dispensés  des  conditions  ci-des- 
sus, et  expédiés  en  franchise  : 

i""  Les  lettres  et  paquets,  trouvés  dans  les  boites 
des  bureaux  de  postes,  qui  seront  adressés  à  des 
fonctionnaires  ou  à  des  personnes  jouissant  de  It 
franchise  à  raison  de  leur  qualité  et  sans  condition 
de  contre-seing  ; 


Digitized  by 


Googk 


ORDOftïtÂHCes  J 

3*  Les  lettres  et  poquets  valnblemf?nt  cnnire-si-" 
pnés  par  fies  fonction nînrcs  n'^îdant  (|nns  Hrs  conv 
niïinf*s  dépourvues  cl'eUiblîsîNements  ile  pc^te  am 
leirres,  et  qni  fieront  déposés  dans  les  boUes  ru- 
rales de  ces  communes. 

jirt.  39,  Le  directeur  des  postes  qui  reconnaî-j 
Ira  qii*iiue  des  roudîtions  ou  formalités  prrscritei 
pour  procurer  hi  francliise  manque  50us  le  rap-j 
port,  ^o^l  de  la  formation,  ^oit  u^  la  *sUscnplioa| 
il*  Il  ne  dépôcbe  ou  d'un  paquet  qui  aura  été  déposé  f 
k  son  bureau,  en  avertira  sur-le-cUamp  le  coiitre-I 
fcîgnafaire, 

Jrt.  3o,  Si  les  reciificatîons  à  faire  ^  dans  letj 
cas  prévus  par  ranicle  précédent,   pf*uveiit  êtr 
opérées  avant  11*  départ  du  cotinïer,  le  directeufl 
des  pot^tes  insistera  miprès  àw  foneiioi maire  expé-j 
diteur  pour  qu'elles  soient  immédiatement  elfec- 
tuées. 

Si  l'heure  avancée  ou  toute  atitre  circonstance 
De  permet  piis  de  réclamer  ou  dVibteuir  du  fonc- 
tionnaire expéditeur  les  rectifications  nécessaires, 
le  directeur  des  po>lfs  apposera  sur  la  dépêche  un 
timbre  destiné  àjuslilier  lu  taxe  qu'il  appliquera, 
s'il  ejjt  en  correspondance  avec  le  bureau  de  desti- 
naiioUfOu  à  provoquer  I  appircation  de  celte  taie, 
s*il  doit  diriger  cette  dépêche  sur  un  bureau  ioler» 
médiaire. 

Art.  3i-  Dans  le  cas  où  tes  irrégularités  men- 
tionnées dans  rartrcle  2y  nVuraietit  pas  été  aper- 
çues et  signalées  par  le  bureau  ilorigine,  les  dir*  c* 
teurs  lutermédiaires  ou  de desiinat ion  suppléeront 
à  cette  ouii>sion,  en  appliquant  î^ur  les  leltres  et 
paquets  entachée  de  t*f.*s  irrri^ulai  ilés ,  le  ttuibre 
indiqué  dans  farlicle  3o^  ct^  s'il  y  a  lieu ,  la  taxe 
tflont  ils  sont  passible:!^. 
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j4rt.  33.  Les  dispositions  contenues  dans  le  se^ 
cond  alinéa  de  Tariicle  3o,  et  dans  rarlide  3 1  pré» 
crdenfs,  seront  applicables  aux  lettres  et  paqueli 
contre-sif^nésqui  auront  été  déposés  dans  les  boites 
des  communes  rurales. 

Les  directeurs  des  postes  dans  Tarrondissemeiit 
desquels  sont  comprises  ces  communes  devwnt 
saisir  toutes  les  occasions  de  signaler  aux  fonction- 
naires desdites  communes  les  infractions  babi* 
tuelles  qui  donneront  lieu  à  la  taxe  de  leur  cor- 
respondance de  service. 

jirt.  33.  Toute  simulation  ^ur  Tadresse  d^une 
dépêrhe  conlre-s'fçiiée,  soit  de  la  résidence  ou  de 
la  qualité  du  fonctionnaire  contre-signataire,  soit 
de  la  rédidcnce  ou  de  la  qualité  du  fonctionnaire 
correspondant,  donnera  lieu  d'appliquer  à  la  dé-* 
pêche  entachée  de  cette  fraude  les  dispositions  de 
I  article  4  de  la  présente  ordonnance. 

SiGTiQîv  IL  -^  Dos  publications  et  imprimés  non  officiels. 

Art.  34.  La  déclaration  prescrite  par  le  n*  5  de 
Tarticle  8,  pour  justifier  Tenvoi  par  la  poste  des 
publications  et  imprimés  non  ofltciels,  devra  être 
adressée^  en  même  temps  que  les  exemplaires  dcf 
ces  publications,  et  au  directeur  de  Tadministratioii 
des  postes,  en  ce  qui  concerne  les  expéditions 
partant  de  Paris,  aux  directeurs  des  bureaux  de 
poste,  pour  les  expéditions  réclamées  par  les  fono- 
tionnaires  résidant  dans  les  départements. 

Art.  35.  Les  déclarations  rem isesaax  directeurs 
des  postes  seront  frappées,  à  la  date  de  leur  ré- 
ception, du  timbre  du  bureau  où  le  dé|)ôt  des  pu- 
bliciitions  et  impriniés  non  officiels  aura  eu  lieu^ 
et  envoyées  immédiatement  au  directeur  de  1  ad- 
ministration... ... 
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Ces  déclarations  devront  être  conformes  au  mo- 
dèle imprimé  h  la  suite  de  la  préAente  ordon- 
nance, sous  le  n*  5. 

y4rt.  36.  Chaque  paquet  formé  de  publications 
et  imprim<îs  non  officiels,  régulièrement  déclarés, 
sera  frappé  par  le  directeur  du  bureau  d'expédi- 
tion, indépendamment  du  timbre  à  date  de  ce 
bureau,  d*un  second  timbre  portant  les  mots  :  im- 
primés déclarés. 

Art.  37.  Dans  le  cas  où  des  paquets  composés 
de  publications  ou  d*imprimés  non  officiels  se- 
raient remis  y  soit  à  Tadministration  des  postes  à 
Paris,  soit  dans  les  bureaux  de  posle  des  départe- 
ments, i^ans  la  dtdaration  susnientionnée,  les  di- 
recteurs devront,  avant  le  départ  des  puquets,  ré- 
clamer du  fonctionnaire  expéditeur  cette  décla- 
ration. 

Si,  nonob-^tant  la  réclamation  qui  en  aura  été 
faite,  la  déclaration  n'est  pas  pi'oduite,  les  pnqnetv 
seront  soumis  à  la  taxe  ci  frappés,  iiulépcndam-» 
ment  du  timbre  à  date  du  bureau  d'expédition, 
d'un  timbre  portant  les  mots  :  imprimés  non  dé-^ 
clarés. 

Art.  38.  Tout  paquet  contenant  des  publica- 
tions ou  imprimés  non  ofliciels  qui  parviendrait, 
8oit  dans  les  bureaux  de  poste  inlermt'diaires  ou 
de  passe,  soit  dans  les  bureaux  de  destination, 
non  revêtu  du  timbre  mentionné  dans  l'article  36, 
■era  taié  et  traité  conlbnuénient  aux  dispositions 
do  Farticle  4  de  la  présente  ordonnance. 

En  l'absence  de  ce  timbre,  et  pour  justifier  l'ap- 
plication de  la  taxe,  le  directeur  du  bureau,  soit 
intermédiaire,  soit  de  destination,  frappera  le  pa- 
quet du  tiodsre  mentionné  dans  Tarticle  3o. 
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SEcrt6:f  ïtï.  —  Du  Rulletin  des  Lois  et  du  âullcUadei 
Arrêts  Me  la  éoûr  dô  cassation. 

Jlrt^  39.  Les  envois  du  Biilleiio  des  lois  et  du 
Bulletin  des  arrêts  de  la  cour  de  cassation,  ainsi 
que  des  Tables  {j^éncrales  et  décennales  de  ces  bul» 
leim<,  ont  lieu  par  les  soins  de  Tinipriinerie  royale. 
Ils  se  divisent  en  envois  ollicieis  et  en  envois  par- 
ticuliersy  par  suite  d'abonnements. 

j^rt.  4^*  L.es  envois  olIicieU  sont  expédiés  aux 
préfets,  sous-préfet8|  cours  et  tribunaux»  autorités 
militaires,  etc.  Les  Bulletins  leur  sont  toujours 
ads^esbés  sous  chargement. 

^rC-  4>-  ^^  envois  aux  abonnés  ont  lieu  im- 
niédiatement  après  les  envois  ofUcieis.  Les  numé- 
ros composant  ces  envois  particuliers  ne  sont  point 
chargés. 

Néanmoins,  les  paquets  qui  contiennent  des 
séries  ou  parties  de  béries  de  numéros  anciens  sont 
expédies  sous  chargement. 

y^rt.  4^.  Le  Bulletin  des  lois  est  transmis  aut 
maires  etaux  juges  de  paix  par  l'intermédiaire  deà 
préfets  et  des  sous  préfets. 

jirt.  4^*  ^3  réexpédition  des  exemplaires  de 
chaque  Bulletin  des  lois  destinés  aux  maires  ft  lied 
par  les  soins  des  préfets  et  des  sous-préfets.  CM 
magistrats  adressent,  à  cet  eflét,  au  directeur  des 
poste»  de  leur  résidence,  un  nombre  d'exemplaires 
du  Bulletin  des  lois  égal  à  celui  des  communes 
desservies  par  chaque  bureau  de  poste  existant 
dans  l'arrondissement  de  sous-préfecture. 

jirt.  44*  L^^  Bulletins  des  lois  constatant  les 
prix  régulateurs  des  grains,  que  Timpri  merie  royale 
envoie,  au  commencement  de  chaque  mois,  aux 
pcéfiHa^  à  tous  les  directeurs  des  douanes  et  à  fin- 
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specteur  de  la  même  administration,  h  Lyon,  se- 
ront expédiés  sous  enveloppe  cachetée  il  la  cîre, 
avec  enipreinle  du  cachet  de  rimprimerie  royale. 

Ces  paqijets  porteront  sur  lath^esse  le  timbre  de 
cet  établissement;  ils  seront  toujours  expédiés  sous 
chargement. 

jirt.  45.  Les  paquets  désignés  dans  Tarticle 
précédent  seront  portés  îiu  domicile  des  destina- 
taires aussitôt  après  Tarrivée  du  courrier.  Le  ré- 
cépissé ou  la  décharge  de  ces  psiquets  devra  énon- 
cer le  jour  et  Theuie  de  leur  remise. 

Section  IY.  —  Dos  lettres  chargées  ou  recommandées. 

y^rr.  46.  Tonte  lettre  adressée  au  roi  doit  être 
recommandée  d'office. 

j^rt.  47.  Les  lettres  et  paquets  contre-signes  qui 
seront  duns  le  cas  d'ctre  chargés  ne  pourront  être 
reçus  ni  expédiés  en  franchise  que  lorsqu  ils  seront 
accompagnés  d'une  réquisition  signée  des  autoii- 
tés  ou  fonctionnaires  qui  les  adresseront.  Cette  ré- 
quisition sera  annexée  au  registre  du  dépôt  des 
lettres  chargées. 

Les  lettres  et  paquets  contre-signes  qui  devront 
être  expédiés  sous  chargement  st'ront  présentés 
sous  handes  lorsque  le  fonctionnaire  auquel  ils  se- 
ront .«dressés  ne  jouira  delà  franchise ,  dans  sei 
rapports  de  service  avec  le  fonctionnaiie  expédi- 
teur, qu*à  la  condition  que  les  h^llies  et  paquets 
ordinaires  devront  circuler  sous  handes. 

Ces  bandes  devront  être  frrmres  de  deux  ca- 
chets en  cire  avec  empreinte,  (hî  même  que  les 
chargements  expédiés  m)us  enveloppe.  Les  cachets 
ne  devrout  porter  que  sur  les  bandes. 

jért.  4^.  La  perte  d'une  lettre  ou  d'un  paquet 
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éiÊTfjk^  expédié  en  franchise,  ne  donne  droit  k  au- 
cune indennnié, 

Jrt.  49*  I^s  particuliers  qui  voudront  faire 
diarger  des  If  tires  ou  paquets  destinés  aux  fonc» 
tionnaircs  qui  jouissent  de  la  frauchise  acquitte* 
root,  pour  ces  lettres  et  paquets ,  le  droit  ordi- 
naire de  chargement. 

SccTio?!  Y.  —  Dos  chargements  d'objets  divers  tssimiléi 
à  la  correspundaDce  da  service. 

j^rt.  5o.  Les  objets  désignes  aux  numéros  8,  9, 
<o,  11,  13  et  i3  de  rariicle  9  de  la  présenie  or- 
donnance devront  toujours  être  expédiés  sous  cliar* 
Renient,  et  seront  assujettis  aux  iormalités  de  dé- 
(^t  indiquées  dans  les  articles  5i  à  56  ci-après, . 

y^rt,  5i.  Les  décorations  et  médailles  d'hoa- 
toeut*  décernées  par  le  gouvernement. devront^étre 
présentées  aux  directeurs  des  postes,  à  découvert| 
«t  renfermées,  en  leur  présence,  dans  une  boite 
<jui  sera  ficelée,  pjis  scellée  du  cachet  de  l'envoyeur 
ettlu  cachet  du  bureau  de  poste.  La  présentation 
à  découvert  ne  sera  point  exigée  pour  les  décora- 
tions et  médailles  expédiées  de  Paris  sons  le  ca- 
chet d*nn  ministre  secrétaire  d'État  ou  du  grand 
chancelier  de  la  Léi^ion  iriionnenr. 

j^ri.  52.  L'envoi  à  l'administration  des  mon- 
naies des  échantillons  destinés  à  servirait  jugement 
deii  e<«pèces  aura  lien,  avec  Um  précautions  néces- 
saires pour  la  sûreté  et  la  conservation  <le  ces 
éch«mtdlons,  sous  le  couvert  de  notre  ministre  se- 
crétaire d'État  de^  finances. 

//r^.  53.  Les  poinçons  de  garantie  envoyée  par 
la  commission  des  monnaies  à  ses  bureaux  dans 
Ips  départements,  et  les  poinçons  hors  de  service 
qui  laî  sont  renvoyés  des  départements ,  seront 
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rçDfei^iniW  dans  des  botte»  exactement  fical^li 
cachetëes  du  cachet  des  envoyeurs. 

jârt.  54-  L«s  poinçons  destinés  à  la  raari[ue  de 
révision  dea  poids  et  mesures  seront  ëiçalenieni 
renfermés  dans  des  boites  ficelées  et  oacheléca  di 
cachet  des  envoyeurs. 

Art.  55.  Le  vaccin  que  les  préfets  et  sous-pré- 
fets sopt  autçrisés  à  expédier  aux  fonctionnaire 
à  regard  desquds  le  contre- seing  de  ces  magistrat 
opère  la  franchise  sera  renfermé  dans  des  tubes  d( 
verre  ou  d'autres  mnlières;  les  tubes  de  verre  de 
Vront  être  insérés  dans  des  boîtes  assez  fortes  pou 
les  défendre  de  la  casse.  Ces  boîtes  seront  simple 
ment  ficelées,  mais  non  cachetées,  de  manière  cju 
l^f  préposés  des  postes  puissent  facilement  en  vé 
ïîfier  le  contenu. 

[  '4rt.  56.  Les  échantillons  de  fils,  tissus  et  ma 
tîères  premières  susceptibles  d'être  filées  ou  tîssé« 
que  les  préposés  de  l'adminîstralion  des  douane 
sont  autori.^^és  à  expédier  h  d'autres  préposés  de  1 
même  administration,  ne  devront  pas  dépasser  1 
pods  d'un  kilogramme;  ils  seront  plies  sous  UD! 
seule bapde  ouverte  par  Içs  deux  côtés;  il  ne  pourn 
y  être  joint  aucune  pièce  miinuscrite  ou  autre. 

Les  leltrea  d'envoi,  procès- verbaux  ou  aMtreî 
pièces  y  relatives,  seront  plies  à  part»  sous  UjD 
croisé  de  bandes,  et  réunis  au  paquet  d^écji^niil 
Ions  par  un  (îK 

jiri.  57.  Les  registres  reliés  ou  cartonnée,  la 
échantillons  de  grains  et  farines,  de  pains  de  mu 
pition,  d'efiTets  d'habillement  et  d'équipement  mi 
Jileires,  que  s'adressent  réciproquement  les  sons 
intendants  militaires  de  Vannes  et  de  Celle  Ile-en 
làêh  dafsmt  &nner  des  paquets  dont  le  poids  m 
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Bourra  pa^exeéder  le  maximum  d'un  kilogramme» 
Il  ne  sera  expédié  qu'un  seul  paquet  par  chaque 
départ  de  courrier.  Les  paquets  ne  seront  pas  oa^ 
cbeiés,  mais  seulement  plies  ou  ficelés,  de  ma- 
nière que  les  préposés  des  postes  puissent  ùtciii^ 
ment  en  vérifier  le  contenu. 

TITRE  Vin. 

DU  TRANSPORT    DBS    CORRESPONDANCES   CIRCULANT 
EN    FRANCHISE. 

j4rt.  58.  Lorsque  les  services  établis  par  Tad^ 
tiiinistration  des  postes  seront  insuffisants  pour  of- 
leotuer  le  transport  simultané  des  paquets  et  dei 
objets  admis  à  circuler  en  franchise,  les  directeurs 
des  postes  feront  exécuter  ce  transport  nar  des 
moyens  extraordinaires  et  par  la  voie  la  plus  éco- 
nomique. A  cet  eflet,  ils  devront  en  charger  les 
diligences  et  messageries,  ou  obliger  les  entrepre- 
neurs de  service  à  se  faire  accompagner  d'un  aide 
ou  à  se  pourvoir  d*un  cheval  ou  d  une  voiture  sup» 
plémentaire,  selon  le  poids  ou  le  volume  des  pa- 
quets ^  transporter. 

j^ri.  5g,  Si  le  transport  est  effectué  par  la  voie 
des  diligences  ou  mes!iagf?ries ,  le  directeur  fera 
suivre  les  dépêches  extraordinaires  d'un  part  spé- 
cial, dans  les  formes  prescrites  par  les  règlements 
de  Tadministration  des  postes,  et,  en  outre,  il  pré- 
viendra de  cet  envoi  le  directeur  du  bureau  de 
destination,  afin  que  ce  dernier  puisse  réclamer, 
8*il  y  a  Heu,  les  dépèches  qui  lui  sont  adressées. 

Jirt.  60.  Sauf  les  exceptions  établies  dans  Tar- 

tieleci-après,  le  maximum  du  poids  des  paquets 

eipédiésenfranchiseestfixéainsiqu'ilsuit,  savoir: 

1*  A  cinq  kilogrammes,  lorsque  le  transport  de 

ces  paquet^  devra  être  opéré  jusqu  k  destination  y 
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ioit  par  uti  service  en  malle-poste  ou  en  bateau 
vapeur,  soii  sur  u»  chemin  de  fei  au  par  ua  ser 
vice  dViiireprise  eu  voiluie; 

2*  A  ileuk  kiloE^runimeiï^  lon^qu'iU  seront  diri 
gés  sur  une  route  dej^spr\ie,  en  quelque  point  qu 
ce  î^oit ,  par  un  sei  vice  d'entre  prise  à  rbcval  ; 

3*  A  un  kilogi anime ^  lor&quils  devront  êtr 
transportée,  sur  une  poriion  quelconque  du  tra 
jet  il  piircourir,  pur  un  service  d'eul reprise  à  piet 

An*  6j.  Seront  acheminera  saus  luniutiou  â 
pouh  : 

i'  Les  paquets  revêtus  du  contre-seing  ou  ei 
pédies  à  l'adresse  des  personne  et  de*i  faticiLoa 
naire?ijau lissant  tte  U  rrauchi.<ve  illimitée; 

%'  Les  objeU  ci-après  désigné^*,  savoir  : 

Les  rôle8  des  conin butions  directes; 

Les  listes  électorales; 

Les  listes  du  jury; 

Les  registres  destinés  à  renregistremeat  de 
actes  de  Téiat  civiL 

jéri.  6 3.  Les  directeurs  des  postes  i^ont  autoii 
sés^  en  cas  d'insuIC^ance  des  services  etabhst  4 
sauf  les  exceptions  prévues  dans  rarticle  préce 
dent,  à  refuser  ^i  prés^*ntatiou  tout  paquet  com 
sifjné  dont  le  poidd  dépasserait  le  inajtimuo 
par  I  article  6o* 

Ar(.  6i.  Si  plusieurs  paquets  à  Tadrcsse  d*( 
même  foncilconaire,  revêtus  d'un  même  conti 
Sieing,  vi  [je.saut  eusenihle  plus  que  le  ma^imu; 
dtteaiiiné  diins  Tiutiçle  du  picct^denij  î^oni  préi 
getiiés  èimuliaurraent  à  tjn  bureau  de  poste,  le  di 
relieur  de  te  Iturcau  pouira  en  Mpaiijr  re.\pêdi' 
lion  eittri'  plusieurs  Loutr^er^^  et  invitera,  â  «el 
efiet,  le  couire-signa taire  a  iaire  connaitre  Tordrf 
dans  lequel  ce^  paquet»^  ctoiveat  être  expédiés. 
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TITRE  IX. 

OB   LA    DISTRIBUTION    DES    GORRESPONDAlHCBS 
CIRCULANT    EN    FRANCHISE., 

Art.  64.  Tout  paquet  contre-sîgné,  dont  la 
forme,  le  po'd»  ou  le  volume  rendmit  impossible 
fon  introduction  dnns  hi  boife,  ou  duns  le  porte- 
feuille des  facteurs  de  ville  ou  des  l'ucteurs  i^uratlir, 
ou  son  transport  par  le  moyen  de  ces  agents,  sera 
conservé  au  bureau  de  de^linatiouy  pour  y  être 
distribué  au  guîchet. 

j4ri.  65.  Seront  éfçalement  réservés ,  pour  être 
distribués  au  guichet  du  bureau  ,  les  paquets  cou- 
tre-Mgnés  qui,  bien  qu'ils  puissent  être  intrmluits 
isolement  dans  les  boites  ou  portefeuilles  des  (ac- 
-  teursy  ne  pourraieut  cependant  y  trouver  place, 
soit  en  rai>on  de  leur  nombre,  soit  en  raison  du 
volume  des  correspondances  ordinaires. 

Art.  66.  Dans  les  ca^  prévus  par  les  deux  arti- 
cles précédenls,  les  direrleuis  donneront  immé- 
diatemeut  avis  aux  fouclioriuaires  destinataires  de 
Vai rivée  des  paquets  que  leur  nombre  ou  leur 
forme,  leur  poids  ou  leur  volume,  empêchera  de 
faire  porter  à  domicile  par  les  facteurs,  et  ils  in* 
viteront  ces  fonctionnaires  à  les  envoyer  prendre 
au  bureau. 

Art.  67.  La  correspondance  particulière  et  ad- 
ministrative des  pi  éfets  et  des  lieutenants  généraux 
commandant  les  divisions  militaires,  doit,  sans 
exception,  être  remise,  au  moment  de  l'ouverture 
des  dépêches^  aux  destinataires  ou  aux  personnes 
accréditées  pour  les  retirer. 

Art,  68.  Les  fonctionnaires  ci-après  désignés 
peuvent  également  faire  retirer  leurs  correspoii- 
Tome  FUI,  1845.  aa 
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dances  particulière  et  administrative  avant  la  dis» 
tribiition  géiiénilf* -savoir  : 

I*  Les  présidents  des  cours  rojalcs  et  des  tribu- 
naux (te première  instance; 

2*  Les  procureurs  généraux; 

3*  Les  procureurs  du  roi; 

4*  Les  sous  préfets; 

5*  I..es  maréchaux  de  camp  commandant  les 
départements; 

6*  Les  intendants  militaires; 

2*  Les  maires; 

o*  Les  receveurs  généraux  des  finance»; 

9*  Les  commandants  de  gcndarnwrie; 

10*  Les  conmiandants  de  place; 

1 1*  Les  receveurs  particuliers  des  finances; 

la*  Les  sous-inlendants  militaires; 

1 3*  Les  chefs  de  corps. 

Lorsque  ces  fonctionnaires  jugeront  à  propos 
d'user  de  cette  faculté,  ils  devront  faire  coniiaitre 
.par  écrit I  au  directeur  des  postes,  la  personne 
qu  ils  entendent  charger  du  som  de  i-etirer  leur 
correspondance. 

•Art.  69.  Les  fonctionnaires  non  désignés  dans 
les  articles  ci- dessus  recevront  leur  corre>pon- 
dance  particulière  et  administrative  par  la  distri- 
bution ordinaire  et  saus  aucune  préférence  ui  dis- 
tinction. 

Art.  70.  Dans  les  villes  où  les  directeurs  sont 
-«ulorisés  &  faire  au  guichet  de  leur  bureau  une 
distribution  de  letiies  exceptionnelle  en  faveur 
«des  nf^ocianLs,  tous  les  fonciionnaires  puhhcs  et 
cheis  de  service  non  désignés  dans  les  articles  67 
et  68  précédents  pourront  réclamer  le  méineavan- 
tMfg^^  titre  gratuit,  mais  seulement  pour  leur  cor- 
■        t.|idmîiûsiirative. 
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TfTftE  K. 

os    LCUTERTrRE    ST    DE    LA    THRlFIC^TlOir    I^BS  fD^ 
PÈCHES    REFU.sÉES    PAR    LES    FOiNCTlONN AIRES. 

jért.  7 1  •  Lor:>que  des  dépôclies,  non  <:oiilre^si-^ 
gnées ,  adressées  des  lieux  silués  ilans  leur'^es^rt 
aux  roiirtiuiiimires  qui  jouissenlde  U  fraueUisf)  oa 
raison  de  leur<qiuiliié  seuleuieul,  auronl  é4é  IVap» 
pées  de  la  taxe  pur  ap|)lic«aiou  île  llarlicle  4  de  la 
ppéi»eiileoitU»iiiiaiiceyles  de^Ullalaires  poarroai  en 
îieniauilpr  Tuuver^ure  «t  la  vériticaliau.  Daus  Cê 
cas»  les  faiti^  itésuîuiui  de, la  vérific^lion âisronl i;ao»> 
staléb  ei  sftiivis  coulon«%iôinei)L  aux  i  vgles  pjiescriUii 
par  les  ai  iicles  77  à  «jg  ci^upfès  pour  J*auverkire 
et  la  véniicatiou  des  depéelies  coiilresigiiée^. 

Art.  79.  Si.^  dao^  les  vingt-quatre  heures  <<}ui 
Miivroot  le  reiW  d* acquitter  la  taxe  d'une  dépèiîkt 
non  contre-sigtiée»  le  Ibnciionnaire  désigné  daM 
rarticle.prccédant  n*a  ipaa  (ait  connaître  au  direc- 
teur des  postes  rinteuii^u  de  soumettre  lei)OuteiMi 
de  ceue  dépiNcbe  à  la  véritioaiiou ,  elle  âera  ea^ 
¥Oyée  k  l'adminisl ration  des  .postes,  A  Parité  .p<fti»r 
y  être  ouverte  inuiiéUUteipent» 

Art.  73.  Selon  ce  qui  résuhera  de  louvçrMM^ 
de  la  dépêche,  les  lettres  ci-de^susn1entionnéeQ  se- 
ront renvoyées  5ur-le<baaip,  soit  a^x  iparxiquin^ 
qui  Im  auront  écrites,  seii  aux  .fqnclimtfttivifj^ 
qu'elles  concernent* 

lorsque  ces  lettres  devront  être  sopmisestà  la 
taxe,elles-.ne  supporteront  que  la  ia^ie  orilin^jc^ 

A  défaut  de  reiâscigneitteiils  sulUs^Hit^  f^j^nep 
procuver  le  reuA^oi  aux  parties  iutar<essé^,.4:e)S(Wtr 
•ti:es  ^eroiH4{onservées  pemdant  fies  4tLélMis44V^ir|QH- 
nés  par  les  lois  coaceruant  les  ial^rtiyi  fiQfwi^^é^  <fV^ 
xeiiut. 
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Art.  74.  Lorsqu'une  dépêche  revêtue  d'un  con- 
tre-seing quelconque,  et  a3aiit  été  taxée  eu  vertu 
de  Tarticle  4  de  la  présente  ordonnance,  aura  été 
refusée  par  le  fonctionnaire  destiuulaiip,  le  direc- 
teur des  posres  devra,  dans  les  vingt-quatre  heures 
qui  .suivront  le  ref  i^  (facq^itter  la  taxe,  adresser  à 
ce  fonctionnaire  un  premier  avei  lissenient,  à  IVffet 
de  provoquer  {ouverture  et  la  vérification  du  con- 
tenu de  la  dépêche  refusée. 

Si,  vingt-quatre  heures  après  Tenvoi  du  premier 
avertissement,  le  fonctionnaire  ne  s*est  pas  con- 
formé aux  dispo.sitions  de  larticle  précité,  il  lui 
sera  adrer^sé  uw  second  et  dernier  avertissement. 

Si,  après  un  nouveau  délai  de  vingt-quatre  heu- 
res, le  second  avertissement  resie  sans  ellet,  le  di- 
recteur des  postes  en  inl'of  mera  le  directeur  de 
Fadminislralion ,  qui  prendia,  à  ce  sujet,  les  or- 
dres de  notre  ministre  des  finances. 
"  Art.  «-5.  La  durée  des  délais  accordés,  par  les 
deux  deruiers  alinéas  de  Tarticle  précédent,  aur 
destinataires  des  lettres  et  paquets  soumis  à  la  vé- 
rification, sera  portée  au  double  en  faveur  deif 
fonctionnaires  résidant  dans  les  communes  ru- 
rales. 

Art.  76.  Jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  statué  sur  le 
sort  des  dépêches  mentionnées  dans  farticle  ^4 
précédent,  elles  resteront  déposées  au  bureau  de 
po&te. 

Art.  77.  Si,  de  la  vérification  prescrite  par  lar- 
ticle4  précité,  il  résulte  que  la  dépèche  soumise 
k  louverture  ne  contient  que  des  papiers  unique- 
ment relatifs  au  service;  le  directeur  des  postes  la 
délivrera  sur-le-champ,  franche  de  port,  au  fonc* 
tionnain?  destinataire. 

li  ne  dressera  pas  de  procè:^-verbul  de  cette  opé- 


Digitized  by 


Googk 


•UR    LES   f RAVCH18B8.  ^Sg 

ration  ^  maU  il  devra  conserver,  pour  la  justîfica« 
lion  de  la  détaxe,  les  kanries,  envejk>ppe8,  ou  por* 
tiens  d'adresses  sur  lesquelles  le  timbre  d'origine 
de  la  dépêche,  le  conire-seiog  et  la  ti|xe  étaient 
apposés. 

Toutefois,  s'il  e$t  impossible  de  détacher  ou  de 
produire  ces  éléments  de  justification^  Le  directeur; 
se  fera  délivrer,  parle  fonctionnaire  auquel  ladé<-, 
pèche  est  aclrebsée,  un  certificat  constatant .  lea. 
motifs  qui  s'opposent  à  ce  que  cette  justification 
soit  produite. 
Ce  certificat  (li*vra  éfiôncer:'    *       "  '*' 

1*  Le  nom  rfuH^u  d'origine  de  la  déjpéche; 
a*  La  qualité  de  l'envoyeur;     ^    *"  '       * 
'     y  La  taxe  doi^  c^Ue  dépâebe  était  frappée,. 

Art.  78.  Si  la  vérification  :dotu!ie  lieu  de  reconp 
naître  que  la  dépédie  est,  en  tout  ou  en  partie , 
étmiigère  au  service  de  I'ÉihI;  le*  protcè»- verbal 
dressé  en  exécution  de  l'art.. 5  de  la  priante. orn 
donoanee décrira  sommairement,  maia  pièûe  par. 
pièce ,  cbiique  objet  contenu  dan^ivcetiet  Uépéche  p 
tant  ceux  qui  seront  reconnus  copoemei' le  service, 
du  rouctionnaipe  destinataire^  qvie  jceux.quijui 
sont  étrangers.  Les  premiers  aeront.  4renii$  sur«->le-* 
champs  francs  de  port,  au  de^tiuataii^  0U:k  sou^ 
fondé  de  pouvoirs;  les  attitrés  seroiH  frappés  4e  la 
double  taxe  et  imcnédiatenDeni  remis  au  dei»lioa- 
taire,  à  muins  que  celui  ci  iisfusc  d'acquitter  la 
double iaxe  ou  qu'il  ne  réside  pêi^  danis  le  ressort 
du  bureau  <le  pohte,  dau»  lesqueU  cas  lisseront, 
transmis,  sans  délai,  avec  un  double  du  procèft» 
verbal,  au  directeur  de  l'administration  des  postes. 
jérl.  79.  Seront  immédiatement  délivrées  en 
frauchi.^^e,  au  de^tinataire  de  la  dépêche  soumise  à 
l'ouverture,  lc<^  lettres  trouvées  dans  cette  dépècbe^ 
qui  sont  spécifiées  ci-après,  savoir  : 
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f^  Lrt  fettt««»  reprodtiîsnnt  le  contre-sHnjf  de 
la-dépéchr»  vérifiée',  adi^ssées  à  des  agents  du  gou- 
tfemenient  dàoîî  les  colonies  ou  les  paj's  étrangers, 
à'  Téaiard  dtfsfjuels  agents  ce  conti-e-seing*  opèn 
d'ailleurs  la  franchise; 

3*'  Les  lettres  revêtues  du  contre-5eing  de  notn 
ministre  de  U  marine,  de.stînées  à  des  oUicier 
côhimandant  des  bàlimenls  prêts  à  prendre  la  mer 
emportant  sur  l'adresse  les  mots  :  ordres  secrets 

TITRE  Xr. 

DU  RENVOI  DE  CEKTAINES  CORRBSPONDAKCES 
RELATIVES  AU  SEiiVlCE,  RbCOMMUES  NON  Dlf' 
TRIBUABLES. 

jtrt,  8o,  Les  directeurs  des  postes  renvcrron 
sans  retard  h  Tadministration ,  à  Paris ,  les  corres 
pondances  de  service  designées  ci-après,  savoir: 

I*  Les  letties  du  grand  cliancelier  de  Tordn 
royal  iio  la  Légion  d'Iionneur  adressées  aux  mem 
bres  de»  Tordis,  lôrsqtie  les  destinataires  ne  s< 
troriiveront  pas  précisément  à  la  résidence  et  mëm< 
au  domicile  incliqué  sur  l'adresse  (  la  disiributioi 
de  ces  lettres  ne  devra  être  essayée  sur  aucune 
atilredeslination,et|>ourquelqijeinonfquecesoic 
Les  directeurs  des  postes  annoteront  cependant 
au  dos  de  ces  lettres,  en  li*s  renvoyant,  les  renseî 
gnements  qui  auront  été  recueillis ,  au  dernier  do 
miciledu  destinataire,  sur  .^a  nouvelle  résidence) 

a*  Les  lettres  et  paquets  qui  porteront  uc 
contre-seing  quelconque,  ou  seulement  le  cache 
officiel  d'un  fonctionnaire  d'une  admini^^trationoi 
d*uo  établissement  public  dénommé  dans  les  ta* 
bl«*aux  annexes  à  la  présente  ordonnance,  lorsque 
ces  lettres  et  p^iquets  seront  adressés  à  des  per- 
sonnes inconnues,  ou  même  à  des  pi*rM)nne>  con 
nues,  maiiiduut  la  résideu^fe  actuelle  çU  ignorée; 
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m-  ^  Les  lettres  et  paquets  contre-signes  axli-es* 

f         se  à    un    (oiictTourunre  dénommé  Ucids    TesdiCs 

^«Meaiu,   lorsc|ije,   le  destinataire  étant  clécédé, 

i'.H  seront  refusés  par  le  nouveau  litulaixe  ou  par 

^ VII ter i maire,  et  aussi   dans  le  cas  d'une  inter«^ 

'*'»ption  de  fonctions  cj^uî  duieiaii  depuis  plus  de 

dix  jours; 

4*    Les  lettres   émanées   de   notre-  cour  dès 

co^nptes,  adressées  nominativement  à  un  compta- 

**ï'tî  justiciable  de  cette  cour»  qui  ne  pourraient  être 

distribuées,  soit  que  le  desiinaiaire  ait  di>paru 

^^  ns  laisser  d'adresse;  soitqirétant  décédé,  il  n'fut 

r^Ç^s  hii>sé  d'héritiers  connus,  soit  enfin  qu^ellés 

^  î  ent  été  refusées  par  ses  héritiers  ou  leurs  repré- 

^^:?utants. 

j4ft.  St.  Sont  exceptés  des  dispositions  conte- 
^^ups  dans  l'article  précédent ,  savoir  : 

I*  Les  lettres  et  paqijets  ^di'es&ès.pMiA refitOMÙL 
^  uii  ibnction noire  public; 

2*  Les  lettres  et  paquets  adressés  à  un  fonction- 
'XiaîVe  public  sons  un  titre  qui  n  existe- ptt«<LMbVto» 
Tondissemenl  du-  btireatr  auquel  les  lettres  et  pa- 
<]ucts  auront  été  envoyés 

Les  lettres  et  paquets  désignés  au  n*  i  ci-dessus 
devront  être  coiiservés  peudout  trois  mois  au  bu- 
fm\t  de  destination,  et  renvoyés  à  Tadministra-- 
lion  ,  à  Paris,  à  Texpiration  de  ce  terme. 

Quant  aux  lettres  et  paquets  compris  sous  \e 
n*  a  du  présent  article  y  ils  seront  reuvoyé&à  Fun^,; 
aux  époques  fixées  pour  le  renvoi  des  lettresadres- 
sées  à  des  destinataires  déclarés  inconnus. 

jéri.  Sa.  Sont  également  exceptés  de»  disposir- 
tions  (le  Tart.  80  précédent,  lebh.'ttres  et  paquetgt. 
frappés  de  lu  double  taxe  en  vertu  de  fart  7  de  la 

ÎM'és<MUe  onhmnance,  et  (|ui  seraient  refubés  par 
e»  fonctionnaires  pour  qui  le  payement  de.  culte: 
double  taxe  est  oUigatoiie. 
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Le  directeur  des  postes  donnera  sur-le-cbamp 
connaissance  de  ce  refus  au  directeur  de  Tadmi- 
nistration  des  postes,  et  il  con.servera,  jusqu'à 
nouvel  ordre  y  la  dépêche  frappée  du  double  port. 

Art.  83.  Sont  et  demeureut  abrogées  toutes 
dispositions  contenues  dans  les  ordonnances  anté- 
rieures concernant  les  franchises,  qui  seraient  con- 
traires à  la  présente  ordonnance. 

Art.  84-  Noire  ministre  secrétaire  d'Etat  àes 
finances  est  chargé  de  Texécution  de  la  présente 
ordonnance,  qui  sera  insérée  au  Bulletin  deslois» 
avec  les  tableaux,  états  et  modèles  y  annexés. 

Donné  ao  palais  de  Saint-Cloud ,  le  17  noyembre  1844. 

LOUIS- PHILIPPE. 

Par  le  Roi  : 

Ifl  miniitrû  teerétaire  d'Êtmi  iêt  fintmcêê, 
Laplac^e. 


mUCATIOIIS  DES  SIGNES  ET  ABRÉTTATIOIIS  EMPLOYÉS  DANS  LES  COLONNES  9,  S  ET  4 
DES  TABLEAUX  ANNEXÉS  A  l'OKDONMANCE  CONCERNANT  LES  PEARCIIbKi. 

Stgne  employé  dan*  la  colonne  t. 

L'astériqoe  *,  placé  A  la  suite  de  la  désignation  du  ronclionnaire,  indiqao  que  !• 
•jDU*-seio|[  est  réciproque. 

Abrëviattouê  employée*  éan*  la  cvlonne  S. 

L.  F.  tigni/le  Lettres  Terniees,  c'esi-à-dire,  sous  enveloppe  ou  sous  pli. 
8.  B.  — —  Sous  baïuies. 

8.  B.* Sous  brfiiilcs,  avpc  Taculle  «le  Teimer,  c'esi-a-dire,  de  meltre  toos 

enveloppe  ou  suus  pli,  mai*  teulemenl  en  ea*  de  néeeuiti. 

Abréviatton*  employée»  dam  la  colonne  4. 


ABRÉVIATIONS. 


EXPLICATION  DES  ABRÉVIATIONS. 


Arr.  ing.  en  cb.  m.  . 
Arr  iny.  ord.  m.  .  . 
Arr.  insp.  ch.  de  fer. 
Arr.  insp.  div.  p.  cb. 


Arr.  s.-Dr 

Cta.  dr  ler  en  eoDitr. 


ilonsenr.  for. 

Dép 

Dir.  da  Rén 

DiY.  insp  m.  .  .  . 
Insp.  part.  nav..  . 
Insp.  princip.  na?. 
Parc,  canaux. .  .  . 
Pare.  cb.  de  fer.  . 
Parc.  riv.  nav.   .  . 

Pam.  roui. 

Tmi  1t  R 


Arrondissement  des  ingénieurs  en  chef  des  mines. 
Arrbndi»seiuent  des  ingénieurs  ordinaires  des  mines. 
Arrondis!»eineni  des  inspections  lies  chemins  de  fer. 
Arron(li>seinent  des  inspecteurs  divisionunires  des  ponts 

et  chau.Hsres. 
Arrondiksenifnt  de  sous- préfecture. 
Cbeiiiiiis  de  fer  en  construction. 
Oiiiservation  foreslièie. 
Déparieineiii. 
Diiection  du  génie. 
Division  d'iiispfciinn  des  niine^. 
Invpeciiiiii  pMiticuliere  de  \h  navigation. 
ln>pe-ciiun  priiu'ipale  de  la  na\i)S<«tiou. 
Pdfcouis  des  canaux. 
Panouis  des  iracés  de  rheinins  de  fer. 
Parcours  des  rivières  navigables. 
Parcours  des  roules  en  oonsiru4Uion  ou  réparation, 
i  Ton»  le  rATaoni^. 
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MlSIGNATION  DES  FONCTIOimAIBBS 

BT  M»  rSKMllIlM 

f>  JOMlinpi  d>  la  frtacMit 

à  niiOB  dt  l«w  iiaiUlé  tl  dt  leuf  fonoUo». 

•t  MM  ooDdlUon  dt  contM-Mlnr. 


I      I**  PARUE.  —  VKAiicBisi  iLLivrrtà. 

J  S  i«v.  •*-  JToaitMf  ra$êlê. 

Rtel 

La  Reine 

S.  A.  H.  Madame  Adélaïde,  pHooeite  iVr- 

léant,  ccBur  du  roi 

Les  princes  et  ptinceftses,  Bis  et  filles  do 


FORME 

sou 

laquell* 

la  oorrtt- 

pon 

dcnc 

IfcaU 

•n 

francMia 

doit 
éCrapfé- 
MntAt. 


t.  F. 


S  2.  —  Mttiiom  4^  fi. 

L'intendant  général  de  la  liste  civile. 

L  administrateur  du  domaine  privé.     ... 

L  aide  de  camp  dn  roi  chargé  du  serrke  de 

la  waiioii  du  roi 

Les  aides  de  raaip  du  roi,  de  service, 

Les  secrétaires  du  cabinet  du  roi.  . 

Le  secrétaire  des  commandements  de  la 

reme 

S  S.  ^  JfaJfon  da  U.  AA.  RIL 

secrétaire  des  commandements  de  S.  A. 

I    R.  le  prince  rojal- 

|t,e  SFcreiaiie  des  curamandrmenis  de  S.  A. 

I    R.  madame  la  dui:hes»e  d'Orléans 

|L«  secreUire  drs  commandements  de  S.  A 

r  R.  le  duc  de  Nemours *  •  •  , 

/Le  secrétaire  des  noiuiuandemems  dé  S.  A.  ] 

\     R.  le  pnnre  de  Juinvillt) ' .  .  .  .  .i 

\Le  secrétaire  des  commandements  de  S.  A. 

R  le  duc  d'Aumale . 

Le  secrétaire  des  commandements  de' S.  A. 

R.  le  duc  de  Monip^siet. 


L.P. 


iLe 


t.  P. 


$  4«  -  Grmmdê  f^mtimmimtdê  FÊimi, 

Le  chancelier  de  France,  tant  en  cette  qua- 
lité que  oomme  présideai  de  la  f  hambre 
des  pairs 

Le  président  de  la  charobie  des  députés.  . 

Le  grand  référendaire  de  la  chambre  des 
p.»irs. 

Le  K***»*^  ehaneel-er  de  la  Légion  dlionn^ur. 

Les  iiiimsire*  «ecrelatrca  d'blM  à  deptrte- 
ttirut 

Le»  souMoerétaèeesd'BialdesdéparieiiienU 
ministériels' .  . 

Lr  presidentdu  ronienticux  du  conseil  d'Biat 

ïjr^  premier  présnleni  de  la  ouur deraSMiion. 

Le  premier  présideai  de  la  eour  des  romptes. 

Le  procurtur  Houefai  de  la  oow  de  cassa- 
tion  ■ 

Le  procureur  général  de  la  cour  des  comptes. 

Le  commandant  supérieur  des  gardes  na- 
Htneles  de  Paris  et  dn  départ  de  laMne. 


ABKOliaiSStlIIIIT, 


la  eenespeedfjie 
«tfCBla 


TMilf  B. 


TMttoB. 


Tout  te  B. 


L.F. 


TovileR. 
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Iff^lH-ll* 

^i«i  I»* 

du  r« 

cin  uiinl 

rrim  h^ 


Franchis*''  Ulimilét- 


âT  »»  »iiiioii<iK« 
qoi  Jonritfnt  lie  11  lirmfiTifO 
m  mffoti  dfl  leur  qiiAlhtè  pt  de  Itim 


L^cntnminiliintde  In  i^^dlvi^^ïon  inilttairr!, 

Lv  l'oiii fiiâ nd uJïi d e  i^i I  if^ «lil u  d ep^i ■  iftwiuii 

d--  Il  St?*ne.  *      ..,*.*..-.**. 

Le  ilirtriHfur  gK<n(^j«l  dt*  renrrgislremt^nl  el 

dt*&  d(rni<» ■!)('».    .    *.*-.,,.      .  .  * 
Ledir^'^ieur  du  persanntl  ait  iiiinliléfAdfi 

Ta  ^u^fit  ,,....*■•  .  .  «^  .  .  *  ,  . 
L«  d»rt:i-i4*ur  fiénérai  de  l'adiumi»lriùaii 

ûm  Imtyi^ « .  , 

Le  dÉrtfi?<eur  ffènérjil  de  radminifitaLion 

di'k'Corilriùiiiion;»  direrM"».  ........ 

Le  tjifecieur  M  l^dmimairHiùon  de§  di»y«'| 

rié's    .  .  ■  .      ..,..,.,.....< 
Le  direcreur  dtî  Tad lu lniatra£|on  défi  eon- 

iribudQiiï  ifiiJiri-cii-»  ....,..,,,,. 
iLe  diret.ifuriJe  ta^niainiflràllon  diïs  rabdc». 
/  Le  dirtrU'iirde  r.iduiHii!^Liaiiuii  d*'!!' puâli^Â, 
\  L<*  difruu'uru«(içraJ  dt:  1  «diiiMit-li  a^^^ti  dt) 
'      lu  TAiisr  d'aiiioniii^riiii'ta  tt  de  la  caisse 

de*"  di'M^'^  ^1' i'*ï>i?<l$ii'i'i*'>i»  .  ^  .  .  .  ^  . 
Le  due  tueur    d«    l«    p^'iiou  |t*°<sr->l«    du 

rf))jMiM<e  .  .  .  *  „  .  .  ^  *  ,  ^  .  .  *  ^  , 
Le  Sf^rréMire  uÉneiêl  du  emiifil  'jViat^  *  . 
U^  pnelitdetildeU  avtitiiii^^iuii  de  r*ntif  juic 

liAirii^de.  ...*.,,»,»*  ^  ,..  *  .  . 
Le  f>ré-ideiii  di  la  caminisiion  dViK^uéLe 

de»  Ub^it"*. 

L«  ^(iU^^ihÊûr  général  de  TAlgéHe.  .  . 
Li*  ciiiiimi<!i>airt!!  du  roi  jiir^â  \û  t:oTiiinf:i»î<»vi 

d^iudeiiiiiiUï  du»  ualuiiï  dt?  SL-DiMitini^UK. 
Lp  litiînM^ire  i^e^HH^ili   pré-i  U  c>><ijiu<A^«wn 

d  iDdeiiiinU;  de^  cut^nt  dtîSL-D&iuuigutf. 

Le  dlroAlotir  d«  IfUnprimenH^mï^lWtO*  ■ 


L.  A 


Le  prèrtt  de  la  Seine.  .  , 
Lfli  prcK^tireurii  généraux. 


I  L4>f  prcnrureiirs  du  mi  [tr««  li«9  coure  d'at^  (    h.  f. 


f  ranebise  Umilé«^ 


J  ' 


Li-B  profupuridii  rot  |rr#*l€»(tibi«nindt^de 

1*"  lit  taiic^v    .     ,      ,      .  .  ,        ,  * 
Le  prOi*uM*ur  du  mi  préit  îm  tnbtinal  de  i*^  t    L  P. 

ih#<a*tee  ticf  U  Setiie^ .  *  .  *  .     «lU  ^^  H. 

Lh    i<iii»~cliff  de    I  VMt  fii«jt»r  df^m  i£#rde»       L.   K. 

niUtiLiBli^s  di' l'#i'M  ('t  dnj  deii  dtftaiH?iiiti   nm  S.  IL 

1     I     F      1 
Le  dir^teur  d«a  Utiauce»  en  Algérie*  .  .  .  J    y  g  k  i         ^^ 

^  Le  diracuiir  de  riuUfkuf.ea  JUgàriO' .  -  *  L^'g'^B  i        ^ 

(licaitt  frinehiM  «•  i'topDUaa*  «o'tii  dastadai  dabajLMv«ai  t«  Volleiiii  «ai  lola  *i  «■  lalltl 
4*  ^  «a«r  4*  cHtattoà. 


S..B. 


L.  f. 

L.  P 


ou  ïkB 

L    f. 

ou  *^.  B 


4ml 


I 


TS4 

a 


D#^ 
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EZTBAIT  VU  til 


SUR   ttt  titkHfCÛlSES.  Jl* 

}ih%  -^  De$  framehiiet  sout  la.eimiilion.  d^un  eontrê-ieing. 


DÉSIGNATION 
ires  roscTîo:*iw\iiiEê  et  ûes  FFusoirîïrs 


fje*  rniii;iiliuTiE]jikjei 


Ignts-Toyeri  d'ér- 
ru«difftetue>it.  .  .  . 
^geou  -  Toyért      de 

canioa.    . 

^nu  -  TOfBH  en 
dief. 


ts   tpéciauf    de 
Wf1l«i«^  «Ubh» 
p«r  rad«iaini»ir«iion 
le«    llKiWI^  de 
éeftor.  .  . 


r  AfEfTiU  Api^rtdut  de  tu rv^il Tance  éiAblti  pir 
l'Af\ii\iniHtaUvn  sur  Irt  lignes  'It-i^heiuiiu 
de  r**r  \ .  .  - - 

CoiiiifiiE^SAirei  de  poiife  euibitb  piic  Tiidiiii- 
iiisNduua  (ur  k'£  Ukjh'!»  ue  Llieiiiiim  de 
1er  ■ ;      

Ingénieurs  en  ch(*r8  d(*8  pdnis  ei  chau>soes 
chargés  du  service  des  Êbeiniiis  de  fer '. 

Ififteiiietti  »orflittair«*s  de*  ^••ttB^t'^tJruiM^de»" 
cki«rg6s  du  service  des  cbeuiMM  de  fer*. 

Préfets* -  .  * 


âspiranu  des  minés. 


I 


Sons-prèrels  ** 

Jrigénietirs  des  ponU  et  ctianssééS  char{(^& 
du  service  vicinal  * 

Ingénieurs  des  potits  ei  chaussées  chargés 
du  service  vicinal  * 

Ingénieurs  «Irs  poms  et  chaussées  chargés 
du  service  viomai  * 

Iiigéiiiears  en  chrrdcs  miiiest*.  ....... 

iiigéiii<HM»urdiiia4retdi«  mines*.  .,..«. 

AspiraiiiAdea  iNitiU  eiitohaussee»*.    .... 

Ç«Mi(luuieurs  dt:»  ponts  ei  chaussées  '.  .  .  . 

Élèves  des  punis  ei  rhaus»éi'S  ' 

l,liiKe>ii«nir»«n  otif  Mes  p•1llll«lrcbMl■sér•>^ 
.    .      ^     .  ^.    vlngeiiieurs  ordinaires  des  ponU  ei  clmi»^ 

yintpfCieurs   divisionnaires'  des   ponls  ei 

t    rtiaussees ' 

flnspecieurs  divisionnaires  adjoinls  des 
I  punif't^  ehtfus9H!t  charcér  d^  11h9|»eb<» 
\'    i«on  (v)  (les  chemins  de  ler  * 

A«|>iratiu  aildflies  a  i'eiude  ou  aM  service 
(ju  iiiéMi»elieiliin  dt»  rer  ' 

OmioMidMiudM  génie* 

Coaducieurs  otiacue»  àl'éiud9<«u4u;a«rv4C0 
du  uiétue  cheiuiii  de  fer.  * 

Directeiifm.daa>focUlkêlioils  *.  ...»..,• 

Éiéves ' .  *  .  .  \  8ilacHé«  A'  l'étnffè 

Ingénieurs  en  chef. .  .  (   oU  «u  service  du 


FORME 
iiMii 

lii  oiif*»- 
|}tiii- 

tlri'^iiUDt 


tirttMfrropilao 

diltilt-l«nl«a 

(iuOufl 

Il  eorr«bpi»a>lJific«, 

ïtrcii  « 


■•nici.    [ 


Aspiranta  dea  ponte 
H  ehauaMca  atla- 
cbés  à  l'eiude  ou  au 


scrrlœ  flfét'ial  d'un 
cbeuiiu  dtf  fer. 


Iiigeiii««r*<     ovuitioi  i   niéîne  chemin  de 
les. /   fer' 

liispeeietirs   divisionnaires   des    ponls   ei 
vhau.'tséir»*.  .      


Piqnenr»  des  ponis  et  chaussées  ' 

Hielets  • M 

Sou»-prefels  ' 


s:  B. 

s.  B. 

s:  a 
8ib: 

Si  fi. 
s.  El 

s:* 

Si  rf. 

lî: 

8.  H. 

S. 
S 

Si 

S.Bl 

9B. 

WBi 
8.HI 

S.Bl 
S»  fi: 


9.  Bl 

S.B. 

S.  B. 
S.  II. 
Ô.B. 


Dép.  «t  dép. 
hmit.  (ij. 

0èp>  ei  dép. 

]ititiL.(0. 
Dép.  el>dél^. 

liiuil.  (I). 
Dép.  et  dép. 

liiuii.  (1). 
Dep.  et  dep. 

liinit  (1). 
Dep  ei  dép. 

limit.  (1). 

Dép. 

Dép. 

Dép*  . 
A^rlng  erieUm 
Arf.  iiitf.  ortt.  w 
.    Dép. 

Dep. 
Dep. 
Dep. 

Dép. 

Arr.  insp.  div. 

p.  cti. 

Arr.  insp.  cb. 
de  fer. 

Pare.  eh.  do  fer. 
Parc.  eh.  do  fer. 

Phi^:  chi  d^l^f 

Dit.  d'à  gétt.  tt 

iparo-.  eb.  dff'fér. 


Pare.  ch.  de  fer 
Arr.  insp  «tiv    p 

«  Il    ei  parc.  cli. 

Ile  fer. 

Haro.  cli.  de  fer. 
('«H'o.  rlu  dir  fur. 
farc  di.  de  fer. 


ri)  netts  le  départeeieat  et  las  eépirteroants  llmitrophefl  traversés  par  la 
fHialfe  aat  aiiaebé.  —  (i)  La  BVBiéro  d«  riospacUon  4olt  eue  tadiqoé* 
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ORDONNANCES 


DÉSIGNATION 

DES  PONCTIO** .MAIRES  ET  DES  PBRSONMES 


mioriséf 

à  oonrrtt-tlffMr 

toar  correipoodADM 

(toftrrlce. 


Aspirants  des  ponts 
et   chaussées  atia- 
cbés  au  service  .««pé 
cial  d'un  canal. .  . 


anxqnel»  la  correspondance  de  aerTlce 

des  fonctionnaires 

et  des  personnes  désignés  dans  la  colonne  ci-contre 

doit  être  remise  en  franchise. 


Aspirants  ailacliés  au  service  du  même  ca- 
nal*  

Commandants  du  K^nie* *  . 

Conducteurs  atiaclies  au  service  du  même 
canal  * 


Aspirants  des  ponts 
et  chaussées  atta- 
chés au  service  »pé- 
cial    d'une    rivière 


avigable. 


Directeurs  des  rortilicaiions* 

.  Elèves ) 

/  Ingénieurs  en  chef.  .  C  attachés  au  service 
''Ingénieurs     ordinal- i     du  méiue catial'. 
res ] 

Inspecteurs   divisionnaires   des  ponts   et 
chaussées  *. 

Piqueurs  des  ponis  et  chaussées* 

Preieis' 

Sous-prerets  * .  . 

Aspirants  attachés  au  service  de  la  même 

ri»  1ère  * 

Coiniiidndants  du  génie* 

Conducteurs  ailache!»au  service  de  laïuéme 

rivière* 

Directeurs  des  foitiflcations* 

(  liigen*euVs"en  *  chif!  \  \  «"«l^^^'»  au  service 
\lngenieurs  ordinai-J  ^e  «a  inéuie  ri- 
res )     "^^^"^ 

Ilnspecieurs   divisionnaires    des  ponts    et 
chaussées  * 


Aspirants  des  ponts 
•i  chaussées  aiia- 
chés  au  service  spé- 
cial d'une  route.  .  . 


FORME 

S4.IIS 

laquelle 
la  cume- 

JM»B- 
siiee 
circokiot 

en 
franrhlaa 

doit 
être  pré- 


8.  B. 
S.  B. 

S.  B. 
S.  B. 


S.  B. 


S.  B. 

S  B. 
S  B. 
S.  B. 


S.  B. 
S.  B. 


Aspiranti  des  ponts 
et  chaussées  dans  le 
déparleneot  de  la 
8«iM. 


Pi(|ueurs  des  ponis  et  chaussées  * 

Préfets  ' 

1  Sous-prefds* 

Aspirants  allachcs  au  seivico  de  la  inèiue 

roule* 

Coiiiiiiandanis  du  j^enie* 

Condurleurs  attaches  au  service  de  la  luème 

rouie* 

Directeurs  des  forliflcalions  * | 

Elèves 1  I 

Ingénieurs  en  chef.  .  .  f  attachés  au  service 
liueiiieuiS      ordiiiai-i    delaineineruute*.  I 

res    j  ! 

In»pecieurs    divisionnaires   des    ponts    et; 

chaussecM* I 

Pitjuenrst  d( s  punis  et  (haussées  ' 

Prelcb  * 

l  Sou»-prereth  * 


Jnténieur  en  chef  des  pools  et  chaussées 
'    df«S«ine-eM)ife* 


S.  B. 
S.  B. 


S.  B. 

S.  B. 

S.  B, 
S.  B. 
S.  B. 

S.  B. 
S.  B. 

S.  B. 
S.  B. 


S.  B. 

S.  B. 

S.  B 
S.  B. 

S.  B. 


9>.  B. 


•■fi 


Parc. 
Parc. 

Pare. 

Dir. 

et  part 


Parc. 

Arr.  in: 
cb.4 
eai 
Parc. 
Pare. 
Pare. 

Pare. 
Pare 

Pare. 

Dir. 

et  pare 


Pare. 

Arr.  ini 
cb.ei 
nsT. 

Para. 

Parc. 

Pare. 

Pan 
Paie 

Pan 

Dir.  d 

pan 


Pan 

Arr.  in 

cb.eii 

Pan 

Pan 

Pai^ 
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DÉSIGNATION 

•16  rORCTIOSIllAlKIt  BT  BËS  MRSORNU 


«■xqMls  la  cvrrMponitaBee  d«  lerHct 

dM  fooetioBiiairM 

•tdM  penoBiiM  dé»ifDés  dans  la  coIobim  ot-conir* 

doit  élra  remlM  •a  franclil**. 


CommandaDU  da  gé- 
nie miUuUro.  , 


AspiraoU  dM  pools  et  ebaassées*. 


filéfe  det  pooU  et  chaassées* 

Inspecteurs  divisionnaires  adjoints  des 
po'  ta  et  chaiiSAPes  chargés  de  l'inspec- 
tion >i)  des  chemins  de  Ter* 


\  Ingénieurs  en  rbef  des  ponts  et  chaussées 
charges  du  service  départemental*.  .  .  . 

Ingénieurs  en  cherd(*s  ponts  et  chaussées 
chargée  d'un  service  spécial  * 


Ingénieurs  ordinaires  des  ponts  et  chaussées 
aiuchesaa  service  départeroenial*. .  .  . 

Ingénieurs  ordinairesdes  ponts  etchaussées 
attachés  à  an  service  spécial  * 


Gemmandants  du  gé-  \ 
nie  militaire  â  Ha- (Ingénieur  en  chef  da  service  du  Rhin,  A 


■inpe  et  Neurbrl-j    Strasbourg*. 


Goromitsalrei  géné- 
raai  de  la  naviga- 
tlon.  (Approvision- 
MiMolK  Péris.)' 


Inspecteurs  particuliers  de  la  navigation. 
(Approvisionnemenu de  Paris.;*.  .  .  .  . 

Préfou* 


Coounifsalres  de  po- 
lice éublis  par  l'id- 
minisuation  sur  les 
lignes  de 
de  fer.  . 


chemins 


Agents  spéciauf  de  survelHanoe  établis  par 
l'administration  sur  les  lignes  de  che- 
mins de  fer  * 

1  Commissaire  de  police  établis  par  Tadmi- 
nistration  sur  les  lignes  de  chemins  de 

fer* 

f  Ingénieurs  en  chef  des  ponts  et  chaussées 
.  charges  du  service  des  chemins  de  fer'. 
I  Ingénieurs  ordinaires  des  ponts  et  chaus- 
'  sées  charges  du  service  des  chemins  de 
fer*... ,  ..  . 

Préfets* 


[  Sous- préfets* 


Conducteurs  des  mi-  i  Ingénieurs  en  chef  des  mines  *. 
es .  (  Ingénieurs  ordinaires  deft  mines  * 


FORME 

•OM 
laqMll* 

laeorrat- 

Jancâ 
clrvulaai 

•a 
rienvbiM 

doit 

éirapré- 

i«aié«. 


S.  B. 

8.  B. 
S.  B. 

S.  B. 
S.  B. 
S.  B. 
S.  B. 

S.  B. 

S.  B. 
S.  B. 

S.  B.* 

S.  B.* 

S.  B.* 

8.  B.* 

S.  B.* 
8.  B.* 


S.  B. 
S.  B. 


AaaaiiM«tB«BNT, 
elmoBicrlpiivB 

ovraflaurt 

daas  l'élaadBe 

dB«|««l 

la  e«tfTt»p<indance, 

walatrfemrBl 

c«nlr«-»iruAe, 

circule 
ee  liBBcàUe. 


Parc.  ch.  de  fer. 
Parc,  canaux. 
Pare.  riv.  nav. 
Parc  rout.  (2). 

Parc.  ch.  de  fer. 
Parc,  canaux 
Parc.  riv.  nav 
Parc.  rout.  (2). 

Arr.  insp.  cb.  de 
fer. 


Dép. 

Parc.  ch.  de  fer. 

Parc,  canaux. 

Parc,  riv   nav. 

Pare.  rout.  (à). 

Dép. 

Parc.  ch.  de  fer 

Parc,  causai. 

Parc.  riv.  nav. 

Parc.  rout.  (2) 


Insp.  princip. 

nav. 
Insp.  prinoip. 

nav. 

Dép.  et  dép. 
limiL  (S). 

Dép.  et  dép. 

liiuit.  C3). 

Dép.  et  dép. 
limit.  (3). 

Dép.  et  dép. 
ICmlt.  (3). 

Dép.  et  dép. 

limit.  (S.. 
Dép.  et  dép. 

limit.  (3;. 

Arr.  ing.en  cb.  m. 
Arr.  ing.  ord.  m. 


Oj  h»  Bvaéro  de  nnapectlnB  doit  être  ladl-^Bé.  ^  ft)  (Tati-A-dlre  dast  la  eireosMHptioB  un  CoBctlOBBatre 
hafcaé  daas  la  ooloBBe  f .  tilvsBt  aaa  ee  fOnetloBDalre  aai  attaché  aa  aervlca  d'aa  chaaihi  da  fSr,  d  ea  caaal , 
d*eM  rtvière  ou  d*mM  roate.  —  (S)  Dana  la  départanMal  et  laa  départaaeels  Uodlfeehss  traversé*  par  le  ehe- 
B  da  ftr  eeqMl  la  eoaireHdgeataIre  est  auaehé. 
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ORDONNANCES 


à  «oBlr»-»lirner 

iMr  curitfpoïKiance 

é9  ■••rf  Ice. 


DÉSIGNATION 

DES  iF0!ICTI0M?IAIUE8    ET   DES  PERSOM?IES 


aaïquels  la  i'orre«pon<laiice  de  serrlc* 

des  roiiciioiiuaires 

et  dei perenniies  de»Uné<  dans  la  roionne  cl-«ontre 

doit  ètie  remise  en  fran  bise. 


Cradafiieura        dps 
ponu  et  chaassée» 


Aspirants  des  ponis  ei  cli.iiissoes* 

Kleves  (Je»*  pailla  «m  chauNSi'i'S  ' 

liiK(M:ieurs  fil  chi'fde^  poiil.seicliauftsées*- 
•iiKenieiiis  ordiiiaiies  dfs  punis  el  chutis 


hee." 


Condneteort        des 
poiiis  el  chaussées  | 
•ilaché«A  reiiideuu 


I  liispei'iciirs  ilivisioiuiaires  adjoinis  des 
puils  «'l  cliaiis.>e('s  rliar|>6«  iie  l'iuspcc- 
iioii  .1    des  cUeiiiins  de  fer* 


Aspirants \  attachés  À  réiiide 

Elève?» I    ou  au  >er«ice  du 


tu 
dun 

Conducteur»  des  / 
poniB  el  l'haussées  i 
aiiachds  au  aeivici*  j 
Spécial  d'uu  canal.  ( 

(londucirurs        des 
poiiis  ri  clinussi*es  f 
ailachés  au  service  ' 
•péoial  d'une  rivière  i 
naviittbl«i / 

Conducteurs  des  / 
ponts  el  cliaassefs  \ 
aliaches  au  seivice } 
•pe<:iald  une  roule.  ( 

Conducteurs  doit 
pou. s  el  chaussées 
dantledépaiieiueiii 
de  la  Snine.  .  . 

Uireoleur  des  rontri-  j 
buliont  iiidneclesf 
du  déparieiueui  du  i 
Nord ï 

Directeur  des  doua- 
nes, à  Duukerque 

Directeur  des  doua- 
nes, à  Valeucieii- 
oes 


Directeurs  des  forti- 


Aspirants 

Elevés 

Ingénieurs  en    chef.  . 
ln^éuieur&  ordinaires 

Aspirants 

Kie.es 

InKenieurs  en   chef. 
Ingenieui s  ordinaires 

Aspiranls 

Klèves 

In((cnieurs  en  chef.  . 
Ingénieurs  ordinaires. 


allnrhésau  service 
Uu  uiéiue  canal*. 


atlarhésautervire 
de  la  luéiue  r- 
viére  * 


ailarhesaii  service 
deluaiéiueioute*. 


Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées 
de  Seine- ei-Oii>e* 


Ingénieur  en  chef  du  service  d'exploHalion 
des  cheiiiins  de  fer  de  Lille  et  de  Vaicn- 
cienne»  à  la  fiouliére  de  Belgique'.  .  • 

Ingénieur  en  ch»f  du  service  d'exploitation 
des  chemins  de  fer  de  Lille  et  de  Valen- 
cienne»,  à  la  fruiiiiere  de  Belgii|ue'.  .  . 

Ingénieur  en  chef  du  service  ircxploilaiion 
des  rheiiiiiit  do  fer  de  Liil>'  à  Valen- 
cieiines,  à  ia  fruniiere  ûv  Belgitjue  V  .  . 

Aspirants  des  punis  et  (-haussées' 

ElevL'!»  lies  poiiib  cl  chiJiiKx'es  * 

IngeiiieUiS  en  ('li<  f  iIcn  poii>s  el  chaussées  *. 

Ill^ellleul^  oïditiaires  de»  punis  ei  chniis 
see»  " 

liispecleiirs  divisioiuuiiies  ad|oinl<t  des 
puti  s  ei  chu  lissées  charges  de  1  iiispec- 
iiuu  {i)  des  chemins  de  fer* 


FORME 

MiU» 

laque  d« 

la  •  oi  res- 

■pon- 

uaiicv 

clr.  ulaoi 

eu 
friiiirldM 

d.dt 

être   |iré- 

Muiee. 


S.  R 
S.  B 
S.  B. 

S.  B. 
S.  B. 

S.  B. 
9.  B. 


circuMi- ripUi 


euaiio-«lprf 


Dép. 
Dep. 
Dep. 

Dép. 

An*,  insp.  ch 
fer. 


Pare.  eh.  dt 


Pare. 


S.  B.    I    Pure-  rif.  i 


S.  B.         ,P4ur«.  iw 


S.  B. 


S.  B. 


S.B. 


S.  B. 

S.  B. 
S.  B. 
SB. 

S.  B. 


S.  B. 


Direct  da  i 

Parc,  ch  de 

Parc    c«n« 

Par.:,  riv.  ■ 

Pdrc  rout  I 

Arr.  ÏDSp.  et 
fer. 


fi)  U  noméro  da  rinq>ecUoD  doit  être  indiqué.  ~  (•)  Cest-à-dire  dans  la  eircoBscripUoi  do  fotlkM 
ëiiliaè  éêm  la  «uIobim  f.aulfaai  «m  ••  (uMilonoaira  asi  «iiacfeé  Aa.sertioe  rt'ai  iImbIi  do  far,  Cm 
tfWM liaMiMB 4MIM HMiit,  1UMinViM.e>piiii— wjtoMs4>lt4toectto«4iiliH  ■iliUfiel  ■■■ 
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q)iSIGNATION 

fMM  rOMenORNAIRU  et  des  PER80!I!IIS 


(■■iqiMlf  la  oorretiioiidaiica  d«  lerrlM 

du  roacUunoairM 

•(  de<p«noiuiM  désiroét  d«nt  la  coloM«cl-eoDtre 

doit  éirt  realM  «a  rraoeiilae. 


Otreeteor  des  foitia-  i  Inc é»iif  ar  en  chef  du  service  du  Rhin ,  à 
euiotts,  A  Belfori.  ..(    Sirotfbourg^. 


éléfct  des  aintt. 


tlnftéiii^ttrs  en  chef  des  mines  * 
logenieurs  orHInaiivs  des  mines* 
Inspecteurs  divisionnaires  des  mines  '.  .  . 

f  Aspirsnu  des  ponU  H  chMUMfes* 

Cimducreiirs  des  ponu  ei  chaussées  '.  .  .  . 

Elèvi^  des  ponis  f*t  eh  <iisspe:i  * 

I  Ingf^ienro  en  <'h«*r  des  ponu  et  ehiuiséfï'* 
SMfw  df«  fêùU  eit]  ^tf^*^"^  <i^*"*^*  °^  P^"^  ^^  chaus- 


FORME 

laqurlla 

la  rorr«c- 

p«a- 

uanra 


rranf*kise 

doit 
4lrm   lire- 


j  Inspecteurs    divisionnaires   adjoints    des 
potiis  et  èhaifssée<  chargés  de  l'inipeo 

non  (Odes  chemins  de  fer* 

Inspecteur*   divisionnaires  des  pcrHIs  » 
choaafMS*. 


ianiranis  attachés  à  l'étude  on  au  j«rviae 
du  même  aheoun  de  fer  * 

GbmmandantJt  du  gi^nie  * 

Conducteurs  attachés  à  l'étude  ou  au  ser- 
vice du  même  chemin  de  fer* 

Direpieufs  des  féniMcations* 

iiA,  ^  •  '■"*^»»^   ÊlévM  (atUnhés  à  réUide 

Ai  étude  00  au  aer-  '  p'»^  '  *  '  V  ;  *  *  I  ou  au  servii»  du 
vte«  SDéclal  fttii  \»ng«vieursenrher. .  .  (  •"  ^"  3ÎI«Ii«  Vt 
'       •"^  -     "^    Ing^iieuraordinaires.  (  j»Jme  chemén  de 

Itosppcteurs  diirisiMnaitea  das  poMs  «i 
'    cbiusséef  * 


Élérct  dea  panla  et 


II 


Piqneurs  des  ponte  et  chauMées  * 

PreRîis-    .  .  V 

Sous-préfétr. .  .* 


Aspirante  attachés  au  service  du  même  ca- 
ndi • 

Conimandanis  du  lénie* . 

Conducteurs  aUactiés  au^sarvica  du 
canal* 


aérai  das  ponte  M 
chauaséfj  .aiiachéa, 
su   servica  spécial  \ 
dtancaaal.  •  .  . 


(i>to 


Diracieurs  des  torliflcatioDs  * 

fpgénieurs*  en'cW  ^) 'i'^^iï  •"/f:!!"' 
Ingénieurs  ordinaires  |  «*"««"»•  mû«I  • 

InSdecieurt   divisionnaires  des  ponts  et 
chaussées* 

Piqaeurs  des  ponte  et  chaussées* 

Trefete* ,  .  .  . 

Sooa-préfeu* 


ASWO^fiItttaSflT. 

cireo«»«-rl|iu»M 


*diOS  l'aieodM 
la  ronvB|N»ad««ce, 


euttii«>tliciiéa, 


Arr.ing.aoch.m. 

Arr.  iiig.  ord.  m. 

Div.  insp.  m. 

J)iep. 
Dep. 


Dép. 

Arr.  insp.  ch. 
1er. 

Arr.  ini  j.  dir. 


dé 


&  A.      Para.  ch.  de  far 
.S.0.       Parc.  ah.  de  fer 


«affo*««i.^1sr 

r)«Dir.  da  'fén.  .et 

4»of««olaudoiBr, 


S.  B. 


S.  S. 

S.B. 

S.  B. 
S.  B. 
S..B. 

^.  B. 
S.|B. 

8/B. 
S.'B. 

S.  B. 

9.  B. 

,fi.-  B. 

S.B. 


Parc.  ch.  de  fer 
Arr.  ioup  div.  p. 

ch.  ei  pare.  oh. 

def  r 

Parc.  eh.  da  (sr. 
Parc.  di.  de  fer 
I*arc.  ch.  de  lir. 


Para,  canaux 
Parc,  canaux. 

Parc,  canaux. 

Dir.  du  gén.  et 

parc  canaux. 

Parc,  canaux 

Arr.  UÊ§p.ék9.  p. 

ch.-eiporOi^aa- 
naui. 

Parc,  canaux. 
Parc,  canaux. 
Para,  canaux. 
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ORDOMNANCBS 


DESIGNATION 

DES   rONCTIOMNAIllES    ET   DKS  PERSORTIEft 


Mtorifés 

è  c<Mir«-figD«r 

l«ir  «ornspondaBcc 

d«  MrTlc«. 


■uzqnel*  la  correspondance  d«  aerrlc* 

des  foncilonnalret 

•Cdca  peraoonesUésivné^danslacoloDnoci-contra 

doit  ètr«  r«miM  en  franchise. 


FORME 

aum 
laquelle 
la  correa- 

dance 
circulant 

•■ 

francblie 

ou 


éire  pié- 

oenl 


àmm 
I  corn  if  n 

•a  tfmt 


Aspirants  allacliés  au  service  de  la  luéme 
rivière' 


Coiiiniandatils  du  génie* 

Conducieuisailacliésau  service  de  la  même 


Elèves  des  ponts  et 
chauisées  atiachéa 
au  service  spécial 
d'ane  nviére  navi- 
gable  


nviere 

Directeurs  des  rurtificalions* 

Elèves \  allacliés  au  service 

Ingénieurs  en  dit* r.  .  J   de   la    inèuie  n- 

luyenieurH  ordiiiairfs.  ]    vièro* 

Inspecieurs  divisionnaiie»   des   ponts    ei 
ciiaussees  *. 


Piqueiirs  des  ponts  et  chaussées* 

Préieis* 

Sous-prérets  * 

Aspirants  allacliés  au  service  de  la  même 
rou.e* .  . 

Coiuiiiaiidanis  du  génie* 

Conducteur»  atiaclie»  au  service  de  la  même 
roule* 


Elèfes  des  ponU  et    directeurs  des  foriiflcaiions 
chautnees   attaches  /  Élèves 


au   service  spécial  v 
d'une  ruute. 


luKenieurs  en  chrr. 


I  attachés  au  service 
delaniéiiiorouie-. 

ln»pecteurs   divii^ioiinaires    des   ponis   ei 
chaussées* 


Elèfes  des  ponu  et 
chaussées  dans   le, 
departeiueni  de  U  i 
Scme 1 


Piqueurs  des  ponts  et  chaussées*. 

Piefels' 

Sous-prefels* 


Gardcf-mioes. 


Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées 
de  Seine-et-Oise  * 


Ingénieurs  en  chef  des  mines*. 


Ingénieurs  ordinaires  des  mines* 

Préfets  des  départements  où   s'etcrce  la 
surveillance  ues  contie-iignalairea*  .  . 

1  Aspirants  des  mines* .  . 

i  Conducteurs  des  mines* ^. 

I  Elèves  des  mines* 

iDgéniears   en  chef  iGardes-iniuvs* 

des  mines wn^eiiicuis  ordinaires  des  mine<* 

I  Inspecteurs  divisionnaires  des  mines*.  .  . 

f  Préfets* 

\  Sous-prèfeU  *. 

..  .^     MnRènieyrordinairedes  ponts  ei  chaussées, 
iMiirM  cneidei  1     raiMnt   fonetions   d'ingénieur   en   chel 
1    chargé  du  service  des  chemins  de  fer  de 
\     Lille  et  de  ValenciennnA  * 


iMènleiiri 
■Eiêt.à 


S.  B. 
S.  B. 


S.  B. 
S.  B. 

S  B. 

S.  B. 

S.  B. 
S  B. 
S.  B. 

S.  B. 
S. 

S.  B. 
S.  B. 

S.  B. 

S.  B. 

S.  B. 
S.  B. 
S.  B. 


S.  B. 

S.  B. 
S.  B. 

S.  B. 
S.  B. 
S.  B. 
S  B. 
S.  B. 
S.  B. 
S.  B. 
S.  B. 
S.  B. 


ft.  B. 


Parc.  riv. 
Parc  riv. 

Parc,  rir 
Dir.  dn  | 
parc,  riv, 


Pare.  riv. 
Arr  insp. 
ch.  et  pai 
nav. 
Parc,  ri? 
Parc,  rif 
Parc.  ri¥ 

Parcn 
Parer 

Pare.r 

Dir.  du  f 

parc,  n 

Pare.n 

Arr.  insp 

ch.     et 

rout. 

Parcn 

Parc,  r 

Parer 


Arr.  inir. 

m. 
Arr.  iiig 


Arr.  iDg.Ci 
Arr.  inic.a 
Arr.ing.« 
Arr.ing.ei 
Arr.  ing.ci 
Div.  ins] 
Arr.ingei 
Arr.ing^ 


Ué| 
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DÉSIGNATION 

DES  P01ICn03l1IAIllt8   IT  DKf  PIRSOIIIItS 


â  «•■cr«-«ifa«r 


«■iqotls  la  oorratpontfaac*  d«  Mrrlot 

dM  CbDcUmioalrM 

ti  d«  ptnonMf  détigoét  i»m»  la  colonnt  d-CMtra 

doit  étrt  remlM  en  fraMklta. 


la 
U( 


canot 
oirrulaal 

aa 

Cranalilia 

doit 


&aaoiiMtfs«a«T. 

aircoMart|>ilo« 


daaa  l'éiaadaa 


filabla««al 

eontre-tiffaéa, 

rlrcula 


infévitiirt   m  ebef  1 
jdrt  ponU  el  rbaus- / 
féctiiuirfeiduier- 
Tice  départemeiiUi. 


lifénletir*  eo  chef 
des  ponu  ri  cbaut- 
lèea ckantéf  des  ira- 
vaoi  d«  chemins  de 
br  ea  eoars  d'eié- 


Aspirsnit  des  ponis  et  cbaossées' 

CoiuiiiaodânU  du  icénie' 

Comlueleurs  des  ponts  H  chaasaées  *.  .  .  . 

Directears  des  rurtificiitions  * 

Elèves  des  ponu  f*t  chaussées  * 

iDgéniears  en  chef,  ou  ingénieurs  erdi- 
niires  des  ponts  et  chaussées  chargés  de 
Pelade  ou  du  service  spécial  d'un  chemin 
de  ier,  lorsque  ce  chemin  porte  sur  tout 
ou  partie  du  département  oà  réside  le 
contre-signataire  * 

Ingénifurs  en  cher,  ou  inaénienrs  ordi- 
naires des  ponts  et  chaussées  chargés  da 
service  spécial  d'un  canal,  lorsque  ce 
eanal  traveise,  sur  quelque  point  que  ce 
soit,  le  depariement  du  oonue-signa- 
uire- r. .  . 

Ilngénieurs  en  chef,  ou  ingénieurs  ordi- 

'  nairei  d9t  ponU  et  chaussées  chargés  d« 
service  spécial  d'une  rivière  navigable, 
lorsque  ceiie  rivière  traverse^  sur  quel- 
qut*  p.iini  que  ce  soit,  le  département  du 
contre-signataire*. 

Ingénieurs  en  chef,  on  ingénieurs  ordi- 
naires des  ponts  et  chaussées  chargés  du 
service  spécial  d'une  route,  lorsque  cette 
route  traverse,  sur  quelque  point  que  ce 
soit,  le  département  du  contre-signa- 
Uire* 

Infénieors  ordinaires  des  ponts  et  chaus- 
sées attachés  au  si'rvice  départemental  *. 

Inspeirteurs  divisionnaires  adjoints  des 
p>nis  et  chaussées  chargé*  de  l'inspec- 
tion (i;  des  chemins  de  1er'.  ......  . 

Inspecteurs  divisionnaires  des  ponts  et 
chaussées' 

Inspecteurs  des  forêts  de  la  couronne*.  .  . 

Maîtres  de  port  ' 

Officiers  de  port  * 

Préfet»  • 

Préposés  des  ponu  à  hascale* 

Soas-préfeu* 


Maires  des  communes  traversées  par  les 
seciion^  auxquelles  sont  attacbts  les 
contre-signataires  ' 


lagénievrs   en  chef/ Agents  spéciaoi  de  surveillance  établis  par 
des  ponts  ei  chaus- k     radmlnistrailon  sur  les  lignes  da  cho- 


eharcés  de  l'é- 
tade  oa  du  service 


mins  de  fer'. 
Aspirants  des  ponts  et  chaussées  des  dé-^ 
1  d'an  chemin  f     parlements  traversés  par  le  même  che- 
min de  fer* .  .  .  . 


S.  B. 
S.  B. 
S.  B. 
S.  B. 
S.  B. 


S.  B. 


S.  B. 


8.  B. 


S.  B. 


S.  B. 


&B. 


8.  B. 


I>é^ 
Dép. 
Dep. 
DIr.  du  géa. 
Dép. 


Parc.  eh.  de  fer. 


Pare,  etuiii. 


Pare.  rlY.  ut. 


Pare,  roau 

Dép. 

Arr. 
insp.  eh.  de  fer. 

Arr. 

intp.  div.  p.  oh. 

Gonserv.  for. 

Dep. 
Dép. 
Dep. 
Dép. 


Ch.de  fer  en 


Dép.  et  dép. 


Pare.  eh.  de  fer. 


(1)  U  navéro  da  UnspaeUoa  doit  êiia  ladiqsé.  -^  (•)  Daas  la  dipaiiaMiai  at  las  départaoKois  llBllroihaS 
hiv«s4s  far  le  ehashi  da  far. 


Tome  Fin,  i845. 
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onDoi^rTANces 


DESIGN  \TION 

DES    P6SICTI0?I!IA111CS   ET   DES   PERIOXTIFg 


ntortoéi 

à  eonlre-tlgner 

iMr  cofTMpoDdaac* 

d«  Mrfica. 


•nzqaeis  la  rorresp'^ndAnce  de  serflca 

des  fiincUonnnîra* 

6ldespennntir!iilé!ti|rné4iliiiii  la  colonne rl-cootre 

diilt  èire  reini.oo  en  frnnchise. 


,  CommAnrlanis  du  Ri^nie* • 

/  Coiiiiiii<«>tire>  d"  p')li<-c  ciflblis  pnr  r.i<1mi- 
I      niftiraiioii  sur  les  lit:nes  de  chemin  dr 

fer* 

I  Co  durteurs  des  ponis  el  chnus^ées  aitA- 

ches  au  service  du  niAine  dieiuiti  de  fer*. 

l  Direcicurs  des  roriiflcaiions* 


nieni^     ira- 

vrrsi'S  par  le 
m'ente    che 


liiFénfean  en   mci  •    j,  ^^ 

des  ponts  ei  <*h»»8   /  lnuéni»»ur»  enchefdesponls 

sees  chariiés  de  le-  ,     p,  .haussées 

lude  ou  du  service    |npo„ieurs   ordinaire»   des 


Spécial  d'un  cliemin 
de  fer.  .  .  . 

(5«Ml«.) 


pnni.4  el  ch;>uAseeH. 
Insnertours   divisionnaires 
chaussées' 


iiilii  de  (cr 
des   ponts  et 


Piqueiirs  de<  ponts  et  rhaiis^ées  Attachés 
an  <»ervice  ilii  inénie  rliemin  Me  fpr  .  .  . 

Pref.'ls  drs  dfpMr'e'iients  traversés  par  le 
iiiéiiie  clicnin  de  rpr' 

Sou<-pr<krpi«  dfs  arrondis<eni»"nls  traversés 
var  le  même  ch«*min  de  fer' 

Aiipiraxisdest  ponis  et  ohaii'»sées des  dépar- 
tement*! tra  versos  par  II"  ranal  dont  lecon- 
tre-sijrnaiflirp  eut  rhnrffc  " 

Tom-^andants  du  penie" 

Conduc'eurs  di's  ponis  <  t  rhan^^ées  atta- 
ches a<i  ser*ir«'  du  «-nrial  dtnit  le  conire- 
sittnalairi'  est  charpé  * 

Directeurs  des  foriiflcations* 


I Élèves  des  ponts  et  ch.ius- 

I     SPOS 

lin:é"ioii'"*en  rhcfdfs  ponis 
e'  cl>nii'»sérs 


InKénieuri   en  chef 
des  ponts  et  chaus- 
sées chansés  du  spr-    ,     ^  . 
vice ipécial  d'un ca-\  lnpéi,|.Mirs  nninMirrs 
-  •     "^  *     ponts  cl  chauNsees.  . 


tp«  départe- 
îtii>nts  ira- 
veroé«  par  le 
r»n.Tl  ilont 
le  contre  si 
unoinire  «si 
rl»ai»re*.  . 
dos    ponis   et 


îii<i>eci«*nrs   divisionnaires 

rliaiissèes* 

PiqMfiirs  dp«  pont«j  et  chaii^^^éos  a»I.T  Iips 

au  servire  du  r»nal  dont  le  coiilre->igna 

taire  e»t  rharpé* 

Préfets  des  ilepflriement««  If  averses  par  Te 

cat'al  dont  le  contre- .sipiialaire  est  ciiar- 

„«!•*• 

Sous<pref«'ts  des  arrondissements  traverses 

par  le  ranal  dont  le  conlre-.sipnalaire  esi 

chargé* 


InKénIenri  en   chefN  .     .      .    .  *     *     *.  L    '   .    \ 

el  chaus-  f  Aspirants  des  ponts  et  rhanssees  d^s  dcp.ir 


des  |Hinis __. 

*é9i  i:hari:é>  du  f>ei^  > 
viee  spécial  d'une  \ 
rivién  navigable.     ' 


Irtvién  na 


t'Uimis  îravrsés  par  la  r'vuve  «lonl  le 

rniitte  sicnaïaùe  esi  rharue* 

Commandanisdu  ^Onie* 


FORMR 
>  u« 

l<i<|lNii«l 

la  viirrté- 

daure 
Cin-ulaot 

eu 
Craiiciil«e 

Uuit 

élr«   |ir«- 

aeiiiee. 


S.  B. 
S.  B. 

S.  B. 
S.  B. 


S.  B. 
S.  B. 

S.  B. 
S.  B 
S.  B. 


S.  B 
S.  B. 


S.  B. 
S.  B. 


S.  B. 
S.  B. 

S.  B. 

S.  B. 
S.  B. 


S   B. 
S.  B. 


•Mj  rrf» 

daM  t'éf 


«aiiibJM 

C4iolrr-t<i 

t-irm  I 


Parr.  ch.  <j 

Dép  et 
liin.  .1 

Pa»-c.  eh  < 
Dir.  du  i 
parc.  ch. 


Parc.  ch.  i 

Ait.  ins| 

p.  rh.   ei 

ch.  de 

Parc.  ch. 

Parc.  ch. 

Parc.  ch. 


Pare,  car 
Parc,  cai 


Pare.cai 

Dir.  du 

et  parc  c 


Pare.eai 
Arr.  insp 
ch.et  pal 

Pcrccai 

Pare.eai 

Para,  cal 


Parc,  ri' 
Pai«.  rh 


it  M  !••  départanMaU  Ihnltrophaa  invtnéa  par  la 
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Dà^GNATION 

BKS  yO!lCTlb^!fÀIRE8  ET   DES  rËRéOTfléfek 


•iiloH»é« 
à  coair»-«iro«r 


<•  Mfvlct. 


«naqodt  la  L'unv»|M>utJNiiie  i«  icrtret 

•éê*  (unctUtann\rt» 

ttdcf  p«r«onnef  (lé«lri>As  dnnsli  rolnnne  el-contre 

doit  élH  rènil»6  en  fraocbiM. 


Condurtfurf  des  pouls  et  chaositées  alla- 
chés  êfx  iier\icè  %ie  U  rivière  duulle  coh- 
tre-sigiiaUire  e»t  chargé* 

Direciaurt  def  fortiflcalioos* 


Uf^$  des  pools  et  cbaus- 


des  départe* 
sées  '  \    •"^*''*  *"•- 


Tie«   spécial   (fudé 
rivière  naviKAble. 


le  fw»nire-si- 
gnataire  est 
Chargé.*  .  . 


InsnlecU»ars   divisionnaire»  des  ponts  et 
cnauSsees , 


PIqil-ars  des  ponts  et  ebafussées  attachés 
au  s<  rvire  de  ta  rivière  dont  le  contre- 
sitnalaire  est  chargé* 


Préfels  des  dépariements  traversés  par  la 
rivfère  dont  le  contre*sighaiaire  est  cbar- 
gé' 

Sous-prérels  des  arrondi.«sements  traversés 
par  la  rivière  dont  le  contre- signataire 
eit  chargé* 


[  Aspirants  des  ponts  et  chaussées  des  déparw 
tements  traversés  par  la  rooiedont  le  con- 
tre-signataire e>*i  chargé' 

Comiiiandanis  du  génie* 

[Conducteurs  des  ponts  et  chaassées  atta- 
chés an  service  de  la  roule  dOut  te  con- 
tre-signataire est  chargé* 

iDirëcleurs  des  fortiQcttions*.  ........ 


(•fénieiirt  en  chef 
d'-s  poms  ei  cbaiis- 
iécscbargés  du  ser- 
vice spécial  d'une 
rouM < 


rdek  déparié- 
tiients  tra- 
ver>é8  parla 
rente  dont 
leT»nlre-si- 
gn«tai|-e  est 

.  chargé.  .  .  . 
des  ponts  et 


Élèves  des  ponU  et  chaus-i 
sées 

Ingénieurs  en  cher  des  ponts 
et  chaussées.  ....... 

Ingénieurs  ordinairrs  des 
ponts  et  chaussées*.  .  .  . 

Inspecteurs  divisiormaires 
chaussées 

Piqueurs  des  ponts  et  chaussées  attachés 
au  servira,  de  la  route  doui  le  contre-si- 
gtiaiaire  fsi  charge* 

Prifpts  des  départ>*mf>nls  traversés  par  la 

route  dont  leconfre-sie naiaire  est  chargé* 

I  SoUs-prerets  des  arrondissements  traversés 

\    par  la  rouie  dont  le  contre-signataire  eit 

éharbé».  .  * 

Ingénieurs  des  oontsl^'*"*'  voyers  d'arrondissement" 

dïïïîiiSvioî^.**  j^  f»»5;  •  ;::;:;:;:: 


FORME 

••IM 


la  C4»rr«s* 

|MNa« 

dattr« 

circula  ot 

•n 
franchlia 

•loil 
éir-  pré- 
•eutét. 


S.  B. 
8.B. 


5.  B. 
S.A. 

8  B. 
8.  B. 

6.  B. 


ARRO«IMta»KIIT, 

circooM-ripilon 


la  corr^vpottdaMe 


couire  tiirnèe, 
drcvte 


Pare.  rlr.  hay. 

Dir.  du  gén 

et  parc.  riv.  na? . 


59n*  riv.  MT. 
TT.  tnsp.  div. 
p.  ch.  ci  pafD. 
riv.  Mf . 

Pire,  rlf .  ttiv. 

Pare,  itf .  iâv. 

Paie.  rit.  têf. 


|!b!  ; 

h-i 

s.  B. 

SB. 

6,9. 

S.l 

9.i 

ik 

S.  b. 

s.  b. 

s.  b. 

s.  b. 

Ptre.i..^ 
PtrcfCdt 

^Parcrooi. 
Dir.  da  ^.  et 
ptro.roal. 


Pare.rcat 
AIT.  insp.  div.  p 
oh.  H  pârcrem. 

Parcroat 
PafB.rafii. 


Paieront. 


»$: 
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ORDOlIlfAlfCSS 


DÉSIGNATION 

DBS  F07ICTI0NMAIRES    ET   DKS   PKR80^!IKS 


«■tOfiléf 

h   eoiitrr*tlirD«r 

tour  eorr«i»poD<Uoc« 

de  Mrf  Ice. 


•uxqaels  la  rorre«p'>U'ltar«  d«  MrvlM 

des  r>iiictlnoaalrti 

•IdetpertonnettlétlR  lésd  ns  la  coloDn«cl<ODtrt 

doit  être  reml  e  eo  fraDcblM. 


Ingénieur    en    chef  \ 
des  pouls  et  ehaus-  f  Préret  du  DouM 


chargé  de  l'administra- 


sées  daim  le  depar-  (     lion  du  canal  du  Rhône  au  Ubin* 
temeut  du  Jura.  .  .  * 

(Inspecteur  ffénéral  de   la    navigation  du 
Rhin,  k  M.'iy»»iic«»* • 
,-,- .  ln»pe.4eurdii  pre  iii(»r  djs'rict  de  la  nafi- 

dansledondrleiUfiil  I     ksi  i«m  du  Rhin,  à  Strasbourg  * 

du  Bas-Rbin  .  .  .  .  [  Pr(>rel  du  DoiUt.  chTié  de  l'adminisira- 
\     tion  du  canal  du  Rhéne  au  Rhin' 


Ingénieuren  chef  des 
ponts  et  chaussées 
dans  le  département 
do  Haul-Ahin.  .     . 

Ingéniearen  cherdes 
ponts  et  chau!«sées 
dansledépaneiueiii 
de  ta  Seine 

Ingénieur  en  chef  des 
ponts  et  cliaussecii 
dansledéparieinenl 
de  Seine-et -Marne. 


Ingénieur  en  chef  d  >*s 
ponts  et  chaussées 
dansledepaiteinent 
de  Seine -et-Oise.  . 


Instiecieiir  gônèral   de   la  navigation  du 

Rhin,  à  Mayence* •. 

Ins,>ecteur  du  premier  district  de  la  navi- 

I     galion  du  Rhin ,  à  Sir.isbourg  * 

'  Préfet  du  Douhs.  chargé  de  l'administra 
lion  du  canal  du  Rhône  au  Rhin* 


Ingénieur  en  chef  des  pouts  et  chaussées 
de  Seine-ei-Oise* 


Ingénieur  en  chef,  directeur  do  service 
municipal  de  Paris* 


Aspirants \  des  pnnls  ei 

Cotidu  :ieurs i    chaus^éfsdu 

Elèves I    dcparieineni 

Ingénieur  en  chef )    de  l^i  Sein»'*. 

hi^éiiiciirs  ordinaires  des  ponls  cl  chHUS- 

set'S  du  di'p.irle  nenl  de  la  Seine* 

Préfel  de  la  Seine  * 

Préposes  desponUfi  hasculedc la  Seine*.  . 

S.Mis-prefei  de  Sceaux" 

Sous-préfet  de  Sdinl  Denis* 


Ingénieur  en    chef    M"Kénieuren  chef  des  ponts  j 
dWteurduservîceî     «ichau.sees    ......    de  Seine-et- 

iîS^^ciSil  de  Paris  rn«^"*«''^«  ordinaires  des      Marne'..  .  . 

municipal  ae  l'aria.  (  ^  ^^  chaussées.  .  .  .  ) 


Ingénieur  en  chef  du  L  Commandants  du  génie  mi-  (  Huningu 

service  du  Rhin,  ré-<     lilaire,  à f  Neufhris 

sidaoi à  Strasbourg.  (  Directeur  des  fortifications,  à  Belfurl 


rORHB 


laqaelle 

lacvrrae- 

daace 

éàmVH^ 

émm^^ 

circolant 

la  correafaeil 

fr«e"blse 

lalaMMiri 
cvaue-Waâi 

doil 

clnflM 

être   pré- 

••  CraKaM 

MHiee. 

Ingénieur  en  chef  du  \ 
aervice  d'eiploiia-i 
lioD  des  rheiuins  de  | 
ferdeLilleetdeVa- 
leneiennes  â  la  f  run-  \ 
tiére  de  la  Belgique. 


Directeur  des  contributions  indirectes  du 
Nord  * 

Directeurs  des  duos- là  Donkerque'.  .  . 
ncs .f  à  Valeiiciennes*.  . 

Inspecteur  principal  des  douanes,  a  Lille*. 


S.  B. 

S.  B. 
S.  B. 
S.  B. 

S.  B. 
S.  B. 
S.  B. 

S.B. 
S.  B. 

S.  B. 

S.  B. 
S.  B. 
S.  B. 
S  B. 
S.  B. 


S. 

B. 

S. 

B. 

S 

B. 

s. 

B. 

s.  B.    1 

S 

B. 

s. 

B. 

S.H.    1 

mOMia  UuL9kkm  wm  sréMOie  aas  Ueai  sitaés  s«  las  kords  4i  BUa ,  Jii«a*à  1 
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fe  tomm-^igmm 


tfattrflct. 


DÉSIGNATION 

DIS  rOHCTlORMAlEM  £T  DtS  PERSONHU. 


aoiqMls  U  oorrrtpoBdaoM  de  Mrrtce 

dei  roMlIonDtirM 

êlétêfHtùn—êdéêignét  d«ot  la  6olonMet->ooBti« 

doit  étra  remlM  en  fraDCblM. 


•rdioai- 


icsdM  miiief.  , 


Aspirants  des  mines , 

Conducteurs  des  mines* 

Élèves  des  mines' 

Gardes  mines' 

ingénieurs  en  chef  des  mines*.  ... 
Inspecteurs  divisionnaires  des  mines'. 

Prefeu*.  • , 

Soys-prérets* 


:) 


Aspirants  des  ponis  et  cliaassées 

Commandants  du  génie  * 

Conducteurs  des  ponts  et  chaussées*.  .  .  . 

Directeuré  des  roriilicatioiMi* 

Elèves  des  ponts  t* i  chau»sées* 

Ingénieurs  en  cher  des  ponts  ei  éhaussées 
chargés  du  service  dénarirmenlal  *.  .  .  . 

Ingénieurs  ordinaires  oies  ponts  el  chaus- 
sées chargés  du  seirvice  départemental  *. 

Ingénieurs  en  chef;  ou  ordinaiVes,  des 
ponts  et  chaussées  attachés  à  Télude  d'un 
cheuin  de  fer,  lorsque  l'élude  de  ce  olw- 
miu  porte  sur  tout  ou  partie  du  dépatio- 
ment  où  réside  le  contre-siicnalaire  *.  ■  . 

Ingénieurs  en  chef,  ou  ordmaires,  des 
ponts  et  chaussées  attachés  au  service 
spécial  d'un  canal ,  lorsque  ce  canal  tra- 
verse le  dé|  artement  où  réside  le  coutre- 
signaUire* 


•iuicoes\'°l^^'^"'^  en   chef,  ou   oïdinaires,  des 
déparle-  ^    P^P^  ^^.J^^'^*f^!^  attache»  au  service 


erdinai- 

ponts    et 

chaussées    «Hachés 

I    Spécial  d'une  rivière  iMVÎKable,  mrsquo 

I    cette  rivière  traverse  le  dÀvartemeut  où 

I    réside  le  contre-signaiair»'^. ^  . 

Ingénieurs  en  chef,  ou  ordinsires,  des 
ponts  et  chaussées  attachés  au  service 
spécial  d'une  rout«,  lorsdu»  cette  route 
traverse  le  département  où  r  éstde  le  con- 
tre siicnataire  * .  .   < 

Inspecteurs  divisionnaires  des  ponts  el 
cbaiiS5ées* 

Inspe<teurs  divv«ionn*ireA  «  djoints  des 
ponts  et  chau88ét*s  ihurgé^t  de  l'inspec- 
tion (i>  des  chemins  de  1er* 

Insuecteurs  des  foiés  de  la  co  uronne'.  .  . 

Maîtres  de  port  *. 

(MBi.iers  di»  port  *. 

Pref-is*.  .  .V 

Hiépa-es   des  ponts  i  bascule  * 

isféaieursnrdtnairesN  

(^  ponu  et  i-h;ius- lu  .        . 

•*  s  charges  de*  ua-'**"^  de*  communes  travers  ée«  par  les 

vaus  de  chemins  de  1     st:<'li«t»^  auxquelles  sont  atUc  hes  les  cou- 

fer  en  cours  d'eié-  \     •''«-••«««tsires  * 

cutioo / 


FORME 

août 
Uqiwlla 
la  corrM- 

danee 
drcelaat 

en 
franchise 

doit 

être  sré- 

ieotée. 


S.  B. 
S.  B. 
S.  B. 
S.  B. 
S  B. 
S.  B. 

8.  B. 
S.  B. 

9.  B. 
S.  B. 
8.  B. 
S,  B. 
S.  B. 

S.  B. 

S.  B. 


S.  B. 


S.  B. 


8.  B. 


8.  a 
S.  B. 

S.  B. 

S.  B 
8  B. 
S.  B. 
S  B. 
8.  B. 
8.  B. 


8.  B. 


AiioiisiaeKaiiiT, 
ctrconarrtpitOB 


deqnel 


valabieBani 

coDire-tif  iee , 

clieal*    vr 

en  frsttcblie. 


Arr.  ing.  ord.  m. 
Arr.  ing.  ord.  m. 
Arr.  ing.  ord.  m 
Arr.  ing.  ord.  m 
Arr  ing.  ord.  m. 

Div-  iiisp.  m. 
Arr.  ing.  ord.  m 
Arr.  ing.  ord.  m. 

Bép. 
Dép. 
Dép. 
Dir.  du  gén. 
Dép. 

Dé^ 

Dép. 

Pare.  oh.  de  fer. 

Pare«  eanaux. 

Ptre  siv.  niv. 


Fare.rout. 

Arr.  insp.  div.  p 

ch. 

Arr.  insp.  ch.  de 
fer. 

Couserv.  for. 
Dép. 
D<-p. 
Dép 
Dep. 
D«;p. 


Ch.de  fer  en 
«ins^ 
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qf^pVMNCif 


DÉSIGNATION 

DES  FO?ICTIOIIHAiaES  ET  DES  PEaiOSXES 


iMr  (^«rmKondtno^ 


auqueU  la  correspuiiiiaiire  de  serilca 
des  ronctiuuuatres 
f  i  desparfon^ci  dè«iini4sUatit  la  coluoua  cl-conlra 
dult  élre  reuiUa  eu  fraucbUe. 


^: 


Îenta  spéciaui  de  surveillance  établis  par 
radiiinii&lraiioiibur  les  ii|^iie8  Uecbeiiiius 
de  ler* 

Aspiraiils  des  punis  ei  rhaussefS  des  de- 
parmneiii»  (ia\ersc»  p^r  le  inéiue  cbe 
luiii  de  1er* 

Coiiiiuanùanis  du  génie* 

4];oullnl^^9lles  de  ptilice  établi»  par  Tadmi- 
nisuatiun  bur  les  lignes  de  cbemins  de 
1er* 

IConducleurs  des  ponts  el  chaussées  alla- 
chcs  au  ftervicc  uu  luéute  cbeuiiii  de  1er*. 

chtoMeOi'aïUchés    Directeurs  des  for idica lions* 

à  l'élude  ou  au  sei-.  Êie\es  des  ponl»  ei  chaus-  \  ^.^   ^a„— .-> 

vice    fpecial    d'un  \    5ees.  .  .  • «',fH..u»*'rr 

cbemltt  de  fer.  .  .  .  \  In^euifurs  en  chef  des  puni*  1   *"vl   ««IV 

ei  chaussées .  .  )   *.?!»«•  »»?!;!« 

ln(;enieur^  ordinaires   des 
ponl»  eU-l)au^sees 

Inspecieurs  divibionnaires  dea  poDU  et 
cnauftbees' 


luenie    die- 
luiu  de  fer 


Piqueuis  des  ponls  el  cbausbëes  atiacbes 
au  boivice  ou  même  clieuiin  de  ter*.  . 

Piele>s  dtb  uepaiiciuenlb  liaveisc:»  par  le 

nietiie  cUenim  de  hr' 

l  Sous  prcrels' 

Abpiianls  des  puiiu  et  chau&sées  des  de- 
pdfieiueni»  iiuvei»«sp<tr  le  luOtue  canal*. 

Cutinuaiidaiiis  du  i^tnie  * 

Coiiduvieur»  ueb  pouls  el  chaussées  aita- 
cUcb  au  berMce  du  lueuie  canal* 

Directeurs  des  luriiUcatiuns* 


FORME 

»<iua 

laqurlie 

Uoi'rie»- 

pon- 

iiiiiica 

clnutaai 

CD 

rniiii-hiM 

duil 

èira  pré- 

kCDiea. 


8.p, 


S.  B, 
8.  B. 

S.  B. 


Ingénienn  ordinal- 
rei  dei  puni»  et 
cbaaaaeea   aiUches/ 


Etévea  des  ponts  «l  chaus-.  ^,,   ^^^^,^ 

menib     Ira- 

,  haubbeeb.  ...."..     ?   ^eibC* parle 

•u   service   spécial  \lngeuieuib   u.din  aires  de.*   "•*^'"**      ^'^ 
d  un  canal. 


InKenieuisenchet'desponib  i  " 

ei  ihaubbeeb )  * 

igeuieuib    u«din  aires   de.  I  ''*  ,  . 

punibeithdUbbtîeô ]  "'** 

Inspecteurs   divii  iiounaîreb  des   ponls  il 
cuttUbbees* 


Piqueuis  des  po  ois  et  chaussées  atUcbes 

«u  bcrvi^e  uu  i  i,euie  canal 

Preietb  dcb  uepd  riemeuib  iravcrses  par  le 

uiotue  c«iidi 

I  Suua-pie.ei» 

InRénleors ordinaires    AapnuiMb  «Jcs  p  unts  et  iliau>Me>  iJ»s  «ii?- 
de»  p«>iiib  ei  I hju»-  \     jAâi.cM.Ci..»  i..  j.».,AC- i».»i  ia...ouicr.»ioic. 

S.'e»auin:U.bau»i'i   v  ..v,.u.ii«iiu  .i.i*  «.  ,u  »,o.iiC  * .  . 

Vice    ape^al    u  ont  i  ....uuucuui»  u.    »  |,,u.s  ri  clMustecs  uUa- 

r.viero  iia»njablc.     \     clie»auaci.i    ce  ue  m  lue  ..c  u»icic" 

(I)  naaf  la  dcpariaoïaDi  m  Um  daiMiiamei   uk  iimitrapbA*  ira? er»e<i  par  le  rbenla  «a  far 


S.  B. 
b.  B. 


S.  B. 
S.  B. 

S.  B. 

S  B. 
S.  B. 

5.  B. 

6.  B. 

S.  B. 
S.  B. 


S.  B. 

SB. 

SB. 

8.  B. 
S.  B. 

S.  B. 

S.  B- 

S.  B. 


aaBo«»i»ac 
circobicrli 


ëas»  réw 


telalN 


»ir«-»li 


Dép.  et  ( 
hiiiiu( 


Pare.  ch.  é 
Paie  th.  i 

Dép.  et  • 
liuiit.( 

Parc.  ch.  t 
Dir-  du  f 
[p«ic.  cil.  t 


Parc.  cb.  i 

Arr.  insp 

p.  cb.  et  pi 

de  fe 

Pcrc.  ch. 

Parc  ch.  i 
Par*,  du* 


Pare,  ei 
Paie,  a 

Pare,  ca 

Dir.  du  ( 

parc,  ca 


Parc  M 

Arr.  ini| 
p.ei 
et  pare,  c 

Pare,  a 

Pare,  a 
Parc,  a 

t*arc.  rh 
Paie,  ri 

Paro  ri 
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DÉSIGNATION 

!»«•  FOlfCTIOlINAlRBS  ET  DKI  PERSOTlIfCa 


à  reatre-ftifiwr 

kar  eorrwpoodaact 

étwrrlrit. 


anxqocU  la  corretpondani-e  de  lerflce 
def  foDclionaairct 
e|  0ciMrsono«s  détigués  dans  la  colonne  cl^ontre 
*      doil  être  remise  en  franchiM. 


0rs  pon 


Dlrecl^ar  def  rortifirt lions* 

Élèf  es  des  ponts  et  chtus-  /  ^^^  déptrte- 

lni(ei.ieûrsêiiV|MrdêVi>û»û)  iXfiwfrTà 

)et  chaussées \  niifciii«  rTwi* 

Ingénieurs  ordinaires   desl  ««">«"*»« 
ponts  el  chaussées.  .  .  .  \        *  *     *  ' 


FORME 

a>tta 

laquella 

la  cufrva- 

pou- 

Oiince 

circo  finit 

en 

rrancblsa 

doii' 


AiaoKaiMiaiiiT, 
clrcooaAiIpUoa 


dans  l'étenilM 

la  rorrr»^iodaDC«. 
«•lafeaaeoi 
çraita  aifiitt, 


iec6 aiU^-bé»  au  sol- 
fiée spécial  d'diie  fi-  ^ 
Tièrc  iiaviuhte. 

CSMtleO 


lDM»e«:teurs  divikionoaires  des  pfsnlt  fl 
iiiaU»8ées  * 

i'iqueurs  des  ponu  et  châossées  fetlàcbés 
au  service  de  la  même  rivière*.  > 

Preiets  des  deparieiuenis  traversés  par  la 
même  livièie* 

Soa:i-piertts* 

1  AspiranU  des  ponu  et  chaussées  des  dè- 
{     pai  Àfuienu  iraver»es  par  la  même  r«uie*. 

,  Commandants  ou  génie  ' ,  .  . 

Cun  .ucit^uis  des  punis  et  chauss  pê  aita- 
1     che»  au  seivice  de  la  même  route\  •  •  . 


I  Directeurs  des  foriiUcauons'. 
Elèves  des  ponts  el  chaus- 


levés  ue»  ponu  ci  cuau»-  f  ^^   dl^psrte- 

1aféBl«iin ordinaires  \  »««« •  •. •  •  •  •  •  -i   menis    ira- 

'fl»^ V  *=**•"*-  '*Tcîra"u7seë.^  ^^  ^"^"    I   ïirsTspar  la 
sée^atuc^sauser-   _  et  cftausî»ee6   .  .  .     •  •    )   ,„p...*%..„. 

rouie.  .V î    P*»"*^  «»  chauàbces.  .  .  .\   *^ 

ospecieurs  divisionnaires  des  ponlt  et 
cbaObSees* 


même    rou- 


1 

lofftoteiiriordinêires 
été  ponis  et  cMaus- 
séemdaailesdépar-l 
laaiciiwilu  Jura,  dO| 
Ba»-ftbinetdu  Haut*  ' 


Piqueurs  des  pools  et  chaussées  attaches 
|u  service  de  la  uiêiue  roule,* 

Pref*  (s  dei  departeuienls  traversés  par  la 
piéiiie  roule' 

Soùs  piéfeu* 


8.  B. 

S.  B. 

?f 

S.  p. 

S.  B 
8.B. 

r 

8.B. 

«.  B. 

9.B. 
8.  B. 


Préfet  dn  Doabs*. 


Iwgimirw»  ordifiairefl  \ 
des  poBts  et  eh^us- Miif  énitur  en  chef  des  ponU  et  chaussées 

scco  dans  le  d**par-  1     de  Sein«-ei-Oibe* 

leuieui  lie  la  Sciue.  / 

Infténiears  ordinaires  \ 

22.*îr.«1idèoi*r"    'n»-'^"«'°'  '"  chef,  directeur  du  service 
SSenf  dt  ^inS^ît:  j    """«««P*»  ^  ^^''' 


%^^' 


P4fo.  Ht*  mt- 

Arr.  Ins^.  dit. 

p.  CD. 

•lpare.iiT.JM|v. 

Parc.  riv.  doy. 

Pare.  ri¥.  nav. 
Parc  rir.  ua? • 


Parc,  root 
P«rç.  fou^ 

Pircroj^t 

Dir.  du  goo.  et 

parc.  rout. 


8.B. 
S.  B. 

1:8; 

8.  a 


8.  B. 


8.  B. 


Pare.  root. 

Arr.    insp.   div- 

p.  eh. 

etparcrooL 

Pare.  root. 

Pore.  rotl. 
VÉfo.  Voeu» 
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IHiSIGNATION 
Bit  rOMCTfOSMAiatft  IT  BU  mtoïcvis 


fe  cMif»-iifatr 


ingéaiMT  erdlMira 
dtt  ponts  et  dm»- 
flé«,  têhwùi  fene- 
tioM  dlogeniMU-  en 
cbef  càaràé  du  ter- 
vioedet  fMolMde 
rordeUII««ld«Vê- 
1< 


■mwli  Ift  corrttpoiitf  d«  Mrtlr* 

ém  f«acilo«Mirft 
t  ém  ntn— M  ëétlffa  dtB»  lê  col—— 
«•Il  Un  roatoo  —  «raockiw. 


iH^Mr  en  ckcf  dot 


,àDMMi* 


ttéirttdM 


IÉléveo  des  ml»—  * 
In^ènieurt  e«  cbef  des  minet*.  .  . 
iDuéiiieort  ordiotirct  det  miott*. 
FiefeU' 
Sottt-piéfoU* 


Intpeolowt  dK«tl—i-  / 

MirOt  dot  MBit  oi  . 


/  4»piraiiu  des  poBit  et  chtassées' 

IÉlevet  des  ponls  ri  rli«tt»ser»  * 
Inurnieors  en  rlief  des  non is  ei  chaussées*. 
Ingénîe«rt  ordinaires  des  ponU  ei  cbtBS- 
tees  • 


PORMC 

•«•m 
UfOrli* 
là  c»rf««- 

oaïKt 
cirr«l«»t 

frtocfelM 


,  iBSpecteors  dlvUionnaires  adiofnis  des 
i  ponU  el  cbaukiers  rharcés  de  Tinspec- 
I    uon  ())  det  cbemios  de  ler* 

Prefeu' 


SoBt  préfett' 

AtpIraBit  det  poBit  tt  elMBttéet\  . 

CoaeMBdtBlt  da  géBle* 

CoBdBtteBrs  det  poBit  et  ebaateéet*. 

Diroeieors  det  fortiflcBiioBt* 

ÉMvet  det  poou  et  cbao»sées  *.  .  .  . 


nairot  adjointt  det 

pMiU  ot  ctuiiMtoes/  /  en  chef  des  poou  el  chaos 

rbarfetde  >*•»•?•«> \i--jLni»«r«    I     **'^** 

lioBiV)dotckeBUiis  r"***"^"  'loniinaires     det     ponU     el 

do  for I  II  liaus»e<>«  * 

Inspecteurs   divi»iouuairtS  des    ponlt  et 
cbao»seet* 


Piqaeort  det  ponU  ot  chaussées*. 

PréfeU' 

IsoBt-préfeU* 


'poetottr  det  forBU  <  Innénleurt  des  ponlt  ot  cbaustéct  (  cb  ehef 
'  laeooro  ine.         (     eioidinanes  * 


8.  B. 


S.  B. 

S.  B. 

5  li 
S.  B 

6  a 


8.B. 

S.  B. 

8.B. 
8.  B. 

8.  B. 
8.  B. 
8.  B. 
8.B. 
8.  B. 
S.  B. 
8  B. 
8.  B. 
8.  B. 
8.  B. 
8.B. 


S.  B. 
'  talvaai  qm  \»  te«tl»«Uir«  —t  •uacbé  •■  •rrilr*  4épart— i— Ml  oo  •«  ««rtli^ 
.    4*«a  ea— I.  d'à»*  rtttèr*  nttt«sM«  o«  d  ««»  rw«t«  ,  *i  iorM|<*«>  I  ■  rn»— !•••«.•  t«i 
•  wrté  .   M  •«!  p^Ml  «««le—o—  .   9**  ^  Mrtke  a«0osl  «^  «ttscaé  I*  OaaO— lalrt. 
.•70rtl«0  e«f:  #irp  t— Ifvé. 


A*ao«wfa<arwv. 


la  fwm»«— ■ 


rtNgt^fcO 


IHv.lBap.«. 
Div.  inspw  M. 
DIv.  insp  Bi> 
D.»  iBsp.  m. 
Div.iBtp.  s. 

lir.  IBOB.  «e. 

Pare.  Hi.  dB  Isr. 
Pare.  coBOBi. 
Pare.  riv.  bbt. 
Parc.  rBBt.(i^ 

Arr.  iBap.clL  4o 
ler. 

Arr.  latB.  dhr.  p. 
Arr.  lBàB.dlv.  p. 

Arr.  iBtp.cl^4e 

lor. 
Arr.  lBtp.ck.4B 

for. 
Arr.  iBtp.cii.4o 

fer. 
Arr.  lBsp.cl^4B 

fSr. 
Arr.  iB»p.  cli>  4o 

1er. 
Arr.  iBsp.  ch.  4€ 

Arr.  inap.  ch.  4o 

*  Arr.  lB»p.  cil.  4e 
)  Ut 

Arr.  iB>p.  cà.  4c 

frî. 

Arr.  iBtp.  cà.  4o 

fee. 
Arr.  lB«p.  cli>  4o 


iféHal  tf  —  c— «ri«  Ba 

ia  cMMra  «IfaaUlra  «m 

—  {f)  U  — «Éta  ém 
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DÉSIGNATION 

BBS  FORCTlOSIHAIRBt  BT  BU  PBRSORRES 


hffcetew  néaéral  de 
U  D4Tiniuoo  du 
fthia  à  Miyeoee. 

iufcciMirf  partioB- 
Im  de  la  oavfga- 
lioa.  (  ApprovUioB-  ' 
de  Paris).  .| 


aoxqMls  la  cormpoadsDca  dt  terrlee 
dM  roBcUoBDalrM 
aldaa  panoaoaadéaifnéa  iJana  la  eoloont 
tfolt  élra  raaiaa  ao  nraacblaa. 


iBfcénieur  en  chef  des  ponts  et  ehaossées 
du  Bas-Hbin  ' 

Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées 
du  Haut-Rhin  * 

Commissaires  généraui  de  la  navigation,  i 
(ApproTiaionneiiieiii  de  Paris.)  * I 

Inspecteurs  particuliers  de  la  nsTigaticn. 
(Approvisionnement  de  Paris.)**  .  •  «  .  ' 

Préfeu* 


liMectear  do  pre- 
mer  district  de  la 
Bavigallon  do  Rhin , 
i  Strasbourg  (1). .  . 

laspeeteor  principal! 
tfesdouaBes^àLine.i 


laircs.. 


Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées 
du  Ras-Rhin  * 

Ingénieur  rn  chef  des  ponts  et  chaussées 
du  UautRhin* 

Ingénieur  en  chef  du  service  d'exploitation 
des  chemins  de  Ter  de  Lille  et  de  Valen- 
ciennes  à  la  frontière  de  Belgique  '.  .  .  . 

Ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  chargés 
du  service  vicinal  *< 


laires  d;s  eommo- 
aes  traversées  par 
éesehcmios  de  fer 
en  cours  d'esécu- 


lalliBf  de  port 


Ifiaistre    de    riBlé- 
riear  (3) 


Ingénieurs  en  chef  des  ponts  et  chaussées 

i     chargés  des  travaux  des  sections  traver- 

sant  les  communes  administrées  par  les  i 

contre-signauires  ' , 


FORME 


la  corrat- 

poa- 

daaea 

circaUat 

au 
rraneiiisa 

tfoit 

eue  pri- 

•aaléa. 


iri"t«tre  de  It  ma- 
ii*.a> 


Ingénieurs  ordinaires  des  ponts  et  ehaos- 
sées chargés  des  travaux  des  sections 
traversant  les  communes  administrées' 
par  les  conj|e-signauires  * 

Ingénieurs  en  chef  des  ponu  et  chaussées*. 
I  Ingénieurs  ordinaires  des  ponu  et  cbaus- 


Mngénieurs  (  des  mines  * 

en  chef.  .  i  des  ponu  et  chaussées  *.  .  .  . 

I  Ingénieurs  1  de»  mines* 

ordinaires.  '*  des  ponts  et  chaussées  *.  •  .  . 
'  Initperteurs  di-  1  «les  mines  * 

visionnaires. .  1  des  ponts  et  chaussées*.  . 

Inspecteurs  gé- 1  des  travaux  maritimes  ou 
neiaux l   h)drauliques  * 


Xiniitre  des  travaux 
piMics(3) 


Administrateurs  dfS  lignes  télégraphiques*. 

AgenU  de  surveillance  des  chemins  de  fer*. 

Aspiranu  des  mines  * 

Aspiranu  des  ponis  et  chaussées  * 

I  Colonel  de  gendarmerie* 

I  Commissaires  généraux  de  la  navigation. 
(Approvisionnement  de  Paris.  * 

0>iiiinissairesde  poli<?e  des  chemins  de  f^rr*. 
'  «U>ndut!teurs  det  ponts  et  chaussées  *.   .  .  . 

Conseillers  d'éat' 


S.  B. 
S.  B. 
8.  B. 

8  B. 
S.  B. 

S.  B. 
8.B. 

S.  B. 
S.  a 

8.  B. 

S.  B. 

8.  B. 

8.B. 

L.  P. 
L.  P. 
L.  P. 
L.  P. 
L.  P. 
L.  P. 

L.  P. 

L.  F. 
L.  P. 
L.  P, 
L.  P. 
L.  K. 

L.  P. 
L.  P. 
L.  P. 
L.  P. 


AaioasisiiuiiiT. 

dreoaKftpnoo 

on  raM*»rt 


«atakianaai 
coDira-alrnéa, 

elreaia 
au  fraucklsa. 


Insp.  prindp. 
nav. 

tetp.  part  nav. 
Insp.  part  nav. 


Dép. 
Cb.  de  fer  en 

COBSt 

Cb.  de  fer  en 
eonst 

Dép. 

Dép. 

Tout  le  R. 
Tout  le  R. 
Tout  le  R. 
Tout  le  R. 
Tout  le  R. 
Tout  le  R 


Tout  le  R. 
Tout  le  R. 
Tout  le  R. 
Tout  le  R. 

Tout  le  R. 
Tout  le  H. 
Tout  le  R. 
Toui  le  R. 


'n  C*  ftraetloaBalra  pe«t  oootra-«t«aar  fa  correapondanee  ,  non-teiilemenl  da  Stra«boorir .  «aii  aucora  da 
t  •  In  Item  sliaét  ior  it  bords  du  Raia  Jasqu'a  l*enb(*actiura  da  la  Uator.  >  (t)  Laa  ninlt iraa  McréUlna 
^  -MaièMrtaaMflt  recolvaBi  en  rraacbisa.  saoa  eondlUoa  da  aonua-ialQt.  laa  lactraa  ai  dépèobas  ^nï  laar 
99iÊânmUi.  (Voir  la  tablaav  ■"  t*^} 
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ORDOmiAlfCBS 


^mmm 


BtSIOHATlOn 
i  rMcnoMAimis  n  dis  ruitomiu 


4m  fMMdOSMlm 

fl  éat  ftnMM»  rféftJffaét  tf«M  ta  I 

iolt  Kr*  rMlM  #•  m«rbitt. 


DlfMl^STfl»  • 


fl«  récol#  reral»  de  maiiqoc 

M  ë«  éécUmêlkm\  .  .  .  . 
drft  éeoirt  roy«-  (  Ai«*.  .  .  . 

Im  4rê  êm  •!  { Aoif<*rt*. . 

MeM«r»  à. .  .  .  f  CHaImmT.  • 
defti-colrs  Vfiénnaiie»'.  .  . 
de   l>iireKi«lreoiftil  et  def 

dotiMinet  * 

des  i»«i»oiif  centralet  de  dé> 

leolion" 

dft  maison.! itJ^'J"»»»; 

ÉléT««  4M  IBterS* 

Elè*et  dt«  ptnê  H  chauftsees* 

Garde»- loine»  * 

GrcfBer  en  clief  de  la  eeur  de«  cooptet*.  . 
lofénieon  (  «tes  iMnes 

en  dief.  .  |  des  ponu  pi  chaussée»*.  .  .  . 

In^rnieuf»  td«»  »!■««' 

ordinaires  (  des  ponu  ei  ckaossées**  .  •  . 

Iiispecletiis  de  la  oavifalion  * 

his»*eci«ur  en  rber  de  te  navigation  do 

Miin,  retidani  ^  Mf>enr4'' 

liisperieurs  dl-  l  dr»  iiiines * 

«isionuairet  .  (  de»  |»oiii»  et  cliaiis^ért*.  . 
/  fiieioi<re«  du  cuiseit  de» 


MInisiff  It»  tnnm  htmf^ie^n  |è-  )  baiiiur  u  livii»' 
pvMics /  neraiit«  ,  ,  .  .]dr%  luine» ' 


iSyfh.) 


. 


f  d^  poitift  et  diadlbees* 
iMMdevm  pnt*€oliers  d<»  U  n«v  cation 

(ÂpfrtirtKnewint  de  Fari»)* 

Ila»«e»* 

Malirrs  de  port* 

lUliresdet  M^od  e»* 

do  bataillon  do  volUfeur» 

coise»* 

OPetort.  ....  7  de  la  g^rds  Bunicipalcde 

pan»*. 

do  gehdarmerio  * 


PrM. 


Préfets*. 

Fiépesésan^Moisàbascnle* ,  .  . 

'  des  cn^iiibrr»  de  coio«»eroe*. .  .  . 

do  cwMiiié  ronsalutir  des  «rts  ei 

wanoCactores  ' 

Kei»efao«.  •  (  d„  M.-i.of*riurf'. 
doroh>enraiutr«dv  U  b*l*livUie«|uc 

.    du  fui' 

Prnrorrur»  iéuriaiit* 

Htororrur»  du  fwt* 

Iteccioor»  de  i'enr^ii're*ariit  rt  de»  doiu  * 

ftoeo%euj|  drs  eub4i»»«iw«nis  do  bieof.  * 

I  lotféioiras  é»  oonauiiisi  biiiiMis^HUo*. 


L.  P. 

L.  P. 
L,  P. 

L  P- 
L.  P. 
L.  P. 
L.  P. 
l.  P. 
!..  P. 
L.  P. 
L.  P 
L.  P. 
L.  P. 

t.  P. 
L.  P. 

tf: 

UP. 
L  P 
L  P. 
t.  P. 

t.  P. 

hV 

fc'r 

fcf: 

P. 
P. 

P. 
U  P. 

L.  P. 
U  P 
L  P. 
L.  P. 
L.P. 


t 
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WMMV 


I  PÉSIGNATION 

B^  TêHCSlOVaUlRBS  BT  DBS  PUMOmiB» 


wmf 


lmf4n^Pio«gaiic^ 


anqiMU  la  eorrMpoBttancc  da  ienk« 

daa  roocUoBBafraa 

^i  dff  pataoMra  d«alp«éa  dan»  la  coIoom  ct^Mf^ 

doit  êtra  raalia  «a  fra«eM»f . 


FORME 

fiU» 

laqaaile 

lac«rK«- 

pull- 

oausa 
clrculanl 

ea 
fraactataa 

ilOli 

«ira  pré- 
teaiéa. 


kigénîears  en  chef  des  Molft  ei  cbaossées*. 
OflfelM  df  c»rt.  .  .    îiigenif  uis  ordinaires  dvs  pools  el  eh/tos' 

i>;«..^*«  A»A  «A.I.  ( '»»P«^»«*"   diaW«nnêife»  adloinis   4ef 

•^yîJ"  ^îfr  P**?"  J     poDis  ei  obauttsees ,  olmrges  d«  l'iof pec- 

d  cm«Q*fefa.  .  .  .  j     [,y„  ^,^  ^j^  cbrwiliis  de  fet* 

Piqnears  def  poaU/l»fMrants.l  attachés  an  lenriee  dn  même 

ei  «iMusseeS  aila-i  l^teves.  .  .f   cbeiiiîrt  de  ferV 

diés  à  l'élude  ou  «u  \  Inuenieurs  en  cher  ou  ordinaire  des  ponla 
senrice  sue«ial  d'«iQ  1  '  h  cbaussées ,  charges  du  chemin  aaquel 
chemin  de  fer.  .  .  .  V    «al  aiUch^  le  couire-sit^oaiaire*.  .  .  *  . 

Fiq^eors  des   ponts    **P'^»"^  ^  *'^^^^*  •^  *«'^^*^*  ^"  "*"« 
et  cbauSMes  êUê^ 
ches  au  service  spé- 
cial o'uu  cao^il.  .  • 

Piqaeiirs  des  ponU  i  AspirauU.  ) 
Cl  cbao»sees  aiu-i  Kieves. .  .f  rivieie 
ches  au  aervicespé-  }  Ingénieurs  eu  ebcr  oo  ordinaires  des  popts 
cMl  d'une  rivière  |  «i  cbausèée»,  «barnies  du  if  rvioe  rpéciai 
uavigaMe f     auquel  eai  aiiacbe  le  conire-si((MaU«rp  *. 

Aspiranis  |  aitacbés  au  service  de  la  même 
Bleves. .  .|       


bléves. .  .  )   canal 

fngeiiieurs  en  chef  ou  ordinaires  des  pools 
et  chaussées.,  cbar^^^s  du  se* vue  spécial 
fuquel  e»i  attaché  le  contre-signauire*. 
I  aiuchés  au  tf  rvice  de  U  même 


8.1V 

S.  B. 
8.1}. 

9.^■ 


cln!«>niwrtpilon 
■  en  raiaort 
dans  l'ttMiMiao 


fnlilMeaianl 
cvNueF«iaaé% 

cin-nta 
«a  fraMIrisa. 


des  pqnu 
ei  chaussées  aila 


ei  Chaussées  ainr-    j,ujenieuis  en  »  hef  ou  ordmaires  de»  p«»nU 
i*i**  •*''**®*  V^  '     fci  chaussées,  charges  du  bcrvice  spécial 


cial  d'une  rovie. 


auquel  est  «uacbe  le  «onire-signaïaire* 

Isplcantsdesponuelehaasaées* 

Commissaires  de  poHee  éublis  par  Tadmi- 
nisiraiioo  sur  les  lignes  de  chemins  de 
1er*. 


PféTcia  dit  départe-] 


|eiéTff  de^  popt/i  ei  jcbfasj^éet* 

Gardrs-mioes  eierçant  une  snnreillance 
dan»  ledepartemeniducontre  signaïaire* 

Ingénieurs  en  chef  des  mines  T.  1 

Ingénieurs  ordinaires  des  mines* 

Ingénieurs  en  chef  et  er4^DaiJ-ea  de*  pMHi 

'  et  chaussées  attachés  au  service  depar- 

temeuur. 


8.  B. 
8> 


Irr. 
ilisp  «Év  (le  fer 

Pare.  eft.  de  Ter. 

Pare.  éh.  de  1er. 


f**^* 


canai|z. 


8. 


8.f. 


Inii^nieurs  eit  chef  «t  ordinaires  des  ponts 
ei  cUu»»ees  aiiathés  A  un  aeivice  ^pe• 
cial' 


8.  B.* 

8.1^.* 

k  p.' 

s.  ^.* 

8.  B.* 
S.  B* 


Pare,  eanauz. 
Pare.  riT.  na? . 

Pare,  ri? •  nav. 
Pare.  root. 


IPai 


Parc.  cb.  de  %. 
Parc,   canaux 
_rc.  riv  nat. 
•arc.  roui.  ^o). 

Dép.  et  d«P* 
hmit.  (»). 

Parc.  eh.  de  fer 
Parc,  canaoï. 
i  are.  riv.  nar. 
Pire.  rouU  (2). 


Àn.Jtm  Mt 

eh.  01. 

Arr.  ing.  erd.  m. 


Dép. 

Pare  ch.  de  fer 

Parc    canaux. 

Parc,  riv  nav. 

Pari%  roui.  •  *i). 


M  L«  iiBMéro  dariofoectioo  duUètre  InOlqui.  —  (f)  Jultant  que  le  dmfnaUlre  •*»  auarhé  mi  tertlca  «ii^ 
ew  ipi  ebÎMia  0»  i-r- u«  .«ual ,  u  a^a  r.«*e.e  u«Tl«*bl«  ua  a  un«  roula,  ai  lor*qoe  ca  fer«|c«  ir.ter^ 
«a!fiS»l  qwîc^aa  ;  la  Uai»arlaaiaui  Uu  cuogra-alfoaiairt.-  C»;  Uana  la  dépariawaol fi  laa  dé^artaaiaaj 
UBIifMjihM  Maranéa  par  >•  dtaoUa  d    fer. 
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ORDOErNANCBS 


DÉSIGNATION 

M8  P0?ICTI0!I!IAIEF.8   ET  DES  PSRSO!<l!IES 


aa&qaeli  la  C"rrc»pOD>iaiirc  da  im  ice 

des  ronctioanairrs 

et  4ca  personne*  désicné* 'iaus  la  colopaa  ci  conlrt 

doU  élre  rem  f»  eo  fraBcbike. 


PréfeU  des  départe-  ' 

1 

iSmUê) 


ln»p^ieur.di.t  **""»•""' 

vi»ioDnair«8.  /  ^^  p^„„  ^^  ^hiusséts  ' 


Préfel  du  Deabs. 


PréreldeUSeiQe;^). 


PréCrt  de  police  ^3:. 


Inspeeifurs  divisionnairps  ad)oini8  des 
|Hini8  ft  rhaus^«>e'« ,  charcè»  de  l'inspec- 
tion   I   des  i-h'-iiiiii»  de  fer  * 

iiiSiiei-tfiirs  paitiiUlier»  iJ**  la  navi(UlioD. 
.Approvi$iuDneiiii*nt  de  Pans..  * 

Ingénieurs   en  rhef  des  (  .     .       . 

In^-enieur»  onJ.nairesde»  ^"  K^  rk?./  ' 
ponis  el  cl»au>sees.  ..(**"  "a"^-»hiu  . . 

(  Ingénieur  en  chef  d..*s  ponts  el  chaussées 
{     de  Seine-«l-Oi>e  " 

Commissaire  péneral  de  rapprovisionne- 
lueiit  de  Pan»  en  cnnibuslibl- »  * 

Inventeur  en  rhef  des  pont>  el  chaussées 
cliari;e  de  la  diiectiun  de  i'entreiien  du 
pa>e  de  Pans  * 

In«:enieur  en  cheT  charge  des  tratauxh)- 

•irauiique»  de  Pans* .' . 

/  desponiselchaus 

Ineenieurs  en  rhef.  .  .  \   s-es  de  la  Seine 

Ingénieurs  ordinaires,  i  ei  de  Seioe-ei- 
(  Uise  • 

Préposés  des  ponts  à  (  Ingénieurs  en  chef.  .  .  î  de«  ponts  etchaus- 
kascole I  Ingénieurs  ordinaires.  (   sees* 

Préposés  des  ponts  i  ) 

bascule  dans  le  de   (  Insenienren  <*herdes  pont<  el  chaussées  de 
pariemeni  de  la  Sei  (     Seine- ei-tJi>e  '.    .      


FOIIVE 

■•que  le 

la  «.rrr»- 
p*.»- 
daiM-a 

cir-  •■■»! 
•n 

rra«<  kiac 
dMii 

élrepré- 
lealca. 

cInoMcnp 

oar*.«ii 

daas  1  elaa 

dvqaal 

«aUltaa 

CO«b»ilH 

S.  B.- 
S.  B.- 

Dît.  insp. 

Arr.  ios 
dit.  p.  ( 

S.  B- 

Arr.  «■« 
eh.  defi 

S.  B.- 

Insp.  part 

S.  B  • 
S.  B  • 
S,  B.' 

» 
» 

S.  B.- 

» 

L.  F. 

■ 

L,  P. 

• 

L.  P. 

• 

L.  F. 

m 

S.  B. 

Mp. 

S.  B. 


le 


Sois-préfeU. 


Aspir-nts  des  ponîs  et  chaussées  charges    «,    „  .  ^ 
dun  ser*ue  spécial  * '.  .  ^'  ^  .*/ 

I Commissaires  «ie  po'ice  établis  par  Ia1îni-i  ,    ^ 
msirauon  sur  les  li^iie»  de  chemiii<»  de  :  ^'  "•  «• 
'"' I 
.  ..  E  éves  des  ponts  el  chaussées  charges  d'un    o    «     ,, 
\     »eoice  >peci4l  " ".....    *•  ■>■  v*. 

I  Ineenieurs  en  rhef  d  *  mines  ' S.  B.  .'4)  1 

I  li:fierieiir>  ordi' air»*>  ùfs.  iinn»»s  * S.  B     4 

f  liùenii>urs  en  i  hef  ei  urijivdir-s  d-»*  poii's  .  1 

et  chaussées  aitarh->  au  M.-niie  d  pjr-  | 

\     lc:iiei!Ul  • s.  B.  4 


Parc.  cb.  d4 
Parc.  eaM 
Parc.  riv.  I 
Parc.  roBL 

Dép. 
eidép.liB. 

Parc.  cb.  di 

Parc,  caas 

Parc.  rit.  I 

Parc,  rout 

Arr.iiuc.eorl 

Arr.  iog.  oti 


Dcp. 

rt)  La  ■■■«ro  «••  t  {"K^eclon  dn!|  *  r*  «n  *g  »  —  f  R*C"  :  *o  f-»-  fc  **  .  un*  coadiiloii  de  cvoSiO^ 
Ica  le«ira«e'  deyé^-ke*  iia.  lui  ».itit  ■Jc<*cr«  u-»  •  *-»i  »  ■  *»  »  >  r  rpi'rrfrmi  .  v*  ir  le  rak>f«a  m.  l* 
'%)  •'{•Ni  ea  rraiM-hM*  Ma«  roi}>itii..a  c  •••  i-e  ♦*  i»«  ir-  l*-irr»  ti  H^ie  ir«  (•  lai  *«•!  •itrrméttL.  (1 
I^Mvaa  a  i".  ■—  i  $  i  *  daav  l''r*«>-ui«fe««e  t  ta«  >o«- i>rv>'«c'u-«  —  "i  Svnani  ^ar  te  deiMiaaiaiie  | 
IkM  «a  wrvli  e  spécial  d'wa  cfeeaia  de  fer.  d  aii  •■i-a' .  d  ane  n>ifrc  aaiifatie  o«  a'aae  raaic  ,  et  loM 
servira  iraverw  ea  aa  pwat  qaekca^ae  larroadisarBeai  a«  roaire-kifaauire  —  -s  l«aa  le  énonâanl 
éâfaMaaiti  HBlirapoei  «n«trMa  9»f  i«  tbaiii  sa  f«r 
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DÉSIGNATION 

DIS  rOmiTlORN AIRES  ET  DBS  PBRS01INB8 


floxqMlt  la  correspondance  d§  Mrt Icc 
û%â  foiieuonualrcs 
r  eon«tpon4anc«     |  d  des  pcnonnct  dé«iraét  «Uns  ta  colonne  ct-conlr« 
doit  être  romiM  en  rratehlM. 


FORME 

taquellc 
U  eorrec- 

«hÎ-o 
dreotant 

en 
francli'M 

doit 
être  pré- 
•Miée. 


AiaOllMMBBIIIT. 

dro^nieripUoa 
oorcMori 


doqucl 
tacorrotpott' 
fataDMoiONt 
eooirc  tiBB^i 

circule 
en  rrancbUe. 


SMt^réfels. . 


iDgénieurt  An  chef  et  ordinaires  des  ponts 
et  chau&sees  «tUchés  à  un  service  spé- 
ciaM . 


S.  B.  (I) 


Inspecteurs 
\  divisionnaires. 


•I 


des  mines  ' 


des  ponts  et  chaussées  *.  . 

Inspecteurs  divisionnaires  adjoints  des 
poms  et  chaussées  rhargés  de  l'inspec- 
tion (3)  des  chemins  de  Ter  * 


S.  B.  (0 
8.  B. (I) 

S.  B.  (1)  { 


Pare.  eh.  de  fer. 

Parc,  canaux. 

Parc  riv.  nav. 

Pare.  roui.  (2). 

Div.  insp.  m. 

Àrr.  intp.  div. 
p.  cb. 

Arr.  iDsp.  cb.  de 
fer. 


(1)  ft.  B.  *  dans  Tarr.  de  c-pr.  —  (t)  Salvcot  qoe  le  dMiluiaIre  est  attaché  ao  aerviee  spéctal  d*nn  ehemta 
et  fer,  #■•  caaèl ,  d'une  rivière  navlirable  ou  d  une  roeie  ei  iorsi|ue  «e  tervice  traverse  en  «a  point  quel- 
iiaqaa  riwOMdlaïaawnt  dn  coatr»4lBBaiaire.  —  ^S;  Le  numéro  de  l'uwpection  doit  être  IndiqDé. 


IXTiAiT  DD  TABLiAO  R^  9.  —  FramchiMi  (êmpor^Têê. 


DÉSIGNATION 

\  rOBCnONMAlBBS  ET  DBS  PERSONNES 


anxqneli  k  correspondance  de  aerviee 

des  ronctionoairee 

et  dea  peteonnet  déelrnét  dans  le  colonne  cl-contre 

doit  être  reoklte  en  frinchise. 


FORME 

sons 

laquelle 

ta  corres> 

pon- 

dauce 

circutant 

en 
franchise 

doit 
être  pré- 
sentée 


ABUORMaSBBBRr, 

circoaseription 


dnqnel 

ta  oorrespondaaca, 

veUbiement 

contre>sltitée , 

circule 
en  franchlaf. 


Agenu  spéelBUB  de 
Mrvpillanoe  établis 
par  radministralioQ 
lar  les  lignes  de 
chemins  de  fer. . .'. 

Aspiranu  des  ponUet  / 
chaussées  dans   les 
départements  de  la  \ 
Céte-d'Or^duRbéne 
eideSadoe-ft-Loire.  \ 

Aspirants  des  ponts 
et  rhanssées  dans 
les  déparlemenu  de 
la  Srine  ei  de  Seine- 
ei-Oise. 

GanmaDdanU  du  gé- 
nie militaire  dans 
les  départements  de 
laSeineeidoSciDD* 


(Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées 
chargé  du  contréie  et  de  la  surveillance 
des  travaux  entrepris  par  des  compagnies 
dans  les  déparlemenu  de  la  Seine  et 
de  Setne-eMiise  * 3 


Insénieor  des  ponts*  et  chaussées  résidant 
à  Cbélon-sur-Sadne,  chargé  des  eipé- 
rienoes  relatives  à  Tentretien  des  roules*. 

(Ingénieur  en  ehef  des  ponts  et  ehaassées 
chargé  du  eontrdie  et  de  la  surveillance 
.     des  iravaut  entrepris  perdes  compagnies 
dans   les  déi>ariemeiiis  "    *     "  ' 


de  Seine-et-Oise  *. 


de  la  Seine  et 


i Ingénieur  m  rbef  des  ponts  et  chaussées 
chargé  du  contréle  et  de  la  surveillance 
des  travaux  entrepris  par  des  compagnies 
dans  les  départements  de  la  Seine  et  de 
SeiDe-et^JiM* 


"•  "•    I  et  Seiae-cvOie 


8.B. 


8.  B. 


8.B. 


Seine 
et  Seine-et^Oise. 


Seine 
et  Seint-el-Oiee. 
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Ol|1>Otri^AIfCBS 


DESIGN  \TION 

DKS  rO!ICTlO>l!IAIHf^V   ET   DK8  PKftSOTlMES 


kar  corref;ioiidaace 


•aiqucl»  la  corrrtiiouiliince  de  Mrfico 

des  roii'iliMinRlrM 

j  clde*  penonn^t  dè«iKiie»d  mi  U  l'o'onnt  cIcoDire 

dtfil  éirr  remiM  en  francliiM. 


ComnîMairrs  d^  po- 
\\rt  é'ahlis  iiari'ad 
ininifttrAiiori  sur  1rs 
I  gnfSdetliPiiiinsilf 
fer  deii'J  II*»  d(*|i«r- 
Ipinen's  rinla  Shiiic- 
tt  de  Seiiie-ei-Oi^e. 

CondiiclPiirs  dot  \ 
piinm  pt  rhanssKsJ 
dans  les  deparie- 1 
ineiiis  de  la  Cdie-  / 
d*(ir,  du  niiône  ell 
de  Saône -ei-Luire..  / 

"ondurieurs  des  / 
ponts  et  chauMées  I 
dans  Im  déparie- < 
nienis  de  la  S^'ine  J 
ci  de  Seine-et  Ui»e. 

Dlrerteurs  de^f-Tti-  / 
fl<*alionsdaii8le8de-| 
parlements    de    la 
Seine  et  de  Seine-et-  J 
Oise ' 

Èléret  des  ponts  et' 
r.liaa>8^8  dans  les 
dépariementft  de  la 
Côe-d'Or,  du  Rhô-, 
se  ei  de  Sadne-et-' 
Loire 

Elèves  des  ponts  et  ' 
chaussées  dans  les  i 
déparieiuents  de  la 
Seine  et  de  Seine-«t-  / 


fntrénieur  en  rhpf  des  pont<  et  rhau^st^es 
i-barKf*  du  conirôe  fi  de  la  ^iirvi  ili.nit-e 
rifii  travaux  entieiiris  par  de<  c<iiiipa- 
gni«*!(  dniis  ii'S  di>|)arleiiienls  de  la  Seine 
et  de  Seine  et-Uise  ' 


enrherdes 
pnnu  et  chausséi** 
eharge  du  contrôle 
et  dit  la  surveillance 
dei  irafaui  entre 
des  coHipa- 
■pa  lea  dè- 
de  la 
II- 


Ingénieur  des  poniii  et  chaussées  résidant 
a  Clidlon  »iir-S«diip,  rharRé  de«  eipé* 
rieuuesrelaiives  à  l'entre  ien  des  roules 
danii  les  dép.irtiMn*'nis  de  la  Côte-d'Ur, 
du  Rbdne  ei  de  Saône  ei-Loire  * 

Ingonleiir  en  chef  drs  ponts  et  rhati^siées 
charge  du  contiOle  «*l  de  lu  surveillanre 
dfS  tiav«u\  entieiins  pardeitcoiiipaKnifS 
daiib  If*  do|iarleiueri(»  de  la  Seine  el  de 
Srlne-el-Oisie' 

Ingénieur  en  chef  des  ponis  et  cltan«&éet 
charge  du  cunliôie  ei  de  la  surviillaiiC'* 
de»  irtivau\  eiilie,)riii  par  de.i  compagnies 
dans  leM  d-p-irleiuenis  de  i.i  Seine  ei  de 
Scine-€i-Oi»c  " 

Insénieiir  des  ponts  et  chaussées  résidant 
à  ChAlun  «iir-SaOïie.  charge  des  expè- 
rirnce»  lelalivfs  h  l'enireiien  deo  rtiuie^ 
dans  lt  s  df  par.eiiieiiis  de  l«i  COie-d'Or,  du 
Rhône  el  de  Saôiie-e(-Lu  re  * 

Ingénieur  en  chef  des  ponts  el  chaussées 
charge  du  c  mlrôle  el  de  la  »urvrillance 
dn»  travaux  eiilrcpris  par  de<iro:updgiiie> 
dans  les  dep  ii-ieineiu»  de  la  Seine  et  de 
S«iiieH:l-Uise  ' 

Agents  speciaui  de  surveillance  établi» 
par  radiiiiiiislraliun  bur  les  liijiies  de 
ciieiuins  de  Ter  * 

Aspirants  des  ponis  et  chaussées  ' 

Commandanis  du  génie  ' 

Gomniissaiiesde  police  établis  p.ir  Tadml- 
nistraiion  sur  le»  lignes  de  chemins  de  1er'. 

Conducteurs  des  ponts  et  chaussées*.  .  .  . 

Directeurs  des  furlili calions  '.    ....... 

ÉlMtdU  ^nisel  chaussées* 

ra  rlfi*fdes  ponia  et  chaut- 

'  *  '  ordinaires  dêt  ponts    et 


rORVR 

HOU* 
ia-iiiriie 

\a  i-Mrirs- 

diiiire 
ilr>  ■i«iit 

en 
fniB  hlie 

doit 
érrepré. 
»CD  è«. 


S.  B-. 


8.B. 


S.  B. 


S.  B. 


S.  B. 


V4IM4I 

coBire-! 


8H 
etbeln» 


Sel 
et  Seine 


ell 


Sei 


S.  B. 

Scia 

el  Seine 

S.  B. 

Seli 
et  oeM^ 

S.  B. 

Srli 
el  Seine 

S.  B. 

et  Sein!;!: 

S.B. 

Seii 
el  SeiRf^i 

S.  B. 

SeU 

et  seitiM 

S.  B. 

SHi 

et  Seine- 

S.B. 

.    Scii 
el  Seine- 

9LB. 
S.  B. 

«»^ 
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oèsiGNATION 

»IS  pÔ!liTIO!il^AlllKS  BT  DU  PBftSO!l!llt 


•otorUét 
i  tontn  9^gnt 


auqwta  ta  corre»poo4<iac«  d«  tarrlce 

4e»  rooriloouairM 

À  M  pcnoontt  ilésUnés  fl«iu  la  cotoon*  cl-c«ntr« 

doit  étra  rtaiM  ta  fraaclila*. 


ta  coirrt- 

oaiic» 
cinslant 

•H 

rnoclitie 
étiv  p  é- 


■iRmNitrripilun  * 

diut  iViaadM 

.    «MM*** 
tacorrr|>i>ndaaee. 


cooiretlirBée. 
>  rlrevtè 


iBfénieiir  en  chef  des  ^ 
^«H>is  et  cbaut!»<*es  i 
durtré  du  contrôle 
et  de  la  tunreilUnce| 
des  iravaai  entre- 
pris par  di!4  COHipa-  ] 
lEBic*  dans  Im  ae- 
partetnen  I  s  d<*  l«  Sali- 
ne ei  de  Seine  el- 


Inspeeleurt  difitionnaires  des   ponts   el 
cbaussées  *.   .   •■ • 


Piqoéars  dei  ponu  et  cftiuiiéèt  *.  . 


Préfets* 


(SiMia.) 


IniEétilear  des  ponU 
et  elieatsées  rési- 
dant à 


ÀspIranU  des  pMitd  el 
rli«ataées« 

Gondupieais  drt  ponU 
et  (-haussées.  .  . 

Elèves  des  ponts  eij 
chaussées.  ... 

Ingénieurs  en  chef  des] 

n.Ai<»«^Mr        pont*  el  chaussées. . 

«UAn*    ^J«*  rf^/'n»*"'*"^»»  onlinaires 
Saône.  chargé.des<^    des  ponis  el  chaus- 


eipèriencea    relati- 
ves à  PenlrtUei  des 


de  la  Céto-d*Or*.  . 
du  Rbéne  !..... 
dtf  SaOoo-et-Loire*. 


iBfnweofs 
dM  ponu 


en  cher\ 


Insp^teors  divisioicl 
nairfs  des  ponts  eil 
chauaséet.   .  .  . 

Préfeu 

Préposés  des  ponu  A  | 
bascule 

Sous-prérets 


A«»t«  «I  *k«ii<  \  higéniear  des  ponts  et  cbanssées  chargé 
>?■*•  r.  W"**  I     Set  expérienRes  relaiivea  4  IVnireijen de» 


routes ,  soit  à  Châlon-sur-Saflne.  lien  de 
sa  réii<ience.  soit  dans  les  dépàrteiuenU 
indiqués  d-contré  * 


•éeodaiis«esdépar-\ 
lemenls  de  la  Céte-  ( 
d^,  do  Rhdne  et  de  i 
Sadne^  Loire. ...  y 

Ittfténienrs  en  chef /Ingénieur  en  ehef  des  ponts  et  chaussées 
deo  ponia  etehaua-l  chargé  du  ebntrdte  et  delà  SiirVeillance 
(ées  dans  les  dépar-  /  des  travaux  entrepris  par  des  compagnies 
teiDenk»  de  la  Seine  J  danA  les  départements  de  lé  Solde  et  de 
ci  de  Seine-ei-Oiso  l    Séine-et-Oise" .  . 


Ingénieur  des  ponts  et  cbanssées  chargé^ 
des  expériences  relatives  à  l'entretien 
des  rouies,  soit  à  Châlon  sur-SaOne, 
soit  dans  les  départements  indiqués  ci- 
contre' 


Ingénieurs  ordinaires  y 
des  ponts  et  ehaiiii-  i 
»«es  dans  les  depar  | 
le«nenu  de  la  roie-  i 
d^.  du  fthOne  fet! 
deSadne-ei-Loire. . 

logénieors ordinaires  /  Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées 
drt  ponis  ei  ciiaus-  i  «hargé  ôa  contrôle  et  de  la  surveillance 
•ee«  dans  1rs  depar-  i  de* travaux  entreifhs  perdes  compagnies 
lemenis  de  la  Seine  i  dan»  les  departeinenis  de  la  Seine  et  de 
etdoSeioo-eiOise. .  \    Seine-et-Oise' 


S.  B. 
É.% 
S.  B. 


Séiné 
et  Seiné-ét-Oi«e. 

Seine 
M  Séine^t-Oiie. 

,      Seine 
et  Seine-eirOise. 


8.1 
S.  B. 
S.  B. 


A.È. 


S.  g. 


S.  B. 


8.  B. 


2te-dX>r, 
e^it-Ulre. 


SHné 
ef  Sehiê-ei-Olsé. 


Gôte^'Or, 

Rbônf, 

8aÔMO-el-Loire. 


Mm 
M  Stiao-ol-OiM. 
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OEDONIIÀRCBS 


DÉSIGNATION 

DBS  FOXCTIO^IIIAIRES  ET  DES  PUSOJItIBS 


à  OMlfV-tlSBOT 

IMT  eorrctpoodaict 


flviqaelt  la  corrispoofteoea  d«  ter? let 

dM  font-UoniMlm 

t  des  paraonnet  ué«lfnè«  dau  la  eolonae  d-cootra 

dult  êire  remlM  eo  fraochisa. 


FOMUI 


laqMila 

tuvtm 

la  rurraa- 

^••5 

jïï;; 

éumti 

cirMiaat 

la  coma» 

«■ 
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Inspecleurs  divisiAn* 
naires  îles  ponis  et 
ehaufeSées  d«  la  C6ie- 
d'Ur,  du  Rhône  et 
dci  Sadoe-einLoire. . 

Inspeoleiirs  division- 
naires des  ponis  et 
chaussées  dans  le« 
déoirtomenis  de  la 
Seine  et  de  Seine- 
elpOise 

Piqoeurs  des  ponts 
eicliausséra  dans  les  I 
départements  de  la  l 
Selneetdedeine^t- 
Olse ! 

PréTeU  de  la  C6te-| 
d'Or,  du  Rhône  et  de  J 
Saône- el-Loire.   .  .  | 


Inséni^ur  des  ponts  et  chau«»ées  résidant 
à  Chélon  sur-Saône ,  chargé  «les  evpe- 
rienres  reiaiives  h  l'eniretien  des  ruu'es 
dans  les  déiiarienienis  de  la  r^ie-d'Or, 
du  Rhôneeide  Saône-ei-Loiro  *.   .. 

Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées 
chargéduconliôleeldelasurvt^illanceiles 
travaux  entrepris  par  des  eompagniendans 
les  déparieui«nu  de  la  Soine  et  de  Sciae- 
el-Oi»e* 


Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées 
chargé  du  contrôle  et  de  la  surveillance 
des  travaux  entrepris  par  des  compagnies 
dans  les  déparieiuenis  de  ta  Seine  et  de 
Seine-et-OiftC  * 


Mnsénieurdes  ponts  et  chaussées  résidant 
1  A  Châlon  sur-Saône  ,  chargé  des  eipé- 
riences  relatives  à  l'enlrciien  des  routes 
I  dans  les  departemenis  de  la  Côte-d'Ur, 
^    du  Rhône  et  de  Ssône-ei -Loire  * 


Préfet  de  U  Seine. 


f  Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées 
chargé  du  contrôle  et  de  la  surveillance 
I  des  travaux  entrepris  par  des  compagnies 
'  dans  les  départements  de  la  Seine  et  de 
^    Seineet-Oise  * 


Préfet  de 
Oise 


Seine-et 


!' Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées 
chargé  du  contrôle  et  de  la  surveillance 
des  travaux  entrepris  pardes  compagnies 
dans  les  tléparleiuenis  de  la  Seine  et  de 
X     Seine-el-Oise  * 


Préposés  des  ponts  à  i 
katoule  dans  les  dé- 

Kriements    de     la  \ 
leHl'Or,  du  Rhône 
et  deSaône-ei-Loire.  ' 

Sous-préfets  dans  les 
départements  de  la 
Côte  d'Or,  du  Rhône 
et  deSaôoe-ei-Loire. 


Ingénieur  des  ponts  et  chaussées  résidant 
a  Chélon-sur-Saône  ,  chargé  des  expé- 
rienccH  relatives  à  l'cnlrelien  des  routes 
dans  les  départements  de  la  Côie-d'Or, 
du  Rhône  et  de  Saône-ei-Loire  ' 


Ingénieur  des  ponis  et  chaussées  résidant 
I     a  Chélon -sur-Saône  ,  charge  des  expé- 
riences relatives  à  l'entretien  des  routes 
I     dans  les  déparieiuents  de  la  Côte  d'Or, 
<     du  Rhône  et  de  Saôue-ei-Loire  ' 
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ut  eicIutfive.Meni  le  service  de  Peut 


'iMfilfBè,  prérieat 

qiH 'adrcsH  J^ifardliai 
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Tome  Fin,    1845. 
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LotJivPiliMPPB,  r0p4iii  Pfançais,  etc. 

Vu  :  I*  lu  loi  du  25  frimaire  an  ViU  (i6  dé- 

2*  LoiHJouormM  dtf  fjf  tHreffûbre  §b^ } 
Sur  le  rapport  de .  nuiro  niinibtr'ê  sécrétMiV 
d*£iat  au  drparUmept  de»  Fiiiaocett; 

Nuus  aioiis  ordonné  et  <5itk»fiiiOos  ce  qtif  suit  : 
jffi.'  I*.  Toute  dépécke  uou  coulre-^^née^ 
•drei^aée  k  un  fonction na ire  diruoniiné  cfans  tea  (a* 
bleaui  annexés  k  fordonuauce  du  17  novembre 
1844  M>r  1^  franchises»  et  qui  aura  éié  refu>ée  k 
cause  de  la  Uae,  pourra  être  ouverte  et  vérifiée  au 
bureau  de  posle  cle  destination,  suivant  les  formes 
piMCfites  pur  1  art.  4  ^^  ladite  ordonnance,  lors- 
que le  fonctionnaire  de>linalarre  requerra* Tac- 
complissement  de  ces  formalités  par  une  déirlara* 
tion  signée  de  lui,  et  motivée  sur  fa- présomption 
que  le  contenu  de  cette  dépêche  est  relatif  au  ser- 
Tieecle  rlSiav* 

j^ri»  2.  Lorsque  le  contenu  d*une  d<^péche 
ouverte  en  vertu  de  farticle  précédent  aura  été  re- 
connu concerner  directement  le  hcrvicede  fEtaC, 
le  directeur  des  Postes  délivrera  imniédiutement 
cette  dppéche  en  franchise,  en  seconfoimaïut  aux 
dispositions  de  farticle  77  de  fordonnance  du 
17  novembre  i844*  ^^  '^  contenu  neconc*eme  pas 
directement  le  service  de  f  Etat,  et  si  ce  fonction- 
naire destinataire  persiste  à  refuser  d'acquitter  la 
taxe  de  cette  dépêche/  elle  sera  classée  dans  les 
ftbots.  Si  enfin  la  vérificaCion  donne  lieu  de  re> 
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connaître  que  la  dépêche  est,  en  tout  ou  en  partie, 
étrai  gère  au  service  de  TEtat,  les  pièces  relatives 
au  ^elvice  heronl  seules  délivrées  eu  francbive; 
les  autres  seront  coinpri.'^es  dans  les  lebuts,  à 
moins  que  le  destiuaiaiie  ne  consente  à  en  ac- 
quitter le  port. 

DaLs  tous  les  cas,  le  résultat  des  opérations 
d*onverture  et  de  vériticaliou  de  la  dépêche  non 
contre-sif^iiée  t^era  consuiié  par  un  procés-verbal 
drcn^sc  par  le  directeur  des  l^osres  et  signé  par  ce 
prépo^é  et  le  l'onctiounaire  destinataire  ou  son 
délégué. 

Art.  3.  Les  pièces  et  autres  objets  étrangers 
au  service  trouvés  dans  les  dépêches  ouvertes  eo 
vertu  des  articles  précédents  ne  seront  passibles 
que  de  la  taxe  ordinaire. 

Art.  4*  JNotre  «uuistre.  secrétaire  d'Etat  au 
département  des  finances  est  chargé  de  Texécu- 
tion  de  la  présente  ordonnance^  qui  sera  insérée 
au  Bulletin  des  lois. 

Fait  au  palais  des  Tuileries ,  le  vingt-sept  no- 
vembre mil  huit  cent  quarante  cinq. 

Signé  :  Louis-Philippe, 

Par  le  Roi  : 

LiBinIfirt  McrétâlN  d'Etat  an  départemcnt'dM  floaneai, 
Signé  LAPUXIXtt. 
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Sur  la  situation  des  forges  de  France  et  de 
Belgique. 

Par  U.  Hmoa  AlGAUD,  logéolMr  d?»  du  wtaMt. 


AVANT-PROPOS. 

De  toutes  les  industries ,  celle  du  fer  parait  tou- 
cher aux  intérêts  les  plus  nombreux,  et  réunir  les 
difficultés  les  plus  grandes  de  commerce  et  de  fa- 
brication. 

Les  causes  de  ces  difficultés  résident  essentielle* 
ment  dans  Tisolement  complet  de  chaque  usine  ^ 
les  unes  par  rapport  aux  autres,  et  dans  la  nullité 
de  toutes  relations,  de  tous  rapports,  de  toutes 
communications  entre  elles. 

Uindustrie  du  fer  ferait  cependant,  il  ne  faut 
pas  eu  douter,  un  immense  progrès,  si  elle  pouvait 
mettre  à  profit,  dans  chacune  de  ses  exploitations, 
les  avantages  épars  que  Ton  a  su  réaliser  dans 
d*a  a  très  local  i  tés. 

Mais  il  est  essentiel,  pour  atteindre  ce  but,  de 
connaître:  i*quelssont  ces  avantages;  a'Iesmoyens 
de  les  procurer. 

Nous  avons  visité  la  plupart  des  forges  deFrance 
et  de  Belgique;  partout  nous  avons  reconnu  Tex-* 
tféme  utilité  qu*elles  retireraient  d*un  semblable 
travail  mis  ii  leur  connaissance. 

Cest  ce  que  no\x^  venons  présenter. 

Nous  pensons  Tavoir  résolu  irî  en  entier  pour  la 
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première  partie, i|'i)(Hi>MY9l¥^î^é  Tun  despoin  ts 
les  plus  importants cfe  la  deuxième  dans  un  mémoi  re 
a.dres.^é  à  riu^litut,  dans  la  séance  du  31  juillet 
dernier.  La  fabrication  du  Ter,  à  Tépoque  où  noitf 
avons  tait  ce  travail,  était,  sous  le  rapport  des 
matières,  en  Cliampagne,  la  plus  économic]ne,et 
dans  le  Nord,  la  plus  dispendieuse  des  faDrica- 
lions  de  toutes  les  autres  contrées.  Nous  nous 
sommes  bornés  à  Texamen  de  ces  conditions  li- 
mites. 

Nous  avons  exposé  ainsi  : 

La  fabrication  des  Forges  à  Feau  en  Champsume; 

Celle  des  laminoirs  de  la  même  coQtrée; 

Celle  des  laminoirs  du  Nord;  ■ 

Nous  en  avons  déduit  le  parallèle  des  conditions 
Oiutuelles  de  la  fabrication  d*un  môme  produit 
dans  chacune  des  ces  usines. 

Nous  avons  fait  ce  travail  en  pouffant  l'analyse 
jusq.iies  aux  derniers  détails  des  fabrications  que 
nous  avons  exposées. 

Les  laminoirs  d'Abain ville  étaient ,  à  cet^e  épo- 
que, les  seuls  de  leur  importance  qu*il  y  eût  en 
Champagne.  Nous  avons  dû  les  décrire.  Les  ren* 
S^eignements  que  nous  donnons  sur  eux  se  rap- 
portent au  temps  où,  pir  suite  doses  affaires  com- 
merciales, les  travaux  de  celte  usine  étaient  rendus 
publics.  Nous  avons  donc  pu  nous  en  servir  ici; 
et  ces  rensei-;ncmenls  passés  sans  cela  inaperçus, 
reprennent  ici  toute  leur  valeur  en  b»s  mettant  ea 
rapport  avec  ceux  analogues  des  autres  fabrica- 
tions. 

Il  est  d*ailleurs,  pour  apprécier  les  conditions 
de  ces  natures  de  travaux  et  pour  connaître  leurs 
résultats,  ifaiitres  moyciis  qm,  généralement,  ne 
sontpas  encore  en  usage  parmi  ceux  que  Tindustrie 
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aprvi»,  ,(KMW  fiÇ  tO^vajl  et  pour  plusieurs  autres. 

^()ur  Iç^.usin^^.a^  ,I\or(^,  nous  avons ^ta()ii  ei 
^igé  ^\i^e  .âjç)!^  4(iWp^  P**^^  ^^  éeuz  aD;$;  les 
çW»?t^.q^p  WJ3.ç|flpROi]§àjpu/  égard  sont  donc 

CiWA^îMeVÏ  WfinjiAre^  parties  dp  ce  travail. 

>  IrCTH  fit  4«5  W^«ft9*ril  m  k  Çhawpaçqe,  nous 
ÇWW  J^»  nû«f  <ém\j|j*^ ,  n^n  point  su r  lès  causes  ef. 
ï^jEQQjfifi»  d  Hpp  r^)^j;iça,l.ion  qui  >onf^e  but  d'o^- 
3f»g«^>  .^^W>e|)|tjai|jE»3,  i^jis.  seulement  sur  les  paj^ 
l^i^  qui  qp^s  éfai^(^(  fjçj^çs^aifes  pour  lét^Llibsér 
ffiffu^ttp  ^^  çï)iUr,Çs  ,d^  cpmp^aiiipu.  Nous  nous 
fffpxfïieSy  4iips^^^F^  4^^^  d(*r^>i.ères. parties,  bornép 
j|i  ^appaiU^*  )^  r^^u)t{^^\f]éiyJ^îl^  (C|iie  l^on  devait 

x^mpp^îtioji,  #ujvimt  jpp  rt^YPpe^i  j??^:^!p?  giy7^?  r^- 

fta  pjirlap^  4ps  ItVTjippî;;^  dj^i  ^PJoj-d  ^  nous  ayons 
4H  iÇOfiduil^  à  pré^^H^pr^un  e^pj^^ejpjire'^ ,  relati- 
fe^fl^Ç^P  ^e}^'q,MÇ^  J^P^.^^  ^^  avoas 


e- 


les  conditions  des  prix  des  matièi'e)|  premières  4< 
mf9^K^'mt  h^  JM^pSM^,p/?ux jpp;  i^u^  jufj^V {Jous 
^<9YOftS^illf:qQfJlji^Jl;^p^^r^sul^fat^  que  iio^s  avons 


4iiflD  IftÎQ  dq«jé)(>^Q^  qHç^puj^.^nt  njL^éU^^s  ^çes  r'i^^ 
«hefebeneo  France,  nous  nnnssnmmps:m  reprQ- 
çlier,  k  leur  sujet,  en  IMgîque,  ée  notit accnper 
de  telle/iUilUé ,  par  une  lettre  en  date  da  t pabttt 
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i84î-  Les  Faits  ont  depuis  vériflé  eux-mêmes 
piévisior^s:  pdrsiitte  derunioQ  dt^  commerce  faili 
par  la  Belgique  avec  le  Zollvprdit ,  les  prix  di 
matières  piemières  sont  devenus  ce   que  imi 
avions  prévu  pour  le  cas  d'une  alliîmce  pareil 
ftiiie  avec  la  France,  et  les  prix   des  fers  s^'y  son! 
également  éh^vés  h  ceux  que  nous  avions  indiques* 

Ce  fait,  et  les  résultais  que  nous  donnons,  se- 
raient donc  bien  propres  à  (aire  ces?îer  en  France 
beaucoup  de  craintes^  et  k  tranquilliser  beaucoup 
d'intérêts.  D'ailleurs,  s'il  nous  était  permît  de  le 
dire  ici,  les  mesures  prohibitives  ne  *îont  pas  loi 
jours  des  mesures  de  protection.  La  Belgique  n*j 
îiïs,  k  partir  de  1817,  Tessort  industriel  que  noi 
ai  vojoos  aujourd'hui,  que  p;ir  suite  du  refi 
constant  que  fit  alors  le  roi  Guillaume  de  lui  a 
corder  aucun  droit  protecteur;  et  même,  lorsq 
Ton  cherche  dans  Vliistoire  les  causes  sous  n 
fluence  desquelles  a  pu  se  développer  Tindustrii 
on  est  assez  étonné  de  trouver  oans  les  ordoi 
nances  de  Philippe  de  Valois,  en  i349,  l'unioi 
de  commerce  entre  les  points  principaux  de  pi 
duction  d*obJets  de  toutes  natures,  indiquée 
ordonnée  comme  le  moyen  le  plus  propre  de  di 
veloppement  (i). 

Mais  trop  d  iutéréUH  particuliers  ne  Uissent  pi 
une  tt'lle  conviction  s*élablir  aujourdhui,  et  nom 
avons  bien  compris  que  parmi  toutes  les  indica- 
tions num^iques  que  nous  devions  donner, 
résPive  pôiP1i»s  intérêts  de  chacun  était  une  pi 
mière  lui  que  nous  devions  gin  der*  Aussi ,  el  p$f 

des  égards  que  nous  n'aurions  pas  votihj  sacriderJ 

'  — '  "    '  ■  '  '  ^r  .^^, 

(t)  Cri  orjttnn^uceïi  riippurièrcid  Icsdruitîii  dai»t  avait 

iiè  frappé  le  cummerce,  au  cumnicncctoeiU  du  règne  de 

ce  prince. 
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nous  avoos  fait  rapporter  tous  nos  nfaseignemeiilB 
à  une  époque  assev  antérieure*  Or,  chacun  sait  que 
les  changements  radicaux  d'une  £ibrication  ne  sont 
jamais  rapides;  les  chiffres  que  nous  avons  don- 
nés conserveni  donc  leur  réalité  sans  nuire  aux 
intérêts  présents  9  et  ne  devront  alors  éveiller  nulle 
crainte,  ni  porter  personne,  par  précaution  ou  par 
prudence,  à  mettre  en  doute  nos  résultats. 

Il  est  ensuite  plus  utile,  dans  Tiatérëtde  Fin* 
dustrie  ,  de  présenter  ces  chiffres  tels  qu'ils  sont, 
que  de  laisser  l'opinion  publique  s'égarer  et  s'éta- 
blir sur  d'antres  publications  de  ehiifres  qui, 
fermés  le  plus  sourent  loin  du  trairail  qu'ils  in- 
diquent, et  ne  pouvant  comprendre  bien  des 
détails,  donnent  des  résultats  et  des  prix  de  fabri- 
cation inférieurs  aux  prix  réels,  et  qui ,  plaçant 
ainsi  l'industrie  sous  le  renom  d'une  situation 
plus  prospère,  sont  plus  propres  à  la  priver  des 
mesures  qui  lui  seraient  nécessaires  qu'à  les  lui 
faire  obtenir. 

En  adoptant  la  marche  que  nous  avons  suivie, 
pour  la  comparaison  de  ces  travaux  de  différentes 
contrées,  on  pourrait,  en  établissant  des  tableaux 
analc^ues  pour  les  conditions  relatives  de  chaque 
travail ,  obtenir  : 

i""  Les  situations  des  (orges  de  France  entre 
elles; 

a*  Leurs  situations  avec  celles  dos  autres  pays; 

Et  3*  ariiver  ià  connaître  ainsi,  d'un  seul  coup 
d*œil,  les  progrès  possibles  pour  chacune  d'elles. 

CW  un  travail  que  nous  espérons  donner  un 
jour  dans  son  entier,  pour  les  usines  à  fer  et  pour 
quelques  autres  industries* 

Oii  ponrmît  alors  déterminer  :  la  part  desuccès 
•que  toutes  les  usines  tiennent  en  effet  des  circon- 
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sianceâ  de  leurs  iocaUiés*^  celle  qu'elles  doi 
aUendra  de  leuis  eliai  ts;  et  appiéiier  aiuâi  exûC'V!» 
tfmeot    tes    coodilions  de  l*uvenif  de  clmcune 
d'elles,  ddos  le  cas  lie  nie^iurefi  que  des  vue»  d'i 
lé  rit  social  I    pour-rai  eiU  coaduije  k  l'a  ire  iidopleri 

Gette  éu*de  otî  serait  d'aillrurii  relative  qii*' 
Tétat  actuel  de  1^  fubiicatioo  d^  Ter;  niiiis  il  e^t. 
pour  cette  itidtiÀliie,  d'autres  moyens  uou%caui 
que  Von  a  ientés  sur  pluMeum  points,  lauLefbii 
éaos  des  succès  complets, 

Leiposkion  suivie  de  J  emploi  de  ces  iiouventiE 
jnoj^ens  et^surtout^de  ce  qui  leur  a  nianquéjusqu'^ 
présent,   l'indicatiou  et  la  tliéorie  des  cuudiiioi 
positives  à   rrfnpliTt  p'^ur  olileuir,  d*;ipiès  eiil 
«te«  lésultata  voitlu^,  exposition   pot^stLle  à  fai 
diijourdliui ,  .serait  Vun  des  otivriige»  les  plus-uti 
et  les  plus  iniportautsà  proiluiie  sur  celte  iud 
trie, le plu^ propre  »  développer  ses  progrès,  h  ira* 
Jbniiei  ^t?s  cotuliiiatis^  et  là  seul  qui  puisse,  m 
ces  miiilèi  es ,  avoir  à  l'avenir  de  riuiérét. 

Altiis    le    temps    où    les    vniidaioiift    actuel! 

fourront  se   tiuuver   traiisfoimées  (lar   guile 
y  do  pt  ion  rie  ces  no  i»  veaux   nioyens^  se    trou 
eocoiB  uopéloi^toé  |iour  iutlner  en  rien  sur  I  ètlll 
de  iii  r.ibricdliou  tjiic  ur>us  avons  rntliqnt^et  ni 
Ôcheren  aucune  manière,  piircescoui!»idératiou 
es  mesures  c|ue  lun  potirratl  pieudre,  ui  les  €0I1< 
séquences  auàquetlcâ  nous  H>fiiaies  arrive  &  si 

De  sembla  blés  rerjseif^npmeutssurles  industries 
diHëretUesqni  ne  préscuteut  anjouid  bui  que  des 
positions  ccHUitives,  et  qui  ne  voieniqu  un  aveiij||fl 
lufpnelt  réstmienneiit  toutes  dilltcultcs;   niiiis  il^ 
fyudraii  savoir  les  obirfur  sincères;    tandis  que__ 
bien  souvent^  il  faut  Favouer,  tous   les   ditll'n 
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ffspquèief  en  n'étant  délivrés  par  ceux  qu^ils  in- 
téressent, que  pour.cacher  leur  position  ou  amoin- 
drir 'aux  yeux  de  tous  rélat  où  ils  se  trouvenjt,  ne 
peuvent  que  conduire  à  de  grandes  erreurs,  et  il 
noi^s  a  paru  nu*il  pouvait  ô(re  utile  de  présenter 
déjhy  du  moins  pour  Tune  de  ces  industries,  sa 
position  réelle;  en  attendant  que  des  nioyens  dé- 
pendants du  Pouvoir  aient  pu  procurer  des  ren* 
seignements  analogues  sur  lep  autres  ^rànchc|p 
dlndustrie. 


PREMIERE  PARTIE. 

Forces  à  teau  de  la  Marne. 

Ges  usines,  dont  le  nombre* et  rimportance  peu* 
vent  être  appréciés  par  la  seule  inspeciion  as  la 
carte  indiquant  leurs  situations  re^ipectivjes et  nepré- 
sentée(/^/.  X^fiL(.  i),  pos^è<]eiit  un  système  com- 
plet de  moyens  d(?  fabrication  ,  avec  Icurb  acces- 
soires, pour  le- travail  des  matières  brutes.  Elles 
out  eu  général  un  iLiut-lburneau,  uniourà  puddJer 
et  son  marteau  cini^leur,  unccbauflerieetsou  map- 
teau  pour  les  gi  os  t'eisdecommeice,  et  un  martinet 
pour  les  petits  (ers  marchands. 

La  force  motrice  nécessaire  pour  faire  mouvoir 
tous  ces  app;:reils  est  fournie  par  des  roues  hy- 
drauliques. Les  unes  font  aller  les  bocards,  les 
f^atouillets,  te  martinet  et  sa  souOlcrie;  lesautres, 
es  soufflets  du  baiit*fourneau  et  de  la  chaufferie, 
et  les  deux  marteaux. 

Mous  aurions  pu ,  comme  études  de  prises  de 
mouvements,  douucr  les  plans  et  lesdispOditionsde 
nombreuses  forges  à  l'eau  de  ces  contrées.  Maisi 
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outre  mie  ce  travail  eut  paru  trop  étendu  pour 
Recueil»  ces  dLspoî»iuou^  M>nl  génénilemeiiliodi — 
qnées  en  principe  dans  h  plupart  des  ouvrages 
sur  k  MtHalIurgie. 

Nous  nous   born*?rons  h  donner,  ici,  comme 
exemple  de  rulililéque  l'on  peut  relîrer  du  bon 
entendement   dr?s    prises  île  uiouvement,  celles 
adoptées  à  Tusine  du  Buisson  (PL  Xjjig.  2),  ou 
avec  une  seule  tête  d*eau,  et  sur  un  espace  très- 
limité  ^  Ton  a  pu  disposer,  pour  les  faire  marcbtif 
en  même  temps,  six  roues  hydrauliques  pour  W 
sourtleries  des  hauts- fourneaux  et  des  allineries 
ainsi  que  pour  les  marteaux  des  fours  ^  puddier 
cei^x  des  chauneries. 

Tou  tes  les  matières  premit^res  arrivent  aux  usines 
parvoituies;  tous  les  produits  finis  son»  transportés 
à  Saint'Dizier,  marché  ordinaire  des  forgea  de  ' 
contrée* 

Nous  allons  nous  occuper  des   matières  pn 
mière*  : 

Les  mines  que  Ton  emploie  se  trouvent  habi 
tueliement  aux  enviions  des  usines  où  ou  les  tra 
porte  par  voitures.  Il  ny  a  pas  d'ordinaire  1  dai 
ces  localités  et  sur  leparroursde  la  Meuse  ^  dt 
mines  en  roche,  pour  la  consommation.  Celles  de 
ce  nom  dont  on  faisait  uï^age  ne   sont  plus  e; 
ploiiées  aujourcrhui  par  suite  de  leur  cherté^  mai 
on  a  conservé  k  dénomination  de  fer  en  roi  bij 
pour  le  fer  produit  actuellement,  parce  que  le 
cuinmerce  lui  a  donné  autrefois  ce  nom,  et  qu'il 
semble  dès  lors  impliquer  une  meilleure  quulî 
que  celle  du  fer  ordinaire. 

Les  mines  de  fer  hjdroxjdé  se  réduisent  fc 
'  aisément  en  poussière  et  ^0lJt  tout  ^  fait  pulvêri 
lentes.  Elles  produisant  40  p.  0/0,  D^autres  mio^ 
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film  riches  donnent  4^  p.  o/o;  elles  ont  encore 
apparence  d^une  ocre  jaune,  et  paraissent  être  un 
sesqui-oxyde  argileux,  oiFrant  un  caractère  de 
itxme;  mais  ]a  qualité  du  niiuerai  tient  à  sa  con- 
stitution plutôt  qu'à  son  apparence  prennière,  car 
les  minerais  à  l'état  de  roche  ne  proviennent 
d*ordinaire  que  de  divers  oxydes  ou  carbonates 
très-rares. 

Ce  minerai  lavé  présente  des  parties  granu- 
laires qui  annoncent,  ainsi  que  sou  poids,  une 
matière  riche.  Le  lavage  en  le  dépouillant  de  ses 
pingues  argileuses  donne  un  produit  noir  h  grain 
fin,  oui  semble  indiquer  un  sable  de  roche  auquel 
Targiie  intercalée  donne  l'apparence  d'ocre.  Les 
caractères  géologiques  disparaissent  à  peu  près 
dans  ce  cas  sur  un  échantillon  isolé  et  dcmbndent| 
pour  être  définis,  l'inspection  des  terrains. 

Les  propriétaires  des  minières  vendent  les  mines 
lavées  et  rendues  à  l'usine.  On  met  à  leur  disposi- 
tion les  bocards  et  les  patouillets,  et  ils  restent 
ainsi  chargés  du  transport,  du  lavage  et  des  frais 
divers  qui  s'y  rapportent. 

Le  prix  d'achat  des  mines,  ou  leur  prix  de  re- 
vient pour  la  consommation,  est  ainsi  tout  à  fait  en 
dehors  des  comptes  de  T usine,  et  même  pour  le  cas 
où  les  minières  appartiennent  au  propriétaire  de 
la  forge,  ce  détail  forme  encore  un  article  spécial. 

Le  cours  d'eau  fait  mouvoir  deux  roues  pour  les 
patouillets  et  les  bocards.  Le  nombre  des  pilons 
de  ces  derniers  varie  de  3  à  5  ;  les  cames  sont  di- 
rectement sur  l'arbre  de  la  roue,  et  ont  moyen- 
nement 33  cent,  de  développement  ;  comme  par- 
tout elles  sont  disposées  en  hélice  sur  l'arbre,  de 
manière  à  ce  qu'un  pilon  soit  toujours  en  mouve- 
ment, il  y  a  ainsi  trois  rangées  de  cames. 
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Les  minerais  placés  dans  la  bâche  sont  concassa 
et  luvrs  une  prennèieCois,  en  levcint  iine  peliu 
vanne;  ils  passent  ensuite  sous  les  patnuilirts,  ^t, 
de  là  ,  ils  vont  dans  le  réservoir  d'où  on  les  relire 
pour  les  mettre  en  tas. 

Le  pro'luit  que  Ton  obtient  avec  les  bocards 
et  les  paiouilleis  varie  suivant  lu  mine  que  1*011 
traite;  la  vite.-se  des  pilons  doit  vaiier  en  consé- 
quence, suivant  la  ténuité  et  lu  proportion  delà 
guii{^ue  des  minerais;  qu<*l(|ues  essais  sur  une  pre^ 
mière  niiue  montrent  île  suite  les  rrglosii  suivrai 
et,  à  cet  égriril ,  lorsque  fou  n*a  pas  fa  disposer  de 
beaucoup  d'eau ,  une  donnée  sur  la  force  néces- 
saire à  ce  travail  devient  bien  iniiK>rlanley  pour 
ne  rien  perdie  inutilement. 

Lca  ouvriers  cbarf2;^s  par  le  vendeur  de  laver  les 
mines  sont  au  nombre  de  trois.  Us  peuvent  avec 
les  appareils  précédents  luver  i  :#  tombereaux  de 
mincd  brutes  par  jour  ;  pour  qu*ils  fas'^ent  bien  ce 
travail,  dont  la  néces>iié  est  de  première  impor- 
tance, on  les  pa^esurla  matière  première  em- 
ployée. Ils  ont  7  centimes  1/3  par  demi  kilolitre 
ou  1/2  mètre  cube.  Cela  leur  fiit  donc  7,5  X  5,5 
ou  4 1  c.  1/4  par  tombereau,  donc  41  i/4^  i5==:6i5 
ou  6  fr.  i5  pour  eux  trois  ce  qui  leur  l'ait  a  fr.-o6 
par  jour. 

Uii  tombereau  contient  5  demi-kilolitreset  i/i 
ou  2"*-,75  de  mine  brute.  On  le  paye  8  fr. ,  Aais 
il  faut  donner  la  mine  lavée.  Elle  se  réduit  ordi- 
nairement au  lavai;e  de  3  à  3  i/.S  à  1 ,  de  aorte 
quen  moyenne  il  faut  3" ''•,25  bruts,  pour  un  mè- 
tre cube  de  mine  lavée,  et  les  2°"^  3/4  se  réduisent 
alors  ^  0"*'°  ,84  qui  coulent  par  conséquent  8  fr. 

Le  mètre  cube  reviendra  donc  ià  ^ù\  5a.  Le  poids 
de  i"    de  minerai  varie  extrêmement  suivant  la 
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ffVMseil^  disr  mOfc4M»x  et  la  qualité  de  la  mine^ 
Ai^M  UD  Mièidre  ci4>e  lie  grosse  tfoiqe  pèsera  moioiif 
%u'u»  (lléire  GMb^ de  mine  gr^iiMtaiie,  parce  qii;*ij 
^ootiemlftt  pliM  4e  vide,  i/â  kilolitre  de  iiiîitf 
lavée  pèse  ordinaire^eot  de  7  à  800.  kilog,;  oif 
peyt  doaenmiye  »  «Soo  kilog.  pour  i"*^Je  prix  de 
i.0^0  kdog»  de  miaékivée^era  donc  9,5^  X  o^bÇ 
«1  èHn  if, 

G9  prix  'e<4  un  des  phis  ëievéi»  Proboblefiieoi 
qu'iiri  cakiW  ^  dsiiiii  leqiic*}  le  propiFétaire  kiW 
mdtne  se  feiidrail  btéii-  compte  é^s  dé«JieM  ém 
hvdge  et  au  p^rds  air  i»èivê(  cfibei^  douoerdit  us 
ptrx  moîfi^rforr. 

Aimi  le^  t^iitièl»  dé  Nan^y,  par  ei^mpl^,  pèâeh^ 
i':7dD'fctlo^.  et  donnéhCy  au  iav<ige^  plus  d*iirt  h^tt 
éé  miné  b^éé,  ce  qui  aiiièue.lout  dé  nuite  )tB 
i:déô'àilf>i^.  de  tiiines  ]iiféës  à  uVi  pH)t  de  9  A";  ot 
au  lieo  de  6  ft*.  34  cotrmie  Cr^dessUé; 

Ëii  reprenant  Ie:r  premiers  ^r\i  wd\\à[ùéi  ]^lus 
liautt  do  peut  former  le  tableau  sui^àht  i* 


Prxxpàxé  f  thètrt  cuViÛe  Mnèl 
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Avec  cea données^  les  mmés  ne  procfûlsentf  ^(^e 
4o  o^»  Daiis  i.ood  kilag»  dé  loute  ,  il  j^  n  donc 
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iSfir.BSde  mine.Airecles^condprix,  5fr.oft,poiir 
lequel  les  mloetf  ëonnent  45  o/o,  on  a  Beulenieot 
Il  fr.  2a  <le  mine  pour  i .ooo  de fooCe  CeM  im 
ealcul  k  faire  jfKHir  cbhque  mine  eu  égard  k  aoo 
prix  et  àflon  rendement  au  fourneau. 

Les  prix  de  transport  influent  extrémeineot  sut 
ces  prix  de  mines,  ainsi  que  le  choix  des  matières 
d'après  Tusage  auquel  on  veut  les  employer.  Si  l«t 
fotttes  sont  destiitées  directemfnl  pour  le  eom- 
merce,  les  limites  de  valeur  des  Ijooo  kiK  de 
mines  bvées,  variefit  alors  de  I  fr*  5o  à  4  fr«  5o,  aui* 
irant  la  qualité  des  fontes  que  I  on  veut  produire.  Il 
va  même  des  mines  qui  vont  k  5  fr.Jés  i.ooo  kil. 
Dans  ces  derniers  cas  le^  fontes  sont  ffiitespour  le 
travail  de  fusine  ellc'^m^me  •  et  pour  ne  pas  avoir 
do  mauvais  (er,  qui  pourrait  faire  perdre  trop  de 
travail  ou  nuire  â  la  réputation  des  forges,  on  pré» 
fère  une  dépense  un  peu  plus  forte  de  suite. 

La  connaissance  du  mélange  des  mines  ne  pa* 
ratt  pas  étrç  très-avancée  pour  ces  fourneaux , 
car  on  ne  saurait  y  obtenir  h  volonté  telle  ou  telle 
fonte,  donnant  4u  fer  d'une  qualité  et  d'un  nerf 
voulu.  La  plupart  des  fourneaux  travaillent  pour 
les  fours  de  la  forge  elle-même ,  et  Ton  chercbe 
alors  la  qualité  de  fonte  la  plus  facile  à  travailler, 
et  donnant  du  fer  de  l'apparence  et  -de  la  qualité 
la  plus  favorable  k  la  vente.  Ce  moyen ,  une  fois 
.  trouvé,  on  le  conserve  sans  en  rechercher  d'autres  « 
d'autant  plus  que  les  distances  où  l'on  expédie  les 
fers,  et  les  quantités  que  l'on  en  livre  k  la  fois, 
rendraient  difficiles  des  réclamations  auxquelles  la 
bonne  nature  des  produits  que  l'on  obtieotainsi  De 
donne  d*ailleurs  pas  lieu. 

Le  peu  de  réffularité  qu'il  y  a  dans  la  qualité 
du  charbon  rend  aussi  la  marche  du  fourneau 
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difficile  è  commander.  jLes  charboDspçpyj^Qi^ept 
toiis  de^  |^i3  de  la  çooti;^e,  et  renfermeot.  toûtè^' 
9prtes  d^esseoces  différences  qui  sont  méjcea.nniême 
âaps,  la  forêt  et  sont  amenées  ^telles  âuelteV  amc. 
foi^g?^-.  où  on  ne  peut  pas,  les  séparer,  \  cau9ç  ap 
leur  guantUé«  d^  ^^\^f^  <me  cç)a  prQc(uïr^lt  ^  et  d^ 
la  main-d'œuvre  qui  serait  nécessaife.   ] ,,  \  ,       .r 

Le  charbon  provient  des  bois  de  chéne^^^e  Mir^j 
de  tremble ,  de  peuplier.  ^  . . , , .  '^xk-  b 

Le  charbon  de  bois  est  employé  seujeméi^t  pc^ur 
le  haut  fourneau.  On  emploie  dé  la  houille  poMr 
les  fours.  .       ,     '  '         ,  V.  *  ...  ,[[ 

*  Le  pays  est  couvert  de  forêts,  où  Ton  fiîiila  i^r-r 
bonisaiion  sur  place,  et  d*où  Ton  amène  ]ç  charl^ot) 
aux  usines.  Chaque  usine  n'a  pas  des  bois  à  elle,  mais 
chaque  année  ont  lieu,  deîa  part  des  propriétaires 
des  forêts,, des  adjudications  découpes,  (^acun 
soumissionne  alors  pour  ses  approvisionnements: 
souvent  le  défaut  de* s'entendre,  ou  rapimosite, 
aoiènent  de^  ^au$ses  considérables  ^  (quelquefois 
aussi  les  propriétaires  des  bois  tiennent  4*^ux-mê- 
mes  les  prix  très*élevés.  Le  chômage  dé'plusieurs 
foires  devient  alors  inévitable ,  soit  par  défaut 
d^une  quantité  suffisante  decombùstible ,  soit  parc4 
quellesnepeuventatteindre  les  prix  d'adjudication! 

Rendu  fa  l'usine,  le  charbon  de  bois  revient  de 
i5  à  18  fr*  le  stère,  ouïe  mètre  cube.  Le  poids 
ne  peut  être  fixé  bien  régulièrement ,  mais  on  le 
met,  terme  moyen,  à  aoo  kilog.  le  mètre  ciibe,  ce 
qui  fait  8  à  9  fr.  par  100  kilog. 

Il  est  amené  à  lusine,  par  des  voitures  de  forme 
particulière ,  dites  à  bannes.  Elles  en  conduisent 
i5  demi-kilolitres,ou  7"*',5o  par  vojage. 

Les  approvisionnements  de  charbon  demandent 
on  emplacement  considérable,  et»  en  cas  d'évëne* 
Tome  rill,  1845.  ftS 
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ment,  il  en  faut  toujours  pour  un  focmea u ,  surtout 
lorsque  Ici*  meules  de  car boitt^a lion  sOnt  loin. 

Ou  peut,   du  reste,  se  rendre  h  cet  égard  i 
é^mpte  e^ilct ,  en  cbscrvant  tjue  les  approvîMOflï 
Semenls  de  ch.ni)>on  se  font  en  géiïéral  pour  ne 
mois;  car,  tes  coupes  de   bob  ont  généra lemciïf 
lieu  eu  mars.  ACu  d*ol>ieuîr  de  bous  ptoduiL*i  dû 
la  caibonisaliou,  ou  laisse  çécberces  bots  duran 
deux  nnois;  on  ue  )e.s  carbonise  aiu&i  cjue  verisl 
iÈfioîs  de  Juin,  et  la  carboiiûation  continue  jusque 
Sepiembie seulement;  on  ne  peut  donc  seprocure 
diieci^iuent  Uescburbouis  que  de  juin  en  b^eplentl 
BH^   if  Tciut   par   conséquent   pendant  ces  troir 
fiîoîsj  outre  lu  consommcittou  tlu  moment,  faîi^ 
ses  approvisioniiciueiits  pour  les  neuf  au  très  moi^ 
de  ^eptembfe  en  juin»  Siiuf  les  tbôiuages  qui  peil 
Vent  avoir  lieu  ei  qid  varient  dans  louies  les  usî 
hesf  mais  que  Ton  coniiait  d'une  manière  exacf 
pour  cliacune  treulrè  elles,  ' 

Il   faut  pour  la  consommrilion  d*un  fonrn^ûf 
terme  mo^en^  cent  vïu«^i    b.mnes  de    charba 
par  mois    de'  tiavuiK    Une   banne  contient  a 
pieds    cubes.  Dnns    les    approvisionnements^  oi 
compte   lubiliieUenient  1,200  bannes  pour  iieuF 
itioiâ  de  niH relie. 

Onvoit  doncquecesUallesiehrirbondoïvenlétï 
nécesstiircmeni  cous!  Je  râbles,  et  les  donnée?*  qc 
nous  venons  d  indiquer  montreront  conimeni 
peut  fixer  les  dmienî»ious  et  tVtendue  que  duiveiÉ 
avoir  ceshùumeuls  pour  sati^taireà  des  eonditioa 
déterminées. 

De  plus,  on  doîr  placer  ces  constructions  leptu 
posi^iblea  la  portée  des  fourneaux,  afin  d'éviter  ai 
tant  qu'on  le  peut  les  transports  et  les  déchets  d 
combustible.  Cette  condition  est  assez  géaéraH 
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jnf^u*au  tiM^  et  cluns  ce  m»  on  npporfe  lé  diarbotf 
dans  le  haut  en  marchant  «Uf  irétti)  <*{til  éftt  âf^il 
placée  et  cela  proH«h  dlorfe  dé*»  déchctî*  toajmir^ 
aa«itnnt  plus'coitsklérables  que  le  charbdn  ar  ptu^' 
flieun  fois  éièchangé  de  pWe. 

CW  un:  point  ess^niîe}  ii  eDto.Mrtë^ef  qa«  f^i' 
Domieque  Ton  pourrait  prodiiire'iianseesmftn(]Çti^ 
▼rés}  il  ili<ériteri»ft  QmiV?ttiY!h0pitrticuhèfe,  etpHjt- 
te«  nue  dépense  mélnnrdàsàr^  Tyrt^,  ârmd'éfafalfM 
q«efe|nes  di)(position9' propi^  èffffife  entrer  1^ 
obarben  ibiii^  l^tistneUe  nitin»ièri?  tf  oeq^u*il  demù^ 
ttitnct  fy^qy^h  âa  mise  nii  fDérffa^ftu»  '! 

Il  n'jT  0  pkiB  à  Miiftiiiéret-^  ^bânt  tnix  iùBt\^téi 
pronièreM  ponr  I0  ht^fîtfôuHn^nuV^iié  h  cftsf?nef 
on  U  prend  dans  h  i^ivièrd  YinérYi^e,  Viin  àtirh^èéV^r 
en  la#l>«  porter  pafdé«>  fnramjedirrdt.  ÏFlé  kt  toàt^ 
k  r*éi»t  de  peiitB  frf^kt»  de  1  pour^  h  i/ii  pontéf? 
et  peut  revenir  à  5o  cent,  les  100  kilotf.  Sd'i^t^dr 
cat  si  raf)Me»qUi3  l'on  ai'cn  tient  ofdiUalfëtûétttpas 

comptée    '    '  •"..';        '^ 

Haut-fqirneaa-  i^i  o 

Lâsotkfflerieihi  lidut-feufrieiio  e^tfMfsfeeH  iMu- 
fement  par  uiie  $etih;  roue  sur  Pai-bréde  la<râ^llé' 
se  trouvent  d^iis  bagnes  k  deux  cames  Faisant  sHIër 
deux  souffias^i  dokSl  deUt  (bnt  «lidfnatlVemi^iiV 
baisser  la  partie  supérreuré  qiri  se  relève  etiàùltë^ 
par  dei  coiure-poidà. 

Ces  soufflets 40M  énorvines;  i1s>ont  3  rnl^ir^  âë 
longtieur  snr  a  mètres  de  Itffgenr,  et  1  itfètre  tW 
bâut  k  la  partie  exIrPtiie.  Ledr  inoûveritè'nl  fli!* 
pend  de  ta  roue ^  étmi  la  vitesse  vlrrfe'bdiVaèM'W 
quaniité  dTtatK  CStaqu^  eovtp  éë  ioûSOBk  tiéfotfltt 
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3  pieds  cubes  d'air  et  chaque  aûufHet  donoe  61o 
pieds  cubes  pârmrtiute,cec|uî  faiLdooci  1 5  coups; 
et  comme  il  y  a  deux  cames,  la  roue  fait  donc  io^h 
tours  en virou  parniinute«  ^^| 

.Les  cames  ne  pouvant  changer  de  dimension 
feront   toujours  donner   3    pieds   de   veut    par» 
coup,  m^isavec  une  vitesse  variable  de  la  roue  U 
nombre  de  coups  changera,  et  par  suite  la  quaûtitél 
d'air  et  la  pression. 

UefTct  utile  d'une  roue  de  soufflet  est  un  de 
plus  importants  k  bien  calculer  pour  ie  cas  itiaxi-^n 
mu  m  ;  on  en  a  quelquefois  besoin  suivant  les  qua^ 
lités  des  mines  oodu  charbon  qui  se  trouvent  plusoti 
moins  durs,  et  que  l'on  ne  pourrait  traiter  avecuné^ 
bonne  marche  si  Ton  n'avait  pan  suflisamaient  del 
vent*  Tous  les  hautsr fourneaux  pourraient  en  gé- 
néral, avec  de  meilleures  dispositions  de  roues j 
se  procurer  la  quantité  de  vent  qui  leur  serait  ne 
cessaire  àxet  effet,  et  dont  ils  se  plaignent  souvecl 
4p  manquer, 

;    Pourc^tlerpue,  comme  pour  toutes^  il  j  a  unti 
vanne  qui  sert  de  régulateur;  et  d'après  ce  que  nou 
avons  dit,  la  marche  du  fourneau  une  fois  réglée^! 
celle  de  la  roue  reste  constante, 

^fourneau  se  trouve  ordi  oai  rement  près  d*ctne1 
colline»  maison  j  arrive  par  un  plan  peu  inclind 
de. 2  à  3  mètres  de  longueur;  les  charges  de  %nU 
^pr^}^  de  castine  et  de  chiirbon  sont  faites  dehon^ 
et  portées  à  bras  au  fourneau. 

Les  charges  se  font  environ  de  trois  en  Iroii 
quarts  d'heure,  quelquefois  à  un  peu  plus  de  dis- 
tance* La  conistruction  du  gueulard  de  ces  four^^ 
neauz  ne  permet  pas  de  voir  ddus  leur  intérieur  le' 
potat  où  est  descendu  la  charge,  mais  on  a  alors'i 
une  tige  4e  fer  pliée  à  angle  droit,  de  f^,5o  envi« 
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roD.de longueur,  et  dont  on  se  sert  comme  d'une 
sonde  pour  connaître  le  point  de  niveau;  dès  qu'une 
charge  est  descendue  aune  quantité  convenable, 
on  introduit  la  charge  suivante;  dans  ces  petits 
fourneaui,  les  matières  restent  ordinairement  14^ 

i5  heures  pour  se  rendre  aux  tuyères. 
Les  charges  et  leur  composition  une  fois  réglées 

varient  peu  par  les  raisons  quç  nous  avons  données. 

Pour  une  marche  habituelle ,  elles  sont  : 

5  mannos  do  charbon  à  25  kllog.        125kilog. 
7  rasses  de  mine         à  35  245 

5  rasses  de  castine      à  25  125 


495 


On  peut  d'après  cela  chercher  le  prix  de  revient, 
ëoit  d'après  le  nombre  de  charges ,  soit  d'après  le 
produit  du  fourneau ,  en  cherchant  le  prix  des 
matières  premières. 

Le  travail  des  autres  parties  de  l'usine  est  à 
l'entreprise.  Comme  on  ne  peut  prévoir  d'avance 
le  produit  que  donnera  le  fourneau ,  les  ouvriers 
qui  y  sont  employés  travaillent  à  la  journée.  Il 

Îf  a  pour  le  fourneau  même  trois  ouvriers,  un 
bndeur,  un  chargeur,  un  manoeuvre  et  trois  au- 
tres la  nuit;  leur  main-d'œuvre  s'élève  à  8  francs 
pour  13  heures.  II  y  a  ensuite  trois  manœuvresdes 
nalles  pour  le  charbon  et  le  mesurage  des  charges; 
ils  ont  I  ^^-,5o  chacun ,  soit  4^'',5o. 

Les  ouvriers  sont  tous  logés  et  chaufies;  on 
évalue  pour  1c  fourneau  cette  dépense  à  3  francs 
par  jour  pour  six  ouvriers ,  soit  5o  centimes  par 
tête,  et  4^'',5o  par  jour.  La  main-d  œuvre  du  four- 
neau est  ainsi  en  total  17  francs  pour  12  heures; 
on  fait  par  jour  3,ooo  kdog. ,  cest  donc  i^*,|2i 
pour  100  kilog. 
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Les   chargea   ae   fcusanl  tons   les   trois 
dlienrej  on  en  fuît  3o  par  2^  lieures.  Ou 
on  obiient  3.ooo    kil0f5.de  iuiite,  c'est  pre 
metie  100  kitog^  de  loiilequî  doivent  se  produ 

Î>ur  cil  a  c]  lie  nouvelle  cliuii^e.  Ainsi  nous  auN 
e  prix  de  levieiit  en  riiif^atit  lu  somme  des  p 
de  cliacune  des  parties  de  la  charge  qui  prol 
sent  les  100  kilog. 


Prix  4kt  100  kiioffr.  de  fouie. 


^ 


m 


fr 


fr. 

1,Sj 


£^î 


3 


m 

m 


fr. 


■^ 


^^ — — ■ •"  ' " TH 

Les  545  kiloj;.  de  mines  produiFftnt  100  In 
de  fonte  rçmleut  donc  les  4'S8i  p.  o/o,  1 

Le  Iburneiiu  fait  Aeut  ctiuléps  pi^r  jour;  qii 
il  marche  bien»  i!  doit  idlcr  à  3.(i3o  kilngJ 
a4  lienres,  ce  qui  peut  produire  par  an  i.Soal 
kilog,  de  fonte  ;  c'est,  l'uni  me  nous  le  verri 
plus  que  la  ca^^ommutiop  d'un  four.  Ausfl 
IburnefUi  vend  totijours  une  pnrtie  desoD  pttA 
Ou  lemploie  lui-même  pliJî>  tiird,  ' 

La  coulée  se  f<iit  fl'lirtbitude  «^nr  un  trè!;-fil 
emplacement  par  suite  du  peu  iréteodue  desJ 
ces,  ou  ptucequelefounieiiM  se  trouve  biensoui 

firfades  marteaux  ;  on  lu  l'aH  alors  sur  deux  ou  I 
iguei  parallèles   ajaot   une  section  tnaogul 
de  7  pouces  de  coté  eaviroa^  da  sorte  quel 
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ymid  alors  peu  de  place;  on  casse  ensuite  ces 
gueuses  en  morceaux  d'un  pied  de  lonf];iieiir  à  peu 
près  y  afin  de  pouvoir  les  mieux  manier  et  les  char- 
ger plus  facilement  dans  les  fours ,  pour  le  travail 
fwaquels  ces  dimensions  présentent  un  autre  avaOf- 
tage  dont  nous  parlerons  en  sou  lieu. 

Fonr  à  puddlcr. 

Dana  les  anciennes  foires,  on  ma?sait  la  fonte 
dans  les  Tjurs  de  rhauflferie,  etc.;  depuis  longtemps 

00  a  fait  eu  Cham|)ngne  plusieurs  proférés  de  ce 
côté  :  i*on  a  employé  les  fours  2i  pudiller;  a*  on 

1  niodifié  le  travuil  Avs  aiieieniies  cliaufferies  pour 
aller  avec  celui  des  fours  et  du  mnrleiiu  ;  i*  le  tra- 
fail  des  fours  lui-même  n  clé  disposé  pour  obtenir 
plus  de  produits  en  moins  de  temps  et  avec  une 
moindreconsommution  de  combu>tible  ;  l'écono- 
mie  de  cette  matière  devenait  pour  ces  forges  im 
point  essentiel  d*avenir. 

Les  fours  y  que  Ton  emploie,  se  composent  dt 

tiasieuni  parties  :  le  foyer,  Ih  sole,  la  voûte  d*arrét, 
*  four  de  chduflPiige,  récliiippementy  Va  cliemi* 
née;  plusieurs  de  cen  parties  se  trouvent  d^ns  les 
anciens  fours;  leursdimensions  y  sont  plus  grandes 
que  dans  les  nouveaux  ;  dans  ces  nouveaux  fours 
eux-raâmes,  quelques-unes  des  parties  que  nous 
avons  nommées  peuvent  môme  manquer,  sauf 
alors  à  considérer  riiiduenceque  ce  défaut  amène 
dans  leur  travail. 

Ces  fours  ont  les  dimensions  de  leur  surface  de 
ehaufle  plus  pet  tes  que  celles  des  (ours  ordinaires. 
Cependant  leur  consommation  par  mètre  carré  de 
surface  de  (oyer  est  la  même;  nuiis  la  consomma* 
tion  relative  est  de  beaucoup  diminuée  et  réduite 
é  600  kilog*  de  houille  pour  i.ooo  kilog.  do  far 
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obtenui  tandis  qa  die  est  de  i  .000  kilog.  de  bouille 

poor  1 .000  kilog.  de  fer  avec  les  autres  (bars. 

Le  four  a  deux  parties  :  celle  do  trarail,  où  Ton 

Eiddle,  et  celle  ou  Ton  met  pendant  ce  temps  la 
nte  froide  pour  la  chaoflfer.  Dans  cette  demièra 
on  charge  ii  ta  fois  aoo  kilog.  des  gros  morceaus 
de  fonte  dont  nous  avons  parlé  ;  la  chaleur  les 
pénètre.  Au  bout  d*une  demi-heure  on  les  prend 
sur  une  palette  et  une  grue ,  et  on  les  porte  dans 
la  première  partie  du  four,  ou  celle  où  se  Tait  le  tra- 
vail; on  remet  alors  dans  le  petit  four  aoo  nou- 
veaux kilog»,  et  on  travaille  les  premiers. 

Cette  partie  du  four  a  deux  portes  pour  &ire 
travailler  deux  ouvriers  k  la  fois  ;  ils  commeoeent 
à  briser  la  fonte,  la  recoupent  deux  fois,  font  lea 
boules;  en  une  heure  leur  travail  est  fini  ;  lea 
loupes  sont  portées  au  marieau ,  cinglées,  miaes 
an  massiaux  par  le  puddieur  lui-même  ;  cela  fini, 
on  repasse  dans  le  four  k  puddler  les  aoo  kilog. 
de  fonte  devenus  rouges  dans  le  petit  four,  où  Ton 
enroelaoo  kilog.  nouveaux.  De  cette  manière  une 
onéralion  ne  dure  pas  plus  d*une  heure ,  et  Ton 
ontient  régulièrement  1  bo  kilog  .pour  aoo  defeola. 
Les  ouvriers  ne  pourraient  pas  supporter  la  fin 
tigue  de  ce  travail  pendant  13  heures  consécu- 
tives; ils  changent  les  brigades  toutes  les  bnit 
heures,  et  ils  se  sont,  dèsPorigine,  bien  prêtée  à 
œite  masure. 

Il  7  a  par  brigade  et  par  four,  deux  puddieors ,  un 
diauliisur  et  un  aide  ;  les  puddieurs  peuvent,  pen- 
dant ce  temps  de  huit  heures,  travailler  sans  dia- 
continuer.  Ils  ont  chacun  1  franc  par  1.000  kilog. 
de  fer  produit ,  et  les  deux  chauffeurs  ont  6a  c 
chacun  par  1.000  kilog.  produits.  Il  y  a  ensuite  un 
manoravre  poorapporlar  Tean ,  la  fonte ,  ale^  ila 
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I  fn  DC  par  jour.  La  dépense  de  main-d'œuvre  de 
ces  ours  est  ainsi  pour  i.ooo  kilog: 

4  puddleurs         à  1  fr.  «fr.) 

3  chaoOreurs         à  0,625  1,25>6^»25 

9  manœuvres       à  0,50  1      ) 

Ainsi  la  main-d  œuvre  en  totalité  est  de  6  fr. 
a'>  œnt»;  ajoutez  à  cela  l'entretien  des  ouvriers» 
Jiur  cliauffiige  et  leur  loyer,  à  o/''5o  par  tête,  ce 
sera  pour  les  huit,  4^*1*.;  à  4-ooo  kilog.  par  jour; 
c*est  par  conséquent  i  fr.  de  plus  par  i.ooo  kilog., 
en  total  y  fr.  ao  par  i  .ooo  kilog. 

On  fait  moyennement  dans  ces  fours  lao  à 
iSo.ooo  kilog.  de  fer  par  mois;  les  ouvriers  ont 
ainsi  i3o  fr.  A  ce  chiffre  on  passe  vingt-quatre 
charges  par  jour,  soit  une  charge  par  heure.  Elles 
produisent  i8o  à  190  kilog.  chacune,  ce  mii 
donne  en  effet  i3o.ooo  kilog.  par  mois,  ou  4-3oo 
kil(^.  par  jour  et  2. 1 75  kilog.  pour  1 2  heures  ; 
dans  le  cas  de  lao.ooo  kilog.  par  mois,  on  n*a 
que  3.000  kilog.  de  fer.  C'est  une  production  con- 
sidérable et.  double  de  celle  des  fours  à  puddler  or- 
dinaires; dans  de  grandes  usines,  un  cnangement 
de  fours  propre  à  produire  ce  résultat  deviendrait 
tout  k  fait  important  par  la  diminution  qu'il  amè- 
nerait dans  les  frais  généraux.  Pour  les  usines  dont 
nous  nous  nous  occupons ,  ces  frais  généraux  sont 
excessivement  faibles  d'eux-mêmes ,  soit  pour  la 
partie  relative  au  matériel,  soit  pour  celle  relative 
k  l'administration.  Ils  n'éprouvent  donc  pas ,  sui- 
vant le  plus  ou  moins  Je  production  des  fours 
une  très-grande  différence  ;  mais  cette  production 
considérable  que  nous  avons  marquée  de  a. 000 
kilog.  par  la  heures ,  est  par  elle  seule  une  cause 
essentielle  de  succès. 

Le  déchet  que  donnentoesfouraest  de  Skgp.o/o, 
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Mt8,5p«  0/6;  il  faut  mÎDsi  pour  1.000  do  fer 
1 .080  à  1 .090  de  ibnce. 

En  supposant  3oo  jours  do  travail,  la  jprodoction 
aoDueile  d*un  four  à  puddier  est  donc 

4.O0O''"-  X  3oo  =  I  a.ooo.ooo*"*  ou 
4.300""-  X  3oo  =  1 2.900.000"^. 
et  les  consommutions  de  fontes   de   |. 373.000  à 
1.400.000  kilog.;  por  conséquent  il  faut,  pour  li 
consommation  d'un  four  à  puddier,  toute  h  pro» 
duction  d*un  fourneeu. 

La  plupart  des  usines  sont  en  eflfet  ofdinsir»- 
ment  composées  d'un  haut  fourneau ,  ffun  four  k 
pudiier  en  activité  pour  le  travail  de  la  fonte  du 
fourneau  et  des  chauil'eriee  et  marteaux  uécetsai- 
res ,  pour  travailler  le  fer  produit  par  le  travail  du 
four  II  puddier. 

A  côté  de  Tavantage  de  grande  production  qoe 
donnent  ces  fours  ii  puddier,  il  s*en  trouve  un  autre 
non  moins  important  relatiTà  la  facilité  du  tra- 
vail ;  la  fonte  chaulFée  préalablement  rend  la  ré- 
duction du  Fer  plus  rapide^  et  le  travail  bien  moins 
difllîcile  ji  Touvrier.  Au  bout  de  très-peu  de  tefafls 
la  manoeuvre  du  bain  de  fonte  ne  se  réduit  plos 
pour  lui  qu'k  un  travail  de  bras,  tandisqu*il  f^iut, 
avec  les  autres  fours,  un  apprentissage  ti-ès-long 
avant  que  de  pouvoir  conduire  une  opération  avec 
sûreté.  Ce  nVstpas  un  avantage  moins  grand  pour 
le  maître  qui  n*est  plus  sous  la  nécessité  de  coa- 
scrverses  ouvriers,  quelquefois  malgré lui|  parla 
difficulté  où  il  est  de  s'en  procurer  d*autres. 

Les  dimensions  du  four,  la  longueur  delà  voûte 
d'arrêt ,  sa  descente ,  sont  des  conditions  importao- 
tes  pour  »ider  au  travail. 

Ou  ne  brûle  que  de  la  houille  dans  les  foars  k 
pQdiUaretlesibimdecbauffiirio;onJafiiiU¥amr  de 
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Sarrebrûck  on  de  St*  Etienne.  Pour  celle  de  Prnme, 
elle  roule,  rendue  à Siirrrhruck,  8  fr.  les  t.ooo  kil.; 
k  PoQl«  *Moii^8on,où  elle  vient  de  Snrrebiuck  par 
ecu,  par  la  Moselle,  elle  coûte  '65  fr,  ei  de  plus 
90  fr.  de  transport  pour  Tamener  d^ns  1o  pajs , 
soit  donc  55  0.  les  i.ooo  kiiog.On  aime  autant  la 
faire  venir  directement  de  Surrebiùck  par  terre; 
le  prix  ne  varie  pas ,  bien  qu'il  y  ait  é^o  lieuei. 
Ceet  avec  de  telles  diflicnbésque,  grAce  au  peu  de 
frais  desautres  parties  de  la  rcibricalion,  les  fers  de 
Cliampagne  repoussent,  par  leur  prix,  su  ries  mar- 
chés, les  fers  laminés  des  pays  liouillers.  lx)r^qll€ 
les  nouvelles  voies  de  cominunicsition  seront  ler- 
mioéps,etqne, par  leur  moyen,  les  iiouilles  pour- 
ront venir  aisémenl  danscesdéparlements,  elles  sV 
trouveront  réduites  il  :>5  fr.  les  i  .ooo  kilog.  Ce 
«era  un  changement  suHisant  pour  que  nulle  l'orge 
de  ce  psiys  necrdigiie  plus  alors  qu'on  lève  toute 
prohibition  cl  tons  droits  sur  les  lers  étrangers. 

Les  houilles  de  Pi  u^se,  si  chèies  qu'elles  soient, 
ne  sont  encore  que  du  menu  ;  il  n  y  a  point  de 
gaillettes,  ou  de  i^ios  et  de  moyens  morceaux ,  et 
elles  ne  sont  employées  que  poiu*  lepuddlage.ElIes 
•e  conservent  trcb-bien  eu  t<is,  par  suite  de  leur 
qualité  de  bouille  maii^re.         « 

Pour  les  clian(rerie.son  fait  venir  les  houilles  de 
Sjîiii-Etienne.  Elles  arrivent  jusqu'à  Gniy  par  eau 
par  hi  Saône;  et  viennent  ensuite  parterre,  peur 
a6  fr.  les  i.oookilog.,  h  St-Dizier,oii  elles  coûtent 
•1orh65  à-jofr.  les  i. ooo  kilog.;  elles  y  sont  arrivées 
de  88  lie^ies,  et  même  au  moins  de  loo  lieues,  y 
compris  lc»s détours  des  cours  deau. 

Il  n'en  faut  pas  dire  dêivantsigc  pour  faire  voir 
toute  l'importauce  de  TécoDomic  du  cbaibon  dans 
le  travail  des  foxgca  de  cea  contrées.  £lle  ett  en 
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outre  d*3utdnt  plus  utile  que  Ton  tie  pf?ut  profiter 
des  moments  fiivorâbles  de  Iriinsport  pour  fiùrê 
d'ares  fortes  provisions  de  charbon,  parce  que  le 
feu  $y  met  lorsqu'on  le  laisse  longtemps  entassé. 
Cela  mênie  arrive  fréquemmeût  pour  la  houille 
de  Prusse  p 

La  quantité  de  charbon  que  brûlent  les  fours  6 
puddier  est  de  65oà  600  kilog,  pour  i.ooo  de  fer 
pour  une  production  de  2-000  kilog,  sur  I3  heu- 
res; c'est  donc  i  *300  kilog.  de  houille  consommée. 
Sous  le  rapport  absolu  de  la  consommation  en 
conbustible,  on  voit  que  celte  quantité  est  la 
même  que  pour  les  autres  l'ours. 

Pour  échauffer  le  trou  de  chio  de  la  cheminée, 
on  recueille  toutes  les  poussières  de  charbon.  Oa 
les  emploie  là ,  et  elles  y  sulfi^ent  très^bien. 

Lepuddieur  fait  ses  loupes  de  différentes  gros- 
seurs, suivant  les  poid^  des  fei-s  finis  que  Voo  doit 
faire  et  qui  varient  pour  toutes  les  dimensions;  il 
en  forme  fous  le  marteau  des  tnassiaux  carrés  en 
section,  et  dont  le  poids  varie  de  !io  à  80  kilog. 
suivant  tes  fers  que  Ton  veut  obtenir. 

Ces  loupes  présentent  beaucoup  de  ténacité  soi 
le  marteau ,  et  Ton  a  assez  de  peine  à  les  ameoi 
aux  dimensions  \oulues;  la  faiblesse  du  marteai 
peut  y  contribuer  tout  autant  que  la  bonté  du  fer^ 
Les  mtssiaujc  terminés  sont  souvent  compactes 
comme  du  fer  que  Ton  n^a  plus  qu'à  polir.  ^ 

Cette  qualité  du  ter  tieut  en  partie  k  la  naturlH 
du  four  où  il  estpuddlé;  en  efiet,  lorsqu*on  tra- 
vaille la  fonte  dans  des  fours  se<^  ,  non-seul emenIjH 
elle  ne  supporte  pas  le  marteau,  mais  encore  elld| 
se  brise  et  s'ouvre  sous  son  travail.  Lorsque,  aû- 
térieurement  au  puddiage  ^on  la  met  au  contraire 
dans  le  petit  four  où  a  lieu  son  chautiage  préalable» 
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il  se  produit  sur  elle  un  effet  de  décarburation  qui 
améliore  de  beaucoup  la  qualité  du  fer;  ces  faits 
établissent  assez  directement  le  résultat  de  Tin- 
floence  propre  des  fours. 

Le  marteau  est  mù  par  une  roue  dont  Tean  ar* 
ri?e  et  s*écoule  comme  celle  de  la  soufflerie.  Il  est 
pris  de  côté;  la  bague  a  quatre  cames;  il  pèse  enyi« 
ron  43o  kilc^.  et  donne  80  coups  par  minute,  ce 
qui  suppose  ao  à  22  tours  de  la  roue  dans  le 
oiéme  temps. 

On  peut  avoir,  d*apris  ce  qui  précède,  le  prix 
de  revient  des  massiaux. 

Prix  des  1 .000  kilog.  de  fer  m  mamaux. 


rORTt. 

GHAftBOH 

. 

i 

Paix. 

Kilof. 

Prii 

p.  0/0. 

MoDUnt. 

Kilog. 

Prix 

p.  0/0. 

EoDUnt. 

iMê 

fir. 
140 

fr. 
152,60 

700 

fr. 

ss 

fr. 

fr. 

fr. 
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Chaufleries. 


Les  massiaux  termioés  servent  de  matières  pre* 
mières  aux  chaufferies,  qui  les  transforment  en 
fer  marchand.  Les  chaufferies  ont  un  marteau  pe- 
lant i5o  kilog.,  mis  en  mouvement  par  une  roue. 
1>lacée  à  côté  de  celle  des  huuts  fourneaux,  et  dont 
es  eaux  viennent  et  s'échappent  de  la  même  ma- 
nière que  pour  les  autres  roues.  Ces  eaux,  en  s'é- 
coulant,  font  quelquefois  encore  aller  une  ix>ue 
qui  se  trouve  à  côté  de  la  chaufterie,  et  fait  mar- 
cber  les  deux  soufflets  qui  lui  donnent  le  vent. 
L*arbre  qui  les  fait  mouvoir  a  deux  cames,  et  les 
soufflets  se  relèvent  par  des  contre-poids. 
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Ou  connaît  la  con^truclion  des  cbâuflferieà^ 

Le  charbon  tpie  Ton  y  emploie  est  de  la  boiiillt 
de    Sijiiit-JSiiftuie,   et  Tott  peut   en    iL^er   5.ood 
kilogrammes  par  yemuine  ou  pir  (1  joiirt,  PourTe- 
coiioinîâef,  on  niec  les  inassiliiux  que  Ton  va  tra- 
vuiilei-  i!U[  des  liurrei  plact^eï^  eu  Iniveri  audestu 
de  lit  iltimnie;  ib  s'écluiufiVut,  niiiis  ne  rougi&ien^ 
pas*  Lu  porlÎQu  de  ciiuieur  pf>nluc  que  Tun  uLilil 
ainsi  eat  donc  peu  consiilérublc;  cependant,  ofl 
pourri! il  iiisëinent  disposer  i\ippi»red  de  manier 
à  lit  leleoir  pi essquû  en  entier. 

Le  temp^  d'uue  clinulFe  varie  suivant  les  maa 
siaux  que,  f  on  doit  tru  val  fier  et  &uivaja  leur  nom* 
bre;  mais  comme  il  y  en  a  plusieurs,  le  twiirttaa 
bat  toujoufri.  Oïl  produit  liiibiiuellemetit,  en  fer 
de  moyenne  dimuiisioiii   i.ooo  kilog*  par  jouPi 
pour  lesqueU  on  met  najo  kilog,   de  màbsiauj^ 
dans  le  ïen;  ce^l,  pour  lulie  ce  Ter,  3  3  p,  o/o 
déchet  t  c'est  le  déchet  h(b  tuel  des^  inarieiuï; 
équivaut  a  celui  de  troi.s  htmi neiges.  Ces  i.aSftàil 
de  masbiaiix  correspondent ù  i.37okilog.  d^îfunteP 
ce  qui  produit  doue  en  toïaliîé  ^7  à  4^  p*  o/ù  dfi 
déchet  sur  la  fonte  employée.  ^Ê 

Les  5.000  krîog,  de  houilte  que  Ton  ifïihploîe^ 
répartis  bur  le  temps  de  travail,  donnent  ;dof^| 
connue  presque  purtout,  nue  conbOmmaCÎdn  de 
65o  k  600  kitog,  pur  r.ooo  kilbg.  de  Fer.  Cette 
houille  coûte  70  fr.  les  100  kilog.;  ce  sera  donc 

La  maîn-d*œuvre  du  mrirtelage  et  du  chaufTigi 
est  payée  aux  !  .oooLil^g.  "  J  ^  quatre  hommes  par 
12  heures I  le  cbuulleur,  |e  marteteur^  Tuidê- 
cbauti'eur  et  le  gougeat.  L'aîde  a  2  IV.  j  legougeal 
I  ir.;  le  chauOeur  et  le  marteleur  se  piirt4tgt:iit  It 


Digitized  by 


Gçogl 


DE  VmàMB   K   M   UMIQT'B.  9^ 

Nlit0.Ib  oDt9  fr.  par  i.oookilog.,  eek  kui  fiiiiâkCK 
M  3  fr.  2^  cbACun. 
Le  prix  de  revient  de  ce$  hn  serait  doue 

Pri»  de  retient  âe  1 .000  kilog.de  feri  ftnii. 


f              MAIÙi 

Monuot. 

kilog. 
•M 

■OVIL 
Prft 

LE. 

MonUnt. 

d'ttwrra. 

1 

fr. 

-M 

fr. 

fr. 

f 

4Mt 

fr. 

f 

fr. 

fr. 

m 

On  le  veiul  3^0  fr.  ;  on  le  vendui^  '66q  et  plus. 

Ou  ne  fuit  au  marlcau  de  celle  chaufferie  que 
lesTer^  de  grosses  diinen^iions.  Les  plus  Ttiibles 
pont  ceux  de  2()  à  34  niillimèlres  sur  i4  à  i6. 

Les  dimensions  au-dessous  se  font  au  martinet, 
qui  a  beaucoup  plus  de  vitesse,  condjlioa  nécc»* 
^ire  pour  ne  pas  arriver  dans  le  martelage  au  nU)|r 
meot  de  Tinfluence  du  refroidiâsement. 

Le  fuiir  &  puddler  fournit  à  un  marteau  plus  de 
ferqu*il  nen  peut  travailler;  car  à  i.ooo  kilog.  pair 
la  heures  ou  2.000  kilog.  par  jour,  une  cfaaulljsrïç 
ne  pourra  que  donner  600.000  kilog.  par  ao^  et 
c* est  en  effet  lechiUre  de  sa  production,  tandis  que 
et  u'est  que  la  moitié  de  celle  du  Ipurneaq  et  tlu 
fourik  puddter.  Alors,  on  livre  à  là  vente  une  partît 
des  massiaux  du  puddlage,  et  puis  Ton  a.  eli 
outre  encore  le  martinet,  qui ,  avec  un  travail  sou* 
tenoi  aide  pour  la  moitié  à  la  consommation  de 
ce  reste. 

Martioet 

n  est  mis  en  mouvement  par  une  roue  doDl  la 
bague  a  16  cames  envirou,  suivant  son  diamèCft. 
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ChacuEie  de  ces  cames  n'a  pas  plos  de  7  cent,  de 
développement;  le  nombre  de  coups  peut  varia* 
jusqu'à  a  ou  3oo  par  minute,  suivant  l'ouverture 
que  Ton  donne  à  la  came;  cela  dépend  du  fer  que 
Ion  fabrique. 

On  peut  faire  des  fers  ronds  jusqu'à  la  dimen- 
sion de  t6  millim;  on  les  passek  Tétampe,  et  leur 
surface  est  alors  d'un  brillant  remarquable* 

La  soufllerie  est  mue  par  une  roue  placée  quel- 
quefois fort  loin,  et  qui,  dans  ces  cas,  donue  le 
mouvement  au  soumet  par-dessous  et  par  une 
série  de  leviers  coudés.  Le  soufflet  a  2  mètres  de 
long,  0^,90 de  large  au  Food,  et  o",4o  de  levée. 

La  ténuité  du  travail  de  ces  petits  fers  diminue 
de  beaucoup  leur  fabrication  ;  elle  se  réduit  i 
5oo  kîlog.  par  I sheuresj  ou  i.ooo^. par  34  heures, 

La  soufflerie  n  a  qu*une  tuyère. Le  charbon  con- 
sommé par  12  heures  reste  de  65o  tilog-,  c'eôl 
doue  65o  kilog-  de  charbon  pour  5oo  kilog.  de  fe^ 
ôu  î,3oo  de  l'un  pour  r.ooo  de  l'autre;  cela  vieH 
de  ce  que  le  combustible  brûlé  lie  tient  poiut  taïl 
au  fer  qu^il  échaufie  qu*à  la  quantité  d'air  qui  lu 
arrive  pour  l'amener  au   degré  de  calorique  ne 
eessaire,  et,  ce  degré  restant  le  même,  la  consot 
mation  du  charbon  pour  une  même  surface 
foyer  ne  doit  dès  lors  pas  non  plus  varier. 

La  main-^d'ceuvre  des  martinets  est  payée  ï8  I. 
ar  t.oookilûgg  lly  aSouvriers  qui  sulusent  à  toU 
e  travail,  un  chauffeur,  un  marteleur  et  un  mi 
ncËuvre;  ils  gagnent  ainsi  à  eux  trois  9  fr-  potl 
un  travail  de  t  a  heures. 

En  supposant  le  même  déchet  que  celui  prodi: 
sous  !e  premier  marteau,  le  prix  de  revient  poti 
t  .000  kilog-  sera  de  36o^5o  d  aprè 
vant  î 


r. 


iprès  le  tableau sui 
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Prix  de  revient  des  f  .000  hil.  depetid  ftn. 


Cilof. 
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ptVu 

fr. 
10 

ex. 
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fr. 
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Il 

fr. 
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Et  ce  fer  se  vend  4^0  francs. 

Il  y  a  encore  une  autre  classe  de  fer,  c*est  celle 
provenant  du  travail  des  petites  forges. 

Pdiles  forges. 

Les  diniensions  des  fers  que  Ton  y  obtient 
sont  intermédiaires  entre  celles  des  fers  du 
marteau  et  celles  des  fers  du  martinet;  néan- 
moins on  les  (abriaue  ordinairement  au  martinet. 
La  différenre  que  I  on  établit  entre  les  prix  de  ces 
fers  et  ceux  du  martinet  proprement  dits,  ne  pro- 
vient que  de'la  différence  de  valeur  sans  la  main- 
d'œuvre.  On  donne  i5  francs  par  1.000  kilog.  au 
lieu  de   1 8.  Le  vendeur  tâche  ensuite  de  faire 

K.sser  ses  fers  comme  des  fers  de  martinet,  et 
cbeteur  d'ordinaire  ne  veut  les  prendre  que 
comme  fers  marchands,  parce  que  c'est  alors  pour 
lui  80  francs  de  moins  aux  i.ooo  kil<^. 

La  consommatijon  du  martinet  pourrait  donc 
être  de  aoo.ooo  kilog.  ^  et  même  dedoo.ooo  kil.  si 
die  était  constante. 

Résumé. 

Un  fourneau  peut  ainsi  produire  de  la  fonte 
pour    alimenter    une   forge   complète ,    c'e&t-2i- 
dire   un  four    à  puddler,  les  cnaufferies    d'un 
Tome  FUI,   1845.  a6 
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marteau,  celles  d'un  martinet,  ce  qui  donne 8 è 
900.000  kilog.  de  fer  Gni ,  et  conserver  encore  avec 
cela  3  à  400.000  kilog.  de  matières  brutes  pour  le 
commerce. 

Mais  nous  devons  Faire  observer  que  ia  prodot- 
tion  du  haut  fourneau  est  seule  continue.  Cellai 
des  marteaux  est  réduite  par  les  moments  dje 
chômage  ou  par  les  travaux  qui  ne  sont  p» 
continus ,  de  sorte  que  Ton  peut  considérer 
600.000  kilog.  comme  le  terme  moyen  du  fer 
fini  d'un  l'eu  de  furi^e.  Et  c  e>t  eu  effet  le  chiffre 
de  production  des  usines  dont  nous  venons  de 
donner  un  aperçu  de  leur  composition  et  de  l'a- 
nalyse de  leur  travail. 

DEUXIÈME  PARTIE. 
Forges  à  F  anglaise  ou  laminoirs  de  Champagne. 

rORGES   o'ABAinVILLB. 

Ces  forges,  situées  dans  le  département  de  la 
Meuse  y  se  trouvent  eu  ce  moment  construites  de 
manière  à  produire,  avec  tous  les  moyens  d'éco- 
nomie que  roueniploie  ou  que  Ton  cherche  à  em- 
ployer ailleurs;  elles  réunibsent,  en  outre,  lesavao- 
lages  de  la  (ucile  production  des  laminoirs  ou 
forges  à  1  anglaise,  et  l'économie  du  combustible 
réalisée  dans  les  forges  champenoises;  elles  sont 
disposées,  par  suite  des  communications  de  mou- 
vements de  leurs  machines, de mauièreà  niarcher 
toute  Tannée,  soit  pendant  les  eaux,  par  des  roues 
hydrauliques,  soit  pendant  Tétiage,  par  des  ma- 
chines à  vapeur,  chauiiées  en  partie  par  la  cha- 
leur perdue  des  fours;  sauf  les  dépenses  consi- 
dérables par  lesquelles  on  a  acheté  ces  avantagsSi 
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CM  fofffM  se  Irouvenl:  ainsi  ^  nue  fott  ora  dépenses 
couvertes,  d'un  cote  plus  ravoriséetque  Ws  foi^^es 
delà  Même,  exposées  ou  chamaigedyrantdeiii  ou 
trois  mots  cie  l'année,  par  aniie  du  défcut  d'ettt , 
comme,  d'eiileurs,  les  forge»  d€>Dt  nowtf  parlons 
l'étaient  avant  ràablisseaoeot  des  machinée  k  v««- 
peur;  d'un  autre  côté/  ces  foires  ee  Cr04f«eM 
aussi  plus  favorisées  qae  les  fiirges  à  Fanglnise, 
puisqu'elles  ma^rclient  dix  mois  par  le  mo}'ett  dé 
rouesy  et  pendant  les  deux  awtnes  mois,  par  la 
chaleur  perdue  des  fours,  et  que,  d'une  ma- 
nière ou  d'une  autre,  elies  se  trouvent  ainsi  folK- 
jours  délivrées  de  la  dépense  du  chuufiâgo  direct 
de  lears  machines* 

Nous  verrons  cependant  qtie  ces  mo^elKi  ne 
anntpas  toujours  suflirants,  cliticon  séparétvyent; 

Sue  l'on  est  «lors  obligé  de  les  employer  tous 
eux  en  m£me  temps,  et  méivie  parYoi»  d'y 
joindre,  pour  les  machines,  un  chMffage  nnxiw 
lîaire  direct. 

Nous  allons  Sâoeessivemcnt  nous  occnpw  de 
dwqne  partie. 

Eaal-fomcan. 

Les  laminoirs  consomment  lesftrntes^dè  Wlrts 
hauts-fourneaux;  mais  il  n'y  en  û  qu'un  date 
Fusîne.  !  r 

Les  mines  viennent  d'une  minière  situi?è  ti 
deux  lieues,  et  appartenant  à  l'usine  elle-mCmé. 

Les  bocards  et  patouillets  sotit  sui*  feftiplîité- 
ment  de  la  minière;  c'est  immédiatement  une  très- 
grande  économie  de  transpot,  mais  que  les  î*n(res 
usines  ne  sont  pas  à  mfime  de  faire,  n'ayant  pas, 
d'un  côte, Mes  minières  h  leur  disposition;  d'un 
autre,  et  cTcst  lè  plus  souvent  la  cause  majeure , 
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De  poDvaat  disposer  sur  les  lieux  d*un  coors  d'en 
propre  à  cet  efiet. 

Les  iniDes  coûtent  2  fr.  35  de  transport.  «Les  4 
queues,  ou  les  i.Soo  kilog.,  rendues  et  lavées, 
valent  alors  à  rusine7  fr  II  restedoDc4A'*75pour 
la  valeur  de  Textraction  ,  du  lavage ,  de  la  mine 
dle-méme. 

Nous  supposons  ici  que  la  perte  de  la  mine,  au 
lavage,  est  la  même  que  celle  des  premières  usines, 
c'est-à-dire  que  pour  I  deminelavéeil  fautSàSi/a 
de  mine  brute  ;  mais  ce  di^chet  varie  beaucoup, 
et  il  n'en  faut  quelquefois  que  i,no  pour  d'autres 
forges,  comme  à  celles  de  Chàliilon»  Il  laudmit 
donc,  pour  établir  un  chiffre  exact,  connaltfe cette 
perte  elle-même;  ce  qui  est  d  ailleurs  ici  peu  im- 
portant, puisque  nous  avons  le  prix  de  la  naine 
rendue. 

Le  charbon  de  bois  que  I  on  consomme  est  de 
très-bonne  qualité  et  pe>ant ,  mais  il  revient  très- 
cher  ;  aux  usines  de  Chaslellier ,  il  pèse  iSgkilog. 
le  mètre  cube,  et  nous  pouvons  prendre  le  même 
poids  pour  le  charbon  employé  dans  l'usine  que 
nous  considérons,  d'autant  plus  que  cela  s'accorde 
avec  d'autres  données.  En  effet,  la  rasse,  ou  me- 
sure de  charbon  telle  qu'on  la  charge,  coûte  3  fr., 
rendue  au  pied  du  fourneau ,  et  pèse  3o  kilog.,  ce 
qui  fait  donc  18  fr.  pour  les  lôo  kilog.  C'est  le  prix 
moyeu  du  charbon  qui  coûte,  comme  nous  l'a* 
vous  vu,  de  i5  à  18  fr.  le  mètre  cube,  ou  les  180 
à  190  kilog.,  soit  9  fr.  les  100  kilog. 

Lacastine  n'implique  nulle  dépense;  elle  con- 
siste en  galets  pris  dans  la  rivière  comme  ailleurs. 

Les  charges  du  haut-fourneau  ne  varient  pas 

i)ar  les  raisons  (|ue  nous  avons  dites  ailleurs  dans 
u  première  partie.  La  marche  la  plus  favorable 
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ml  odie  en  fonte  traitée;  on  fait  iG.i^igës  en 
^la  héureB,  et  elles  se  composent  comme  usuit;  . 

SnsMsdecbarboD,  à  30U1.      IMUI. 
M  tees  de  nines,      è  21  S5i 

a.bittdecasUiie,      à  SO  40     ' 

;  ToUL Mi 

U  y  â,  pour  le  service  du  fourneau,  quatre  oo- 
jrrieiÉ  par  tournée  :  deux  fondeprs  et  dbuicliiiiy  . 
gears;  le  produit  du  fourneau  n'étant  pas  fixe,  cea 
ouTners  sont  à  la  journée.  Le  premier  fondeur  a  ' 
^  fr.  par  mois,  le  deuzième<4^^  et  les  deux  char- 
geurs 45  fr.  chacun»  poupun  travail  de.i3  heures 
par  jour;  il  y  a  deux  brigades  d'ouvrier»;  les  char-' 
geurs  se.remplaceqt  toutes  les  6  heures.^ 

CluK|u^  chargeur  y  dans  sa  tournée  de  6  heures; 
monte  au  i^ueulacd  80  rasses  de  charbon  :  4opoar 
la  toprnée  qu  il  va  faire  et  4o  pour  la  suivaottk- 
Chaque  chargeur  monte  ainsi  40  rasses  de  plol 

au  il  ne  faut  y  et  qes  80  rasses,  ainsi  moptées  pen* 
ant  le  jour,  servent  aux  cluirgeurs  de  la  nuit. 

Il  en  est  de  même  pour  les  mines  que  l'on 
monte  à  dos,  dans  des  hottes  de  1  hect.;  c'esl 
seulement  sur  la  plate-forme  du  gueulard  queFon 
dispose  les  bacs. 

Mous  parlerons  tout  k  Fheure  des  -dispositions 
de  la  halle  et.  des  appareils  du  fourneau.  Mais  nous 
pouvons,  dès  kipré^ty  avoir  le  prix  de  revient 
des  fontes  en  prenant  le  produit  de  la  charge,  on 
le  montant  de  toutes  les  charges  par  a4  heures,  et 
la  Auite  qu  elles  produisent  à  la  coulée;  en  pre- 
nant ce  dernier  moyen ,  nous  avons  : 
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" Ob  produit  3. <>oQkîiog.  par  a41^^"'^itl'^^ 
aoit  qàe  les  lOï^ktlog^revieunent  à  t4rr*  84  pour 
leBikiaivèreseilomDiii-d'OBiivreBeulemêtitr  - 

De  plus,  les  nombres  c^dessus  indiqurnil  féal 
deMÎtë  deox  doiHrées  miportatite»;  ce  sonO  Iril^ 
penses»  k  faire  pour  rapprovisioDiiemMftcieto'ini* 
tîères  d*un  hauc-fourneau  pour  ulie  9fntlééi  BHdif 
^élèvent  à:  .  •  ^ 

f79:800rf.  de  cbsitta  deboit,    ^ 
•14.500  fr;  do  mines,  ^ 

il40fr«  decasUnss»  «  ^ 

ftfal.  .    i87.540fr. 

La  quantité  de  charbon  parait  très-forte y.nak 
elle  esl  réelle. 

En  eflet,  dans  la  première  partie  en  parlant  des 
dioiensious  relatives  des  halles  de  charbon  nous 
avons  vu  que  Ton  devsni  i'uirc  nu  appiovisiounenneat 
de  9  mois  ou  d'environ  1.200  banucs.  Les  usines 
dont  nous  nous  occupons  pouvant  toujjpurs  mac^ 
cher,  cetapprovisioouemenl  doit  ^tre  complet (i)» 

(1}  Le  mèlro  cube  de  charbon  ,  ou  les  95  pieds  cabes, 
pesant  environ  200  kilograouncs,  et  la  tMuuie  < 
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Le  prix  de  la  bunne^  prise  sur  leâliéAti  est  de 
190  fraoes;  la  valeur  dû  combustible  en  msrgasÎQ 
frtpl^ur  ce  temps  est  donc  de iso.ooofi^:. 

Cat  en  effet  pour  g  mois  les  trois  quarts  à  pea; 
firès  de  h  valeUf  ikidiquéé  pour  celle  du'  cbâroodr 
DéeeflBaire  pendent  Tannée. 

Au  reste ,  les  considérations  que  nous  flvonft 
émisés,  dans  la  première  partie,  rëlativémef&C 
à  ces  h&lies  &  charfbôn ,  se  reproduisent  ici  daùH 
leur  entier. 

LMniportiBncé  dé  Tusiné  que  nous  ëtodioiltf 
comme  type  des  éonditions  que  petit  rtfûnit*  uW 
laminoir  placé  dans  ces  contrées  ;  l'avantage  dé 
ses  dispOintions,  et  la  difliculté  qu  il  y  aurait  &  en 
saisir  tous  les  détails  sans  une  description  éuBi^ 
santé;  Futilité  surtout  que  Ton  peut  y  trôuVét*! 
et  les  renseignements  qu'on  pc^ut  y  prendre  bouf 
des  dispositions  analogues  h  établir  dans  quélqueêf 
cas  semblables,  nous  engageht  à  donner  ici  Qoe 
description  succincte  de  cette  usine. 

Les  laminoirs  sont  pVicés  prj^s  de  Teati  sur  tttf 
terrain  uni;  le  haut-fonrijeau  A  est  (J^/.  XI) 
adossé  k  moitié  contre  une  élévation ,  de  sorte 
que  le  sol  B  de  la  bulle  à  chuii>on  est  à  céUé 
hauteur,  et  l'on  n*a  ainsi  qu'à  lever  leà  matière^ 
à  bras  de' la  moitié  de  la'  hauteur  totale  dû  four* 
oeau.  Ou  avait  essayé  de  les  monter  au  treuil , 
mais  on  a  laissé  ce  moyen ,  la  main-d'œuvre  étant, 
à  cause  du  peu  de  dilléréhce  dans  ces  hauteurs , 
presque  la  mômedan.^  les  deux  cas. 

140  pieds  cubes ,  s«m  pnMs  appniximattf  sera  db  lOOIcil^ 
Eo  divisant  lo  poids  d(*s  1 .200  bannis  en  magasih  par 
4.800  Icîlogr.,  cnnsommaiion  do  combuslible  par  jour,  OQ 
trouve  exactement  9  mois  pour  la  durée  des  1 .200  baaœs 
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botte.  On  le  chautfe  24  heures  pour  le  recuire,  et 
on  Vy  laisse  ensuite  teniement  lelVoidir,  Les  chau- 
dières sont  concenlriques  et  lutées  comme  celles 
employées  habituellement  pour  cette  opération ;j 
elles  sont  au  nombie  de  4  î  ellen  se  trouvent  ran* 
gées  par  deux,  sur  deux  tôles  adjacents  du  gueu 
lard  j  et  il  y  a  à  1  i'"R'e  de  la  pV.  te4brme  une  che- 
minée en  lole  pour  établir  le  tirage»  que  Ton  pou- 
vait, ce  nous  semble»  très-bien  établir  sans  cela. 

Dans  le  bas  du  fotjrneau  se  trouve  rera(>lace- 
meiit  C  ou  la  halle  pour  la  coulée;  à  côté,  un  cu- 
bilot D  à  cinq  tuyères;  tes  sables  néces^ires  aux 
divers  moulages  se  trouvent  sous  le  plancher  Kâur 
lequel  se  fout  les  charges* 

En  ce  moment  il  u  y  a  qu*un  haut- fourneau | 
mais  dans  la  même  cnceinle  de  la  fotidene 
trouvent,  vis-à  vis,  les  l'ondations  de  deux  four 
neaux  nouveaux  que  Von  va  établir.  Cependant 
semble  que,  dans   les  conditions  de  tettc  u>ioe|^ 
mieux  vaudrait  transpoiLur  la  funteque  les  ma 
tières  premièies,  surtout  quand   à  ces  dépenses 
doivent  encore  être  ajoutées  celles  de  construc-    , 
lions  nouvelles.  i0 

Le  fourneau  n'a  qu'une  luvèrr;  la  pression  du  "' 
vent  varie  de  i3  à  1^  pouces d'ean^  ce  qui  le  met 
k  i5  pouces  en  moyenne.  h 

1  e  veut  est  donné  par  le  pislon  d*un  cylindre 
F,  mis  en  mouvement,  par  le  mo\en  dun  balan- 
cier I ,  soit  par  une  maihifie  h  vitpeur  de  3o che- 
vaux G,  sou  par  une  loue  It^dranliquelL 

La   roue   hydraulique  donne  directemeni, 
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mouvement  à  ]a  bielle  du  balancier;  cette  bielle 
est  placée  entre  le  cjliudre  à  vapeur,  qui  alors 
marche  à  vide,  et  Taxe  du  balancier. 

Dans  le  cas  d*arrêt  de  la  roue  H,  la  vapeur 
vient  dans  te  cylindre  G  par  un  tube  qui  Tamène 
de  deux  chaudières  placées  dans  Tusine  et  chauf* 
fées  par  les  ûammes  perdues  de  deux  fours  à  chauf- 
fer ;  les  chaudières  d*où  vient  cette  vapeur  alimen- 
tent en  outre  une  autre  machine  de  loo  chevaux, 
de  sorte  que  la  vapeur  qu'elles  produisent  n*est 
quelque'ois  pas  suflisante  ;  on  fait  alors  marcher 
en  même  temps  la  roue  h  qui  Ton  donne  un  peu 
d'eau  ,  et  cela  facilite  d'autant  le  mouvement. 
Lorsque  la  vapeur  arrive  dans  le  cylindre,  la  roue 
tourne  toujours,  mais  à  vide;  cependant  on  peut 
empêcher  ce  double  mouvement  par  quelques 
changements  faits  à  deux  engrenages  :  Tun  se 
trouve  sur  Taxe  de  la  manivelle  de  la  bielle,  l'au- 
tre sur  celui  de  la  roue.  En  enlevant  à  ce  dernier 
quelques  dents  di^posées  à  cet  effet ,  la  roue  de- 
vient stationnaire,  et  la  machine  continue  son 
mouvement. 

Il  y  a  en  dessus  du  bâtiment  de  la  machine  un 
grand  réservoir  d*air  cylindrique.  Il  communique 
par  un  tuyau  vertical,  avec  les  tuyaux  qui  mènent 
par  dessous  terre  le  vent  du  cylindre  aux  tuyères. 
On  avait  essayé  autrefois  de  se  servir  d'un  ré- 
gulateur à  air  libre,  ou  à  piston  K.  La  surface  de 
ce  piston  était  chargée  de  poids,  et  sa  t*ge  était 
guidée  par  des  anneaux.  Le  piston  descendait  ou 
montait  suivant  la  pression  qui  devenait  ainsi 
con&tante.  Mais  on  a  renoncé  à  cet  appareil  , 
parce  que,  dit-on,  le  fourneau  va  ausMbien  sans 
son  emploi. 

Enfin ,  sur  les  tuyaux  qui  conduisent  le  vent 
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8u  fouroeau ,  se  trouve  un  embriinchemerît  qui 
porte  dans  les  divt^rses  parties  de  rusitte  le  veut 
nécessaire  aux  forges  qui  s  y  trouvent. 

Fours  à  puddier. 

II  y  a  cinq  fours  à  pudJler  LjL'^L''.  La  clialeuf 
perdue  de  deux  d*entre  <?ux  L^  L,  sert  à  cliaufle^ 
unechaudière  à  vapeur  M,  celle  de  deux  autres  L'jL'n 
à  Paire  du  ga:^  pour  Téclairage ,  celle  du  cinquième 
L'',  n'est  pas  utilisée, 

Nous  examinerous  dans  iiu  autre  ouvrage  Teffe^^ 
utile  de  la  ctialeur  perdue  de  ces  deux  fours  à 
pudJter  L,L,  sur  la  cJiauaîère  à  vapeur  M,  et  h 
nécessité  des  foyers  auxiliaires  établis  sous  ceU 
cliaudîère   pour  suppléerj   soit   au   défaut  d'une 
quantité  de  chaleur ,  donnée  par  les  fours  sufljr 
santé  pour  le  service  de  b  chauditïre  d'après  ses  di- 
mensions ,  soit,   s*i1  est  nécessaire,  au  4éfaut  de» 
tirage  donné  par  la  cheminée. 

Ces  fours  à  puddter  ont  tous  un  petit  fou(.^ 
pour  chaulfer  la  fonte  avant  son  puddlage,  niai^ 
jis  il  ont  qu'une  porte  de  travail;  on  a  été  anieiié 
à  les  établir  ainsi  pour  fiicilitcr  le  travail  des  ou- 
vriet^.  Les  résultats  ^onl  un  peu  moi  us  avanU^i 
geiix  que  dans  le;^  fours  à  deui  portes  »  mais  il 
sont  néanmoins  sulli^ants. 

Les  dimensions  des  fours  sont  faibles;  cepen- 
dant la  quantité  de  houille  brûlée  e>l  la  même 
que  dans  les  prenjiers  fours  que  uous  avons  con^ 
sidérés,  mais  les  charges  ^out  nu  peu  nioin  ïres 
probablement  comme  ou  ti  aval  Ile  lu  foute  déjh 
chaude,  il  y  a  moins  de  perte  de  chai  bon  \  par 
conséquent  1  on  peut  moins  en  emploj  er*  Am 

Le  foyer  a  o°'^7û  de  large f  o^^So  de  long;  liV 
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chauffe  o"^,8q  de  haut;  la  porte  du  foyer  o"",^  et 
en  dedans  o%i  âr  sur  o",i  S, 

Le  (bur  de  travail  a  o'^So  de  long  entre  lei  dieux 
autels»  et  x"}70  de  large. 

Le  p6ljt  four  à  chaufierla  fonte  a  1  in&tre  de 
Tong^  o'^y'^o  de  large ,  et  cT^^o  de  hauteur  il  la 
voûte. 

Les  portes  ont  led  dimensions  opdlnaii*es  de 
cr,4^suro",4d. 

Prises  eu  dehors,  les  dimens'orts  du  ibur  se 
trouvent:  pour  U  longueur jusqu^ad  petit  autel ^ 
y  compris  fa  ch<^uAe.  •  •  •  t 3**|00 

Pour  k  longiiear  du  canal  entré  le  petit 
autel  etla  voûied^arièt •  •  •  •  o*^»70 

Et  enfin  pour  le  petit  foul^et  Téchappe- 
ment * «r  ^.  •  •  »  «  •  i."4^ 

Ce  qui  fait  pour  la  longueur  totale.  •  .  5,^io 

Lés  fours  de  Champagne  ont  six  mètres*;  là  lai*« 
gèur  est  de  2*^,3o. 

11  y  a  pour  ces  fours  six  arrhatùres  d'ans  le  Seb^ 
dé  là  longueur,  et  deux  dans  celui  de  la  làrgeuf  ^ 
les  pafois  du  four  sont  rèéouveKés  de  simples 
taqués  de  fonte  jplacëes  entré  la  maçonnerie  et 
èes  arniatures.  Lé  cendrier  n*est  ensuite  pas  pîacâ 
dans  lë  sens  de  la  longueur  du  four,  mais  dau^T 
celui  de  sa  largeur;  on  chargé  le  foyer  dii  côté  des 
^rtés  de  travail ,  on  décharge  et  dii  neitoié  ^ar 
derrière;  oh  {^agne  aiuM  uti  peu  (femplacemedtf 
eu  longueur  lorsque  t«i  ^o^kiou  du  four  le  permet/ 
et  on  est  moins  gêné  pour  ïe  travail. 

On  né  charge  dans  les  fours  k  puddter  que  lÔd 
Lilog.  de  foule  et  ou  V  ajoute  lo  kilog.  de  mi- 
traille; cefa  fait  190  kilog  pour  lesquels  on  a  ùû 
produit  dé  ^^â  à  180  kilc^.;  cést  k  peu  prëS 
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5  kilog.y  3  de  déchet  pour  loolilog.,  (laptf  lecai 
d'un  produit  de  ido  kilog.,  et  5^88  pour  odoi 
de  175  kilog.,'  soit  en  moyenne  5',5o. 

Les  déchets  varient  d'ailleurs  suivant  que  l'oo 
emploie  pour  les  loupes  la  presse  ou  le  marteau; 
ils  sont  plus  forts  dans  ce  dernier  cas ,  et  cepen* 
dant  quand  on  se  sert  de  la  presse  on  fait  ordinaii- 
rement  six  loupes,  parce  que  l'appareil  se  trou- 
vant mal  disposé  dans  ses  dimensions  ne  peut 
travailler  de  grosses  pièces,  tandis  que  Ton  n'en 
fait  que  quatre  quand  on  se  sert  du  marteau. 

Ou  brûle  par  jour  à  ces  fours  cinq  brouettes  de 
charbon  à  300  kilog.  soit  1 .000  kilog.;  on  fait  neuf 
chaudes  à  190  soit  1  .^  1  o  kilog.  ;  ce  n'est  donc  que 
5,8  à  6  kilog.  de  chiiiix)n  pour  10  kilog.  de  fonte 
travaillée  ou  600  kilog.  pour  1.000. 

Il  y  a  par  four  trois  ouvriers;  le  premier,  le 
maître  puddieur,  qui  a  3  fr.  5o  cent,  par  i.ooo 
kilog.;  le  second,  son  &ide,  qui  a  2  fr.;  et  comme 
ils  out  tous  deux  un  travail  assez  pressé,  il  j  a 
encore  un  autre  ouvrier  nommé  toqueur  charaé 
de  nettoyer  la  grille ,  d'enlever  les  cendres  et  de 

{)rendre  soin  d'une  partie  du  laminage,  commeOQ 
e  verra;  il  a  1  fr.  '60  cent,  par  jour.  Les  looo 
kilog.  de  fonte  travaillée  reviennent  ainsi  à  6  fr. 
5o  cent,  de  main  d'oeuvre. 

Le  train  c^ngleurPi  n'est  composé  que  de  deux 
paires  de  cylindres.  Ils  sont  mis  en  mouvement 
par  une  roue  hydraulique  0,  ou  par  une  machine  k 
vapeur  oi>cillaute  à  délente  P,  de  la  force  de 
3o  chevaux. 

La  roue  est  placée  à  moitié  sous  le  plan  du  bft- 
timent  de  la  machine  soufflante  F.  On  en  fait 
monter  ou  descendre  la  vanne  au  moyen  de  quatre 
engrenages  coniques  dont  il  est  assez  difiSale  de 
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saivre  le  vrai  mouvement.  Us  font  tourner  un 
arbre  placé  sur  le  plancher  même  de  la  machine 
soufflante  et  qui  fait  ain4  mouler  ou  descendre  à 
volonté  la  vanne  de  la  roue, 

La  roue  a  sur  »on  arbre  un  grand  engrenage  Q» 

aui  communique  avec  un  autre  plus  petit  K;  ce 
ernier  communique  au  train  du  laminoir  par 
deux  autres  engreûages  S  et  T^  dont  Tun  se  trouve 
sur  le  même  axe  quelui. 

Lorsque  le  laminoir  marche  par  le  moyen  de 
la  machine  à  vapeur,  Tengrenage  S  communique 
avec  un  autre  engrenage  plus  grand  U  placé  5ur 
Tarbre  de  la  manivelle  de  la  machine;  Tengre- 
nage  S  est  ainsi  le  point  de  communication  des 
mouvements  produits,  soit  par  la  roue  hydrau- 
lique, soit  par  la  machine  a  vapeur,  et  il.  les 
transmet  ensuite  directement  au  laminoir  de  la 
machine  à  vapeur.  Lorsqu'on  veut  se  servir  de  l'un 
de  ces  deux  mouvements  ,  on  ô(e  quelques  dents 
aux  engrenages  de  l'autre,  afin  de  le  laisser  ainsi 
libre. 

La  machine  à  vapeur  est  à  cylindre  oscillant  et 
de  la  force  de  3o  chevaux.  Sur  l'arbre  de  sa  ma- 
nivelle se  trouve  un  excentrique  x  qui  fait  aller 
presque  horizontalement  la  pompe  d*alimenta- 
tion  p  des  chaudières  à  vapeur;  le  piston  a  o",  ro 
de  diamètre;  il  y  a  ensuite  un  tuyau  déversoir 
qui,  lorsque  les  chaudières  sont  pleines,  conduit 
les  eaux  que  la  pompe  amène  dans  le  réservoir 
de  la  roue  hydraulique.  A  l'extrémité  du  même 
arbre  se  trouve  une  autre  petite  manivelle  qui  fait 
aller  une  cisaille  Z;  cette  cisaille  sert  à  découper 
les  fers  ébauchés,  immédiatement  après  leur  lami- 
nage, pour  en  faire  les  paquets  propres  à  la  fabri- 
cation des  autres  fers. 
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Lorsque  la  machine  à  vapeur  ne  marche  pas, 
cette  ct«aille  ne  peut  aller;  pour  y  suppléer,  on  en 
a  mis  une  autre  Z'^sur  Tsirbrede  la  roue  hjdrauli- 
Gue  0,  et,  afin  de  profiter  de  tous  les  moyens  de 
mouvement  y  on  a  placé  aussi  à  côté  un  petit  tam- 
bour f,  propre  k  Faire  le  noir  nécessaire  aux  mou- 
lages de  fonderie. 

Les  engrenages  qui  donnent  le  mouvement  aux 
cylindres  des  laminoirs,  Font  en  outre  marcher 
une  presse  Y  au*  moyen  d'un  nouvel  arbre  et  de 
deux  autres  engrenages.  Celle  presse  a  son  mou- 
vement très-rapide  et  sa  levée  très-faible  ;  aus^i 
faut-il  longtemps  pour  y  travailler  des  loupes; 
encore,  pour  qu  elles  soient  pressées,  doit-on  tou- 
jours les  pousser  vers  le  fond ,  et  pour  qu'ellei 
puissent  entrer,  en  faire  six  à  chaque  fournée. 

Afin  de  remédier  h  ces  inconvénients,  Ton  a 
monté  un  maiteauV  pour  remplacer  la  presse 
lorsque  les  eaux  permettent  de  le  faire  marcher. 
Il  est  mû  par  une  roue  li}'draulique  &  huit  bras  et 
à  aubes;  lajongueur  de  la  roue  est  de  l'ySo,  le 
nombre  d*aubes  est  de  ao;  leur  distance  à  la  cir- 
conférence est  de  o",5o.  Le  marteau  pèse  4-5oo 
kilog.,  la  bague  a  cinq  cames ,  mais  on  a  évidé  le 
tambour;  c'est,  ce  nous  sen)l)le,be  ()river de  Pavan- 
tage  delà  masse  de  celte  pièce  lorsqu'elle  se  tiouve 
eu  mouvement. 

Sur  Tarbre  de  la  manivelle  qui  fait  aller  la 
presse,  se  trouve  uu  tambour  t'  qui  donne,  par 
des  courroies,  le  mouvement  ik  des  arbres  de  com- 
munication placés  h  trois  ou  quatre  mètres  au- 
dessus  du  sol.  Ces  arbres  font  mouvoir  les  tours 
des  ajusteurs,  placés  itès-loin  en  U'.  Ils  peuvent 
d'ailleurs,  par  le  moyen  d'un  embrayase,  mar- 
cher,  aoit  par  le  mouvement  de  là  machme  aouf- 
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fiante 9  ^it  par  celui  de  la  machine  du  la^ainoir. 
Le  mouvement  deç  tiroirs  de  la  machine  oaciU 
lante  est  très-curieux  ;  il  a  lieu  par  une  commuai*^ 
cation  à  genou ,  trop  longue  à  suivre  pour  êtrç 
décrite  ici. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  les  loupss 
sont  presséesou  martelées;  il  n'y  a  par  douze  heures^ 
pour  ce  travail  et  pour  lelaminagei  que  trois  hom- 
mejs;  i*deusmarteleursoucii)gleursquiont  ifr.  5o 
par  mille  kilog.  pour  eux  deux;  2*"  un  lamineur, 
qui  reçoit  les  barres  derrière  les  trains  ;  il  a  i  Ir. 
par  jour,  et  les  pailles  de  i'er  qui  tombent  pen*- 
dantle  laUninage.  Ou  les  lui  reprend  pour  air.  4o 
lesi.oookilog.  11  peut  ainsi  gagner  :2yDo  k  2  fr.  par 
jour. 

Les  loupes  martelées  ou  cinglées  sont  passées 
au  laminoir  par  ces  trois  ouvriers,  qui  sont  en 
outreaidéspar  le  toqueur  du  l'ourdout  on  lamine 
le  fer. 

Pour  avoir  Tensemble  des  dépenses  auxquelles 
donne  lieu  le  ferpuddlé,  il  faut  j  joindre  encore 
celles  des  deux  conducteurs  de  la  machine  à  va- 
peur; ils  ont  55  et  45  fr.  par  mois  pour  un  tra- 
vail de  douze  heures  par  jour  ,  soit  5o  fr.  chacun, 
par  m'as ,  il  y  a  de  plus  les  dépenses  d'entretien, 
de  graisses,  d'huile,  etc. 

Il  est  Facile  maintenant  d'établir  le  prix  de 
revient  des  fers  ébauchés  ;  il  se  compose  comme 
suit  : 

(  Voir  le  (abicaa  &  la  page  suivante.} 
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Prix  de  revient  de  1 .000  kilog.  de  fer  éhweM. 
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€€  qui  dit  donc  ig^l'r.  67  p«  100  kilog.  saiu»  les 
fraitt  de  surveillance  et  d^eotretien  des  fours  et  do 
laminoir. 

Ce  prix  est  celui  de  100  kilog.  de  fer  ëbauclié 
brut.  Mais  pour  le  bien  appi-écier,  il  faut  considérer 
la  qualité  des  produits  que  Ton  a  obtenus,  et  qui 
peut  diminuer  de  beaucoup  les  dépenses  des  tra- 
vaux postérieurs.  Or,  on  obtient  directement  ainsi 
k  Tebuucbage,  du  fer  de  6cent.  de  large  bur  1 5  mill. 
dVpaisseur  et  6  mètres  de  long.  Cest  au  ret»te  le 

Elus  petit  échantillon  de  cette  sorte  de  fer,  et  Too 
lit  directement  avec  lui  les  fers  spathés,  jus^quà  la 
dimension  de  i/3  de  ligue  d'épaisseur  sur  i3  li- 
gnes de  lai^e. 

Les  dimensionsordinaires  des  fers  ébauchés  sont 
de  I  décimètre  de  large  sur  7  &  8  lignes  d'épais- 
seur ;  en  les  mettant  en  paquet  on  obtient  direc- 
tement les  Fers  marchands  de  toutes  dimensions; 
00  ne  corroie  jamais  ces  fers  que  pour  les  travaux 
particuliers,  ceux  de  carrossage  par  exemple. 
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Fers  au  bois. 

On  doit  quelquefois,  d  après  les  commandes  que 
Voii  reçoit,  faire  du  fer  aiixiié  au  boisv  Ou  »  pour 
ce  travail ,  dans  Tuî^iiie^  deux  foyen  id*alniié- 
fie/,/.  .  ., 

Ces  foyers  sont  placés  sous  le  itiémemàastf  ;et 
D*ool  qu'une  même  clieminée;  ils  se  composent  de 
deux  parties  ;  la  première  est  celle  où  l'on  affine  ; 
on  emploie  pour  cela  de  vieillesfontes;  le*  vent 
arrive  à  la  tuyère  par  le  tuyau  doiit  niôuâ*  âVôns 

Earlé ,  et  qui  conduit  le  veut  de  la^soùiAêrie  du 
aut  fourneau  k  chaque  forge  de  fusine.  La  deu* 
xième  partie  est    un'  foîir  place  à  côté  du  pre- 
mier, mais  en   deeisus,  et  dans  lequel  on  met  la 
fonte  froide. qui  b'écliaufTe  ainsi,  pour:  TOpéit^tion 
suivante  dont  elle  bâte  alors  le  travail  lôr.<qu*ën 
Tient  à  la  mettre  chaude  dans  le  foyer  d'vflinage. 
Ce  moyen  de  cbauflage ,  aïitérieurement'ati  ira- 
vail,  serait,  pour. les  forges  à  marteau ,  préfthatile 
il  celui*qu*«ltes' emploient  pour  le  chaulfuge  des 
.  masAÎèux  auix  cbaut&ries  en  les  plaçant  seulement 
sur  des  barres  détfer  au-dessus  de  la  flamn^qui 
s'échappe  librement  du.foyer.  Mais  ces  forgea  sont 
habituées  à. ne  proûter  de  leurs  moyens  que  tels 
qu'ils  se  trouvent  établis,  et  trop  souvent  sans  au-- 
. euu  elfort de  raisonnement nt décoDomie ; ceptin» 
dant  la  cherté  des  charbons  donné  à  ces  change- 
ments une  utilité  rérlle. 

La  oliémiuéedes  feux  d'alfineriesert  en  odtrc à 
-  la.fiibricatiou  du  gaz..  Elle  est  traversée,  à  8  mètres 
de  h.tut,  par  une  cornue  en  Toute  de  i"  ,3o  de  long 
8urô'",34  d«f  diuinetre,  et  que  Ton  remplit  de 
bouille.  Cette  houille  e>t  dibtillée  par  la  ch.deur 
perdue  des  feux  d^alliuerie  qui  s  écoule  par  .la 
Tome  FUI,   i845v  17 
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cheminée,  elle  gaz  produit  se  rend  par  des  tuyaux 
aux  lavoirs  et  au  gHZomètre  f>\  Au  dehors  de  cha- 
que cornue  est  un  liibe  plus  larf^  ou  barillet  au« 
Îuel  se  trouve  adapté  un  tu vau  vertical  qui  descend 
ans  un  bac  placé  au  pfed  de  lu  cheminée^  et  ou 
se  rend  ainsi  le  goudron  provenant  de  la  distilla- 
tion ;  on  se  sert  ensuite  de  ce  dernier  pour  peindre 
les  machines. 

Il  V  a  trois  cornues  pour  produire  le  gaa  né- 
cessaire à  toute  Tubine  ;  les  deux  autres  g^ff^  wni 
placées  dans  les  cheminées  des  deux  fours  qui  sont 
à  la  suite  des  iburs  à  puddler  L'. 

Laminoir  marchand. 

Le  laminoir  marchand  se  compose  de  trois  pii- 
res  de  cylindres  A',  A',  A',  pour  les  gros  fers;  de 
trois  paires  ^/^r/,  pour  les  petits  fets,  et  de  deux 
pares  de  roijuilles  n^a^.Cvs  cinq  dernières  paires 
ne  bontpassurlcMiicm('a.\c(|ue  les  trois  premières; 
le  niouveiiicnt  est  (railleurs  donné  aux  deux  parties 
de  ce  train  par  une  roue  hjtiraulirjue  B',  ou  par 
uuemachine  à  vapeur  C',de  lu  force  de  loo  chevaux. 

La  roue  13'  porte  sur  Tune  de  ses  couiounesun 

frand  engrenage  Z^  qui  communique  avec  le  pignon 
'  de  l'arbre  de  mouvement  d  des  trois  premiers 
cylindres;  quand  elle  ne  marche  pas,  cet  arbre  se 

Erolongc  et  va,  au  moyen  d'un  encliquetage,  s'em- 
rayer  au-delà  de  la  roue,  avec  les  engrenages  de 
la  machine. 

Lescinq  autres  paires  decylindres  et  de  coquilles 
reçoivent  dans  ce  cas  leur  mouvement  de  la  ma- 
chii!e  à  vap( ur  piir  ce  même  aibre  d  au  moyen  de 
deux  engrenages /;',//',  et  (/un  autre  aibieci',  qui 
longe,  bur  le  .sol^  les  cages  des  trois  premières 
paires,  A',  A',  A'. 


Digitized  by 


Googk 


D8   PHANd   BT    DB  BEIAIQUB.  4^7 

Les  disjîjfôsittoiis  des  rodes,  des  bn{];reDBg8i^  dés 
lliachîhf?s  él  des  ^laminoirs  du  reste  de  l'usine  soot 
trèd  -  cémpliqnées  par  ledr  comhiunicatioa  de 
monvement;  nous  niions  tâcher  de  les  débrire«i 

Nous  venons  d'indiquer  reflet  de  la  roué  d\ 

I)lacée  k  côté  du  laminoir  marchand.  11  y  a  sbr 
arbre  de  cette  roue  une  poulie  e  sur laquelleën 
met  une  chntne,  qui  fait  aller  une  pompe  servant 
Il  monter  de  Teau  dans  des  bacs ,  d'où  l'on  alimente 
ensuite,  par  des  conduits,  les  tourillons  et  les 
cylindres. 

Nous  avons  vu  que  l'arbre  de  Mouvement  des 
trois  premiers  cylindres  se  prolongeait  au  delà 
de  la  roue  pour  aller  s'embniyer  duns  les  engre- 
naf]^  delà  machine  à  vapeur^  dont  la  direction  du 
balancier  est  perpendiculaire  à  celle  de  cet  arbre. 
Cet  embrayage  se  fait  par  une  roue  conique  h , 
placée  sut  l'arbre  dy  et  qui  communique  aux  en- 
f^renages  de  la  machine  par  l'une  ou  l'autre  de 
deux  autres  roues  coniques  I^  l\  ou  par  toutes  deux 
en  même  temps;  l'une  dé  ces  roues,  I»  transn^et, 
h  l'arbre  en  question  et  par  suite  auxcylindres-^;  le 
ktibuvementdel-a  machine  5  vapeur;  l'autre  roue  T, 
parune  série  d'arbres  et  d'engrenages, fait  maarljer 
nh  arbre  à  cames/;',  muni  d'un  volant  c^^  etiaiMfnt 
Eillerdeux  marlinels  m^  7n'; 

Le  feu  de  forge  destine  il  cfaaufler  le  fer  pour 
:es  martinets  est  F. 

Ces  martinets  peuvent  marcher  par  trois  rtioyena 
différents: 

1*  Par  la  roue,  comme  nous  venons  de  le  dire; 

2*  Par  la  machine  à  vapeur; 

y  Lorsque  ni  l'un  ni  l'autire  de  cesmoyeriane 
peut  être  employé ,  l'arbre  à  cames  jo',  communi- 
que avec  un  engrenage  placé  sous  terre ,  et,  par 
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le  WBfmk  de  divers  arbres  /i''  et  de  plusieurs  I 
grenanjes,  va  preodre  son  mouvemeol  k  fj  mè 
plus  loin  sur  l'arbre  d'une  dei  nière  roue  bjclnif 
que  B'^  placée  à  rextréniité  de  riisiiie, 

.>r  La  machme  à  vapeur  O  peut  ainî»i  faire  mar 
tf  un  côiiide  lii  bielle  :  l' les  ma rli nets  m^m'^  2*| 
bre  de  mû ii veinent  des  ciuq  paires  de  cjliudr 
iniia  marcbaud  par  rioterniêdidire  de  huit  eng 
uages  que  nous  it  avoos  pas  énuniéi  é^.  De  Van 
coté  elle  peut  faire  marcher  i:n  petit  traiu  £, 
W  fers  ronds ,  et  fuit  aller  ensuite  un  voliiQt  Vj 
une  cisaille  Z^^ 

Cette  niachioe  est  de  loo  chevaux  ,  et  d(>t| 
eoinme  ou  le  voit,  donner  !e  mouvement  k  uflF 
série  de  laminoirs  dout  ou  voit  le  nombre  et  Ij 
sage^  et  k  une  quantité  dVns^n  nages  qui  doii 

,  ab^rber  une  partie  considérable  de  sa  Ibrce. 

i  La  pompe  alimentaire  de  la  machine  tout 
Je  leau  k  ii^ois  tuyauH  difléreots,  L*un  d^eux  ali- 
menle  les  bacs  de  lô!e  servant  aux  laminoiri  et 
que  nous  avons  tout  à  Theure  vu  remplis  par  uM 
pompe  allant  par  te  moyen  de  la  roue.  fl 

La  deuxième  roue  hydraulique  B",  placée  à  faP 

i  flrémité  de  1  u^ine  donne  de  chacun  de  ses  cotés,  le 
mouvement  à  deux  trains  de  cylindres.  D*un  c^lé, 
ellefaÏL  marcherj  par  le  moyen  de  six  engrenages, 
les  petiUicylintlresE,E,E,  pour  les  <ers  romls  que 
nous  avons  vus  tout  «i  iMieure  recevoir^  au  besoioj 
pitr  leur  autre  extrémité,  le  mouvement  par  h 
machine  k  vapeur  C\  et  de  Tiintre  côtei^tie  roue 
fait  marcher  deuï  paires  de  cylindres  Ci'  pour  les 
gios  lers  tiiarchiiiuU  tonds  ou  carré.'^,  ou  pour  les 
tôles  que  lou  chauflc  alui^au  four  D"';  lorsque  foû 
fait  cts  deriiièies,  on  change  le^  cylindres  par  tifl 
«impie  dtnjDulage. 
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l' Ce  tnîn  est  le  seul  de Tusine  qui  ne  puisse.alle 
ipepar  Teati.  La  roue  a  sur  sa  couronne,  placée 
pcôléde  ce  train  un  grand  ens:rcnH^e  qui  donne 
fé  meuve  nent  k  deux  cisailles^  Z'"  placées  d<ius  des 
Ifens  perpendiculaires,  et  qui  sont  dL^posées  pour 
l^tner  les  tôles. 

Elle  fait  aussi  mouvoir  du  côlé  du  petit  train 
liebcjlindres  pour  fers  ronds,  une  autre  cisaille  qui 
ntàcoupcr  les  bidons,  et  un  corps  de  pompe  pareil 
•  celui  placé  sur  la  première  roue ,  pour  alimenter 
faiules  bacs  pour  Tarrosage  de^  cylindres  et  des 
tourillons. 

Nous  avons  doue  pour  cette  partie  de  l'usine  : 

I*  Un  train  de  cylindres  marchands  et  spatés; 

a*  Deux  martinets; 

y  Les  engrenages; 

4'  Un  train  de  cylindres  pour  les  fers  petits 
nMids:        • 

5*  Un  train  de  cylindres  pour  fers  gros  ronds 
et  tôles; 

6'  Les  cisailles  au  nombre  de  une  à  quatre , 
pour  faire  mouvoir  ces  divers  appareils  ,  on  em- 
ploie k  volonté  : 

1*  Une  machine  de  loo  chevaux,  qui  seule,  mais 
rarement ,  peut  faire  marcher  les  quatre  premières 
parties  ensemble. 

2*  Une  première  roue  hydraulique  servant  seu- 
lement aux  deux  premières  parties  et  à  leurs  ac- 
DCHoires; 

3'  Une  trol>ième  roue  hydraulique  sei*vunt  pour 
les  trois  dernières. 

11  j  a  pour  le  laminoir  marchand  A, A,  quatre 
Gkirs  F',  F',  F'',  F",  h  réchauffer;  deux  seulement 
sont  en  activité.  Il  y  en  a  deux,  F'\  F",  que  Ton 
alluma  lorsque  o*est  la  roue  qui  marche,  et  les 
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moins  de  paquets  dans  le  four.  Pouc  les  pelits  fers, 
on  met  de  35o  à  3oo  kilog.  ;  pour  les  spatéa  oa 
charge  S5o kilog.,  ou  âo  à  3^  paquets  d'éhapchés. 
Oa  a  lo  à  la  p.  o/o  de  déchet,  cestà  peu  près  le 
mêiDedécliet  que  celui  des  ferscqrroyés  et  des  fera 
marchands  des  laminoirs  que  bous  ezainîoeooiia. 
dans  la  suite. 

La  main-d'œuvre  d<^  fQur$i  i^  réchauffer  et  du 
laniinage  est  : 

I  maître  chauffeur  qui  a  i',5o  pur  1.900  kilqg« 

1  deuxième  I  i    » 

I  nettoyeur ,  1  ',5o  par  jour. 
Le  premier  larpineur , 

pour  les  petits  fera.      .  3'  par  i.ooakîleg» 
Les  deux  dçuxiènQ^e>s,        a^ 

II  y  a  ensuite  ^  hi  journée  deux  antres  ouvriers 
ayant  i^So;  Tun  deux  est  UU  gamm  chargé  ^ê 
conduire  Icsburrçsà  la  table. 

Il  faut  ensuite  et  néce^irement  deux  o«¥ii^ 
dresseurs  à  i',5o  par  jour. 

Les  puvriers  à  la  journée  put  tQujpu(;s  \^  xn^np^ 
prix.  Ceux  qui  {ravailleqt  aux  pièces  u'out  plus  |^ 
pour  les  groi  fers,  que  i^,5o  au  lieu  de  3  fr. 

Tous  Iqs  fers  au-dessus  de  i  cent.  sur*i3  sont 
regardés  comme  gros  fers,  et  ceux  au-dessous 
comme  des  petits  (ers;  les  premiers  se  fout  tous 
sans  car Foyag#  •»  una  uk*4Mi«.  Les  deui4à«ie»ê» 
font  ou  directenient  avec  du  fer  ébauché  en  Une 
chaude  ,  quand  c*est  posbible,  siuon  avec  du  gro» 
fer  ébauché  eq  deux  chaudes ,  et  que  Ton  découpé 
en  bidons. 

Dans  ce  cas  les  ouvriers  sont  payés  deux  fçis 
sur  le  fer  fini  ,  à  savoir  :  pour  le  travail  pro- 
duit k  chaque  chaude,  à  la  première  d'après  le 
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i.ooo  kilog.  de  fer,  48^  Lilog.  de  charbon,  et  Ton 
aura  le  tableau  suivaut  : 

Prix  de  1.000  kilog  de  fer  marchand  prodaU  en 

deux  chaudes.  • 


■ 

a 
m 

D&SIG5\TI02I 

madères  ei  de  la  luain-d'oarre. 

QCANTITil. 

paix 

des 

100  kil. 

MOSTAXT. 

Fer  CD  uDe  chaude 

I(il. 
1.U50 

fr. 

rr. 

t.U.51 

Charbon 

A»i 

5 

• 

iijo 
s 

Premier  chauffeur 

Ueuiiènie  chauffeur 

• 

a 

Âidech.  à  1  fr.  50  par  jour.  . 

• 

0«55 

Premier  lamineur 

■ 

8 

Deui  deailémes  lamineursài  r. 

• 

i 

Deux  aiJes  lam.  à  1  fr.  50.  . 

• 

1,10 

Deux  dreiseurs  à  1  fr.  50.  .  . 

• 

MO 

Total. 

103,S7 

Soit  dooc  29  fr.  33  pour  100  kilog, ,  sans  frais 
généraux. 

Les  fours  destinés  à  produire  ces  fers  sont  ceux 
qui  sont  disposés  de  manière  &  ce  que  leur  chaleur 
perdue  chiiuiFe  les  chaudières  qui  font  marcher  la 
machine  à  vapeur. 

Lorsque  les  roues  hydrauliques  sont  en  activité, 
celte  utilisation  de  la  chaleur  ne  doit  plus  avoir 
lieu.  Alors  on  rétablit  la  cheminée  pour  le  tirage 
direct* 
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Pelils  ronds. 


Les  lamii 


pk 


den 


de  la 


aces  de  i  autre  i 
chine  sont  desttaés,  avons-nous  dit,  à  foire  des 
petits  ronds.  Ces  petits  ronds  ont  go  pieds  de  long 
et  âiifvnes  de  diamètre.  Le  commerce  les  eniploit 
ppur  lil  de  fer^  pour  en  faire  des  pointes,  etc.         ■ 

Il  y  a  pour  le  cliauffaÊ^e  de  ces  fers  deux  fours 
D\  D',  dont  FuD  difiufle  une  chîiudière  L',  «jui 
donne  de  lu  vapeur  h  la  maclitne  C^  de  loo  clie-» 
viiux^  et  dont  lauire  perd  entièrement  sa  Ûamme. 
Il  y  a  de  plus  un  troiâièaie  four  D",  dont  la  clia- 
leur  perdue  vient  eacore  sous  la  chaudière  pré- 
cédente L\  Mais  ce  four,  n'est  destiné  qu'à 
cb au  lier  des  fers  pour  un  marteau  M'  k  brames 
ppiir  lôlesj  tout  à  fait  isolé  h  l'estrëmiiéde  fusinell 
v\  dont  nous  n'avons  pi*s  pîirlé;  il  ue  niarche  cjiie  ™ 
]Qrsijue  celui-ci  doit  aller«(ja  vapeur  que  sa  chaleur 
perdue  fuit  produire  à  hï  chaudière  h\  est  enipJoyce 
diius  ce  cas  à  faire  marcher  ta  machiDe  à  vapeur  M' 
d^  ce  marteau* 

Le  Ibur  et  ce  marteau  ont  ainsi  un  travail  tou- 
ou  ri  stmuUané  et  ne  sont  employés  que   pour 
e  service  exclusif  de  la  prépaiaLioa  de^  hriuiieâ 
pour  lôles, 

La  produciion  et  hi  consommation  de  ces  fûtu^j 
sont  h  peu  près  les  mêmrs  que  pour  les  petits  fers 
matchîtnds  dont  nous  avons  décrit  la  fnDrra^itîon  j 
la  consommation  de  combustible  est  la  même,' 
e11ec5tde  li  brouettes  pour  12  heures  ou  t»3oo 
kiJog. 

Les  charges  sont  plus  muUîpliées,  on  en  fait 
une  par  heure  ;  elles  sont  de  3oo  kilog.  et  se  com* 
posent  de  4ti  bidont*.  Ces  bidons  sont  faits  tomme 
pour  les  fers  spaiés  auec  dajeréb 


i 
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meut  H  eft  ud9  efaaifde«  Ûa  up  les  fak  afica  du 
•gMB  feç  ébauché  et  en  deux  chaudes  que  lorsque 
la  c|ua)ità  du  fer»  qui  dojt  êtr^  parfaite  pouv  un 
aussi  petit  ferel  pouc-  un  tel  laminage,  n'est  pas 
sumsaonment  bonne. 

Le  prix  de  la  main-d'œuvre  des  chaufiemis  et; 
d^  kuninfurs  çst  le  inôioe  que  pour  les  petits 
fess  marchands  I  ils  si>nt  payés  aapràs  le  âaril 
que  nous  avons  manqué  m"*  pour  le  fer  dégrossi 
de  la  premiàre  diaude;  2'^  pour  ce  même  fer 
amené  à  l'état  de  fer  lamûié  cbacekaod»  par  une 
deu^kième  chaude. 

Qufint  au  déchet  que  donne  ce  fer,  il  est  d\î^ 
fioile  de  rétabUraulremeiit  que  sur  une  fhbrîeâ- 
Uoi^  asses  longue;  il  faut  peu  jponv  .man^uec- 
quelques  barres  au  laminage ,  et  cela  oniène 
iDUttédiateaieBt  dana  les  produits  une  différence 
tfès^nsible.  On  peut  l'évaluer  à  12  pouc  0/6 
epiùfon. 

Le  laminage  de  fea  fers  est,  dans  les  ma« 
neaifiyres  de  ce  g^nre,  une  dps  f\\k^  belles  quVm 
puisse  voir.  Lorsqve  le  bidon  soct  du  four,  il  a 
1  pied  de  long,  on  le  fait  alors  passer  dans  quelque» 
cannekirea^  Quand  il  est  assez  éi'uié ,  on  fe  passe  à 
la  fois  dans  deux  cages  différente^  ;  il  est  a^rs 
sous  deux  caijiuelares.  A  mesure  qu'il  s'allonge, 
on  le  met  uaf  qouvelie  fois  dans  chacune  de 
ces  cages.  Il  est  sous  quatre  cannelures.  Lors^ 
qu'enlin  il  ^aUonge  encore,  ii  entre  dans  une 
troisième  «u^ge ,  ci  il  se  trouve  alors  k  la  fois  daas 
cinq  ci^nnelupes  de  d  mensions  diflEérentes. 

Ou  peut  penser  que  la  chaleur  extrême  qui  doii 
se  développer  par  des  pressions  aussi  fi>rtes  et  auss^ 
rapprochées,  aide  beaucoup  dans  cette  opération 
à  la  duelilil^  du  £mw 
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Pour  que  le  fer  puisse  loiijours  entrer  dans  les 
caDoelure^  avec  la  même  dircclina  ,  mnlf^ré  les 
Iraclif^î*  vnririliles  qu'il  éprouve^  ou  le  fut  pas^f 
Sôiis  ilert  cioclii  t^  phict^  (huis  le  sol  tk'VîUil  eliaq^ie 
cylindie  et  qui  IVaipéclienl  aiiiî^i  de  suivre  âucuoe 
déviaiiou. 

Le  fil  tie  fer  obtenu  ,  est  enroulé,  rouge  encore, 
sur  des  lambour^  en  lonte  T',  et  nii^  en  boites  de 
dimensions  variables  suivani  que  Ton  doit  le  re- 
cuire ou  le  vendie  direciemi^nt  au  commerce 
pour  chaïué»,  etc.  Dans  ce  dernier  cas  on  f^iit  une 
botte  avec  le  fer  provenant  de  chaque  bidon  ,  et 
il  faut  se  bâter  de  IVn rouler  avec  &oin  ,  parce 
qu'une  fors  refroidi,  il  ne  peut  plus  être  roulé  ré* 
gulièrement;  dans  le  premier  cas,  on  ne  fdiitque) 
deux  bottes  de  tome  la  (ournée.  Chacune  pèse 
alors  i3o  k  t3o  kilog.  La  forme  des  tambours 
d'enroulement  varie  suivant  chacun  de  ces  usages; 
dans  le  premier  cas^  le  tambour  est  cylindrique; 
dans  le  deuxième  il  est  conique,  avec  une  rainure 
longitudinale,  pour  pouvoir  sortir  la  butte  à  me* 
sure  qu  elle  est  Unie  et  qu'il  s*en  présente  une  autre j 
à  iairep 

Ckimme  les  ouvriers  sont  payés  aux  i  <ooo  kltog.^ 
ils  prennent  le  pi  us  de  soin  pos^sible  pour  ne  perdre t 
aucun  bidon  lursde  son  laminage;  quand  il  y  eu 
a  un  dont  le  bout  se  refroidit  trop,  pour  céder  aux 

f tressions ,  ou  devient  trop  dillicde  à  mettre  dans 
e  cylindre,  ronvricr  cbarj^é  de  la  paire  de  ey- 
liodres  sous  laquelle  passe  le  fer,  coupe  de  suitelfl 
ce  bout  avec  une  tianibe  quM  a  toujours  prcie  à 
sa  disposition.  Mais  on  voit  la  dextérité  avec  la- 
quelle il  Hiut  Df^ir,  car  il  ne  faut  pas  empêcher 
Eour  cela  le  lauiiuuge  des  autres  cylindres  sous 
isquei^  se  trouve  le  ter,  qui  avance  toujours. 
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Les  petits  fers  ronds  ont  des  prix  qui  se  Ibot  de  lu 
même  manière  que  ceux  précédeùtSyCXiaisilyâ  daas 
leur  travail  uue  modification.   . 

On  peut  les  (nire  directement  avec  le  fer  ébau- 
ché ou  avec  du  fer  en  deux.cbaudes^  si  on  veut  les 
avoir  plus  beaux;  dans  le  premier  cas,  à  la  diffé- 
rence de  main-d'œuvre  près,' c'est  le  pl'ix  du  fer 
mardiand  en,. une  chaude;  on  £iit  de  ces  petits 
fers  1.0  fournées  de  280  kilog.  en  13  heures*  Soit 
a.700  kilog.  comme  précédemment^  et  foa.a  Len 
prix  de  revient  suivants  : 

Prix  de  iMoUlog.  de  fer  rond  produit  en  une  chaude. 


PI 

s 

■ 

DtSIGRATlON 
.      dfft 

maliéret  et  do  U  main-d'eavre. 

PKIX 

100  ?il. 

MOHTAHT. 

Pcr  ébiodié. .  •  •  ^ 

in. 

lOSO 

tt. 
10,07 

Ir. 
SUI,43 

Qurbon.  •  ».  é  .«••••  • 

430 

5 

• 

3 

Premier  chwffear. 

Dfoiième  chaoffear. 

» 

«.       . 

AMech.  àlfr.Mptf  Joar.  . 

• 

,  0*55  : 

Premier  laroioeur. 

• 

t 
•4 

Deai  deuilénet  laminem  à  9  U 

,„• ..,. 

o^. 

Qaalreaidftltm  à  1  flr.SS.  . 

, 

''  i.w  ,. 

Ifimin  pparMrtirleferàao... 

».       _- 

.    OAQ 

to 

.ibotteieurti(l.rr.20t.perjoor. 

■ 

1,10 

, 

TAt>1. 

ii033 

' 

Soit  a4  fr*  9^  P^<*  '^^  kilog.  poar  les  fers  ronds 
k  une  chaude*'  
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Lorsqu'on  £iît  les  fers  ronfls  en  tîetix  ehatides, 
en  emploie  deux  fours,  dons  l'un  on  chaiiffe  lei^groa 
paquels  pour  en  faire  des  bidons,  dans  l'autre  Oti 
ne  ch^utle  que  ces  derniers. 

Le  premier  four  a  den dimensions  beaucoup  plus 
grandes  que  les  autres*  Il  brûle  en  i  a  heures  i  ,6do 
k  t.^no  kilofi.  de  houdie;  on  fait  huitdiarges  de 
4oo  kilog. ,  et  Ifes  ptiquelh  stml  taniinés  au  truin  à 
tôles,  où  Ton  a  monté  les  Cyl indien  matThands  et 
pour  le^^quelson  faitalors  Uïaixher  la  loue,  on  re* 
lire  3tio  kiloR.  par  rournée  ,  li*  pr  il  de  i-evîent  àe 
ces  premiers  feiii  dégro^bid  sera  donc  : 

Priœ  de  ÎMO  kilog.  de  bidom  produits  m  une  chmdt 

pour  /ers  rondî. 


1 

m 

mftUérei  eL  d«  la  miin-d'ituvre. 

ûï?iïrTjTf*. 

PRUt 

Jûu  kil* 

1 

1 

F^rfbÀucbé* 

kil. 
500 

SB 

Chirbarr.  .«.*...•..  • 

3 

Dcui  chAulTeurf 

II- 

p 

i,50 

t 

Un  aide  cbiuflVur»  ,«...- 

t 

i 

0,^    L 

,  a 

Trois  ticn'nêurs 

s 

» 

4.»    1 

7 

Quitretsm.  1 1  r*  Î5  par  Jour.  . 
urfii^yn   (tu  touiM^ur»,  pe 

• 
• 

i 

*   .   t      + 

t 

Tolaî, 

-4 

^B= 

Ces  bidons  reviennent  ainsi  à  2^  tV.  4^  les 
kilo|^.  .  — ^ 

Ams^i  préparés,  ils  passent  nu  travail  du  peiil 
fer  el  ijcroieilent  de  fuire  13  charges  au  four 
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8uite  des  pièces  que  Ton  charge  encore  chi^udes. 
On  met  comme  nous  Tavous  dit  ^o  à  4^  de  c^s 
pièces  ou  bidons  en  une  fournée,  et  les  3oo  kil(^. 
rapportent  2.r5o  kilog.  de  fer  fini ,  en  tenant 
compte  du  déchet  de  lo  p.  loo;  on  aura  alors  »  pbur 
ces  derniers  fers  ronds  : 

Prix  des  1 .000  kilog,  de  fer  rond  fini  en  deux  thaudèi. 


DtlIGXATIOBl 

des 
matiérei  et  de  la  nuiD-d'ttQTre. 


Fer  dégroMi,  bldoni 

Cliirboa 

Deui  chaofftarf 

Un  aide  chauffeur 

Troif  lamioeun  à  3  et  a  fir. . 
Quatre  lam.  à  1  f.  25  c.  par  Jour. 
Dretieurs  et  tireurs 


QOAirriTts. 


kil. 
1.100 

iS2 


PRIX 

dea 
IM  kU. 


fr. 
ai.iS 


MORTAXT. 


fr.    . 

soo,ss 

9i,id 

s 

1,33 


Total. 


iii,b6 


Soit  donc  3i  fr.  lop.  lookilog. 

Fer  crenx. 

La  fabrication  des  fers  creux  se  fait  de  plusieurs 
manières  :  par  le  laminoir,  par  la  pression ,  par 
la  traction ,  elc.  ;  c'ebt  ce  dernier  moyen  qu'on  em* 
ploie  ici.  On  se  sert  pour  cela  de  bandelettes  en  fer 
plat  dont  la  largeur  est  égale  à  la  circonférence  du 
tube  que  Ton  veut  obtenir ,  et  on  les  fait  chauffer. 
dans  un  four  K',  dont  Téihappement  JL"  est  assez> 
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éteDdii  pour  y  entrer  le  ter  aplati  dans  toute  sa 
longueur  el  par  une  ppliie  ouverture  o'  Ttiiie  au 
devant  du  four.  Lorsîqu*il  e^l  cliatdTé  au  blanc,  on 
le  tire  au  moyen  d*uii  crochet  et  d*uu  ciibeâtan  i*\ 
placés  à  20  ou  3o  mètres  en  uvautdu  four,  et  on 
met  alors  cette  bande  de  fer  sur  un  banc  de  fit  nie 
sur  lequel  est  une  cannelure  creusée  en  triangle: 
deux  manœuvres  fia  p  peut  a  loi  s  sur  cette  bande 
avec  lies  maillets  lonf^itudinaux,  et  lui  fom  pren- 
dre peu  à  peu  une  première  inliexinn  Un  autre nta^ 
DŒuvre  îïaisit  avec  une  leuaille  cette  bande  de  fer 
paruneextrémité,  etlti  fait  tourner dnns  la  rainure 
du  bu  ne  de  fonte  ,  pendant  qtie  les  premiers  nm- 
ncenvrescontm  yen  ta  la  frapper  avec  leurs  maillet:!; 
ronnmèneainsT,eu  unecliaude«  cette  b^jndeà  avoir 
la  forme  cylindrique^  m  lin  sps  deux  bordi  lungiiu- 
dianux  SOUL  seulement  I  a  pprocUèiv  et  non  îïOudé>.0a  | 
recommence  l'opération  précédente  pourlestubes  ' 
paredsque  l'on  doit  fabriquer^  puis  on  procède  à k 
aouilure  des  bords. 

Pour  cela  on  xemet  un  à  un  ces  tubes  dans  le 
four;  lorsqu'ils  sont  au  blanc  î^oudant  on  les  retire 
parle  mojen  du  cabestatu  Mais  au  devant  de  fou- 
vertu  re  par  liJ quelle  ou  les  a  mis  au  four,  on  place 
deux  crochets  ou  afçrafes ,  et  derrière  ces  crochets 
une  tenadie  que  fou  ferme  fortement  avec  un 
anneau,  et  dont  les  mâchoires  massives  laissent 
des  ouvertures  roudes ,  carrées,  triangulaires,  etc*,  ^^ 
selon  ta  (orme  qu'on  veut  donner  au  ter;  ou  tire  ^^^ 
alors  du  four,  avec  le  cabestan,  la  bande  de  fer"'^»  *^ 
arrondi  que  Ion  y  a  placée,  el  on  la  tait  pais- 
se r  au  travers  de  cette  sorte  de  filière;  ses  deui 
bords >e  ti  ou  vaut  ;iu  rOuge  blanc,  et  ii'ès  ptCïsM's^st 
soudeotsur  toute  la  lougtjeurdc  la  joiauire.  D.iu,'-^ 
ce  cas,  comme  il  iaut  pour  sortir  le  fer  vaiocra  ud^ 


^ê 
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assez  forte  résistunee,  on  emploie  un  cabestan  plus 
puisse  ntr'''. 

Il  femi-o^pendapt  ùàte  deux..ûpératiQns.  seoi- 
blablea  pour  arriver  à  une  soudabilité  non  appu- 
rente  et  complété.        .,, 

Le  travail  se  faille  jour  et  la  nuit;  il  y  a  clriq 
ouvriers:  un  cliriuHeur,  un  manœuvre  très  fol-t 
pour  \e  cabe>tiin ,  deux  autres  pour  les  maillets,  et 
un  quntrième  pCM^p  tourner  les  bandes  sur  le;  banc 
défunte;  le  jour  il  yen  a  un  fie  plus,  ,ce;s|  celui 
chargé  de  la  tenuMe  qui  sert  de  fdiëre;  le  truvuil 
de  lu  soudure  ne  se  faii  qu  «ilors,  afin  dé  ne  pas  le 
manquer.  Ou  brûle  h  ce  four,  9  à  lo*  brouettes 
de  cliaiboD  de  loo  kilog^,.  soit  i.ooo  kilog.,  par 
la  heures,  mais  ou  pourrait  peut-être  eu  con- 
sommer moins  si  le  four  était  meilleur,  et  si  la 
chemjnée  donnait  un  tirage  sulTi>ant.  Ou  peut  en 
un  jour  faire  complètement  la  soudute  de  J\o 
tuyaux  de  4  ^  6  centiiinètres  dé  diamètre  et  de 
5  mètres  de  longueur,  en  tout  200  mètres  cou- 
rants. Le  poidfrde  ces  tuyaux  0^1  de  4  kilog»  en- 
vîroQ  le  mètre  courant^  c  est  aîn^i  .800  kilog.  qvie 
Too  peut  faire ,  eu  un  jour,  par  les  moyens  pré- 
cédents* 

Le  prix  de  revient' sera  donc  t 

('  Voir  le  tableau  ci-apràs ,  page  432.) 


Tcmé  FUI.  1845. 
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Prix  dei  800  kilog.  de  fer  creux  fini* 


I 


Œtiférf  I  ei  de  Ia  aiAin-d'tettvre. 


Fer  ]Mm\nt *     *  . 

Cbirboiî. .......  ^  1  . 

D€ui  iTiAlIrci  ouvrier*  htfr. 
Orne  DUvrlCFf  à  1  îr.  .  >  .  . 
Un  (argfron.  •.,»..*, 
Chifbon   d",  ,....,,  , 


OtAKTn*!. 


kil. 


ItiÛ 


de» 
l«0  kit. 


fr. 


MOFInlKTi 


Si 
s 

5 


Total. 


9,« 


suit  l^f^9  ii\  i(>  pour  8ootilog,;  donc  le  prix  pouig 
100  kilog,  sera  44  ^^^^  9^* 

Maiî^ce  prix  nV&t  au  plus  qu'un  terme  eitrêmi 
mriit  ntojen^  pane  que  m  le  nombre  des  lujaiiï 
laits  par  jour  viirîe  peu,  leur  poiitB  varie  Wau-'^ 
cotip    ^yTvll^t   leurs    dinieuMOiis^    les    prix   aug^| 
Hïentrnt  donc  ,  &i  Ton  Ikit  beaucoup  plus  de  petits 
tu^iiux  que  de  gïos-  , 

Il  liiudiiiit  doue,  pàur  connrttre  le  prix  de  t^^ 
vient  iui-n»^nie  de  tliaque  qualité,  avoir  un  la* 
bleau  compiel  du  rapport  des  dimensions  et  des^ 
poid^  de  ihnque  es^pèce  de  fers.  H 

Lr^lu^iit^x  ^e  \<  idait  lit  loo  fr.  les  loo  kilog., 
ei  et  pciitlajil,  niiil(;ié  hi  diflcreiice  du  piix  de  re- 
vïei^t  au  priiL  de  \eiiLe^  ccbt  une  laLiiLcition  que 
Tuii  devait  laif^er. 

Lçs  priï  que  oouâ  vëjidds  de  donner  pour  la 
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'fiibricatiôri.  Màthlensfibi:  pour  changer  cpsprijt  de 

*flbrl6flti'6n''ëï  pKi' 'de ' revient  exacts,  îlfaLitJçur 

'•Joutet  pfOportionnëflempnt  les  defieoses  prove* 

Aâàt des  frais  généràili*^  Pour  les  connaître  «  no^^ 

•ll<MDS^<f  abord  chetchi^rla  produciioti  aiiaii^Uef  çn 

entant  les  doubles  èihpiois  dé  fer.         '       .    , 

Pfoiuctjpn  annuelle* î 

On  ptut  ravoir  tobt  d'ab(H*d  pàfk  pfqdtift'Shs 
fours  àpiiddler^'en  8ijy)po^^nv4  ft>irt*^Mai(£K'â 
continuellement  A  i.h^âiiiiël^.  'ie  pt*6dUj^lâdn 
pour  la  heurc^oii  3.240  kilo^.'Y^ar  ^i  bèur^^ba 
a  3.86A.OO0  kilog.  paran.  CoiYiiDe  tfn  ne  Ibit  pas  âe 
fer  corroyé  OD  peut,  pour  aioir  le 'déd^et  Abjfil » 
ne  retraoclier  <^iie  io  \Mit  à*/ii  iië' çëî^mptMn/b« 
tàéa  :  il  reste  alors  [locir  le  fer  fflanÂiafid  pfodïlit 
3«499*3<><>  ^''^R*  soit  3.5oo.ooo  kilogi  Jfà|^i'tift| 
pour  3oo  jours  de  travail.  •  -.'-îr.  ? 

Ge^te  usine  ne  fabrique  guèt^  éh  éflb^'que 
3.000.000  kriog.  Elle  potiirstit'a^r  li  45<lK>*6bo 
et  nnénie  h  S.ooo.ooo  kilog.  par  an  ;  'c*est  en 'éfiët 
la  production  que  l'on  trouve,  en  supposanif  tou- 
jours en  activité  trois  fours  a  récbauilW;  midft'âtla 
n a  lieu  que  raremeol,,  dans*  les  travaux' |M-eiÉW8 9 
«ar  Falioieotaiion  continue  dp  deiix  loutti  à  |ié- 
cbau0êr  suflit  à  celle  derquai^e  fours  à- puddl<!t. 

Uubine  a  encore  un  gros  luaiteaa  cirtgltor  • 
pesant  900  kilog. ,  mis  en  meuve  ment  par  la 
queue,  au  mojen  d^uue  machine  U  vapeur  de3o 
cbev&ux  allant  h  pleine  presMOn.  Ce  marteau  ne 
maicbe  d'ailleurs  qne  pour  faire  des  commandes 
ou  les  brames  pour  tôles. 

Sa  production  et  celle  du  laminoir  à  tôle  se 
trouvent  comprise  dans  la  précédente;  mais  Ton 
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voit  que  la  première  condidoo  de  la  productiou 
de  Tusine,  celle  des  Fours  à  piiddler,  u  e^t  pas  en 
rapport  avec  la  con^ummaiion  que  pourmiejit 
exiger  1e.s  »  titres  moyens  de  ce  l;imiaoiT  ou  Toti 
remarquaiit  en  général,  plus  de  laisser  aller  dans 
rélabUssemeiU  de  toutes  choses  que  d'écocouvie 
et  d'utilité  dans  leur  emploi  et  dans  leur  prCH 
duction.  J 

Ces  usines,  avec  les  intérêts  et  les  diverses  dcJ 
peoî^es  de  main-d'œuvre  et  de  surveillance  non 
comprises  ci  dessus  ont  iSo.ooo  fr.  de  fiais  sans 
Tent relien ,  ce  qui  fuii  @uf  la  productiou  énoncée 
45  fr,  30   par  1.000;  en  supposant   une   somme 
deSo.ooû  hancs  pou  ries  frais  divers,  on  a  60  Iram 
pour  1,000  kilog*  Tous  les  fers  se  vendent  rend 
k  Saint-Dizi^r  même ,  le  transport  est  de  1  a  fran 
pour  I  .oookilo^.;  c'est  donc  72  fr.  par  1 ,000  kil  _ 
Il  ajouter  aux  prix  de  revient  ci-dessus  ou  7^'*,20pai 
iDokilog*,  pour  avoir  les  prix  de  revient  exacts  qui 
sont  encore  bien  au-dessous  de   tous  les  prix  de 
ven(e|  et  semblent  ne  faire  entrevoir  que  des  ré^^  , 
Bultats  faciles.  ■ 

Les  frais  généraux  s'éleva nt  ainsi ,  avec  des  in* 
l^rôts  énormes  à  7'^',  30  par  100  kilog.  pour  les 
fers  rendus  sur  le  marché,  nous  aurons  donc  pour 
le  tableau  des  prix  de  revient  maximum  des 
100  kilog.  de  ces  fers  mis  k  côté  de  celui  des  prî: 
de  vente. 
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BteMNATlOll  VIS  FERS. 

pan 
d« 

rerient. 

PAHL 

de 
Tente. 

' 

Fer  icarcliiiid  en  une  étende.  .... 

Id.         endenxcUendei 

PetHs  ronds  en  one  ckaode.  ..... 

Id.       en  deoi  cbaadef 

Feftcrem,  ik.  le  mette  eonranL  . 

tlM 

88,18 
88,30 
88,10 

rr. 
88 

U 

80 

- 

Lorsque  les  intérêts  énormes  compris  dans  les 
frais  généraux  auront,  par  suite  de  la  diminution 
de  valeur  donnée  aux  ihimeubles  dans  la  dernière 
vente  de  cette  forge,  été  réduits  à  35. 000  francs , 
intérêt  de  sa  valeur  immobilière  actuelle,  ou  du 
prix  d achat  de  700.000  auquel  on  Ta  obtenue, 
et  à  40.000  francs  pour  celui  des  fonds  en  roule- 
ment, les  frnis  généraux  diminueront  de  a  fr.  aS 
par  lookilog.,  et  les  |ir(k  de  revient  seront  encore 
d*autant  plus  avantageux.  Cest  le  seul  pomt  d*où 
peuvent  venir  les  diminutions  de  dépenses,  et  les 
économies  de  cette  usine  qui  se  trouvait,  à  Tépoque 
de  sa  dernière  vente,  dans  Tétat  que  nous  venons 
<fe  décrire ,  et  pouvait  ainsi  gagner  eiii  moyenne 
sur  tous  les  fers  marchands  ou  sur  sa  production 
totale,  environ  i5o.ooo  à  300.000  francs  de  béné- 
fice ,  par  an. 
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p  THOISTEME  PARTIE. 

itûttsUifue  du   tramil  et  des  conditions  dii 

/&rff^$    de    Champagne  ,    des   laminoirs   du 

:Nurd&tJiB  ceux  de  Belgique^ 


fùrgt^s  de  la  Champagne. 


41 


J 


Les  fo^pes  de  ces  contrées,  ou  des  département 
de  la  MfiiJse ,  de  in  Mrune  et  de  U  Haute-Marne 
ge  i  rem  veut  <ur  des  cours  d'eau  qui  If  s  foot  aiiHuel- 
Ifnient  cliômrr  de  deux  k  quatre  mois,  par  suite 
des  .Héchere^es  ou  des  debordeiiienis  ;  ce  devrait 
être  une  ^<Ji^o^  iuOiî^unle  pour  (iiire  diriger  Tal 
tçnlion  de-s  piopricldins  &ur  les  iiK^yens  de  reùr 
de  liMirs  yppi<reilî§  le  ma  si  i  mu  m  d*  utilité  po$âibl( 
dans  If  s  U^uips  de  tr4VîMl. 

La  for^e  de  Bayuidp  située  sur  la  Marne, 
la  seule  où  Ton  puïsac  toujourî*  travaUler.  La  for 
dont  peut  disposer  cetlt^  usine  n'a  janiciis  été  aj 
précîée,  et  il  en    est  de  même  pour  toutes  le 
autres  lorges.  On  est   ainsi  privé  du  renseigna 
nient,  le  plus  précieux  peut-être  ,  que  Ton  devrait 
avoir  sur  la  loCfiiilé|   puui  lixer  ce  qu'elle  serait  ^^ 
niême  de  fotn  tiir  avec  de  mf^tlleures  di>poi»itioqS 
d\q>pareilsj  ou  pour  connaîiiL*  le  chiUre  exact  dé 
lu   tuice  productrice   totale  que  ÏQii    pourrait 
établir. 

On  aurait  bien  ce  résultat  d'une  manière  fita 
tistique  ^  mais  Ircs-appioxiniative ,  en  évaluant  i 
oinotil  de  cbaquc  léte d'eau  ^  la  vitesse  du  courant 
la  chute  h  Tusine,  et  les  dimensions  de  cbaqi 
vanne;  mais  on  n'aurait  pus  auisi  la  lorce  réelle  dé- 
pensée, et  d'aillours  ni  Tun  ni  l'autre  de  ceâ  tra^ 
vauit  0  ont  été  fait^. 
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Ce  travail^  quelqueimportantqu'ilsoît,  est  trop 

Dsidérable,  par  suile  des  expériences  qU*ll  exige, 

pour  laisser  à  quelqu'un  qui  uy  est  pas  iritéressé, 

ou  dont  ce  n*e»t  pas  le  devoir,  le  courage  de  Ten-' 

treprendre;  il  faudrait,  pour  arrive!*  dli  résultat 

que  nous  venons  d^indiquer",  que  cliaque  ^r*6prlé- 

taire  de  iQfge,  cherchai  lui-même  la  force  doVit  iî 

disposerait,  au  muximum,  avec  desapparèiîicbrt- 

venables,  et  fit  uu  rtivetlement  exuét  de  h  prise 

d'eau  qui  alimente  soo  usiiy ,  dans  (out  soii  |!>ar- 

cours,  pour  connaître  la  force  petdue  dans  ce' 

trajet,  et  celle  dont  il  |)ourrait  disposer  encore,- 

soit  pour  ailleurs,  soit  pour  son  usine  elle-même.'^ 

Heureusement,  pour  les  autres  points  de  pl'b'* 

duction  de  la  France,  Thabitude  acquise  par  lei 

maîtres  de  ces  forges,  d'obtenir  dé  beaux  rcsultatâ 

pécuniaires  sans  efforts  et  sans  nulles  dépedses 

sera  pendant  longtemps  encore  un  obstacle  a  tous 

les  enaogements qu'il  leurserait  utile  d'introduire 

dans  leur  fabrication  ;  hiais  ,  si  après  avoir  fibi  de 

jouir  de  leur  ancienne  position ,   et  si ,  instruite 

par  les  diUicultés  de  cofmmerce  de  chaque  jour, 

par  Taugmentatiou  des  dépenses  d'acbsA,  et  par 

les  pertes  croissantes  dé  chaque  année ,  ils  placent 

enhn  Tavenirdc  leurs  usines,  moinsdans  lebdhoité 

protecteurs^  quMs  tâchent    de  faire  muinteuii^^ 

3ue  dans  leurs  propres  efforts;  s*ils  portent  alorè 
ans  l'emploi  de  leurs  moyens  di>ponibtes  dé  pr^ 
duction  ,  Fintelligence  qui  eût  dû  présider  au  pre- 
mier établissement;  si,  pour  avoir  Je  succèis,  ils 
savent  faire  le  sacrifice,  nouveau  pour  eux,  tiriafs 
dillicile  peut-être,  des  premières  dépenses;  aloi's 
avec  les  projets  de  communications  et  de  cbriaux 
lu'ou  exécute  en  ce  moment,  les  prix  de  leurs 
ers   deviendront  assez  bas,  et  leur  production 
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assejS  grande,    pour   couvrir   lous    les   marchés. 

Ce  chanf^ement  sera  lent,  et  aura  lieu,  mais 
trop  tard  ^  pour  produire  le  résultat  que  nous  ve- 
nons de  marquer,  si  le&  usines  de."^  autres  localités^ 
celles  du  Word  surtnul,  font  de  leur  coté,  et  dans 
lescDS  favoiuble  H  leurpo.sition  ,  des  pIÎdiI*^  analo- 
j;ues  de  perfectionnemcnf,  Déjî*,  eependaDl ,  d^os 
les  forges  à  l'eau  de  Champagne,  leH  andens 
nifïîtres  ont  mis  dans  les  trHvaux,  des  per*>ôiinns 
dobservHtiou ,  el  les  Conseils  de  quelques  unes, 
joints  aux  épreuves  d*aujourd'Lui ,  ne  lardeitïnt 
peut-être  pas  h  amener  celte  nouvelle  situation. 

Une  èie  toute  nouvelle  esl  doue  ouvei te  à  rio- 
dustrie  du  fer  Ceux  tjui  crai fanent  <le  ne  pouvoir 
la  suivre,  ou  d*y  perdre  leur  îulérêi  ,  la  rrpous-. 
sent.  Il  e^t  prudent»  au  cou Li aire >  de  lâcher  if 
entrer  au  plus  tôt  si  Ton  ne  veut  la  voir  étublti 
sans  participer  à  xe8  avantages. 

Eu  deliors  des  résultais  qui  doivent  être  le  fniîJ 
de  ces  nouveaux  t£R>rïs,  on  e^t  en  ce  mooienti 
d  ins  les  u,stties  <lu  !Noifl,  plus  avance  que  dans  II 
ÇUaiupagne  ^ous  le  rapport  de  lu  connaissance  dt 
truvad  fiour  lii  varîcHé  des  produits,  mais  c* est  ui 
I>esptn  de  loctilité  dont  les  Ibrges  de  la  Alamé 
pourront  sans  doute  se  pa^^ser,  pîirce  que  moic 
près  des  lieux  de  cousonmiatiou  que  les  usinti 
précédentes  ,  elles  sont  m  ouïs  sujettes  aux  vente 
fie  détail^  contre  lequel  aufourd  hui^  ces  première 
fûi'geh  flevraîenî  s^ms  ce^se  résister,  ilarKs  leul 
propre  inléi  et ,  sous  tons  les  rapports^  pour  Tu* 
vilU'  de  leur  Imvail. 

Si,  piir.Huite  île  leur  augmentation  deproduc 
Woti  et  d(S  ainetioi'atious  de^iMONport,  les  Torf^t 
viitii  MariH'  veutiientà  devoir,  au  lieu  de  leur 
')(mttd^*i  mmmandp!^,    entrer  dans  ee   détail  de 
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Dt  phiSi.  le  bois  qu'on  obtient  n'est  générale<^ 
ment  pas  destiné  eo  entier,  bien  s'en  faut  »  à  la 
carbonisation.  On  remploie  encore  dans  le  coni-: 
iQ^ce»  pourJeà  pièces  deckarpente,  decoostruo 
ûon,  de  scitige;  pour  les  bois  de  chaufflifi^e,  pour 
nombre  d'autres  usages,  et  ce  n'est  enfin  que  la 
moindre  partie  que  Ton  convertit  en  cbarbon. 

Cepenaanty  cette  proportion  varie  suivan^Ja. 
nature  des  besoins  auxquels  les  coupes  de  boia 
doiventpourvoir,  et  Ton  dispose  les  aménagements 
des  forêts  de  mauière  à  ce  que  leurs  produits  puis- 
sent y  satisfaire. 

Dans  nn  grand  nombre  de  départements ,  et 
dans  la  Haute-Marne,  les  Vosges,  l'Aube,  la 
Marne  y  par  exemple,  tous  déparlements  compris 
dans  la  Champagne,  i(  est  une  grande  jparlie  des 
bois  réservés  entièrement  pour  la  marine,  l'artil- 
lerie, les  constructions  ;  il  en  est  d'autres  que  l'on 
a  disposées  pour  les  besoins  des  forges,  et  iqui, 
laissées  en  taillis  pour  leurs  usages,  sont,  Idri  dé 
leur  coupe,  destinées  en  entier  pour  la  esrbdèi- 

SBtiOD.* 

Dans  cet  état  de  rapport  un  hectare  de  bot^  OU' 
dé  toitlis  aménagé  à  vingt  ans,  d'après  un  grand 
nombre  de  moyennes  prises  sur  plusieurs  points i 
pi^âdant  plusieurs  années,  donne  Uni  produit  An^ 
nuel  de  4  stères,  i583. 

Ge  qui  fait  pour  les  années  de  coupe  un  voloûie 
d'eilviren  83  stères. 

Le  poids  de  charbon  que  l'on  obtient  dé  \vk 
itkfé  de  bois  varie  extrêmement  suivant  les  di« 
verses  essences;  sans  entrer  ici  iltini  les  détails 
des  divers  résultats  de  ces  fabrications,  sans  pas^ 

S  pmr  conséquent)  par  l'intermédiaire  dU  poids 

\yetk  d'un  mètre  eube  de  chaque 
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varie  de  aoo  à  5oo  kilog*,  ni  par  le  poids  de  char- 
bon donné  par  100  kilog*  de  bois,  ce  qui^  suivant 
les  proti^dés  nombreux  que  Ton  emploie,  varie  de 
i5  à  35  p.  0/0,  nous  dirons  que,  d'après  toutes  Ifil 
opérations  Éjénérales  de  carbonisation,  un  mètre 
cube  de  bois  donne  un  poids  de  cliHrbon  de  63  il 
75  kilog.,  et  plus  généralement  de  65  à  70  kilog.,1 
suivant  les  soins  que  Ton  a  niis  aux  aménage-j 
mcnts.  En  Cbumpagne,  où  les  soins  de  cette  na-^ 
turesont  l'objet  de  toute  Fattention,  soit  du  pK 
priétaire  des  bois  penflant  rexploiiationi,  *îoit  d€ 
propriétaires  des  for|^es  pendant  la  coupe  et  11 
caibonisation ,  le  produit  en  cbarboa  s*élève  paf 
mètre  cube  i  70  kilog, 

Ubectare  de  laillis  prodiiit  donc  pour  les  aonéein 
de  conpe  83  x  70=5.810  kilog.,  ou  euviroii 
5.800  kilog.  de  charbon  de  bais. 

Par  conséquenlj  il  faut  un  hectare  de  bois  pou< 
UD  produit  annuel  d^  S190  kilog*  de  chu r bon . 

On  pourrait  prendre  pour  lu  production  ar 
nuïdie  par  hectare  le  nombre  de  3oo  kdog.,  plu 
facile  è  reienir.  Mais  la  dill^rence  qui  en  ré^uilé 
rait,  iiiuljipliée  par  le  nombre  coiistdéiitble  d^ 
quiiitau](  inétriqtips  qui  entrent  dauïi  la  consotiv 
maiion ,  ne  conduirait  plus  à  des  appréciiiliou 
exactes. 

Si  l'on  considère  que  les  usines  de  la  Champa* 

5 ne  consomment  par  année   1 3 1.690.000  kilojj 
e  charbon  végétal  ;  que  ces  forges  trouvent  ainai 
pnrnii  leurs  conditions  celle  de  subvenir  d'abord 
au  revenu  de  rimiiiense  étendue  de  terrains  né^  . 
cessai res  h  celle  production^  on  repoussera  saoïfl 
doute  le  résultat  précédent,  malgré  les  donoéei 
Dt^ériques  sur  lesquelles  nous  favons  établi  ;  car 
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il  î^aeerait  d'une  oMiiière  évidente  kr.  travail  de 
ces  forges  sous  des  conditions  tropcdifficiles. 

Cependant,  les  difficultés  qui  tiennent  à  cet  état 
tendent  chaque  jour  à.s'accroitre.  Les  fioi^esv  en 
effet,  consomment  pliaque  année  dp^  apantités  de 
charbon  qui  dépassent  de  beaucoup  les  produc- 
tions des  fbréis  de  leur  localiié.  Elles  doivent  puU 
ser  dans  des  foij&ts  plus  éloignées  le^  quantUé^  de 
charbon  dont  elles  manquent  ainsi,  et'  des  Tors^ 
outre  les  prix  plus  élevés  des  transports  auxquels 
on  doit  suffire,  il  s'ensuit  encore  pour  le  combus- 
tible une  nouvelle  élévation  de  pr\iy  résultat  né- 
cessaire ou  de  la  concurrence  des  detnandetirtf,  ou 
de  la  rareté  des  produits.    - 

Pour  n'en  donner  qu*un  exemple,  et  ne  pouvant 
suivre  ici  dans  ses  détails  un  expOiSé  dont  la  iiature 
et  les  conséquences  seraient  trop  en  dehors  du 
genre  de  travail  de  ce  mémoire,  nous  citerons 
seulement  à  cet  égard ,  et  pour  h  Champaghe,  le 
département  de  la  Haule-Afarnc,  le  plus  impor- 
tant i!  est  vrai ,  et  sous  ce  rapport  le  premier  de 
tous  ceux  qui  forment  fétendue  métatliirgiquè  de 
ce  pays. 

Diaprés  des  donifiées  officielles  dans  la  Haute- 
Marne  on  consomme  par  année  une  quantité  de 
charbon  de  bois  de  73.4f>6.ooo  kilog. 

Plusieurs  consommations  répandues  daps  la 
contrée,  et  qui  échappent  aux  relevé^  statistiques, 
ne  se  trouvant  pas  comprises  dans  ce  nombre,  noua 
pouvons  porter  à  75,000,000  kUog.  la  consojpn-^ 
mation  réelle  de  charbon  de  bois. 

Les  bois  de  ce  département  possèdent  en  sur- 
face exploitable  pour  le  charbon  de  bois  une  éten- 
due  de  188.000  nectares. 
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Il«  doivent  donc  dotiner  un  produil  annuel  4e 

^-  X  83  =  7aa.?00  stères, 

et  en  charbon  un  poids  de 

780,200  X  70  s^  54.614.000  kîtog.  ; 
te  qu'on  pouvait  eocore  avoir  directement  en 
multipljont  le  nombre  dlieclîires  en  explciitatîoa 
pur  le  produit  annuel  en  cbarbon.  Ou  obtieot 
dlnsi  : 

188.000  X  â90  =  54.520.00Ô, 

Différence  âvec  la  con^onrmciuon ,  ^i  0o*om. 

Cest  donc  une  quaniiié  d'environ  jaoo.ooo 
quintauK  métriques  de  ch^ibou  de  bott^^  que  la 
iorges  de  ce  département  doivent  preudre  k  ceui 
des  aieniours,  ou  une  gurriice  d'exploitation  de 
y8-ooo  hectares  environ,  dont  elles  doivent 
mander  les  produits,  et  dont  il  faut,  par  con: 
quent  qu'elles  fournissent  encore  les  revenus. 

Nous  avoni  dit  que  par  su^ te  du  bchoin  co|i£»tafit 
des  usines  de  ce  pajs,  les  bois  de  ces  locaiiiéâ 
étaient  aménagés  spéciaîemtnt  en  taillis  propres  à 
la  carbonisa tiou.  La  cerlitude  de  leur  produit, 
encpre  augmenté  par  les  encliiTCS  sur  les  char- 
bons^ les  fera  certiiinemeut  entretenir  longteq^ps 
pour  le  but  auxqtiels  ils  servent  aujourd'hui  j  mpis 
si  l'on  considère  que,  owli^ié  ce^avanlages  ci^urCS 
et  faciles,  l'beeiare  de  coupe  de  bois  ne  aonne 
moyennement  que  de  8oo  à  i  .ooo  fr;ines,  co  qui 
fait  de  ^ok  5o  francs  par  an  ;  que  les  hautes  futaies 
bien  conduites  prociuisent  quelquefois  prèn  du 
double;  que  les  terres  i*rabtes  p'koduisent  encore 
pi  115,  Ton  pouiTa  craindre,  pour  f  industrie  du  fer^ 
hi  elle  reaie  étublie  sur  ses  ba^es  actuelles»  que 
pluj  tard  le  dérticbement  ûu  la  mise  eil  fuUie 


ce 
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QTéïendant'peu  à  peu,  ne  Tiennent  accrôttre  en- 
core les  (Jifficultés  de  sa  position. 

I!  y  aurait  peut-être,  pour  éviter  cet  avenir  aux 
fbrgesdefa  Champagne,  k  essayer Teitiploi  du  coke 

I>our  là  fabrication  des  Fontes.  Nous' verrons  plus 
oîn  nue  plus  tard  il  sera  possible  d'avoir  dans  ce 
£ajs  ce  combustible  pour  3  fr.  90  les  100  kilog. 
^è$  Iprs,  comme  il  en  faudra  moyennement  â20*à 
a3o  kilog.  pour  produire  100  kilog.  de  fonte,  la 
dépense  à  faire  pour  cette  Quantité  éera  de  8fr.'5o 
3*^9  fr.  environ,  tandis  qu  aujourd'hui,  pour  i^o 
kifog.  seulement  de  charbon  de  bois  qu'pn  en^- 
ploie,  elle  est  de  9  à  10  fr.,  et  même  plus. 

TVIaîs,  en  vivant  ces  moyens,  si  d'un  côté  Vùa 
obtenait  une  économie  sur  le  combustible,  et  une 
production  beaucoup  plus  grande  et  plus  que  tri- 
ple de  celle  actuelle,  de  l'autre  il  y  aurait  &  faire 
des  dépenses  considérables  de  premier  établisse- 
ment ou  de  changements  à  ceux  existants  aujout 
d*hui,  et  de  plus  il  serait  il  craindre  que  les  fontes 
de  Champagne,  étant  alors  fabriquées  au  Coke 
au  lieu  de  letre  au  charbon  de  bois,  ne  perdissent 
peut-être  leurs  qualités  et,  dès  lors,  ce  qui  fait  leur 
nom  et  leur  valeur. 

Comme  la  nature  tles  fers  de  Champagne 
tient  essentiellement  à  la  qualité  dé  leurs  fontes, 
et  celles-ci  à  leur  fabrication  par  le  charboù  de 
bois;  que,  d'après  les  moyens  de  fabrication  au- 
jourd'hui en  usage,  les  forges  doivent  ou  subir  cet 
état  ou  ne  pas  exister;  que  les  propriétaire]»  de 
bois  n'out,  h  surface  égale,  et  malgré  Vapparetce, 
qu'un  produit  minimum  de  ce  qu'il  pourrait  £tre; 
qu'on  ne  peut  point,  par  conséquent,  vouloir  de 
ce  côté  quelaue  baisse  de  prix  ;  nous  n'avons,  dans 
reiaxnen  subséquent  dea  changements  k  pottér 
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dans  lea  fabiicationii,  et  pour  atteindre  les  résul* 
tatîî  nouveaux  que  nous  avons  lodiqué^^,  '^^l^^'llta 
comme  les  st'ule^  utiles  à  lent  ter  et  pos^iblo^  â  réiH 
.ï\$ei\  que  les  modUicaûonsà  faire  dans  le  tfa?tti! 
du  1er  lui-même,  et  comme  une  dcn  nondidotia 
qui  ne  ïiont  pn^  à  changer  aujourd  liui,  ta  fabrtc»- 
tion  de  la  Ibule  par  le  chaibon  de  bok»  el  le  prii 
dese.s  matières  premières. 

M.jis  daus  ce.s conditions,  et  flans  le  but  de  \i 
téièl  commun»  il  était  néaiimoins  important  pouf 
leb  rorges  iranétei'  le^s  lorts  niulueU  que  leurs  ^ri|- 

Eriètaiies  î>e  laisaieut  aux  adjtalicalîtHLs  de  roin* 
uslîble,  et  qui  nuvme  furent  teU,qu*elles  fiieiît 
perdre  à  Tune  tlVlles  en  un  î^rul  juur^  .sur  uùa 
neuïe  eiH:bèLe  ,  plus  de  cent  mî*Ie  Ir^ncs. 

AGn  de  mettre  en  eir^^t  mu  terme  à  cet  rtat  plu- 
sieurî)  usines  se  sont  réunies  eu  une  ^eule  soiii'li 
où  chaque  propriétaire  est  venu  apportrr  seo 
établissement  et  la  portion  de  fonds  nixessaire^i 
sa  miiix:he. 

La  diffusion  d*int£^rét  se  trouviiot  dè$  lors  di 
nuée^  il  a  été  plus  facile  d'uUénner  le;*  résidlal 
fàcbeui  des  adjudications,  et  une  seule  persoiii 
seiittuve,  potir  les  usines  qui  se  sont  a iui  rétitii 
chargée  de  Tachât  des  boi^,  des  mines,  el  d\ 
autres  fournitures  nécessaires  a  ces  diverses  n^iti 
de  la  vente  de  leurs  produits,  du  cbiifVe  de  lei 
fabrication. 

Chaque  usine  est  devenue  ainsi  simple  a  tel  m 
de  ta  société f  chaque  maître  de  forge,  emplov 

Toutes  les  usines  du  pays  ne  se  so"t  pas  prêtées 
k  cette  mesure.  Quelques-unes  ont  préléré  garder 
pour  elles  seules  leurs  i-ésultats  bons  ou  niauvaii 
se  sentant  assez  fortes ,  les  unes  d  après  leurs  po! 
tion ,  tes  autres  d*après  leur  importance,  pour 
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«ir  toutesclMiiioeâ  deOTCiAi  4wiJ#»Tighmpt»flri|e8 
^i  s*ëtaitfot -réunies  eV>iU  fu  €QOfi«rv?r  Ja#g/l^tfn()s 
la  commiinauié  qi/ellcd  avaient  lâché  diHêmr; 
-oet  eittMii  d«  conoeKioii  4l'ij3féi4is  lû  ilivem  êu  un 
aeul  t  anéiîie  laiNî^z  d'ôire  i(ui|jc  auuini  cUii«  4e8 
cuiMîeB  qui  «ibvaîeai  •po.ité  plcuttiaurs  MMnaii  Ji  4*y 
joQoJre  et  q^  l««)oat  nMttuiie iuiicéds  ii Veniiépiaiwry 
que  ilaiiii  ceU^ii  qui. /eiRii  Pi^t  porté  d  autres  à  (KQ 
tenir  é)oi|;rié)BS.  •' '  .  .  * 

Les  diver:»»  ftiMoef  ^m^e.aOfUt  réunies  imtélé 
•ppor&ées^  patr  l«Mrft4>i<^riétAiios,  ii  JatiKMi^lé,  en 
nom  colleciif;  et  leur  ont  été  louo^^s^une^^MMie 
fixée j5^.^fl^i  9,f:i^dpépcndthpvs  de  louies 
aflaires  relative}^  à  la  sacielé.  Pe.jMM^f)  comme  ac- 
tionnaire de  cdtte  bociélé,  dt^quiei  jiropiiétaire  a 
apporic  une  cdiaine  soninjwf  |ïOeir-Wlond  de  rou- 
lement. Penda^it  Texercice,  chatfLue  lysine  travaille 
alors  pour  le  bâiiélicecuinmuii^^^,Ui»>ei>ervant  (ou- 
tefgisquedr'saEnilières-prennèreaq^tilui  sont  déli- 
vrée^sur  lion.^.  par  radiuii^stratidir  cientrale, et  ne 
faisant  des  prouuitsqne'sur  des  cofllti^andes  écrites 
qu'elle  reçoit  4^  la  même  adqduisu*iUion.  De  sorte 
que,  telle  usine  travaille  à  plei^Ke  rvuduciion ,  telle 
autre  reste  en-dessous  de  s^u  (^nui  e  pos^Mble.  Cela 
est  remis  k  lu  direction  dé  Tâdtainistration,  qui 
^oû  jtiger  4fueW  préditùsipht  fn\fiâl«il>!bs4JEii>rH 
queriHir  lei -point  ou  sarlieJ  auUeL«'jBaHto<qM«ipwr 
cela,  lorsMde  Ja  répa^tiitioa^dits  J»ém^cei» ipr^p^r- 
tîooo^llenWnt  MX'  imi^&^Ueoj'evieitjQ^duvMiMige 
à  Tusine  qui  lésa  priKàcéiiy  leimoioè^àoeUefilui 
n'y  a  p«sauUiDt'COutriUué«  '  i    -   h.  ■  j.* 

Le  placemei»t  de(^>  produits  »  le  partage  ^es  i)é- 

suliaCs,  la  continuité -des  intérêts,  i>ieu  qu'-ii'jiint 

iiau  eniièreoient,  n'a  qepeitdant  pas  été  le  but  de 

^  sodiété.  U  ne  se  trouve  que  la  conséquence  ile  la 

Tamê  FUI,   i845.  a» 
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?r&tâ  cause 


IVgali 


sa  formation 
avantages  duos 


régalitéde  posilioo, 
matières  pre* 


achÈit  des 


lue 
mi  ères. 

Aussi,  bien  qy*î)  y  ait  dans  Cftte  société  des 
for^e^  réunies,  ou  en  onm  cnMeclif,  plusieurs 
furjjes  propreniHiit  tliteSj  on  ne  compte  que  celles 
qui  Ont  des  liauu-rourneîiuv,  leîs  tieules  en  eJfet, 
qui  j  pur  suite  de  le*jr  énorme  consomniatioa  dé 
chai  bon  de  bors,  prodiJÎt  daus  le  puT^y  iii^ot 
amené  \h  tbrm^iioti  de  celte  soeiéié. 

Les  forges  qui  se  soivt  ainsi  réunies  à  là 
miére  fois,  sont  : 


Bronsf-eVal ,  possédant 

2  ronmeaux 

Mi>nirt*ni  1 ,        — 

1 

BoriimartiQ^^      ^^ 

2 

TampiiloD,       — 

1 

Vaui ,                — 

1 

Buisson  f             ^ 

1 

Chaicliepf,          -i— 

â 

Kurullii,           — 

a 

Çiiaraouilly,       — 

s 

Ecot ,                 ~ 

1 

Man^/îs,             — 

î 

Nunfjonrt,         — 

2 

Dofjjcux ,           — 

1 

Total 


20 


Les  ciiiers  propriétaires  de  ces  vingt  fourneaux 
avaient  réuni  un  fonds  de  it>ulententdê3«30o,oûofiH 
et  étaient  restés  chacun  réj^is*^eur  de  leur  établis^ 
sèment,  pour  le  compte  de  ta  société  et  pour  ga* 
fant  de  b^ur  propre  intérêt.  ,   an.  >      <ép 

Les  un.es  et  les  autres  de  ces  forges  ne  sont  poî^F 
placée»   avec   les  mémei   avantagea   de   localité. 
Ainsi  y  l'3S  quatre  deruièrifiS  usines,  situées  daac  ce 
qu^rou  nomme  ic  haut  pays,  payent  leurs  mines 
niii^tir^CMin  nlus  rher»  par*snitp  de  transport. 
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leBes  situées  auprès  De  Saint^^Dizier*,  Il  Tmitre 
stréniiténord  du  département  (Haute-Manie). 
Ma»  ce  n'eût  point  été  U  une  cause  ^le'péN^, 
puisque ,  d'après  ce  que  d^us  avons  déjà  dit ^û  'ne 
Etooneà^dîre  à  une  usine  quece  qu'elle  ptutpro- 
iluire  avec  quelque  avantage,  et  que;»  daprès-'ies 
fispOMtions  de  la  société,  puisque  le  bénéfice  se 
trouve  toujours  i*éparti,  on  laisserait  plutôt  chô- 
mer Tusine  qui  ne  pout*raît  travailler  cJu-aVec 
perle. 
Mais  il  est  malheureusement  arrivé  que  des 

Sropriélaires  tit)p  confiants,  après  cette  union 
intérêts,  dans  une  marche  d'all'aires  assurées;  ont 
négligé  de  donner  leurs  soins  personnels,  et  n'ont, 
après  i8  mois,  amené  que  de  fâcheux  résultats  à 
la  société. 

Elle  a  eu,  en  1841 9  i^So.ooofr.  de  perte. 

Ceci  n'est  que  le  premier  résultat  d'un  vice  de 
l'administration.  De  ce  que  chaque  intéressé  avait 
il  conduire  son  usine  ^  on  a  pensé  que  nulle  sur- 
veillance de  Tadministration,  nulle  intervention 
des  autres  associés  dans  l'examen  de  sa  gestion  ne 
devenait  nécessaire,  il  n'y  avait  pour  toute  la  so- 
ciété qu'une  personne  chargée  de  procurer  les 
fournitures,  et  de  placer  les  produits;  maïs  nul 
inspecteur  ne  venait  ensuite  examiner-  l'ordre 
existant,  vérifier  Tétat  présent,  empêcher  le  mal 
qui  arrive  souvent  inaperçu ,  mais  que  la  négli- 
gence rend  aussi  bien  souvent  promptement 
grave. 

Malgré  l'évidence,  ces  dernières  usines  n'ont 
pas  voulu  reconnaître  que  c'était  par  leur  faute 
qu'on  avait  eu  ces  résultats,  et  elles  ont  demandé 
k  ne  plus  faire  partie  de  la  société  qui  s'est  ainsi 
trouvée  dissoute  après  18  mois. 
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Parmi  les  fûrges  qnî  formaietit  cetre  société , 
CcWeA  (|p  Donj^uK  soDt  dt'fi  pieinièrei»  où  le  tn\'ei| 
procure  If  II  meilleurs  ré^iJtaU,  et  cesi  la  seule  qdi 
^ûi  gagné  cliin»  1«  coarii  de  Texprcice  éoDoôé, 
bi^ii  r|u'tfl|p  nVût  pas  (iibriqué  toiU  le  fer  qu'il  l(tî 
eût  été  possible. 

Les  lorgps  qui  se  sont  sépnrées  ont  olo«  4l- 
Tîi<infti€\  comme  couflifian  de  leur  tlî vision  de  h 
fiiaciété,  qu'on  leur  oéflàt  ceUe  usine  qui  hé  imtive 
au  milieu  d'*  lies,  autant  poups*aider  au  moim  ém 
ré.su|latsqi/elle  procure»  que  pouf  ne  pas  «voir, 
en  toutes  choses,  un  concuneui  près  de  soi;  h 
société  SI  cédé  cet  avfiuUige  pour  obtenir  sa  diiaO- 
lutîon. 

11  s'est  alors  formé  doux  autres  sociétés,  dii- 


cune  ^'^éparement  sur  les  mêmes  bases  €1  ^uvtf| 
m#mes  principes.  La  premirre,  composée  de  lout^ 

4 


les  fori^es  avant  celle  d'fieot,  tamprcnd  i4  four- 
neaux, et  réunit  un  Ibnd  de  ^,  lOO.ooo  Ir.;  la 
conde»  com)  osée  des  ;)uireËi  forges,  a  B  fourueai 
et  i.ioo<ooo  fr,  lie  roulement. 

On  e^  aui  premières  aniu'ei;  de  ce  nouvel  es-^êfî. 

Les  fori^c^  de  Cliâiilluti  avaieitt  depuia  long- 
temps fait  nsiif^e  de  mny(*uR>emljl  iblos  pour  arii 
ver  à  nue  proiitiction  assurée  tt  Cueile. 

Leë  ma  lires  de  (ori^e  du  Cliatillnnnais  sont 
nis  au  nonibtie  de  '^,  ei  ont  ensemble  f  8  fout^nen 
Tous  les  produhs  de  ee  p^js  appartiennenl  dis 
lors  au  même  înlérêi.  Leur  pincement  dîins  les 
lieux  où  ils  peuvent  arriver  est  toujours  sûr.  On 
n'a  plus  qu'il  combuttref  pour  ain>i  dire^  len  pro- 
duits des  furgesétratigè(e.s  plus  éloignées  ,  quiont 
pour  elles  le  désavunl«t^e  du  ttunspOrti  bien  plus 
que  sufli^atit  pour  empêcber  les  place nieolSj  lors- 
qu'il s  agit  de  vendre.  Le  prÎQcipe  d«  celte  ugi^ 
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d*wH^6te  est  même  posasé^jè  fenity  qcw  hr  «Akriëlé 
de  Ckulilloxi ,  pouf^  éviîleriioute  îiiq)riéliid($^,  itiAlntë  * 
umiiémeoorà.éboe  pwrEftiw naître ah^  se9ci>mn(i^  ' 
ou  dor  le»  pliiocs  «capées  pur  ses  preskiit^,  ¥xéé&' 
d^une  euure  CiMbrîeai^iHiï  ^ps  Utneim^  éun»  ^WJ^- 
loue  un  cours  d*eau  dès  qu'il  est  à.ktiM»^  et  léwiêSi' 
cbà«er»L.Desonterq«'à  vrai  dire^^  dans  wvte  d^- 
tréeidekfBourg^iie,  UiD^a,  peur  lap^Mep^l#^ 
tdli»rgfqtie9,qD*'iUi  ^aï  mttrél  do  oonruneimv^  LeA* 
eSarU  doat  mùiisj veuons  de  parier,  pélatu^eivient  k  - 
Y^êrni  de  aeciétén  aembieMes  pcHir  Hm  forges  éê^ 
Cbaflftpafçee,  mont  paevéussi  diisifeniafttèréemai' 
ceeeplèie;  nousTenoat*  é'e»tv«ivi  hM' pveoiîèM' 
foraée  de  se  disawidra 

£o  delMM*.4  de  ceCie  sociM*sa'trèeMeii«  plemum 
aetres  étoblii»enienia,  ^  >èmaik  We  ittlénHe  vî<eflK 
droot  pluH  lanèài'eockwtreakes  prbofiiavsi  Oesdni-^ 
i^otux  qui  o«t  eu  asMrx  de  oettSiNfiee  eneo»^' 
mémeâ  pour  veuloir  ^e^tti^'^aids  ;•  a^  ci»ui  ont  apof 
aeast  impevtoiUs  etH|«*iiiénie»que  tocrfe  mmré  hO^ 
ciêté;!  >ceuxqiù ,  peu  ÎMfpOfiraiflb  eifc^  molMMir, 
voSeui  cependiml  dans-  lai  vtkOj%t%%  de  dévelop||ie^' 
roenta-que  neus  avoosidftfbbrd  niarqeé»,  b^  pdSjir^- 
bilité  d^wcreilie  te»ri  produits  avee'  leevs-  mê-f 
soqeoBfrdispombles  aoteeties. 

Les  premiers  dis- ces  étab^bsenvent»  %oM^  poor 
la  pluperC^  placée  II  pmximît^  des  boiSt  6Kf  eût 
toujours,  par  une  longue  hebîiHdey  le  m^^tt  de 
se  pracumr  knrrçippfOMisiewitierneni;  et  ibseseM' 
dmNeurs  anuréa  que  \b  bétyéfioe  habituel  de  leur^ 
predoits  écak  deboaincoup  au^desso»  i^  sei^ettehé^ 
tîmemwKt  qui!  pouffiirt,  en  touHws  ctrcoftsCaMea, 
avoir  lieu  sur  le  prix  du  combustible. 

Les  deuxièmes  ne  peuvent  se  rapporter  qu'à 

mm  apperaenaai  h  ua  seul  prep^étatre'  dcnif  '  W 
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sit  diflë renies  usines  occupent  toutes  une  contrée 
(la  vallée  dïJ  Rognon,  llBule-Mame),  et  dont 
Vengefuble  équivatiL  certainement  à  toute  autre 
société  collective,  si  toute  (bis  ces  étabiisîwîments 
Qe  sont  encore  pas  plus  ioiporliints,  quant  à  leur 
production  totale. 

Les  derniers,  enfin  ^  sont  ceux  quî^  non  plus 
sous  le  rapport  inimètliat  des  manêres  premières, 
mais  bien  sous  celui  de  leur  production ,  se  niettent 
à  même,  par  les  constructions  actuelles  de  lami- 
noirs mus  par  Teau,  d'avoir,  sans  de  fortes  dé- 
peniïes,  des  niojens  de  production  abondante , 
une  consommation  proportionnelle^  et  sont  dè$ 
lors  en  état  de  lutier,  à  Tégard  de  toute  condition, 
avec  toute  société  locale,  et  plus  tard  étrangère* 
Ces  établissements  n'ont  été  amenés  à  se  décider 
ainsi  à  ces  nouvelles  constructions,  que  parce  que, 
dans  la  nécessité  où  Ton  est  en  ce  moment»  dans 
ce  pays,  de  prendre  un  parti  définitif  pour  laveoir 
de  Tindustne  qui  nous  occupe,  ils  ont  jugé  ce 
dernier  moyen  plus  propre  à  obtenir  le  progrès 
que  toitt  autre,  plus  facile  sans  doute,  mais  qu'il 
faudrait  sous  peu  abandonner,  peut-être  lorsqu'il 
réussirait,  pour  prendre  alors  par  nécessité  celui 
que  Ton  adopte  en  ce  moment.  C'est  Favantage 
que  donne  dans  les  aÛTaires  l'assurance  de  vue. 

Ces  diiférenies  usines  séparées  et  gmupées  ainsi 
guivani  leu's  conditions  analogues  se  présentetit 
en  lice  sur  les  mêmes  mardi  s  et  j  conservent  les 
unes  vis-à-vis  des  autres  des  a  va  niâmes  propor- 
liontiels  aux  prix  de  revientde  fusine  elle-même, 
modifiés  seule  aient,  par  les  prix  de  transport  sm^ 
un  même  point.  ^ 

Puur  apprécier  Tintluence  des  produits  de  telles 
ou  teUès  d  entre  elles  sur  Tun  ou  sur  rautre  mar^ 
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ché,  il  Tant  dooe  faire  une  étude  leBacte  4e  la  si*^ 
tu'dtion  industrielle  des  forges  de^chaque  localité  » 
la  modifier  d*après  son  ébigpemeQt  du  nMMrché 
de  livraison.  On  voil.ici  de  quelle.impo^taiiiie  il 
serait  d*avoir  dans,  chaque  ^inç  un-  taUeau  de 
fabricarion  établi  sur.  le  même  modèle^  ou  |H>ur 
le  moins  une  lignes  amiuelle  des -dépetises,- des 
frais  et  des  consommations  nécessaires  *péut-  loo 
kilog.  de  fer  fini.  On  aurait'ainsi  d'un  seul  coup 
d'en! ,  sur  ces  diTersea  fiifarica tiens ,  le  pluar  ptl^ 
cieux  renseignement  statislique  possioies  noua  • 
verrons  en  effets  par  les  recherches  subséquentes , 
toute  l'utilité  qu'on  pourrait  en  titrer  et  cette  qu'il  > 
j  aurait  à  le  faire  établir. 

Nous  pourrons  prendre  ici  ces  résultats  dans  les  * 
exposés  que  nous  avons  donn^.  des  dépensa  et 
des  produits  des  forges  et  des  laminoirs  de  .la 
Champagne,  et  comparer  alors  les  avantages  re**  . 
latiù  de  chacune  de  ces  usines  entre  ellea. 

JNousferonsensuitelamémeoomparaisonpourles 
usines  de  deux  contrées  difierentes  »  la  Champagne 
et  le  Nord,  par  rapport  k  leur  marché  commun.. 

Il  est  cependant  ei^eiitiel  de  remarquer  déjà  com- 
bien  dans  un  môme  pays,  sur  quelques.lieues  de 
diatanoe,  la  diSeoenoe  de  la  nature  du  trava  1  et  de 
partition  des  usines* change  les  conditions  de  leurs 
résultats,  pour  juger  combien  plus  encore  pour 
deux  pa]^  éloignés  doivent  varier  ceux,  d'autres 
usines  dont  toutes  les  conditions  diffèrent;  et  com- 
ment dès  lors  on  pourra  partout  arriver  à  une  même 
égalité  d'avantages  en  employant  dans  les  unes. les 
moyens  dont  on  se  sert  dans  les  autres. 

Toutes  les  U{»ines  de  la  Marne,  de  la  Meuse  et 
de  la  Haute-Marne  ne  vendent  leurs  produits  que 
rendus  il  Saint-rDi«iec.  Voici  pour  quel^uesrunes.' 
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à  12  fr.  p.  t.ûOOkîIag. 
M. 

Id. 
à     1,75 
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de  cet  usines  le  prî»  de  Cfnn sport  jusqu'à  ce  point 
comitiuti  de  mareiié. 

Rîman court.  .  Il  fr. 
Doufaîneourtp  8 

AbaînviUc.     .  12 

Cologne,  *  *  ,  i% 
Eurville.  ...        â 
Bayaccî.   ,    .  ,        2,50 
IVIarnaval  .  .        1,2^ 

On  voit  qu'avec  de  telleâ  diffircnces,  si  les  «ti- 
tres conditions  de  n*bric;aion  éipient  les  mêmes, 
ces  usitips  ne  jïourniienl,  sur  un  même  ninrclté, 
concourir  aux  méiue»  ventes  avec  des  rL'Jsuliati 
égauîi,  AusM  les  preniitîres ,  dont  le?*  prix  de 
If^n^pon  SB  (murent  pins  élevés,  se  i^otjl*eUes 
cllîiiii^éeB  on  laniinou'S  qui  ^  nudlipHutJl  beaucoup 
la  production  avec  les  an'uies  niojen!^^  leiiUeiiM 
alors  à  égaliser  les  ié>ultaLs;  cVst  l'une  dtf^B 
canines  du  cliangcmetît  actuel  des  usines  qui  amè- 
nent arn^i  sur  la  même  lieu  rexi^teiice  des  IW 
etdtfB  hnidnohs. 

LtH  ditterence  entre  !e  sjst^me  des  laminoirs  1 
celiff  des  forgea  e^l  cependant  si  eon^plète  ,  qui 
pour  friivoir  au  moins  qnels  avaiiL^it^es  et  qufh 
nq^port»  esiistcnt  entre  la  tunq>li cation  des  iiiovei 
et  la  qnaniité  ties  prodnils  des  premiers^  et  enir 
la  sinijihciië»  réconcmie,  et  le  peu  de  résultat 
des  secondes ^  il  nous  (aut  nécc^saî rement  mettre 
eci  regard  tes  détails  de  cliscune  de  ces  tabnca- 
tioiss  pour  un  même  produit* 

En  résumant  les  recberches  que  nous   avon» 
fuites,  et  les  cbilfres  que  nous  avons  donnés  pong^ 
I9  triivail  de  ce*  siorles  d'usineu,  c'est-à-dire  pouffl 
une  lory*;  à  Vtittu,  pliiLi  e  dans  ks  londiiiuïisordi* 
nâirer,  ei  pout  des  Itipiiaoirs  où  J'oq  travaille  a  vacr.. 
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uQft^mnoaiîie  pra«qii«;aipprcidi«iii4cellede9  forgea 
et  en  ne  s'occupaut  que  de  la  partie  ral^liwhk.  U 
f«ibrictitioQ  du  ier  dans  chacune  de  ces  usines , 
c'est-à-Jire  en  considérant  la'  fonte  comme  une 
n^tière  prmnère^  oir  forme  rey  tflottBtHiiF  iup* 
vtnts^ 


Forges  à  Tcau. 


*BV 


«bM^UflOOi» 


F^r 

Gfc^rboju  .  .  . 

Miin-d'iBUTre 
ei  diver».  . . 


Teul 

Prit  àm  vcile. 

Bénéfice     par 
100  kil.  .  .  . 


kil. 
lUO 


rBR>io4ocint 
OQ  iq;issiaus. 


fr. 


kil. 
l.uvo 

108 


fr. 
I&i,60 

7,2$ 


2,50 


201,29 
220 
1,88 


m  FOftCt: 


kil. 

l.'iâO 


650 


fr. 
250 

45,50 

9 
2,50 


2>50 


d08,50 
MO 


Ce  ne  sont  lu  que  lesprix  des  fersles  pluscouranl((. 
et  de  nature  diilereiuey  dont  les  prix  délermioent 
ceux  des  classes  suivantes  d'après  un  tarit'ljxe.  Ce9 
prix  ne  renferment  pas  les  dépense»  d'entretieo 
qni  sont  peu  élevées ,  ni  celles  d'intérêts  ou  le, 
loyer  de  Tetublissenieut;  nous  avons. eu  QUtrQ.  sup- 
pôt les  fomes  à  i^iv.  les  loo  luipg. 
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Un  tableau  analogue  dressé  poor  tes  iravaus 
dei  lnmitioii^p  doime  : 

Laminoirs. 


'    ' 

r^tLê. 

FI.K&   Hil 

icmao** 

DiitevATîO». 

roRTi, 

iiàvaiii 

1  ch*ddet. 

1  cbiude* 

, 

i 

s. 

1 

1 

4 

i 

V 

£ 

■^ 
5 

F«r,  .....  . 

kil. 

IM 

If. 

kil. 

tMQ 

fr. 

kil. 

J.u«0 

fr. 

klK 

Charbon.   ,  .  . 

m 

M          1 

6W> 

%Q 

m 

3l,iO 

4tï 

7«^l« 

MÂÎn-(J'<9U¥r«« 
Diïi;r»«urilt«- 

n 

M 

m 

û 

2 

0 
» 

mjt 

3tl,43 

3«SJÎ 

Prix  d«  vente. 

m 

m 

ft 

m- 

3«9 

m 

190 

0éD«£lce     ptr 

100  m. . , . 

1    ■ 

m 

1» 

ic 

4.$î 

» 

^\ 

I 


Ainsi   uoim  voyons  d'après  ces  deux  lableau 
quelesforfçf'sgagiient  Sfiv^oetSfr.  lo  par  iookil 
et  que,  sur  les  mêmes  fers,  les  laminons  gaï^iieui 
4  Ir.  92  et  5  rr,47  malgré  leur  eloîgnemenl  du  ma: 
elle,  les  transporta  et  tous  tfs  autres  frais. 

Nulle  comparaison  11  e^t  donc  à  soutenir  pitii 
longtemps  entre  ces  deux  soitesdVîsines  dan»  nnâ^ 
rnéine  localité ^  surtout  si  Ton  tousidère  que  naus9 
n'avons  pris  parmi  les  tmvaux  dts  laminoirs  que 
ceux  qui  se  Tout  dans  les*  forges,  et  qu'il  j  en  a 
cependant  d^autres^  comme  ceux  rehilifs  à  la  fa- 
brication des  tôles,  p;ir  exemple,  et  qui  vieûiieut 
encore  augmenter  leijrs  béné lices* 

Il  est  facile  maintênaDt  de  charcber  les  rappori 
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des  consommaf  ions  d^  fer,  de  main-d'œuvre  et  de 
cbaibon  des  forges  el  des  laminoirs,  pour  savoir  k 
quoi  t:enDent  essentiellement  ks  ditierences  que 
Dous  venons  de  marquer. 

Le  fer  des  petites  forges  porté  au  premier  ta- 
bleau est  représenté  dans  le  deuxième  par  les  fers 
en  deux  chaudes;  en  comparant  alors  les  dbnsom- 
mations  faites  pour  les  fers  de  même  nature  dans 
chacune  des  deux  usines  ^  on  a  : 

Pour  1000  kilogrammes  de 


AÉMGIIATIOlf. 

PIR8  HAKCBAIID 

1. 

PETITS 

PCE8. 

é 

1 

B 

1 

CD 
O 

kil. 
1.358 

1.030 

i 

fr. 

84.34 

51,50 

1 

1 

kil. 

2.000 
1.082 

S 

l 

tt. 

112 
54,10 

11 

Forgei 

LaiDinoira. .  . 

kil. 
1.375 

1.130 

fr. 
18,50 

19,50 

kil. 
1.375 

1,180 

fP. 
25,2i 

»,7I 

Nous  voyons  par  ce  relevé  qui  ne  nou.s  donne 
le  détail  des  dépenses  que  pour  les  fers  6nis  : 
1*  que  les  déchets  sont  plus  forts  que  dans  les 
forges  pour  les  deux  qualités  de  fer;  2''  que  la 
dépense  en  charbon  y  est  beaucoup  plus  forte  ;  et 
3*  que  la  main-d'œuvre  seule  présente  quelques 
avantages  sur  celle  des  laminoirs. 

Ces  trois  (aits,  avec  un  peu  de  réflexion  ,  pou- 
vaient paraître  évidents.  Le  déchut  tient  à  la  per- 
fection du  travail.  Daus  le  laminoir  que  nous  avons 
considéié,  les  fers  n)aichiiiuls  sont  obtenus  direc- 
tement avec  le  fer  ébauché,  et  cette  abréviation 
de  travail  amené  immédiatement  Téconomied'une 
chaude  et  celle  de  10  p.  0/0  de  déchet. 
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D'en  iutre  côté,  si  le.s  Itiniinoira  kIs  les  forgef 
ont  (Ihim  leur  tPîivHil  celui  conimiiti  lies  fourni  M 
puddler,  la  piirde  qui  re^te  k  luire  «Imis  l'une  et 
Tautre  ttHiieiliirère  e5î?c'ntiL'lk*meuL;  le  irasail  de* 
mdrtf*aux^  est  knl|    et  le  (iécliet  y    est  de    :|5 
p,  o/o,  ti4niJi&  <j«e  danis  les*  hmii noirs  yiar  le   fotir, 
h  féciliiiirfîer  et  la  l^min^gi?  le  U4t:liet  ne  se  Ivouvo* 
que  clê.  lO,  ik  la  p,  o/ù*    Les.  cousoniaïutions  d%i 
charbon  suivent  ^  par  la  même  raîïion ,  la  luêiU» 
proportion ,  et  quant  li  la  niuin-frœiivre  ,  comme 
elle  e>t  rPellemiMit  l>eairconp  phis  mutupliée  ifani 
les  taminoirïj  que  chins  tes  forges,  il  eu  naturel 
ittie  soïi  prix  ^oit  ausbi  plus  élevé. 

Les  forges  Ont  donc  pour  nrrfver  aux  mêniei 
c(indttioes  da  âttccè*  que  les  laminoirs  de  leur* 
en  iron^:  l'^àdiminner  le^jr  cou  sont  ma  non  de 
ctuitljon,  du  quart  pour  le^  gros  fers  nianiiamb 
cfc  tn  rnoiiié  jjour  les  petits  fei-s,  et  lenr  dccbet^ 
«  1/3  envi  rem  jJOur  les  dtn%  c;^as^cs  de  fer. 

Ou  peut|  îà  \n  preiiiîère  vue,  clouter  de  ces  ré- 
auflats  lorrique  Ton  oLserve  que  les  prix  dt;  rcvîçiif 
de  cea  deux  sortes  de  (er  sont  : 

l'en  marctundi*        PeliEa  Fert. 

Forgrs,  .  .  .       30,95  3a»30  | 

Laminoirs.  .      31,44  36,^3  . 


DilTérence.  .        0,49  0,id 

Rfcî»  cïaRs  les  priit  de^  himinoirs  su  trou- 
vent 7  fr,  30  par.  100  kilôg.  pour  les  trati^portaï 
et  les  frais  généraux.  Ces  derniers  n'ont  pas  él#' 
évalués  pour  les  forges,  parce  qu'ils  seraient  sf*^ 
faibles  qu*jU  ne  feraient  pas  varier  de  beaucoup  W 
ditferetice  que  nous  venons  de  trouver. 

Transporléâ  sur   la   plaet  du  marché  ,  ioutai 


Digitized  by 


Googk 


DE   WUmcm  Wtt  DI   BBl.ffl^B.  4^ 

cTiiMéréto  est  même  pooasé^sè  kmi,  qtam  hi  9éAsiél# 
de  CkuUUo^ ,  potur  évîler'tfoutfl  ÎQfpriéliklo',  itlAnlé  • 
UB  (JëiKi6o<i^ ,  étfoe  paeifstm  naître  abps  ss^èKwntB^^ 
ou  9iM^  i»  phioes  oûcapées  {Mir  ses  prottkiitft^,  Kiclév 
d'une  ftuure  fiibrkialiîiHiî  ftts  l»tdenll^  ebf»  tépMf % 
loue  un  cours  d*eau  dès  qu'il  est  àJotier^  et  lé  liiMi« 
chmaer«v.Be  sortes qi^à  «rai  dire^  daoa  oetle  ^^-^ 
tré9>  de  ht  Uowffpf^B^  îltn^«,  pMH*  ht^|MM^Vif#i^ 
tftU»r|Çfqij«,.  qo"!!»  ssnl  întérèl  do  ooimnenom^  Leé^ 
eOiMPU  dottt  lumsjveuofis  de  (Jai^,  vèlatiKanwnC^  k  ' 
Teflaii  d#  soeiétéH  sembloble»  pour  hM  (dt^os  dv 
Cbamptifi^fie,  n'ont  pasvéussi  ekunjriMafttkré  aussi' 
coflftplèie;  nouswnoiU'  d?e»tv«ir(  iiiitf' prMHèM' 
fopoée  de  se  dÎHtioiiGlDa 

£»  defaer.4  de  ceCie  sociétéseirocweiH  pliMTCurt; 
aiHrett  éftabliisenients,  (A  ^èmu  lé»  îoférMs  v^ok 
dreot  plu4  lanèà  KetiotMKre^Aes  prfanm»sv  Oe  SOM'^ 
i^ccux  qui  o«t  eu  asKes  du  oeitKiwiee  en  ea»** 
mêmes  pour  veuloir  re^iev^euls  ;•  a^  d^ux  qui  aopf 
aussi  importants  etm**aièniea  qu&  tocrfe  aMre  %o^ 
ciâéf  >ceuxqiM ,  peu  in^poetaiilfei  eivec^.  moMomir, 
voient  cepend^mi  dans-  les  moyens  de  d^élopbCM.' 
ments-oue  nous  avons  dfifbôrd  marcj^ë»,  hà-  pos^' 
bilité  d'aocfoilMO  ^»vi  produits  avec  leaM*  ra^ 
soqpos»  disponibles  aotneHea. 

Les  premiers  d^e-ees  étabifbsenilent»  sonfi  pnm 
la  plupart,  pfaioés  k  pmxifiiit4  des^  boia,  cKf  ont 
toujours^  par  une  longue  babîtiide,  le  mo^^it'de 
se  procurer  ieor  approMisiomiemeot;  et  ilsseaeM' 
dmNear9  assurés  que  ïe  béoéSoe  habituel  de  leurs^ 
prodoîts^éCaH  doboatseoup  au-dessû^dii  sereueké^ 
risBemeiit  qui  pou  ravi ,  en  toutes  efrcottsfaïKM, 
avoir  lieu  sur  le  prix  du  combustible. 

Les  deuxièmes  ne  peuvent  se  rapporter  qu'à 
œoar  appattenaiil  k  un  seul  propriétaire-  dctnfle^ 
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dernier  pmnt  de  concurrence,  avec  les  fer^  des 

La  différence  de  qualité  des  fers  forgés  et  des 
fers  la  mines  ne  peut  détruire  la  dernière  remarque 

3ue  nous  venons  de  faire  sur  la  sub^^tihition  de  ces 
erniers  aux  premiers,  p.irce  que  les  ff>nleâ  Aecm 
deux  sortes  d'usines  sont  des  foutes  au  bois,  et  qite 
la  différence  de  quulllé  des  f^ra  foriçëA  et  den  f^ri 
laminés  faits  avoi^  les  mêmesi  fontes  ei^t  loin  d'être 
compunible  k  celte  réelle  qui  eiiistc  entre  ce» 
mènips  fers  fori^és  et  les  fers  laminés  fuits  avec 
des  fontes  au  coke,  et  cVst  toujours  d'après  celle 
différence  que  Ton  raisonne  lorsque  fon  veut  éu^ 
blir  les  avantages  de  qualité  des  uns  sur  les  duire% 
et  qui  tiennent  d'ailleurs  à  diverses  raisons  que 
l'on  peut  commander. 

Nous  venons  ainsi  île  voir  en  détail  que  les  feu 
forges  et  les  fers  laminés  de  ChampRgne  se  pré- 
sentent sur  les  marchés  dans  les  mêmes  condi- 
tions; main  tenant,  comme  ils  se  rencontrent  soti* 
vent  sur  les  mêmes  places  avec  des  fers  laminéS; 
du  JNord,  voyons  dans  le  même  détail  les  cuodi 
lions  de  concurrence  de  ces  derniers. 

Laminoirs  du  Nord.  ' 

Les  latni noirs  du   Nord  sont  placés  dans  des 
conditions  toutes  différentes  de  celles  que  nous 
nons  d'examiner, 

La  lonâ^ueur  de  leur  travail,  leur  consomma tiqfl 
de  coinbu^tibles  et  de  main  d*œuvre,  sont  des 
points  où  les  chiffres  varient  d'une  manière  si  cou** 
^id  érable  avec  les  précédents,  que  fou  iiecompiea^^P 
draitpas  la  possibilité  d'aucune  fabr  ication,  encore 
moins  d'aucune  concurrence,  si  Ton  ii*avail  sur 
les  lieux,  les  fontes  au  même  prix  environ  qu'en 
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Champagne,  si  ce  n'esta  toutefois,  que  ce  sout 
des  fontes  au  coke,  et  qu'en  Champagne  ce  sont 
des  fontes  au  bois ,  et  si  le  charbon  n'était  d'abord 
metUeur,  et  ne  coûtait  ensuite  cinq  fois  moins 
cher^  ce  qui  au  reste  est  compensé  par  la  nature 
des  fontes  et  les  dépenses  qu'exige  leur  travail. 
Pour  rendre  d'une  manière  plus  sensible  les 
progrès  qui  restent  à  faire  k  ces  usines  relativement 
aux  premières,  nous  allons  mettre  en  regard  les 
opérations  que  Ton  fuit  dans  les  unes  et  dans  les 
autres  pour  arriver  aux  mêmes  résultats. 

.Fabrication 
DeiW  kilog.  de  fers  finis  des  laminoirs  : 


■  * 
NOM 

DE  LA  CHAHrACRB. 

1 

10  MOA».             1 

1 

ë 

1 

il 

1 

4IBiitrle.  t 

kil. 

Il 

M 

80 

1» 

43 

21 

kil. 

n 

M 

fl 

m 

8,40 

4,25 

fr. 

M 

0,05 
0,90 

» 

o,w 

0.S88 

kil. 
40 

109 

81 

28 

1 

il 

kil. 
8 

N 

|0,4S 

•  • 
12,00 

fr. 

.0,15 
0,18 
1.08 

•.» 

» 

Gkauffica  dw  macbinet.  .  . 
PgddiMt 

Corrtyagv.  .  . 

Pen  maiehtnds 

Kémné*  ........... 

124 

18,85 

w 

2,168 
7,20 

830 

38^ 

■    II- 

«.H 

Fratofénèraax,  etc 

On  voit  immédiatement  quelles  parties  considé- 
rajbles  de  travail  se  trouvent  supprimées  dans  les 
premiers  laminoirs. 
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I*  Tontes  les  dépenses  et  consommatioca  de 
ittOtni-ric; 

a"  Toutes  cell pb  rln  corrojai^i", 

CesHBiii  pornis  liennetit^idemmFntbeiiuron 
à  la  nature  des  fou tp«j  mais  Ton  voitqupUe  Rf 
économie  en  réîiulle.  sous  ïous  les  rapports,  p 
Je  d:iarbnn,  le  dédiet,  la  ni ï*in-d 'oeuvra;  m 
deux  opérii lions  étaimt  continuelles  ,  on  ne  |M>i»r-^ 
niiLsoiiteair  le  tnivfiil, car  elles* finiènenneiU î^uI»'S 
déjà  37  p,  0/0  de  décliei;  miiis^on  n'y  e^t  soumis 
que  pour  dcn  casexceptionnek,  qui  rendent  alors 
plus  lolérahle    le  reste  de  la    fabiicalion ',    noti- 
n'avons  porlé  ici,  comme  lernrte  moyen  ^  que  h 
moîlié  désdqieoses  relulî^es  à  cb^acnn  làe  ces  tn 

S^Ponrle  puddlaj^e,  la  di  (Té rf*iice  est  encore  c 
siiUu-ablei^u<  lesincmes  rappculs* 

D\^bf>rd,  les  fours  à  puddier  du  Nord  CODS04 
lïient  I  i5  kiing,  do  charbon,  tandis  que  ceui  ik 
la  Champagne  n'enroiiî'Omment  que  fiop*  tookiL 
I  de  ferf  t  font  deux  fuis  plu^  de  fi*r  que  les  prenirtrt 

peodanl  te  même  tf'nip.s.  On  obtient,  pni*fB*l^  iived 
I   ces  fonrs  ro  à  ia  ibrirEç^^s  de  i8i»4dog.  d<»f(iTfiiiî 
i»n  î9  beiu^Sj  iDiidls  qit'avtx'  les  laurM'»  puddlertlfl^ 
(   Nnnl  on  >*Vn  peui   fiiire  qui*  cinq  k  six  au  jdii^dp 
'    i^okilog.  Ce  q^d  lionne  i.Ôoo  h  2.000 kilog.  d*Ma_ 
i  cfté  et  t.oîio  de  riiulie;  pair  suite,  TotiVTWr-pi^o^ 
j    duisant   d^v.ioLuge^    peut    ï^tie    moins    payé  Jiar 
I    100  kilog.^  et  ccp*-nflant  renier  une  somuieflu^ 
i  |arie;oi]  voit,  en  effet,  quM  ne  reçoit  ié|;nl)jlHBfl 
iUiïiit  que  ^#4^a5  par  1 .000  kdog.  (le  reste  «les  q  fr* 
élant  pour  |*'s  lamineursj,  taruJis  qn*il  a  ilans  lea 
tamiuoîis  dn  Nord  9  à  10 Tj\  en  moyenne*  On  peifl 
àe    procurer  tous  ces  avantages  eu  uiloptaui  lel5 
mêmes  fours  et  le  même  travail ,  car  le  auecèâ  m 
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tient  pas  seulement  à  Ir  nature  des  fontes.  La  dis- 
position des  nuinœuvres  et  le  niis^onnement  ledé- 
montrent,  et  Ton  peut  même  penser  que  ion 
devrait  arriver  à  une  consommation  de  charbon 
beaucoup  moindre  en  le  choisissant  de  qualité 
convenable. 

4*  Le  chauffage  des  chaudières  de  la  machine 
est  tout  à  fait  supprimé  dans  les  laminoirs  de  la 
Champagne,  soit  qu'ils  marchent  par  des  roues 
hydrauliques,  soit  qu'ils  aillent  par  des  machines 
à  vapeur  qui,  drinscecas,  sont  alimentées  par  la 
vapeur  de  chaudières  chauffées  par  la  chiileur 
perdue  des  fours.  Cette  économie  abaisserait  le 
prix  du  fer  par  loo  kilos;,  de  celui  de  90  kilog.  de 
charbon  ou  de  1  fr.  environ,  et  de  plus  amènerait 
aussi  celle  du  chiuiffeur  des  rliaudières;  Ja  main- 
d'œuvre  de  ce  chiiuff.ii^e  esi  de  o  fr^  1  .Ipar  lookil. 
Dans  les  forgrs  de  la  Cliampagne  où  il  n*y  a  que  la 
machine  à  c<in(luire,  il  e9»t  à  peu  près  «réduit  h 
moitié  o  fr.  o5  (  le  condikteur  a  3  fr.^pounti.ooo 
kilog.  de  fer  passé  aux  laminnirs),  on  peut  facile- 
ment la  réaliser  eu  entier  en  di*«posant  les  fours 
de  manière  à  protiier  de  leur  chaleur,  perdue. 

11  ne  resie  plus  k  compitrer  qu«-U»'lP«vaii 
fers  marchand^;  il  ollVe  encore  des diffC'r/ences assez 
fortes  dans  Tune  et  dans  Tautrc^usine. 

Les  chilfres  que  nous  avons  marqués  pour  èé 
travail  ,  d.ins   les  laminoirs  du  Nord-,  sont    une 
moyenne  d<^  fubricaiiou  pour  le»  fers  en  une  et  en 
deux  chaudes;  ils  soûl  à  peu  près  les  mêmes  que 
ceux  indiqués  pour  les  fers  marehauds  des  lami- 
noirs de  Clianipagno,  mais  la  différence  des  con- 
sommations nécessitées  par  ce  travail  se  trouve 
exprimée  par  celle  du  corioyaijje  ;  malgré  cela  on 
peut  remarquer  dans  le  chauffage  direct  des  (eis 
Tome  VIII,  1845.  3o 
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mBrdinnds  une  inéf*a1ilé  de  t3  kilpg.  de  cbarboo 
pour  les  foigeî*  du  NonK 

Ly  OMLine  du  1er  que  l'on  emploie  pour  Hiire 
«es  ter&  niBtvimmh  iidlue  peiti-êtie  betiucoup  Kur 
c^  rénuttat*  Le  ler  que  Ton  met  en  usage  dmiis  t| 
prfîiiîiers  hiniuioir-i  n'a  été  laminé  quuiie  toii||| 
tëJidri»  que^ului  iloul  ou  se  sert  daits  1rs  kiiiiitioii! 
du  ÎJoiil,  étant  cdirnyï^,  ii  tlé  l.miiiié  deux  luii^ 
Ci'ia  atiièiK:;  daiïs  hi  tlidicnlté  que  I  on  épiouve 
le  diiiuller  une  thllêien^e  l*Ls-^eusible  lîont 
remarque  les  ellels,  mèn^e  clans  uu  p^quel  quP 
renferiue  cet»  tleux  ùi^ru  sde  ft-r  ;  ci-iie  c;iu^e^  joJuie 
àqiielqiies  nuirt^^i  est  Kidlismle  pout-  amener tbuâ 
la  eonsuminnliDij  du  couiUiiblilile  ladiUereucefjye 
OOUM  dvou>^  reiil'irquée, 

p  Ëii  résumant,  el  prenant  pour  les  deux  Uv 
lioir^  les  moj cimes  ûun  tiavnd  oïdimiire,  mj  k 
clultie»  que  nous  avoiiîi  donncA  dan.s  le  laUleau 
la  lubrica4ion,ouauiij  pour  les  quaiilUès  ei  le^  pr 
détonions niii lion  de i ou ki L de tei  (lui  duiisci^s deti 
fiorle^d^usiues,  le  lé^umé  el  les  rapporu  cMleMiOu 
Nous  reviendrons  sur  la  vêritiiation  de  cliûcu 
Résumé  den  fabricathn^^  éf  chaque  contréf  per  tOO  kiio^.  de  fmf 


(1)  Le  prtic  de  r«vteiil  4m  lers  dam  le«  Lâmiûotri  du  Noté  n 
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de  ers  dtiffrc»;  la  deroière  lignfe  en  f)#»a  itortMint 
le»  diff  *mic^  eii  plt*8  0ii  <»n  ineîn»Uii  poWii  «t  ik| 
prix  ilediii^fi»^  coti$iomm»iie«i  non»  montre ^  Î€Î-| 
pas  k  pas,  la  pobilioA  respective  clefl  iiaî»€«^  4f 
cJiaque  pays,  ciana  cliacum  lie  l^urs  pariiefift 
par  suite  chncim  des  points  sur  lesquels  on  tioit 
lâcher  cramcner  les  ciia«g«ti»eftla  et  le  progrès; 
DOiK  allobs  les  comparer, 

Notts  voyonfi  il  Hbortlune  diflféreficecle  i8^'v3$ 
«iir  le  clécliei  de  I»  Tofiie  employée.  Ce  déchet  petit 
éire  tliraiinié  m  partie  par  Tadopiion  du  mAme 
travail  y  mnis  il  lieutlrd  lienucoup  i»  la  nature  dei 
fontes  qui  no  permettront  peu vÀre  paa  toii|oiitâ*, 
comme  dans  les  premiers  laminoirs  ^  d^arriver  afi 
résuiftat en  «letia  opérations  s4f ulemoni.  D^ailleuro, 
ce  peu  de  dérhct  lient  auasi  k  Mne  autre  c^^itise  qui 
contribue  elle-même  beaucoup  à  Tameltoratiofi 
des  fbttteB  ënifdoyées;  c  est  Temploi  du  mélm^e 
avec  des  mitrailles  de  fer  dans  les  foura.  Mais  les 

■    II,  ■i»<.ni    ■ ■ t,m t >■■!>      ■■      ■■■     m       tw  ■» 

lonjoorsrfstiVdeaàfr.  16.  AiixQ!4aosàlami«oirsd'Aiiaùi, 
enlreaulres,qucnou8  «vous  dirigées,!  nsiiivanllesr.hangf^ 
ment^à  faire,  vi  les  améliorarions  pos^^ibles  que  re  travail 
indiqué ,  pinir  l<»5qo«'lles  ni(*me  n«n)s  Tavions  d'at)oré ,  et 
ëont  le  latH«>M  <te  la  page  4*0  d^lcrmine  fa  limite  el  la 
taleor  exaries .  sous  é4ions  parvenus  déjà  il  alMlsset  jtti- 
qa*aux  environs  de  30  fr.  1<  s  prix  de  revient  dos  fers  que 
nous  avions  à  notre  arrivée,  trouvés  dé  40  fr.  les  100  kil. 
Mais,  depuis  notre  départ,  par  défaut  des  indicaffons  que 
nous  avions  suivies ,  et  ne  sarhâtti  «ans  doute  plus  ^fpale- 
Dienisur  qiK*1sp4»ints  il  était  nért^sairede  porter  une  altea- 
tion  fructueuse,  ni  les  résuliats  certains  que  Ton  pouvait  ' 
V  obtenir,  ce^i  prix  de  revient,  au  li<*u  de  baisser  jusqu'à 
20  fr.  où  ils  devaiom  arriver,  se  sont  succcssiveroent  re- 
levés jusque  à  36  Tr.  f)  ;  ceci  du  moins  indique  Tutilitééps 
recherches  d'analyse  que  dmb  avons  fUtes  sur  le  ieibri- 
artion  et  totale  lafortée  da  tour  cemiiiMitir». 

OiliÉliS»IS44. 
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résultats  que  peut  donner  cemojen  varient  :  i*ptr 
la  moins  boDne  nature  des  fontes;  2*  pur  la  diffé* 
reoce  de  qualité  des  mUmilles  elleâ^aiémes  qui 
peuvent  souvent,  suivant  les  lieux,  provenir  des 
mêmes  qucililés  de  Ion  tes  que  celles  qu'on  veiit| 
coniger. 

Leii  circonstances  ne  permettent  pas  de  prévoit^ 
un  chiingemenl  dans  le  prix  de  revient  de  i^fv.bi 
pour  les  Ion  les.  Les  laminoirs  dont  nous  p<ir1oûs 
Bymn  leur  haul  fourneau  k  leur  disposUion  proti- 
tenlimmédiatement  de  leur  bénéfice,  etconsoni^J 
ment  à  ce  prix.    De  plu^,  comme  nous  Favoiisj 
dit,  les  fontes  que  l'on  produit  étant  toujours  clfil 
niêinc  qualité,  et  les  variétés  de  fonles  pour  fmj 
tendies  et  pour  iem  forts  ne  se  produisant  paii,  il] 
n'y  a  nulle  raison  de  voir  venir  une  variation  sufl 
ce  point. 

Le  prix  affecté  aux  forges  du  Nord  a  d'autrid 
conditions  à  remplir^  mais  ne  peut  guère   no" 
plus  être  diminué,  D abord  ,  les  fontes  étant  achfl 
tées  à  des  Jburneaux  étrangers  doivent  nécessai 
ment  pajer  k  ceux-ci  leur  bénéfice.   Ensuite 
difîeretice   des   qualités  qu  on  est  obligé   d<*  de 
mander  par  suite  des  emplois  diiléreuts  auxqii^ 
le  fer  est  destiné  aiiièue  encore  dcuis  les  prix 
ces  fontes  des  variations  tiès-sensibles. 

Il  u  y  aurait,  pour  diminuer  les  ftais  sur 
point,  qu'à  moins  consommer  des  Ibiite^  le^s  plu 
cbères,  mais  les  autres  dépen^ps  d'amélionilifl 
nécesâttires  à  la  Idbrictition  devenant  alors  pli] 
fortes  détruiraient  féqui libre  qu'on  aurait  vouf 
établir. 

Les  prix  des  fontes  parai.ssent  donc  être  une  <li 
COiiditions  de  localité  que  Ton  ne  peut  cltanger^ 
et  les  efforts  doivent  porter  sur  les  diaiioutiooa  i 
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déchet  Si  Von  arrivait,  dans  les*  usines  au  Nord 
comme  d^ios  celles  de  Clrimpagne,  an  ni^me 
chtfTre  de  drciiet  de  itt,att  p.  o/<i,  ce  serdit  sur 
loo  kilog.  une  économie  de  2  fr.  74  <luVlles  au* 
raient  réalisée  par  suite  de  cette  diminution.    • 

Les  consommations  de'  charbon  ou  de  bouille 
présentent  des  conditions  difTéreules;  celles  des 
premières  forges  ne  ^  élèvent,  par  suite  delà  briè« 
vetédu  travail  qu  à  i^"-,a4^  par  kilog.  de  fonte,  tan* 
dis  quelles  vont  dans  les  deuxièmes  laminoirs  jus» 

3u*à  3^''s30y  les  consommations  pour  leschauff«iges 
e  roacbiiM*s  s*y  trouvant  compristes.  Mulgré  cette 
énorme  différence,  la  dépeuNC  totale  de combusli* 
ble  est  encore  à  TavanUige  des  seconds  laminoirs 
de  i^^'',6o,  par  suite  de  la  différence  du  prix  dcji 
combustibles ,  qui  reviennent  à  5  fr.  les  fpo  kilog. 
dans  le  premier  cas,  et  à  1  fr.aS  seulement  dans  Te 
deuxième.  Cette  condition  onéreuse  se  trouve  uwt 
de  celles  de  la  localité,  contre  laquelle  les  for* 
gesde  Champagne  n'ont  d'autres  ressources  que 
l'emploi  des  moyens  de  communication  que  nous 
indiquerons  plus  loin  ,  et  qui  feront  descendre  le 
prix  du  combustible  minéral  li  a5  fr.  les  i.oookil.i 
ainsi  que  nous  Tavons  déjà  dit.  Par>suite  de  cette 
réduction  du  prix  du  combustible  minéral ,  celui 
des  fers  se  trouvera  réduit  de  3  fr.  ri  ,  ce  qui  fera 
descendre  le  prix  de  revient  à  39  tv.  70,.     >     -  ^i 

Cette  disproportion  des  quantités  de  diarboo 
dans  les  consommations  tient ,  avons  «nous  dît ,  à 
la  différence  de  longueur  du  travail.  En  introduis 
sant  dans  les  forges  du  Nord  le  travail  des  fours  il 
puddler  tel  qu^il  a  lieu  d«rnsles  forges  deChbmpa* 
gne,  leur  consommation  de  charbon  ne  réduira  et 
tenclra  à  devenir  la  même  aue  celle  de  ces  den* 
nières  forges,  c est-^k-dire , ^  i^^*',345  «i  tiett  de 
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3ik'^y8o;récononiie  qui  en  résultera  sera  <lone  eellt 
d^  doS  kilog.  de  charbon  par  loo  kilog.  de  Icr 
^u  de  a  ir.  5b  par  loo  kilog.  sur  le  prix  de  revient 
actuel. 

La  maio-<l  œuvre  suit  une  disproportion  moins 
forte,  el  notahlernent  moins  considérable  qu'on 
aurait  pu  le  croire  en  observant  qu*il  se  trouve 
dans  les  deuxièmes  l<iniinoîrs«  de  plus  que  dans 
les  premiers,  le  travail  de  raffiuijge,  d'un  chauf- 
fage et  d'un  corrojagp;  cela  tient  k  ce  que  dani 
les  laminoirs  de  Champagne  les  fers  en  deus 
chaudes  sont  payés  plus  du  double  de  ceux  en  une 
seule,  etquedunsceux  du  Mord,  ils  le  sont  moins. 
Cette  différence  vient  compenser,  en  partie,  celle 
que  Ton  aurait  dû  attendre. 

Il  est  peut-être  ici  plus  diflicile  que  pour  tout 
autre  ppint,  doblcnir  une  diminution  pour  la 
main  d'œuvre  ;  on  ne  peut  vouloir  y  arriver  d*uDe 
manière  consciencieuse,  en  spéculant  sur  le  salaire 
des  ouvriers;  on  ne  peut  donc  Tatteiudre  queptr 
réconomie  du  travail. 

La  suppre^sion  do  ralTmerie  amènerait  ofr.3o 
d^écononiie  par  lookilog.,  comme  nous  le  verrons 
plus  loin.  Le  nouveau  sy.sliMnode  puddlage  rédui» 
sant  le  payement  à  9  ir.  au  lieu  de  10  Ir.  85  don- 
Deniit  une  réduction  de  1  Ir.  b5  par  lookilog. 

La  muin-d'œtjvre  du  reMe  du  travail  varie  de 
O  fr.  a6  que  les  laminoirs  du  Nurd  doivent  doue 
tâcher  d'écouomi.ver;  ils  le  liront  en  supprimant 
le  corroyage  qui  n*a  pas  lieu  en  travail  ordinaire, 
pour  les  furgps  de  la  Cliumpiigne,  et  comme  ce 
travail  se  trouve  dans  les  forges  du  Nord  fixé  à  o^ag 
de  main-d'œuvre,  Téconoinie  résultant  de  sa  ^up— 

t pression  donnera  c^lle  île  0^29  par  foo  kilo|{.  sur" 
8  prix  de  revient  au  lieu  de  o',a6  qu*il  tlAliaîH 
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leolmieiit.  L'économie  totale  à  faire  sur  la  nain- 
(FflMJvre  pour  les  forfjes  du  Nord,  est  aiasi  s 

fr. 

Sur  raffinerie o,3o 

Sur  le  puddlage 0,i85 

Sur  le  fer  marchand 0,^9 

Tolulpar  lookilog. 0,775 

A  ajouter  de  plus  pour  Téconomie  de  la 

qpoduite  du  cliauflaî:(e  des  chaudières.  .   .     0,07 

I 
Total  par  1 00  kilog.  .  .  •  t  ^    o>845 

Les  frais  généraux  ont  une  diflerence  de  1  fr.  b8 
par  100  kilog.  à  Tavantage  des  forg^'s  du  Nord, 
mais  elle  ne  peut  6lre  modifiée.  Ces  dépenses 
tiennent  à  des  (K)nditions  que  Ton  commande  ra- 
rement,- Venlreiien  de  Tusine,  le  service  des  in- 
térêts, et  que  Ton  ne  peut  qu  accepter  comme 
iuhérentes  à  rétablissement. 

Nous  allons  cependant  comparer  ces  frais  pour 
chaque  UMue,  et  nous  verrons  que  cet  entrelion, 
quelque  élevé  qiiM  parai.>se  est  à  peu  près  normal 
partout  :  Dans  les  frais  de  7^ao  par  100  kilog. 
relatifs  aux  usines  Ai".  Chimipagne  se  trouve  i^ao 
de  transport,  il  reste  donc  6  fr.  pair  100  kilog.  au 
lieu  de  5^5)  que  nous  avons  pour  les  ttoines  du 
Nord.  L»^  étiiblissements  auxquels  se  rapportent 
ces  entieiiens  ont  la  inAme  valeur  immobdière;  et 
ces  frais  généraux  sVgidiseniient  prcs^que  s'ils 
étaient  reportés  sur  U  môme  fabrication,  MaU 
celle  sur  laquelle  on  les  a  calculés  se  trouve  moins 
forte  dans  le  a*  cas  que  dans  le  premier. 

En  résumant  les  diverses  économies  dont  nous 
venons  de  suivre  le  détail ,  on  voit  que  les  lami- 
noirs du  Nord,  an  mettant  k  profit  les  awnUgfli 
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de  leur  localité»  et  les  moyens  de  travail  que  leur 
indiqueol  les  usines  de  Clianmaj;ne  peuvent  réa- 
liser, sur  les  diverses  parliez  de  leur  fabrication,^— 
les  quaatités  iudiqués  par  le  tableau  suivanl  :        ■ 

Economiei  à  faire  dans  !es  fabricaiions  da  Nord ,  par 

100  hiîog.  de  fer$  finig,  H 


Pùid^ 

n   FONT! 
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ToUI. 

1    CUAftBL 
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Ainsi ,  en  nicUant  A  e\écuiion  les  moyens  pro 
près  à  obtenir  les  résultuls  que  nous  %'enons  d'i 
diqner  et  dont  iious  avons  déterminé  les  limite 
et  la  valeur  dans  le  tableau  précédent  (i);  tt 


(!)  La  description  àôs  moyens  propres  h  amener  511? 
chaque»  poinl  ris  nouveaux  rcsuftiUs  d*mîiT>rferaH  <eîh 
drs  moyun*  employés  dans  diaqur*  stirfc  ile  f(»rjçes,  Texa 
men  (Jeleur^différimces,  et  pnr  suite  rimliciiiio!»  p>sitivi 
des  miidîfKatîous  à  leur  faire  subir  p'iur  obtenir  h*  re&ulj 
tat  voulu.  Maiscetl4?  étude  c>Hidutraii  à  une  analyse,  qui 
Ion  n'a  p^s  encore  faite,  de  louies  lescouiiitiOTisde  iravailj 
et  a  h  canriais^ancedt^  loutee  les  cjuis^s  inaprrçurs  don 
*»n  dé^^i^ne  les  rfft.'ts  sous  le  i^om  de  pratique,-  ce  serai 
i'in'rodiJCtiou  de  la  science  v\  de  raua!)si'  dau^  toutes  hl 
fiartics  du  travail  ,  ati  lira  dt*s  habit  nies  aveugl^^s  quiï' 
Ton  y  suit.  C<1a  un  piint  cnntre  élc  fait,  et  du*  là  le  dé- 
faut de  succès  di^si  nombre n^tes  tentatives. 

Nou$avon<$  ct^pendjinl  faîL  res  recherches  pour  Tune 
des  parties  tes  plus  imporianic§,  colle  qui  consbtftU  à 
donner  aux  fi>rgcs,  ma n haut  par  ta  vapeur,  le  inoyoo 
d'obtenir  leur  niouvrineut  sans  aucune  dépense  spéciale^ 
«ottiiiie  dans  les  forges  k  l'eau ,  et  d'établir  ainsi  en  m 
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▼oit  que  Ton  peut  amener,  sur  les  prix  de  revient 
des  Fei^  des  laminoirs  du  Nord ,  une  diminution 
de  6  fr.  4o  par  loo  kilog. 

Ces  fers  seraient  ainsi  réduits  h  25rr.73par  lOo 
kil.  au  lieu  de  32  Ir.  i6(i)et  ils  auraient  dans  leurs 
•  prix  de  revient  un  avantage  de'jfr.  09  par  loôkil., 
sur  les  fers  de  Champagne.  Dès  lors,  même  avec 
une  certaine  différence  de  qualité,  tout  essai  de 
rivalité  deviendra  inutile. 

Les  cbifiies  que  nous  venons  d'employer  et 
d'examiner,  ne  sont  que  des  moyennes  de  la  Fa* 
bri€:ation  des  fers  marchands  de  même  nature  qui 
se  fabriquent  dans  les  deux  forges.  Cependant  ils 
expriment  ici  avec  exactitude  le  rapport  des  deux 
fabrications,  comme  va  l'indiquer  la  vérification 
suivante  : 

Pour  les  fontes,  le  déchet  se  compose  de  celui 
de  tout  le  cours  du  travail;  en  eu  faisant  le  relevé 
dan«  chacune  des  foires,  on  trouve  pour  roo  kilog. 
de  fer  fini  les  quantités  suivantes  (page  47^)  * 


Kint  une  première  égalité  de  condition  entre  les  deux 
orications;  ce  travail,  tout  entier  de  pratique,  de  phj* 
sique  appliquée ,  et  d'analyse ,  a  été  adressé  à  l'Institut, 
dans  sa  séance  du  21  juillet  1845»  et  inséré  dans  les  Comp- 
tes-Rendus de  ses  séances. 

(f }  Par  suite  de  la  réalisation  en  tout  ou  en  partie  dos 
avantages  que  nous  venons  d'indiquer ,  ce  prix  se  trouve 
réalisé  en  ce.moment  dans  les  usines  du  Nord,  autres  que 
celles  d'Anzin  dont  nous  avons  parlé.  Elles  vendent  en 
effet  l<'urs  fers  sur  place  à  26  et  27  francs ,  ce  qui  ne  laisse 
pas  supposer  un  prix  de  revient  bien  différeut  de  relui 
que  nous  venons  d'indiquer,^ et  que,  nous  devons  le  dire, 
nous  avions  déjà,  par  ce  travail ,  fixé  depuis  longtemps. 
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Patftllaire. 

!•  Ponia  aa  bois. . 

f  fonu  aa  eoke.  . 

H  Maul 

4«  MaMet. 

Gtfr«or«fa- 

Fcrf  mi^ickandA.  ... 


kll. 


9,10  \ 

11401  ■•** 

9,50/ 


tomk  14  0iAi9^«iii, 


Pud 


idilûfo. 


(•'< 


«i^ 


.  s§,M                               Totol.  ..    1M» 

.      «rUnovoMM  JkrtCrtmli»9tf<rUyyMg 

dSine  marrhe  ordinaire,  la  d'un»  marche  ordlnairt,  lA 

moitié  du  deohei  de  l'alB-  i»f  ilM    ^  ëMtl  ^  li 

nerie  ei  du  eorroiage.  .  .    13,23        3«  chaude. 4.» 

Refie. .  .38.91  Retlc  . .  H,ifc 

G>mme  on  ne  travaille  pas  toujours  en  afliue^ 
rie ,  en  corrcynge  el  en  deuxième  chaude^  el  que 
Ton  ne  fciit  aiu^i  avec  lous  ce<i  trHvaux  que  la  moi- 
tié lies  piXNluits,  ou  a  relrauclié,  pour  avoir  le 
rléclipt  moyen,  la  moitié  du  déciiet  de  chacune  de 
ces  opéiaiions  et  le  chiflre  de  36,gU  obtenu  pour 
le  déchet  total  est  eu  elTet  celui  moyen  de  U  £*« 
briculion. 

a*  Pour  le  chat  bon  nous  pouvons  faire  pour  lei 
deux  Forges  la  niAme  décompo>ition,  et  Ton  a 
alors  pour  loo  kdog.  les  quantités  de  cousomma- 
tious  suivantes  : 


rOUR  LR  MORR. 


kii. 

109.00 
S0,00 


PODR  LA  OfASFieai. 


MarhilM. 
Affiiiorie. 


Machine 

Afn<icrie 

Pu  i'iUce. 

§•  Foule  au  bnlt.      5i,oo\ 

3*  Koiiieaucoke.    nsoo'    ^,  ^ 

a*  P>ii«  neiol. .  .     91,00  (   ">^ 

4«  Ma-tes 66,tO  / 

O>rro)aice. 40,oo     Gorre^ofe. 


M. 


Puddlage. 


T1,00 


ToUl.  .  .    303^ 
Aivtroneh.  pour  la  moyenne 
d'une  Riarrheordiiiain*,  la 
meiiie  du  eharhende  l'af- 
nnerie  ei  du  corrojage.  .      63,oo 


330,00 


Pors  morcb.  {  ^^  ^  ch^idei 

Teiol.  .  . 

A  reiraarh.  poar  U  moïenna 

'    d'une n»arch«* ordinaire,  la 

moitié  du  chorhon  ém  U 

2«cbaude 


31 4i 


13443 
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»ÔUt  LB  aORD.  FOUR  LA  CBkMfifinn. 

HulkànH- .  --. o,'i3  Machine! OyOI^ 

Afflnerie..{^-,;  ;;;;;•    J'iJ  Affinerle . 

1*  Fonit  au  bois.  .  .  .  i.Qi  \ 

t  Rn-Vui?*':  :  :  :  î;?:  '^»  p«"i«8«  «  '•■»•••«•.  •••.•.•• 

4«  MaMefl o,8i  / 

Qvf}f9^ 0,68  Garroyagf » 

rmoarclMiicli. J^  Fera  mtrchaoda  { irjhîïdJ:    mi 

Tout.  .  .    S,SS  Tout.  .  .    9M 

A  roiranober.  • .     *  A  retraoch.U  moitié  de  la  2*  ch.    0,31 

.    3.as  Roaio.  •  .    9,it 


Lef  relations  que  nou<«  venons  crexaniiner  pour 
chacune  des  forges  de  ChHmpiigiie  et  du  Nord, 
soni  celles  relatives  seulement  k  rinlérieur  de 
l'usine  jusqu'à  rémission  de  leurs  produits  sur  le 
marché.  Les  fers,  pour  ariiver  ensuite  au  lieu  de 
leur  consommation  y  reçoivent  dans  leur  valeur 
des  variations  par  suite  de  leurs  Frais  de  trans* 
port  qui  restent  aux  frais  de  Tacbetetir.  Les  fers 
de  TudC  de  ces  usines  ne  peuvent  aller  dans  le 
pays  de  l'autre  que  jusqu'au  point  où  les  piix  des 
detix  marchandises  i^endues  se  titinvent  devenir 
égaux,  et  cette  différence  éprouve  môme  en(t)re 
une  variation  par  la  préférence  que  les  marchands 
peuvent  donner  à  Tun  ou  à  fautive  produit. 

Il  faudrait  donc,  et  ce  ne  pourrait  être  que  le 
résidtat  d\me  enquête  statistique ,  connaître  le 
cercle  jusqu'où  s'éiendent  les  produits  de  chaque 
point  de  fabrication,  et  celui  où  ils  pourraient 
aller  avec  les  nouveaux  progrès. 

La  concurrence  entre  ces  usines  ne  peut  dèa 
lors  avoir  lieu  que  sur  les  liG;nes  ou  sur  les  pointa 
ooininuns  defournitures  qu  indiqueraient  uoecarie 
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8tâtistk|iie  bieo  faite,  comme  nous  venons  de  Fin- 
cliquer.  Pour  eonnuUre  en  outre  le  tiegré  de  riva* 
lilé  de  chaque  usine  sur  le  même  lieu  y  il  faudrait 
aussi  savoir  la  quautité  amenée  par  chacune  d  elles 
sur  cette  place. 

Ces  deux  questions  ou  ces  deux  faits  sont  trèi- 
difliciles  à  distinguer  pour  des  usines  d'une  m£roe 
qualité,  ayant  pour  ainsi  dire  le  même  champ; 
mais  ils  deviennent  plus  faciles  U  établir  pour 
celles  de  deux  pays  diiTerent^.  Sarliunt  alors  dé-> 
terminer  non  plus  les  conditions  de  fabriratioo; 
mais  les  conditions  commerciales  dans  lesquelles 
chacune  d'elles  se  trouve,  on  peut  fixer  d*une  ma- 
nière juste  et  raisoniiée  les  avantages  et  les  condi- 
tions que  chacun  peut  réclamer  dans  le  cas  de 
l'établissement  d*une  communauté  ou  d'une  CDD* 
mention  d'intérêts ,  et  les  renseignements  que  nous 
avons  donnés  servir  de  ba.se  h  ce  travail. 

Nous  ne  pouvons  traiter  cette  question  ni  pour 
les  forges  et  les  laminoirs  de  Champigne,  les  uns 
relativement  aux  autres,  ni  pour  les  forges  du  Nord 
entre  elles,  mais  ce  sujet  rc>te  entier  sous  un 
point  de  vue  plus  élevé  pour  les  rapports  des 
ibrges  des  diflérenls  pays. 

C'est  là,  on  le  voit,  tout  un  travail  nouveau, 
considérable,  qui  demande  les  renseignements  in* 
times  des  produits  et  du  commerce  de  toutes  les 
usines ,  mais  auquel  ou  peut  sullire  en  connaissant 
l'envoi  des  fers  de  chacune  d'elles  sur  chaque  lieu, 
déterminé  comme  on  Fa  dit  ci-dessus. 

Il  implique  la  connaissance  de  la  production 
totale  de  chaque  localité  ,  le  détail  de  leur  place- 
ment, et  c'est  un  sujet  assez  long  et  assez  grave 
dans  ses  résultats  pour  être  traité  à  part. 
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LamÎDOirs  de  Belgique. 

Il  n'est  maintenant  pas  sans  intérêt,  peut-être 

^ême  pas  sans  portée,  de  faire  pour  les  condi- 

%.ions  de  fabrication  et  les  prix  des  laminoirs  de 

Belgique,  relativement  à  ceux  de  France,  le  mémo 

relevé  que  celui  que  nous  venons  de  faire  pour 

ceux  de  France  entre  eux.  Les  chiffres  que  nous 

trouverons,  comparés  à  ceux  que  nous  avons  déjà 

obtenus,  montreiont  jusqu'à  quel  point  doivent 

aller,  ou  ce  que  doivent  rester,  les  craintes  que  Ton 

oppose  à  rentrée  libre  des  fers  belges  en  France, 

Quelques-unes  des  économies  de  consomma- 
tions que  nous  avons  reconnues  en  Champagne  ^ 
comme  celles  de  la  suppre>sion  des  chiiudières  ou 
de  leur  chauffage,  et  celle  de  ralliuerie,  qui  son^ 
là  un  fait  résultant  de  la  localit  %  .se  trouvant  réa<* 
lisées  en  B<'lgique  par  Teffi-t  du  progrès;  d*un  auir^ 
coté,  la  Belgique  possède  à  son  tour,  pour  les 
funtHs  et  les  charbons,. et  comme  résultats  de  si 
localité  des  avantages  inônie  beaucoup  plus  grande 
que  ceux  reconnus  u.ix  Liniinoirs  du  Nord  sur 
ceux  de  la  Champai^ne.  EII(*jouit.  en  outre,  dans 
chacune  des  parties  de  sa  f.ihricaiion.du  fer,  de  ce 
que  possèdent  isolément  de  favr^ruble  les  forges 
d^la  Champagne  et  celles  du  JNord;  elle  a  doue 
évidemment  sur  les  lieux  des  conditions  qui  met- 
tent à  première  vue  hors  de  concurrence  avec  elle 
les  piXHluits  de  ces  autres  usines. 

Nous  ne  devons  pas  entrer  ici  dans  1e.^  moyens 
et  les  détails  de  celte  nouvelle  fabrication,  non 
plus  que  dcms  ceux  desdiff.*rentes  causes  du  prix, 
si  bas,  de  ses  niitières  premières; "c'est  le  propre 
d'un  autre  travail.  Nous  ne  marquerons  ici,  comme 
avant  j  en  acceptant  ces  prix  comme  données  du 
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lieu ,  que  le  résumé  de  chaque  opération,  afin  cTa- 
voir  le  prix  ciéfînilif  des  (ers.  Voici  à  cet  rfTet,  les 
quauliiés  et  le»  prix  de  con  ommation  d«i  divers 
travaux  qu'il  nous  est  néceâsairede  connuitre,  et 
qu*uii  peut  compareri  poinl  pai*  point.,  à  ceux 
Ufiines  de  France. 

Laminoin  belges.  Travail  pour  100  kilog* 


mil  DU  tâAV  \IL. 

CBAftBOR. 

ftCOICt. 

«AnKO^^Mtnk:i 

f 

Affloerie. • 

kil. 

m 
m 

tlf,0 

ut. 

» 

MO 
11,M 

a. 

# 

Ml 
Ma 
MS 

t.4S 

••     S.lf 

Chauftj»  dci  BMhiflM.  . . 
Pud4lact 

GniTorafla.   .  ......... 

f^cbaudt. 
PennarclMuidt 

r   «iiMde. 

Tout 

91,6 

..«     1 

A  Kimichvfy  poor  vm  inâr» 
cbeoonaale  dt  fabiictiion, 
les  s  9  du  fer  curm^e  et  là 

Reit« 

••••    ■' 

263,4 

M 

m 

i,i4 

Prtlt  génératti 

De  sorte  qu'en  formant  le  tableau  du  prix  deees 
maiièrcs  et  celui  des»  quauliiés  consommées  pur  les 
diilerenies  parties  de  la  t'abricalion  y  on  aura  pour 
le  prix  de  revient  normal ,  et  pour  chacun  de  acs 
deuils  les  indicaiions  ci-apiès  ; 
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Éi*ÉÉ»i 


Prix 

p.  M 


fir. 


tom. 


fr, 

10,51 


PoUt. 


kil. 
'itt9,4 


Prix 

p.  «yo 


fr. 
o,tO 


Tétol. 


fr. 

1,84 


IMVAIL.  XKTRlTIXa. 


■xin- 
d#uvre 


fr. 


entreUeo. 


fr. 


Total. 


fr. 


C#j  tabfeaâ  rajfyproctié  de  œuX  formés  pour  ïès 
lamnioÎTS  rmtiçafs,  nùtks  doiintffa  Je  tableau  sat^ 
^aiH  clirt  indique  y  poîiit  par  point,  pour  dHi€M« 
lie  €^  pJO'S*  '•«  «ituaiiwH  re.4peciive(lirl«tir$  usines, 
tt  les  économies  ^u  l<$s  progrès  «|ni  i^Mieul  i  faire 
idiMCUiie  fr«Uefr  poiu*  arriver «u  ekiffre  de  cousom* 
■fiaiioii  le  p4uii  bae* 

tTMf  le  HMesQ  el-aprês ,  pap!  Vâ9.^ 


(1;  $1  le  prta  ^ifs  matières  hennit  à  taricr,  on  pourrait 
•isédit*kiiY  4'a|)rèi  ee  tal44*au,  fur4iwr  le  nouveau  prix 
4e  itvieul  puisque  tes  coosouiiuiitiuus  restereieui  les 
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Tabl  êmtdêla  fabrication  powr  100  hUogrammei,  d$fèr$ 
de$  lominotri. 


Hmkém  trafitt. 


\: 


iMêL 


M  LA  OUHrAOlB. 
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H 


kll. 


I4i 


kil. 


M 

t.» 


«,•0 


fr. 

••05 


•M 

0,7» 


M4 


kil. 
lOf 


n 


kil. 

» 

I3,ft 


,t 

II 


fr. 

0.1) 


I,MI 
•••• 

l,2f 


M* 


kll. 


tto 


«,tt 


^** 


Prix  de  revieni  de  100  kitog.  de  fers  finie. 


I 


kil. 

I  u,io 

in  M 


lî 


fr. 

I4,0t 
».M 


fr. 
11,19 

19,11 

10,S1 


kil. 
134,» 

S3«,0 

M»,4 


il 


fr. 


••ît 


fr. 

4,11 
i,»l 


M 

i  >   fi 


fr.      ir. 

M»    »^ 
M»     M« 


* 
un 


«.I» 


Ces  prix  de  revient  ne  tiont  pas,  il  est  éviiient, 
les  prix  de  revient  alisolusde  toutes  sortes  de  fers. 
Mais  ils  sont  po>iuvetiieDt  ceux  des  fers  pour  les* 
quels  il  faut  employer  les  diverses  parties  de  la  fr» 
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Wràtîon  dans  les  rapports  que  nous  avonRÎndiqués 
^  que  ces  tableaux  reprorluîsent.  Ils  représentent 
>insi  exactement,  et  au  maximum^  les  prix  de  re- 
vient des  fers  de  la  première  classe,  que  Ton  Fabri- 
ce par  les  moyens  que  nous  avons  indiqués  plus 
haut. 

Maris  si  Von  veut  avoir  les  prix  de  revient  des 
'^ers  d'une  qualité  différente,  il  sera  tfès-aisé  de 
'®s  trouver  d'après  le  travail  qui  sera  nécessaire 
pour  les  obtenir,  ce  que  les  connaissances  de  la 
'^brication  doivent  indiquer,  et  d'aprèi^ Je  tableau 
pv^-édenl ,  qui  don  ne,  «pour  chaque  piiJS  tels  dé- 

Îenses  relatives  à  ch;icune  des  |>arlies  de  la  Ta- 
rication  quon   aura  dû  employer  ;"(.i),   ou  les 

(1)  I/'S  rails  ne  sont  aulri^  qiic  f1<s  Un  de  première 
qualiié.  fiibni|u«^s  avec  àr  U  foute tdohi  le  prix^dc  reviept 
il /Vfol  6ra^ est  ccfui  donné  par  le  tébtrâii  préc^dont^Jl 
doit  mi^mo  se  trou  vit  inférieur,  car  onYf*s'(H'u(  fifhrîiqiiisf 
ivrc  un  licrs  scult^mcnt  derorrôyé'i  laodis  que  dans  la  fa- 
brîcalîon  indiquée  on  en  suppose  la  moitié. .. 

Le  prix  de  ces  fers  bruts  serait  dope  âp  pHis  : 

Û'    c.     .  .      .,  .    ... 
DanslcNord.    .    '.     '  32    16 
En  Belgique.     .     .         18    24 

Et  en  supposant  quo  Ton  réaHfét*,  tk  qui  est  en  p»r(ie 
déjà  fait  dans  les  usines  du  Nordv  IcirfednMyes  de  labrl- 
caiiun  indiqnées  dans  le  tableau  p.  470,  et  auxquelles  en 
définitive  I  on  devra  nécessairement  arriver ,  on  aura 
pour  lea  prix  bruts  des  rails  :    . 

(r,   c  j 

Dans  le  Nord.   ....        25i  7S     k 
.  En  Belgique.    ..     ,        U    45:. 

Mais  II  faut,  ponr  avoir  l<js  prix  réels  dr*s  n^ils  coupés: 
ijusiés  ol  prêts  h  In  ïivrnl^oh ,  ajouter  nu  prix  prérlraéàl 
M'tHileretleriiicrirai'àil.  ^àits  entrer  dans  des  détails  àcèt 
^ard-,  ilesldeO  fr.  75  c.  paitp  lOOkilo^.  i.es  prix  d(*s  rails 
inifl  dans  chaque  pays ,  en  laissant  leliea  qu'elles  sodt  lid- 
romm   Fin,    1845.  3f 
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mojene  de  les  modiCer  suivant  ies  cas  parUci»- 

Lh  Belgique,  malgré  les  réi^ulmtsqiie  présfoU 
le  dernier  tableau,  et  mul^ie  ses  prix  de  revient 
si  bas,  que  les  au  Ires  foiges  ne  pourront  pas  les 
alleindro,  ii  cependant  encore  siu'  les  dépenses  a^ 
tuelle»  de  sa  rabnculioti  de  nombreuses  ^coiioïWies 
à  suivre.  Dès  qu'elle  ^îinrii  le  frtiri^eequVUeiult^jà 
essayé, &e«  eonfrOiiimalion^iiecliarbon  pourroiU,ail 


jourrt'hal  los  conflîiînns  riHnlWfsaiîi  pf^l  d^'S  mfllîèrrt, 
ioûl  éonc  auâcepiibles  lie  s  abiiisser ,  el  dm  viqI  &'iiliaÎ3«6r 

I>an^  \o  Nord  à<  ,     .        26    47 
Eq   Belgique.     .     ,         15    âO 

sauf  feb^^néHce  ^t  les  pertrs  de  fabrîcfliî'm^ 

Nous  dciîinnirrmns  plu;*  îftin ,  que  m  les  matière  F^ 
mî^^res  vi'naiciil  à  être  déi^révérs  de  dsaquc  côt^*  drt  drûir 
douaniers  d  *ni  «llfs  sont  frijppév*s»  le  prix  des  fers  ou  * 
mis  braU  deviendraient  : 

D.insVNnrd.     ,     ,        27    It) 
En    b'igiiue.     .    .        25    50 

et  par  conséquent  ees  deux  rails  ûnU  seraieal  dans  Ici 

Httiaes  :  'f 

fr.    e- 


I 


Bnm  le  Nord,     . 
En   Ûei^ique/    . 

^7  as 

Sfi    SI 

Diiïércnce. 

f       51 

\ 


Noos  ne  venons  dVntrrr  hopi4#  pn>po§  dnns  <|ttelï|Tie«dé- 
tsihsur  la  fahriCAlitm  et  sur  le  prix  dtï»  rails  qur^  parce  que 
Vtm  rûl  Hé  sut^iris  de  n** n  pen  ^*^\r  thmisn  ou^rREP«i»F 
la  situa  l'on  dr^  furgi^s;  nm^  c^  n*t!^i  f^m  un  $ujH  qui  stoît 
pîusiipérÎAl  à  nutrr  irAij^i]  qiK'  ttitii^'  autrr  fvar  ie..  et  Tun 
pfKirrA  ijr  il  m<?me  manirre  di  dnîn*  dvs  i\imnéc%  pi^nér«l**s 
cl  pTJtiîqi^sq  e  noEi^i  avuitjî  l'ipiiféi'î^ ,  1e>  di'laîls  rr^larifs 
pour  cliaq^ïcnintrer  au  paralkle  de  lotito  «tiim  fabri^- 
tiw  %m  ïm  jmiéimt 
I 
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puddlage,  baisserde  la  moitié4Mi  Ah  (î^rs;  sa  main- 
aœiivre»  élevëe,  devra  diminuer  adssi.  D*autres 
poiuis ,  comme  Itfi  frai^  géoêmux^  pourraient  aussi 
changer  enlièremeul,  mais  ce  n*e^t  pas  devant  les 
avaiiiagM  en  apparence  si  grands  dont  tibus  ve- 
nons de  voir  ses  usines  jouir,  vis-à-vis  celles  de  la 
Fnince,q«ril  convient  de  venir  effrayer  de  nouveau 
ces  dernières  par  le  détail  de  ceui  qu'elle  pOui^Mît 
encore  jjoindi*e. 

Si  les  fabrications  devaient  rester  dans  les  condi- 
tions que  nous  venons  de  décriie,  la  Belgique  pou- 
vant y  avec  ses  chemins  de  Ter,  ses  banaux ,  reudre, 
de  toutes  son  contrées»  ses  fers  h  Paris  pour  a,5o  k 
3rr«  par  loo  kilog.;  leurs  prix  s  y  Irouveraient  de 
no  &  tii  fr.  les  loo  kilog.,  lorsque  ceux  des  foires 
de  Champ:igne  et  du  Mord  dans  les  circon>tances 
qire  nous  avons  suivies  ne  peuvent  y  venir,  prix 
toûtanty  qu'à  35y5o  h  36  ir.  sauf  ceux  de  quel- 
iqucS  autres  usines,  h  Ta naly se  desquelles  nous  nV 
vous  pas  touché,  mais  dont  les  prix  des  fers  rendus 
peuvent  descendre  à  moins  de  3o  Tr. 

Tels  sont  les  chiffres  sur  lesquels  on  raisonne 
lorsque  Ton  veut  présenter  aujourd'hui  queU  aé- 
raient, pour  les  u>iues  françaises,  leti  résultais  de 
l'entrée  libre  des  (ers  Belges  en  France* 

Dhus  Tintérét  commun  des  deux  pays,  et  poar 
montrer  ce  que  doivent  être  eu  «ffet  et  les  cramies 
de  Tun  et  les  espérances  de  l'aulre,  dans  le  cas  4le 
Funion  de  cooinierce,  faisons  voir  les  i  ^"  -î-^- 
^pie  ce  xaisomiemeAt  doii  épreuver^ 
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QUATRIÈME  PARTIE, 
M^tamen  et  conclusion^ 

Lorsque  l'on  compare  les  fers  de  produclion 
françâUe  avec  ceux  de  production  belge  ^  pour  en 
ioduire  Vexameti  de  la  que:»Lio[i  commemale, 
ou  met  en  regard  les  prix  actiieb  dans  chacun 
de  ces  pays  sa  us  tenir  compte  des  niodUica  lions 
qui  leur  arriverHient  dans  ce  cas  et  l'on  ton- 
serve  ainsi ,  par  le  chilire  élevé  de  la  diflereuce 
qui  en  résulte  ,  une  diflicuUé  en  partie  ûctive. 

Pour  éclairer  les  conditions  d*une  union  At\ 
commerce,   dont  il  faut  s'occuper,  plutôt  parce; 

auVile  est  l'objet  des  craintes,  ou  des  tendances | 
u  jour,  que  parce  que  chacun  de  ises  élémeotsilî^j 
vers  se  trouve  apprécié  *îulli;îammpnt,  il  peut  doBC 
être  utile  de  rechercher,  pour  la  partie  seidetueûfi 

3ui  nous  a  occupé,  qui^lâ  résullats  ou  quelles  ÎE 
uences  amèntrait  celte  union;  car»  ceux  qu'oiu 
fait  craiudie  sont  de  graves  entraves  au?t  dispo 
silions  qu'on  croirait  devoir  prendre  ;  il  impori 
de  tes  apprécier  d'une  nifinière  exacte  ,  de  les  i^ 
duire  à  leur  valeur,  de  User  les  avantages  qu'ii 
pourront  atténuer  ou  ceux  qu'ils  produiiont. 

Les  prix  que  nous  avons  recounus  précédem^ 
meut,  tiennent  pour  leur  êlévaiion  eu  Cham^ 
pagne,  aut  tran>poris;  dans  k  Nord  ,  aux  droil^ 
d'euirée;  en  Belfjiqtie  >  pour  leur  bon  niarché| 
à  h'ur  abondijuce  pour  leur  emploi  ;  voj^ons 
qu'ils  deviendraienC  chacun,  avec  les  ci rcous tançât 
nouvelles. 

La  Champagne  n'a  ^uère,  pour  ses  usines  et 
pour  ses  laminoirs,  qui  suivraient  la  même  pro- 
gression ,  que  le  prix  de  ses  cbarboas  à  changer* 
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Elle  y  parviendra  d- une  manière  avantageuse 
pour  Tune  et  Vautre  qualité  de  charbon  qu'elle  - 
emploie,  ce.Ht«*à^ire  pour  ceux  de  Sarre biûck  et 
pour  ceux  de  lu  Lioire,  dès  qtie  les  chêimus  de  fer 
aujourd'hui  votés  ou  eu  projets  seront  exécutés. 

En  efiet,  les  houilles  de  Sarrebdick  d*aboi*d»  au 
lieu  d'arriver  jusqu'à  Pont-à-Mousîon,  par  eau  il 
est  vrai^  mais  de  venir  ensuite  jusqu'à  Samt^Dizier 
par  voie  de  terre  suivront  au  contraire  le  chemin 
de  fer  d^  M.etz  à  Frouare  ou  Nauey,  puis  celui  de 
Strasboui^  k  Paris  par  Nancy,  Toul,  Bar-le^Duc» 
et  celui  que  Ton  devra  con^truii^e;  sans  doute,  de 
cette  ville  à  Suinl-Dizier,  si  le  chemin  de  Stras** 
bourg  ne  passe  pas  par  cetie  ville. 

Il  y  a  même  plus,  etsaps  doute  encore  que, 
plus  iard,  vu  les  avantages  immenses  que  procu- 
reront la  promptitude  et  l'éconooiie  des  iranNports 
sur  les  chemins  de  Fer,  un  autre  chemin  direct  de 
Bar-le-Duc  k  Metz  viendra  rendre  L'arrivée  des 
houillcb  plus  économique  que  par  le  tracé  de 
Nancy. 

En  raisonnant  d'après  ce  projet^  les  houilles  de 
Sarrebiikk,  par  le  tracé  direct  de  Metz,  Barbie- 
Duc,  Saint-Dizier,  ne  seront  plus  qu'à  une  dis- 
tance de  aoâ  kilomètres  de  cette  dernière  ville, 
centre  de  consonÉniation  et  dépôt  des  forgea  de  la  ^ 
contrée. 

Le  prix  d'acquisition  des  houilles  sur  les  lient 
est  aujourd'hui  par  ipo  kilog.  de 0^,95 ' 

Les  Irais  d'entrée,  de  décime  (o',i  1),  de  '         ' 

transbordements  et  divers  de •  o,ai 

'I    I   iiii 

portent  leur  valeur  totale  sur  le  lieu  d'à** 

cbat  à « 1  ,i< 

{Cml ,  dans  It  Mord ,  ce  que  vtkni  ks 
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chyrbons  prôta  ^  être  niisi  aux  foi irs.)  Il  Tout 
j  îiJQuifir  les  îvAis  nouvenui  de  transparu 
am  lieux  d^  U  cousnmmation. 

Uirumeti^e  qucintité  lie  cliai bou  que  Yoa 
davra  irëii^pQtter,  la  €Dniiuuiié  de  leurs 
arrivages»  devra  pernietire  à  ce  cbeniin  de 
fei^  de  placer  son  tarifa  6  centimes  par  kilcH 
raèlre  et  p*^r  tonne.  C'est  un  cliifiVe  reconnu 
possible  par  r^périence,  el*^ur  lequel,  avee 
un  service  btudl^aiit  et  coosiani,  le  cbeiuîn 
éublit  encore  son  liénélicp. 

4  h  distance  de  3o8  kilomètres  ce  sera  ua 
fret  de , *   I  *34*1 

Total  du  prix  de  toc  kitag.  de  bouille 
rendus  h  SdintDirJer,    ,.*.,..,..  9 ,4^ 

Suit  1^  fr»  la  tonoe  au  lieu  de  55  à  6o  fr.j  pr 
actueL 

Ce»  bouillps  devront  ensuite,  il  est  vrut»  êtr 
Imnsportée»  d«  Suint-D  mer   d^itiH  le»  u.sîne^  aft 
elles  sont  mises  en  usage,  miiis  pîir  suite  de  et 
transport  leur  prix  ne  £»'éièvera  pas^  sun^i  doulCM 

iionl^  avions  supposé  diinïi  ces  calculs  un  cUemia 
direct  de  S^iut'Ui^ier  à  (VletK;  nau;^  Tavons  fait 

Earce  qu'un  c-liemici  de  fer  do  t  être  le  ternie  de» 
t*5oius  et  la  solutiou  de  toutes  les  dillicultds  eoii>* 
merciâles  surtout  «  des  contrées  qu'd  travei'se,  et 
que  sa  direction  ne  doit  peut-être  jamais  être  dé* 
terminée  autrcmenf;  or  i\  est  facile  tievoir  que 
dans  le  besoin  matiifeste  où  loti  est  enCliampa* 
gae  d'avoir  les  cbai  bnn^  à  bon  marché  et  avec  les 
diÛicultéséviJenies  où  Ton  est  en  mcmetemp^de 
les  obtenir,  un  clipiniu  île  fer  direct  conitiif  ci^lui 
que  aoiii  avuutf  indiqué  de  Seial-Dizier  à  Mbîm  «a 
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titiOTe  nécessaire,  el   que  œltiî  île  Saint ^Disier, 

Vkry,    Bar-le«Diic,  JNiinejr,   Melz^  ou.  pour  le 

moins  celui  de  Saint-Oisier,  Vitry,  Barbie-Duo, 

fait  au  lieu  du  chemin  direct  de  Saiut*Di&ier  à  Bar 

De  satisferait  pas  de  même  pour  ce  pays  auqual  il 

doit  servir;  k  ses  plus  utiles  conditions»  ce  oui  d'aiL 

leurs  est  évidcci,  puisque  ce  trajet  sifrait^ de SainU 

Diïier  jusqu'à  Siarr^UrîM^k  i  de  ;|l^  kilomètre  ^  et 

que,  méroeau  prix  de  ofr.oô  par  tonne»  qui  se^ 

tait  cependant  alors  plus  diQîcile  k  établir  j  cauM 

du  service  des  convois  de  Paris  e(  de  3tr«)&bQurg|^ 

les  houilles  reviendraient  ^  9  Or.  90  par  i(M>kilqgn 

ei  k  3  fr.  3a  pour  le  transport  k  u  fr^  075» 

Au  commencement  de  la  troibièine  partie,  ei| 
parlant  du  piix  des  charbon^ d<?  Uois,  et  de^i  ÇQOv 
diiioos  qui  doivent  proliablmaent  les  maipteuir^ 
nous  avo^is  dit  que  plus  tard  les  cokes  arrivapt  ai| 
prix  de  3fr  71  pourraient  leur  étre^uUti^U^»  91W 
en  faisaot  toMiciuis  ol>:»erver  lea  inlluepces  quit 
par  suite  de  cet  emploi ,  viepdvAiWt  nQ.  pré«ÇMt(^r. 
dans  la  Cibricalion, 

Il  est  Tacile,  sans  revenir  sur  ce  sujet  et  sur  sea 
coofléqueDces,  d*établir  que  ce  serait  le  prix  réeK 
Eu  eflfet,  le  prix  du  coke  mis  k  Sarrebrîjck  sur  If 
chemin  de  fer  serait  pour  100  kilog.  da.»  3^»i5 
Las  droit!»  d*entree,  de  décime  (0^,22)  de 

ehargemeuls,  déchets ,  etc 0,3a 

Tnipsports  sur  ao8  kiloaiètres,  à  6  cent,  i  «24^ 

Total 3, '7 18 

Si  le  chemin  direct  de  Bar-le-Duc  à 
Meta  n'avait  pas  lieu,  oe  prix  s'élèverait  k  3,9.18 

Différence  par  100  kilog.  de  coke.  .  •  •  0j30 
Las  aésqluta  4e  eatia  dilTéreiica ,  si  bihla  as 
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ont  cependant  de  la  plu 


même^  sont  cependant  de  la  plus  grande  im* 
porta nce  et  ï-euls  ^uflisatits  pour  appeler  T indus- 
trie tiiélallurgique  de  ce  pajs  k  la  can^^truciioa  de 
ce  chemin  direct  si  en  même  temps  elle  se  déter- 
mine pour  les  dépenses  nécessaires  demandée» 
par  les  modi[icalians  k  porter  alors  dans  les  usioei 
pour  Veaiploi  de  ce  nouveau  combuslible* 

En  cfi'ett  pour  les  bauts  rourncnux  dont  les  pr 
prié  ta  ires  se  seraient  décidés  à  établir  la  m^rclH 
et  les  appareils  pour  la  production  des  fontes  fai- 
tes nu  coke,  T économie,  en  empluvimt  le  couibus- 
Itble  venu  par  le  cbi^min  direct  de  Metz  à  Bar  au 
lieu  de  celui  arrivé  par  le  cliemhi  de  Fiouare  ou 
Nancy,  serait  de  o  l'r.  ao  par  loo  kilog.  de  cûke  i 
consommé.  Or,  ainsi  que  nous  ravnnsï'iioncédéjè/ 
il  Hiut  moyeiio<*nient  dans  ceitt'  fabncation  ?30i 
33o  kiltig»  de  coke  par  loo  kilog,  de  fonle  p* 
duite;l  économie  deoCr,  20  sur  100  ki!of^.  decuk^ 
donne  donc  1  m méd Ici le/iient  uti  béneijcedeorr.4^ 
sur  100  kilûg.  do  fouie. 

La  Haute  Marne  spulnproduil  par  an  S60. 1  56j 
kîlrig.  de  fonle;  ïes  uMiies  de  Champagne  en  pr 
duiâent  eiisemble  965.9  u*oûo:  en  supposant, 
tant  pour  ne  pai  perdre  entit*reni**ut  le  renom  de^  ^ 
la  qualité  de  leurs  (et s,  que  parce  que  tousi  n'allai 
raient  pas  pu  adopter  cette  fibricatiori ,  que  la 
moitié  seulement  Hes  bauts  fourneaux  se  fussent 
mis  à  celle  nouvelle  maiche,  f économie  qui  en 
résulterait  sur  leur  production  seiait  donc  de 

482.953  X  0,46  ^  222  QOO  francs, 

Nous  ne  venons  de  donner  ici  que  1  aperçu  d'uu 
^eul  des  bénéfices  divers  que  1h  il»ute-^JHr^e  et  la 
Champagne  tout  entière  retireraient  de  cecheoiio 
de  fer*  Un  exposé  plus  étendu  »  qui  ne  peut  trou- 
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ver  sa  place  ici ,  démontrerait  tous  1^  araatages 
que  Ton  eo  oblîeoclrait:  i""  pour  lui-même,  par 
Timportaoce  de  ses  transports  ;  a""  par  Técono- 
mie  qu'il  procurerait  sur  le  chemin  de  fer  par 
Kancy,  soit  pour  la  fabrication  des  fontes  par  le 
transport  des  cokes,  soit  pour  celle  des  fers  par 
celui  des  charbons;  et  probablement  il  ne  lais- 
serait, par  le  tableau  de  son  avenir,  et  malgré  les 
sacrifices  qu'il  pourrait  demander,  que  peu  d'in- 
certitudes pour  être  décidé. 

Pour  présenter  tout  ce  que  la  Haute-Marne  et 
la  Champagne  peuvent  attendre  sous  le  rapport  de 
Tarrivée  des  houilles,  et  de  leur  prix,  nous  dirons 
qu*a  vunl  resccution  et  les  projets  des  chemins  de  fer 
dont  nous  venons  de  parler,  on  avait  vivement 
attendu  la  mise  en  navigation  du  canal  non  terminé 
de  rA'k'^neàla  Manie,  car  il  devait  permettre  alors 
aux  charbons  des  bassins  de  Liège  et  de  Charleroî 
d'arriver  jusqu'à  Saiut-Dizier  et  dans  ses  usines  à 
un  prix  è  peu  près  moitié  encore  de  celui  des  char- 
bons aujourd'hui  en  conëommation.  Cet  avantage 
sera  maintenant,  sinon  anéanti ,  du  moins  consi- 
dérablement diminué  par  l'ouverture  des  che- 
mins de  fer,  ainsi  qu'on  va  le  voir. 

En  effet,  pour  arriver  des  bassins  précédents  à 
Saiut-Dizer,  les  houilles  devraient  prendre  la 
Meuse  ou  la  Sambre  jusqu'à  Namur,  suivre  en- 
suite la  Meuse  elle  mênie,  les  canaux  desÂrdennes, 
de  l'Aisne,  de  l'Aisne  à  la  Marne,  de  la  Marne, 
celle-ci  jusqu'à  Saint- Dizier,  et  parcourir  en 
somme,  sur  toutes  ces  parties  ,  une  distance  de 
5oi  kilomètres,  dont  parties  égales  à  peu  près  sur 
les  rivières  et  sur  les  canaux  (  i  )* 

(1)  Voir  la  Dde  (1) ,  ci-après,  page  AS8. 
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Le  prix  de  Iran^fîort  par  loo  kitog>,  Bur  cm 

5of  kitomètreg Siérait  aitisi  de. ^^J^^Ê 

Le  prri  d  achat  ^ur  lei»  lie^jx 0,i^5' 

Dmitë  tlVuUée,  décime  (uf,i  i),  charge- 
meodi,  elc •  .  .  .  o,at-.~ 

l^th  tlm  houille»  de  Liéf^e  àSuînt  Diiier.  3  ^gfi 
J^ous  avons  vu  que  celles  de  S^irrebiuck 
arrivemieuti^  au  couti«iirti,  pour t  i  ,4q 

Differeoce.  «i  .  .  t  ,56^ 
Comme  la  qualiié  de  ces  deux  sortes  âe  houilles  ^ 
n'est  pas  différeiue,  loute  concïirreiice  entre  elh;|îj 
au^  conditions  ci-d*^sjius  ne  devient  donc  pliis"^ 
po^siblr,  à  morns  de  sur-c-lévalion  dans  les  prif  i 
de  transport  par  les  chemins  de  Ter, 

On  iivait  dit  encore  que  tes  houilles  de  Moîis^ 
poLirraiettt  aussi,  par  le  cairai  de  TAisne  à  la 
marne,  venir  à  Saint-Dizier  sur  le  niénîe  nVarcIié;^ 
niais  d  suflit  de  jeter  tin  coup*d'œil  sur  les  par-*^ 
cours  (le  coniiiHHiications  pour  voir  combien  cerl 
houilles  auraient  un  long^trajet  il  faire  uvMnt  quei 
d'arriver  et  quels  Irais  ettcs  fissumeiaîent. 

En  elPet,  elles  tiev raient,  pour  venir  k  Saint-1 
Dizier,  passer  par  !e  canal  de  Mons,  TE^icaut)  le^ 

en  En  remonte  sur  la  Meuse^   ...*»,  ÎD%-] 

Sur  le  caiial  de-î  Ardnnos Ï§J 

Sur  lt^  chirI  fatcrulik  l'Aisne *  If 

Sur  le  G  mal  de  l'i^istu^è  la  Bhirne.    .     .     , 

£a  riïniODte  sur  la  Marne  jusqu'à  St^XJiufr.  iii] 

Total  du  parcours.     .     *        501 

Parconrs  sur  rivière.  ,  lU  kilom.  à  O',OO0      1 ,5îl 
Sur  canal.     .     .     ,     ,  247 .     .     .  à  0  ,00j      1  .i^^Â 
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WQ9mk  à»  TAime  ^  h  Marne»  la  M^rMe,  ei  fmn 
aî^^i  mi  p^rc^^f»  coiD^iiiéf^bU  pour  jiaquel  Jps 
pri^F  et  le  (véi  par  lOQ^  kilog.  de  Jwniille  liraient 
eomr»  hfauccuip  plun  ^lev^  que  ceu%.  pour  W 
cbei-lipp»  ^6  Li^e;  il  est  donc  évideiu  que  l'on 
ne  deii  oeoipter  mm?  aMune  arrivée  de  éî*  bouiUea 
eo  Ch^nf^pagne. 

4*  HaMterlHarneeomomine  eneofe  dea  bouille»' 
de  la  Uiiwe^  Ces  houillea»  dont  elle  ae  swi  peur 
le  cbaufliige,  vîeniiyffnl  par  eau  de  ^inuEiiaone 
jusque  Gray,  ou  ellea  waleot  ^  fv.  5o  lea  loa 
luk^  Eilea  «e  reoiUet  ensuite  par  lerre  juh* 
qu  »  Saiut  Dia;ier  et  cLinn  laa  enviions^  eu  elles  ?er 
'  leni  alors  5»5o  ei  6  fit.  les  loo  ïih^j  Wi  5^  ^ 
6o  fr,  la  tonne. 

Les  churlxuia  de  Sarrebrw'k  arrivant  par  lee 
cbeinios  de  fw^  dans  les  conUuion^  que  nous  ^m 
Doos  de  donner  9  repousa^'raieut  les  lK>uillea  de  W 
Ivoire ^.  dont  on  ne  peut  cependant  se  passer» 

Qn  ae  propowi,  eo  cons^éqnence»  d  établir  de 
Grajr  à  Sainl-Dizier  un  chemin  de  Terquii  en^Ort 
tre  d*aaii*ea  intérôis  iinportauts  qu  il  sei^ait  appelé 
i^des4arvîr,»«)èiieniU  enoore  â  moindre  (i^ia  que 
la  voui»  de  terre,  les  cborboua  pécessaire^  k  la 
Cbanipagni^. 

P  aprè«  les  études  que  Von  ei»  a  dé^k  faites  Wk 
parcQuA»  serait  de  i5o  kilonnètras^ 

Lea  bouilles  valent  k  Gray.  •«,.«.  a^So 

Les  frais  de  cbargeomit,  eta*  •  •  •  «  *  0^»iO 

Le  txaaspoH  k  6  eeot.  sur  i54  bilom.  o^a4 

La  valeur  b  Saint-Dlzier  serait  de.  .  .  .  3,534 
Les  houilles  de  Sairebiûck  vaudront.  »  a  ,40 
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Mais  si  Yon  observe  qu'il  faut  enoore,  p^^^  l» 
houilles  rie  Sârrebrùck,  ajoutera  leur  prix  renduei 
à  Saint-Dixier  leurs  frais  de  l^an^ports  dan»  l& 
usines;  que  celles  de  la  Loire,  tiuront  au  con- 
traire â  retrancJier  cps  mêmes  frais  de  la  valeur 
que  nous  venons  d'indiquer;  que  les  premîèrei 
auront  une  valeur  plutôt  aunlessous  de  2  fr*  5o  c  ' 
qu'on  les  consomme  en  quantités  beaucoup  pi 
considérables  que  les  secondes;  que  l'on  pourrai 

f>eut'être,paruneloî  de  gouvernement,  établirsi 
eclieiiiin  de  ferdeGraj^^  pourleseliurbouset  poui 
les  besoins  de  Tmdu strie  nié tdllurgique,  un  prri 
transport  moindre  que  celui  que  nous  avoiiî»  mai 
que;  nous  devrons  elablir  que  sans  être  eerUiin^ 
nient  trop  loin  de  la  vérité  dans  Tavenir,  et 
moins  que  le  transport  plus  facile  des  charbons'  au: 
lieux  de  leur  consoinniation  ne  fusse  élever  leui 
prix  sur  les  bouillêteH  mêmes,  leur  prix  mojei 
en  Champn|;ne  descendra  k  la  moi  lié  de  sa  va- 
leur actuelle,  c'est-à-dire  à  3  fr.  5o  les  lôokilog. 
ou  25  U\  les  i.oookilog.  au  lieu  de  55  et  60  fr.| 
prix  d'aujourd'lmi. 

D'après  les  raisons  que  nous  avons  données  k  h 
fin  de  la  seconde  partie,  les  fiais  génémux  de 
forges,  pouvant  baisser  du  quailou  de  1  fr,  75,  des- 
ceudi  aient  ià  4fr.  ySjCt  le  prix  dealers  que  la  Cba 
p^gue  pourrait  pin  luire  rendus  sur  son  marchi 
ordinaire,  à  SainlDizierj  baisserait  de  sa  valeur  ai 
Itielle  de  32  fr.  81  à  celle  rie  26  fr.  83  marquée 
la  première  ligne  du  procbam  tableau. 

Ces  cliangemenls  iMipporleut  pas  de  vari»tioi 
dans  le  prix  de  la  fuute  parce  qu'ils  ne  louciieol 
pas  au\  moyens  de  sa  fabrication  par  le  ebai  boi 
de  buis.  On  ue  pourrait  essayer  de  la  produire  au 
wke  sans  lui  faire  perdre  ses  qualités  dans  le  tm- 
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Tail  do  fer;  mais  cependant  elle  ne  se  ressentira 
pas  moins  des  nouveaux  avantages ,  parce  que  les 
procurer  au  fer,  c'est  aussi  les  lui  laire  partager  puis- 
qu'elle le  fournit. 

Pour  les  forges  du  Nord  ,  les  conditions  de  fa- 
brication éprouveraient  d'autres  variations  non 
moins  favorables  dans  le  sens  de  la  baitoe  des 
prix. 

Les  fontes  diminuées  du  droit  d'entrée  de 
4  fr.  4^9  se  trouveraient  réduites  de  14  fr*  à  1 1  fr. 
les  100  kilog.,  en  tenant  compte  de  la  valeur 
qu'elles  attdntlraient  en  Belgique  ,  et  du  prix  de 
leur  transport  ordinaire  aux  lieux  de  leur  con- 
sommation. 

Le  charbon  belge  pouvant  venir  en  France  avec 
o'^%  16 de  droits  de  moins  à  l'hectolitre  ferait  baisser 
de  cette  valeur  celui  du  pays  même  ;  il  se  .trouve- 
rait ainsi  réduit  de  i''-,25  à  i%o8  environ. 

Les  forges  Belges  et  Françaises  se  trouvant  pres- 
que de  la  même  contrée,  arriveraient,  au  lioutde 
peu  de  temps,  à  une  parité  de  ppx  dans  la 
main-d'œuvre ,  égale  à  la  plus  élevée  actqelle  dçs 
deux. 

Quelques  frais  généraux  pouvant  baisser  w 

S  «eu  ,  amèneraient  ce  chifTre  à  la  valeur  normale 
e  5  fr.,  de  sorte  que  le  prix  du  fer  qu'on  ol^- 
tieu<lrujt  dans  ces  nouvelles  conditions,  devieii- 
drait ,  comme  il  Cbt  indiqué  ci-dessus,,  de  a6  £r.  78 
au  lieu  dé  3a  fr.  16. 

Les  effets  de  la  suppression  des  dro^j^ts,  aeraieot 
ainsi  en  France,  précisément  pour  les  poiotaqui 
le  redoutent  le  plus,  un  avantage  içitsrgfwotd  poar 
la  valeur  des  matières. 

Un  efifet  opposé  aurait  lieu  en  Belgique  ;  noui 
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allons  examiner  quels  ehaDgements  s'y  produi-1 
raietit  dans  les  ililléri^nts  pnf> 

On  peut  les  apprécier  suUi^mniec^teïi  §e  ref 
la  m  il  ceux  deg  épociut^â  où  le  ir^ivail  de«  ttsiiitSRe 
trouvait  *iu  depré  d'à cli vite  quM  pour i  ait  acqliérir 
dans  les  circonsl;tnces  nouvi-Ucs-  Or,  sao?*  %o**lair 
aller  à  la  limite  de  tout  It?  développement  pos^ililei 
comme  aux  années  sans  leionr  de  ib^i^-'S,  mais 
en  s'a  ri  étant  seulement  àLfllesde  184  t  4  ^^  ^^  '^ 
conduioiis  decommt'rce  et  de  fsibricaiioti  élaleill 
déj^  ptuiôt  faildes  que  normales,  noua»  iiou%cifli| 
en  snppo.^ant  que  Ion   puisse  prendre  Télut  de 
travail    et  d  activité   d'alurs,    pour  tielui  auquel 
on    pourrait   ariivcr    dans    les   nouvelleii  cinroii- 
stances,  qu*a  celte  epoquC|  la  fonte  ordinaire éiaît 
à  10  rrancâ  et  le  cliurLon  a    1   liane  3o  reutinies 
les  lookildg*  Ces  prix,  au  moins ^  viendt aient  l^ 
reproduire.  f 

Les  frais  géneraoîc  seraient  alors  cliargéi  de 
Finiérêt  des  aipilaux  de  rexptoituiiof).  Cet  inté- 
rêt, repOilë  sur  la  production  que  Ton  pour- 
rait atteindre  ne  ^'élèverait  j>as  k  ntorn^i  de  3  francs 
environ.  Le  cliiUre  serait  alom  de  4  f^-94  ^"  1*^" 
de  I  fi%  g4  rappoïlét  d-jns  ce  que  nous  avotif  dît, 
pour  les  dépenses  d^ntretien  seulernenL  Jk 

En  plaçant  ces  conditions  dans  les  divers  c^^ 
ïâent^  de>  prix  des  fers  en  Belj^ique|  on  vnii  qu  ils 
reviendraient,  au  lieu  de   î6  fr.  24  ^   ^^  fr»  i^» 

le  dé' 


iont  le 


tabi 


eau 


ci-après,  p,  iyH,  indique  If 
tail,  ainsi  que  celui  des  fetis  des  deux  antres  pjs 
dans  les  mûmes  circonstances  futures  ,  les  cod- 
iontmationHde  fabriaitioD  reslaot  paitûut  ce  quIU 
tout  aujourd'hui. 
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Dans  cet  état  de  choses,  les  forges  de  CKar 
pagne  ne  pourraîeïit  être  protégées  contre  cellf* 
du  Nord  que  par  l'emploi  des  moyens  indiqué 
au  commencement  de  la  troi^^ième  partie  *  et  par 
les  frais  de  transports  qui  ne  permet  traient  pa^ 
aui  fers  de  h  Belgique  d'être  introduits  dans  le 
rayon  de  !a  locatiLé  desservie  par  les  fers  de  Cbanir^ 
pazne. 

Pour  les  fers  du  Nord  et  de  la  Belgique ,  letJ 
position  relative  est  â  peu  près  Ui  niêuie  dans  U 
deux  cjis;  cependant  pour  élal>!ir  le  plus  d*eîaq 
ticode  possible  dans  les  coiidil-ous  premières  M 
forges  de  chaque  pîiys,  il  faut  ramener  le  prii  ai 
fers  obtenus  en  Belgique  a  ce  qtj'ils  devieiidraietf 
avant  d'arriver  à  la  zooe  du  marché  des  frrs  fraH 
çais.  Or  le  prix  ordinaire  du  transpart  JpS  ferf 
des  usines  de  Charleroi  »  on  du  llainaulî,  les  seiili 
à  peu  pi'ès  qui  pussent  prulîter  de  Tunioit  pou 
arriver  à  ces  points,  c'est-îi  dire,  à  la  Hgne  li-ofl 
tièied'aujourdliui^eslde  ofr*75  à  ofi. 80  pouru 
kilog.  Cest  un  chilFre  h  ajouter  au  prix  de  renent 
deâ  iers  Belges  établi  ci-desî^us.  d^ 

Les  prix  définitifs  des  fers  de  chaque  conti«*^ 
dans  le  cas  d'une  union  douanière  seraient  donc  : 


Champagne 26^83 

Nord.    .  ,  t_:^j_:  ^        27,10 


Belgique* 


26,26  (I) 


Faliricilion  ffiodi 
S3J0 


1 


(I)  Par  une  circonstance  étranfr^re  aux  rapports  d^l 
coinnncrce  avrc  la  Fratue,  mnis  ânali  gue  à  cilhs  qui  rpff 
sulleniieui  de  ruiiiim  donaiihère,  ce  ynx  ^9  liouvi'  i-n  tt 
momcfU  vérifié  pn   Bi- lyrique.  Drpuis  IVnlrée  des  fonlus 
btigOïi  dans  le  Zolivvnnn  \  Us  prix  se  muiï  lellciiient  clerél 
liila  i9pl  yenui  pour  les  fotUfi  de  8 fr.  à  10  et  12  fr.  $0 
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A  de  si  faibles  diflTéreDCça  près,  doit-oo  ocMi- 
server  dos  craintes  hors  de  proportion  avec  ces 
résuluu?  Les  cliiifres  que  nous  venons  de  rap* 
porter  sont  ob'euiis  d après  ceux  de  lexpéneoce, 
et.sî  quelques  variaiions  ptMivent  y  survenir,  ib  ne 
sortiront  pas  du  moins  des  limites. dans  lesi|UçUes 
devra  les  maintenir  la  concurrence  tant  qu'elle  ne 
fei*a  qne  de  Téinulation. 

Les  fei*s  helf^es  lenduH  à  la  limite  du  marché 
français  auraient  à  ce  point  sur  ceux  du  pt^y4  up 
avunUtge  ile  o  fr.  84  pur  100  kilog,  ;  si  de  plus 
on  considère  qu'en  outre  ils  viendraient  où  sont 
les  fers  français  s#ins  que  ceux-ci  pussent  aller  cbes 
eux,  on  possédera  aisément  la  balance  des  corn*- 
peosations  à  établir. 

Que  Ton  nous  permette  ici  une  simple  obser^ 
vatioii. 

Pour  établir  d'après  des  bases  rationnelles  Tor 
nioD  coiunierciale)  il  faudrait  faire  un  travai} 
analogue  pour  toutes  les  parties  de  l'industrie. 

Ce  travail  terminé,  ce  ne  serait  point  tat^t  dans 
une  conservatipn  égale  ou  même  plus  favorable 
de  balance  commerciale  que  serait  le  principal 
avau^^e  de  Tuniou  que  dans  les  résultats  qu  ellf 
pourrait  produire. 

L'efiêt  probable,  et  le  premier,  serait  dans  les 
diverse^  industries,  comme  nous  venons  de  le  voir 
pour  les  fers,  une  baisse  de  valeur  dont  les  cir» 


les  100  kilo<2f.,  et  pour  les  fers  do  16  fr.  à  25  et  28  fr., 
prix  utRclï  des  f.rs  bHg<»s,  arrêté  à  Bruxelles,  le4rè- 
Trier  18^6 ,  dans  la  réunion  de  la  Sticiéié  métiiUurgique. 
N«»us  Voyons  donc  que  nos  pn^visons  n'avaient  rien  de 
trompeur,  puisqu'elles  sont  restées  eu  dessous  de  ce  qui  est 
en  effet  arrivé,  et  par  cooséquonidece  qui  arriverait  dans 
le  cas  proposé. 

7ow<^  rif/.   i8i5  i% 
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constances  potirraient  modifier  les  prix.ïie  te  feit, 
îl  î^eiTiblt  mit  que  r»cLif  du  ioihm*?rœ  baissant  de 
celte  quatililé  perdrait  cette  p»itie  même  de  i^l 
valeur^  et  yetr-dh  driniuiie^  sa  ritliesse  d'autant. 

Mais  le  premier  élément  de  cette  rrcliesse  n'ait 
point  tant  dans  la  somme  des  valeurs  abî^olueB  de 
ies  niatièreH  ou  de  ses  moyens  que  dans  celle  de 
leLirciîet  utile.  Or,  acci  oître  ce;*  mojens  ou  réiluire 
les  prix  par  lesquels  on  bb  les  procure,  ce  n'est 
oint  les  diminuer,  mais  au  contndre  les  étendre 
avanlafre^  cV^t  niuliijîliL^r  leurs  ifli^'ls,  et  les 
mettre  à  portée  de  descendre  plu5  avant  duns  les 
classes  pour  y  porter  la  cause  et  leâ  moyens  HM 
bien  être  qui  n'est  encore  venu.que  dans  les  classât 
moyennes;  quels  que  soient  les  moj  eus  par  les- 
quels on  doive  arriver  à  ce  but,  ecmmurncalfOQs 
intérieures,  dévelo[)pement  de  l'industrie,  tacilfiés 
dt  commerce,  ce  but  .sera  inévitablement  atteint, 
parce  que  c'est  celui  vers  lequel  on  marche  par 
msiinct  dans  TaTetur,  &  travers  mrtlo  agitations, 
et  parce  qu'il  est  peut  être  aussi  Tunique  ressource 
de  la  sûreté  d*un  Etat  et  telle  de  sa  prospérité*,  jft| 

Ces  dernières  considérations  paraissant  en  di^ 
hûrs  du  sujet  que  nous  avons  traité,  mais  nous  T 
avons  été  conduit  par  le  raisonnement  et  l'étude 
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/?«  M*  CoiiTi ,  ingénieur  d^  mif^es,  mr  Cexflçf^ 
sion  d'une  chaudière  à  vapeur  ^  aux  forces 
djnzin  {Nord )^U  22, septembre  ï.845* ,  ••     1, 


i«*a 


La  chstddilîré  c(ui  a  ÛHl  exphisîdA'.'àiit  fb^ 
ffAtïlih  Je  iii  Septembre  (845,  ë(air  éétàhàiim^ 
tion  angfaisé,  et  sortait  des  ateKers  4fi  M.  A>fb^ 
Scliinidl.'Blle  était  cjrtfridWgué',  ^ani  bdintlétti*^, 
et  en  tôle  de  6  millimètre^  d^é[VdisséttK  Sd  ^dtiàû 
éiah  ùnt  éWipiiè  âbttt  iéftmïé  ê%kf,^\niéi$Alptécé 
verticalement,  avait  s^^aS,  et  le  |:tem  ate^ nèètrtè 
de  lottgiîeur. A  Tuât  de  ms  exirémliéif  4)1  dbiu* 
dière  était  terminée  ;>ar  uikf  calotfee  lièttii<>ev4iE(k» 
et  à  i'auire  eUrénJ  ^pfit  up  fond  plsUj  Ifi  k>n- 
gf^eur  de  la  part*'  cy^udii()tte  de  la  çj^audière 
était  de  7  mèlrv-s,  est  sa  jonaueur  totule^  ^-jCom- 

{)ri8  la  culoite,  de  7"*,ô'7S.  Un  tube  inlérieuu  en 
orme  de  fer  à  cheval ,  et  ddnl  les'dèi/Jc  oiiVefttires 
étaient  fixées  sur  le  fond  ptiit,  au  hiôyén  iT^ 
duerres,  s^^rvkit  de  cônduiMèflaitîViie'etde  lUrtée. 
Ùe  tube  avait  6*,55de  diâtnèlre,  Sur  WHe  tbrfgueur 
d»  9^,378)  du  fovid  p)ât  ab  ionlmët  doleD  k  dlie- 
val,  et  son  axeiétait  dabs  mt  plan  hctri^QMal, 
•ilué  k  0^,4^  au*<lefifiOua  de  celiù  d^  la  chaudière; 
réeartemenl   entre  ka    deux  brancbea  était  de 

Leê  fig.  r,  «  et  3 ,  PL  XJI,  doiuifnt  dein 
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coupes  verticales  et  une  coupe  horizontale  de  cetït 
chaudière. 

Elle  était  châiifFée  par  la  chaleur  perdue  de 
deux  fours  h  puddler  accolés,  La  flamme  Je  ïm 
de  ces  fours  passait  diios  le  tubj  lutérieur;  celle 
de  faiJtre  foiir,  circulait  autour  de  la  diauJièm 

Le  foud  plat  et  la  partie  cylindrique  de  ta  chau- 
dière étaient  rivés  sur  une  pièce  d^'é^uerre,  obte- 
nue au  laminoirp  dont  chaque  côté  (/7^,  4)  ^"^^^ 
moyennement  o'',07  de  longueur,  sur  o'^,oiotl*é> 
paisseur*  C'est  cette  pièce  tréquerre  qui  .*i'est  d<> 
chirée  sur  toute  la  circonCêreuce  de  la  chaudière, 
soit  dVu  côté ,  soit  de  Tau  ire  île  Tarête  passant  par 
le  sommet  de  Tani^le  droit  Lj  tôle  n'a  cédé  ouï 
3  Ou  4  des  livetsqui  la  fixaient  sur  la  partie  cyliu* 
dj'lque  de  cette  équerre. 

i^  .Voici  d  abord  queUont  été  les  circonsiaûces  et 
les  résultai  île  Texploiion  :  « 

La  fig.  5  donne  le  plan  de  la  partie  de  Tusine 
ou  la  chaudière  était  placée. 

A,  chaudière  qui  a  fait  explosion. 
6,  four  à  puddier,  dont  les  flammes  perdues 
*^*'    léchaient  rexlérieur  dti  la  chaudière, 
^    C,  four  à  puddier,  ilont  les  flammes  perdues 
pissaient  psrlecaraeau  iiitérieun 

D,D',*,,  autres  chaudières  chauffées  par  la  cha- 
leur perdue  des  fours  à  puddler  E,EV- 
F,  halle  de  la  forge  limitée  par  les  murs  GpG. 
H,  piliers  ea  fonte  de  trois  mètres  de*  hauteufi 
qui  supportent    une  toiture  d'appeoiiâ  ap- 
puyée u  autre  part  sur  les  muraG^  et  coq - 
struiit*  ajïrès  coup  dans  1*^  but  d  augmexiterla 
£L   ;    5upi3riicit*  dtvia  balle  principale. 


1 


;^» 


Digitized  by 


Googk 


AUX  MRGB*  d'ahuct.  499 

I,  piUefs  en  4»Dfee  supportant  la  toiture  qui  r«* 

couwe  les  fours  à  puckller  fi  ^  G ,  E'. 
K  y  bàtiinont  de  la  machioe  du  marteau. 
L,  gargouille  conduisant  à  la  chemini^e  M,  les 
flamines  et  fu  mées  desfonr8&  puddlerB,  G,  E'. 
N  ,  maison  du  directeur. 
F,  jardin  attenant  à  cette  maison  ^t  4brmé 
|>rînc«palement  d'une  pelouse  montant  in- 
sensiblement à  partir  de  la  maison,  et  par 
suite  de  Q  en  R,  dans  la  direction  du  jâro^ 
longement  de  Taxe  de  la  chaudière. 
S,  mur  de  clôture  du  jardin. 
Tf  ateliers  auxiliaires  de  l'usine. 
Le  lundi  y  22  septembre,  entre  r  heure  1/4  et 
I  heure  i/a,  au  moment  où  le  travail  recommen- 
çait, après  le  temps  consacré  au  dtner  des  ouvriers, 
et  à  la  suite  d'un  arrêt  d'une  demi-heure  environ, 
une  fuite  d'eau  provenant  de  la  chaudière  se  ma* 
ttifesta  dans  la  gargouille  du  four  B.  Letrrage  fot 
interrompu  et  la  (lainme  sortit  par  la  portedu  pedt 
four  placé  à  la  suite  de  lu  sole  de  travail  et^rvant 
à  l'échattUement  préalable  de  la  fonte.  L'unt  des 

tinddieursen  avertit  immédiatement  le  mécanicien 
eplusvoiMn,  celui  qui  était  préposé  àla  conduite 
de  la  machine  K  du  marteau.  Ce  dernier  s'em* 
pressa  d'aller  chercher  le  maître  maçon  qui  avait 
construit  les  fours  B,  G,  et  monté  la  chaudière  A, 
et  qui  était  par  suite  plus  à  même  que  personne  de 
reconnaître  la  nature  de  l'accident  qui  se  manifes- 
tait et  d'y  porU'f  remède.  Au  moment  où  ces  deux 
oiivriers  arrivaient  près  de  la  chaudière  A,  c'estp-)i- 
dirc  3  ou  3  minutes  après  l'apparition  de  la  fuite 
d'eau,  cette  chaudière  éclata.  L'explasion  se  fit  4 
ce  qu'il  parait  sans  beaucoup  de  bruit,  carte direc- 
teorde  lusMie,  M*  Guillenmi,  qui  se  trouvait  «Iota 
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dam  un  des  ëuges  supérieurs  de  sa  un  tison  N^ 
n'en  fut  averti  que  par  ie-»  briques  qui  vinrent  en 
assez  gr^iod  nombre  tomber  sur  cette  mai&on; 
d  a  Litre  part,  le  sous-directeur,  M,  Evrard,  qui 
ét^it  dansk  le»  bureaux  de  lëtablissemeol,  à  Somè' 
très  de  la  chaurlièrt^  A  ,  entendit  un  bruiianalogue 
il  celui  queproduiruit  U  rupture  des  engrenages  de 
laniacbine  de  h  forge,  et  sortit  précipitamment^ 
convaincu  qu'un  accident  de  cette  nalure  venait, 
ji'^rriver,  I 

Une  fois  la  chaudière  rompue,  lei*  briques  quî 
la  recouvraient  et  celles  du  moî^^if  du  iburneau 
furent  projetées  dans  tous  les  sens,  et  cansèrei 
plus  ou  moins  de  dégât  dans  les  diverties  parti 
de   Tu^ine.  Une   cenaine  quantité   d'eau   a   u 
température  élevée  (  i  SS*"  environ  )  fut  lancée  vi 
Vintérieur  de  la  forge  :  cette  etnichurgëe  tie  sédi- 
inen t  a  hmé  des  traces  très-visibles  sur  le  bâiimeat 
K  de  la  machine  du  ninrleau  et  sur  le  mur  du  (wJj^ 
Çiide  des  ateliers  auxiliaires  T*  Enfin  la  vapei^ 
poriie  de  la  chaudière  rompue,  on  du  généraleut 
D'qui  communiquait  avec  etle^  transmit  a  fair  un 
ébranlement  par  suite  duquel  la  toiture  qui  recou- 
vrait les  fours  à  puddier  It,  C,  E',  fut  enlevée. 
Lfit»  piliers  en  fonte  I  furent  brisés  et    renversés 
sur  le  soi  ainsi  que  les  fermes  de  la  charpente  qui| 
pbéi&sant  à  fimpulsion  communiquée  par  la  va* 
peur  que  la  chaudière  vomissait  par  son  on(ice, 
lombèient  en  tournant  autour  de  leur  eitrémité 
la  plus  rapprochée  de  cet  orifice,  de  manière  à 
former  pour  ainsi  dire  un  éventail  autour  de  lui, 
ao  ouvriers  envitx>n  furent  atteints  par  Teau 
bouillante  ou  par  les  drbris  de  matériaux;  9  ou 
10  furent  assez  grièvement  blessés  pour  avoir  be* 
êQïB  du  «eioours  in;imédiat  du  chirurgien;  ir«^ 
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stolemeot  le  furent  d'uee  manière  geweç  etéêù» 
twois  dersiers,  iw  seul  a  eueeecnbé. 

QuanC  à  la  chaudière,  «Ue  ne  se  diriee  qs'ett 
deux  parties*  La  riifptiire  avait  eu  Jîeu  itur  toute  la 
mrcooféreBoe  de  Téquenne.  Le  fomi  plsc  auquel 
le  %ttbe  eu  fer  è  cfaevul  ^tuit  resté  lixé,  &jt  lancé 
vees  rioténeur  de  la  forge.  Ce  Siy6tànie9  pesant 
17^0  kileg»,  dut  commencer  son  motMren:icot«ow 
uo  angle  tràs^neliné  à  Thorizon.  Îîun-9eu4epent 
le  massif  des  deux  ébuDs  à  puddier  B  «4  G,  placé 
à  3  mètres  en  avant  du  Umà  plat  et  Vélevwft  4 
I  oaèAre  environ  au*clessus  de  sop  point  ie  plus 
kis«  ue  fut  nullement  atteint,  mais  encore  leeya* 
lime  du  ibnd  plat  et  du  tube  vint  |>erper  la  toiture 
derappeotis  reposant  sur  les  piliers  I|,  eu  un  point 
de  celte  toiture  situé  à  1 9  mètres  environ  de  la 
position  priniilive  du  fond  plal,  et  à  4  mètres  de 
MUieur  au'desàiusdu  «ol.  Lancé,  le  fond  plat  en 
avant,  ce  système  reton^ba,  le  fond  le  premier |. 
apcès  avoir  fait  une  demi-révolution  nutour  d'une, 
ligne  parallèle  il  T^xe  du  tube  9  de  manière  h  pré*» 
seoier  au-dessous  de  ce  tube  la  portion  du  tond 
plut  €|ut  avait  le  plus  de  surface  et  par  suite  le 
poids  le  plus  considérable.  Ce  premier  fragment 
de  la  cbaudièj«  a  dû  retomber ,  le  tube  étant 
presque  vertical ,  car  il  a  seulement  fait  son  trou 
dans  ie  toit,  près  de  la  ferme  supportée  parle 
pilier  HA,  en  passant  entre  la  ventrière  116  et  le 
tuyau  4: â{  conduisant  la  vape<ir.  à  la  machine  K, 
qui  ne  sont  séparés  que  par  une  distance  horizoïi» 
taie  de  a  mètres  au  plus.  Aucune  de  ces  pièces  u^a 
été  atteinte  dans  la  chute  du  tube  qui  a  touché  le 
sol  è  Taplomb  du  point  où  il  avait  traversé  la  toi- 
ture, et  sur  la  gargouille  L,  à  4  mèti*es  en  dehors 
du  la  divectioii  QR  de  Taxe  de  la  chaudière.  Les 
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plaqties  de  fonte  qui  formaiefil  en  ce  point  le  sol  11 
dt*  Tusine  ont  été  ronïpnes  et  le  sol  lui-niêm^ 
ossfz  profondément  ci  eusse,  La  portion  du  fûnd 
plat  de  lu  cliatiditM-equi  ^e  trouviiii  aj-df>ssoifsdu 
tube  a  élé  violemment  recourbée  et  déchirée  le 
lotJg  de  Tarêle  de  Tangle  ainM  formé.  Celte  aréie 
était  tangente  {^g.  6)  à  la  circonft^rence  de  celui 
des  deux  tubes  qui  portait  direcLenient  sur  lei»o!, 
et  la  pièce  d'équene  qui  servait  ii  léunir  ce  tube 
au  fond  plat  avait  cédé  circutairemeal  dtias  le  \oi- 
sinaf;e  du  point  tle  contuct  c* 

La  seconde  portion  de  la  chaudière,  composée 
de  tonte  la  partie  cylindrique,  du  fond  ovoïde, <le 
la  prise  de  vapeur,  des  tubulures,  des  ^otl papes  " 
sûreté j  etc*»  présentauL  un  poids  de  4ooo  kilo| 
etJviiOD,  a  été  tancée   presque  hon;tiJ4iialemei 
en  sens  contraire  du  fmul  plat  et  exîictnufni  dan; 
la  direition  de  Taxe  Qlt,  en  louchant  une  pie« 
niière  fois  le  sol,    piesque  tangeniiellemeul  yu 
point  R^  à  a4  nièires  i\u  point  cenliiil  de  sii  posi- 
tion primitive,  et  en  ne  hi'ievanL  rfans  relie  parité 
de  son  parcours  que  de  o'^jio.  L'i  Uél  de  ce  pii^^ 
mier  choc  en  lî,  et  du  ricoi  het  qiii  en  est  résulté^'* 
a  étéd  imprimer  6  la  chaïKiicie  une  biie.'^>e  a>cf*ii- 
âionnelle,  mais  loujouis.^oiis  un  auf^le  trè^-fkible. 
A  i  i"*,Bo  <lu  pofni  R,  elle  a  coupé  irois  aibresqui 
occupaient  en  largeur  re^^piicçin-ci^^aireàson  pas* 
sage  et  dont  Tnn  a\aii  o^'j^io  de  diamètre.  Derrière 
ces  aibi'es,  elh*  a  renconlrc  le  mur  de  clôtur&T 
SS,  qui  avait  2*,  i  o  de  hauteur  i^ur  o",?ib  d*épai^l 
seurj  etqtiVllea  abattu  sur  une  largeur  de  4  inèlt^ 
environ,  et  ^ur  les  3/>  au  motn?*  tie  sa  hauieinà^. 
partir  du  cotMonnenienl.  Poui suivant  en^uitcl^fl 
iraj ecto i re ,  le  fu nd  o vt >î J e  en  a v a n t  (  fig.  ^  ),  le "" 
corps  de  b  chaudièrif  est  venu  retomber  sur  le  sol 
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k  A4  mètres  du  mor  SS,  et  an  pea  au  delà  de 
la  tranchée  faite  par  le  chemin  de  fer  du  Nord. 
Son  fond  a  labouré  le  sol  sur  3  mètres  de  longueur 
et  y  a  creusé  un  sillon  de  i  mètre  de  profondeur 
environ  ;  en  même  temps,  la  chaudière  a  pivoté 
snr  ce  fond  el  est  allée  retomber  sur  le  sol  k 
ao  mètres  plus  loin,  dans  une  position  inverse  de 
celle  qu'elle  avait  con^rvée  pendant  son  mouve* 
ment,  c'est-à-dire  ToriHceen  avant,  et  k  1*^,4^  de 
son  niveau  primitif.  Le  dernier  choc  de  cet  orifice 
sur  le  sol  a  encore  été  assez  violent  pour  le  déior-» 
mer  et  lui  donner  la  forme  d'un  ovoïde  très-* 
aplati. 

La  chaudière  portait  les  traces  des  chocs  qu'elle 
avait  reçus  dans  son  trajet;  le  fond  ovotde  était 
brisé  et  ses  divers  fragments  étaient  très- forte- 
ment replies  en  dedans;  Ja  tubulure  de  prise  de 
vapeur,  qui  avait  suivi  la  chaudière  dans  tout  son 
parcours  en  avait  été  arrrachée  assez  violemment 
sous  l'influence  du  dernier  choc,  pour  que  la  tôle 
du  gcnérdteur  eût  été  décliirée  tout  autour  de  la 
surf.icc  d*a^semblage  ,  et  elle  se  trouvait ,  sur  le 
sol,  â  peu  de  distance  de  la  chaudière. 

EuGn,  la  chaudière  séparée  de  son  massif,  a 
continué  pendant  les  premiers  instants  de  son  tra- 
jf*t  à  lancer  de  l'eau  bouillante  par  son  orifice  : 
de  Q  en  R,  le  sol  était  mouillé  et  l'herbe  qui  le 
couvr.iit  était  brûlée  et  couchée  en  sens  inverse  de 
celui  du  mouvement  de  la  chaudière. 

Tels  sont  les  eilets  de  l'explosion,  constatés  par 
M.  Comte ,  qui  a  ensuite  examiné  comment,  pour 
cette  chaudière,  les  prescriptions  administratives 
avaieut  été  remplies. 

Chauffée ,  comme  \\  a  été  dit ,  par  la  chaleur 


Digitized  by 


Googk 


5o4      EXPLOSION    û'oiSB    CHAOBlETie   à    VAPÊtJB 

perdue  de  deui  fours  h  pudd]ei,elle  était  établie 
daoê  la  for^çc,  tianâ  interpositiou  d*auciio  mur  de 
daienfie  ;  elle  ri*était  pas  limhrée^  mais  elle  avait 
été  essayée  le  8  mars  1843,  par  legarde-miaes  de 
Valeacieoneâ,  pou r  un<^  preâëioii  de  i  atmosphères; 
cest  à  tort  que  cet  essai  avait  eu  lieu  pour  une. 
telle  pression  ^  car,  vu  ses  dimeusiotiâ  transver& 
leô  et  soQ  épaifi&eur,  elle  ne  pouvait  être  essayé 
pour  une  Len^^ico  totale  supérieure  à  a  atmosphè 
rea  i/4  ;  elle  ne  devait  doue  foactionner  qu'abat 
pression.  C'est  elTectivement  dans  cette  cooditiG 
qu  elle  avait  été  livrée  par  le  constructeur,  et  mOD 
téedansTusine  d'Anzin,  en  i836,  par  leibndaieu 
de  cette  usiue  le  sieur  Vasseur;  mais,  en  184^1 
lorsquo  la  tiociété  eo  couimaDdite  de  Bru  scelles  fu! 
devenue  propriétaire  de  retablissemeot,  le  dou 
veau  directeur  transfornia  le  système  delà  tua 
chine  motrice,  sans  eu  informer  direcLunvent  lad^ 

minislratii»n|   eu  se  bornant  à  faire  essayer  le^ 

gétit^rateurs  pour  uue  pres^^ion  totale  de  S  aimos*^ 
phèreii,  AHn  de  rendre  la  chaudière  A  susceptible 
de  résister  à  cette  pression  ^  il  avait  fait  Établir 
dans  >on  intérieur  quelques  tirants  en  fer  dont 
sera  question  plus  loin,  et  dont  reflet  n était  cer 
tainement  pas  suDisant* 

Il  résulte,  des  dépositions  des  ouvriers  méca 
caniciens  et  de  Tavcu  même  des  directeurs  de  Vu 
sine,  que  la  cliî^udière  qui  a  éclaté  fonction- 
nait babituellemcnt  à  une  tension  totale  un  peu 
moindre  que  3  atmosphères,  et  qu*uQ  peu  avant 
l'explosion  elle  était  trè.^-prrs  d'atteindre  cette  lig 
mite.  Cette  tension  était  mesurée  par  un  mauc 
mètre  à  nir  comprimé,  placé  dans  la  chambre 
delà  nitichinedu  marteau,  sur  le  tuyau  dcconduiti 
de  ta  vapeur  au  cyliodre  fa  âS  mètres  environ  1 
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h  éfami^ifere.  On  peut  donc  admel^pe  que  la  tea- 
rien  dans  la  chaudière,  avant  fexpiorioB,  dépaaaait 
3  atmoêphères  ;  et ,  en  effet,  d'après  la  charge  des 
aeupapes,  il  pouvait  en  être  ainsi. 

Il  y  avait  deux  soupapes  de  sûreté,  une  k 
chaque  extrémité  de  la  chaudière.  La  surface 
de  chauffe  étant  d*environ  47  mètres  carrés,  \ef 
dçux  soupapes  auraient  dû  avoir  chacune  pour 
une  tension  de  3  atnaosphères  ;  109  millimètres  de 
diamètre,  tandis  qu  elles  n'en  avaient  qpego.  Lef 
éléments  de  ces  soupapes  étaient  : 


Longueur  du  grand  bra^  de  levier. 
Longueur  du  petit  bras  de  levier.  . 


0,78 


0,07 

kll. 

1,00 
e  sur  la  sq«i* 


Charge  à  rcxtrcmilé  du  levier.  .  . 

Poids  de  ia  soupape 

Cbarge  du  levier  sur  )a  soupape,  . 

Ce  qui  donne  pour  la  charge  Cotai 
pape: 

kfl. 

Poids  de  la  soupape i,00 

Charge  du  levier  sur  la  soupspe.  •  .  •      9,09 
Pression  due  au  poids  de  12^^,50  agiwaot 

à  rexlrcinilé  du  levier 137,50 

Total 1*7,50 

Forifice  de  la  soupape  ayant  90  millimètres  de 
diamètre,  sa  suiface  était  de  He  fi3®^"*  *^'-,6o,  et  la 
charge  par  centimètre  carré  a^'^-^.'îao,  et  avec  U 
pression  airaospliérique  J^'*-, 353,  ce  qui  corres- 
pond à  3**"  ,26  de  charge  toule. 

Indépendamment  des  deux  soupapes  de  sûreté 
la  chaudière  était  niuuie  d*une  rondelle  fusible , 
HKurqué  du  n""  jb5  »  et  qui  par  cooséquent  ne  à^ 
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vait  fondre  qu*à  une  pression  de  près  de  7  atmo- 
spIuVes,  Comme  ou  devait  s'y  attendre,  cetlf" 
rondelle  tiVvait  pns  cédé;  seult;iiieiu  le  méul  fu* 
sible  était  ramolli  de  manicre  à  pénétrer  pla 
ou  moins  dans  les  vides  de  là  grille  en  fer  de  re- 
tenue, 

La  chaudière  était  simplement  pourvue  d'uq 
flotteur  ordinaire.  Lorsque  le  levier  de  ce  Qotteui 
était  horizontal  j  il  existait  encore  un  inlervalll 
de  o"»6o  entre  le  niveau  de  Teau  à  l'intérieur 
la  partie  la  plus  élevée  de  la  chaudière.  Dans 
état,  la  cbaiidière  contenait  18  mètres  eut 
d'eau.  Il  paraît  niênne  que  quelques  minutes  avant 
l'explosion,  le  levier  du  flotteur  était  incliné  di 
manière  à  indiquer  un  volume  d*eau  plus  constH 
dérahle.  ! 

En  résumé,  bien  que  toutes  les  prescriptions  dl 
Tordonnançe  royale  du  22  mai  lô^i  n'eussent  pr* 
été   exécutées,   il  est  évident   que   cette   inob 
servaiion  des  rnirleinenti);,  en  ce  qui  concerne  II 
appareils  de  sûreté,  t/a  été  nullement  )a  caui 
déterminante  de  Tesplosion. 

£n  exaniin<Hd  les  deux  fi  pgments  de  la  chau 
dièie,  M,  Comte  a  coïisiîité  que  le  tube  intérieu 
n'avait  paî*  subi  la  plus  léf^ère  déformation.  L 
surface  externe  de  te  tube  et  la  surface  îutern 
de  la  cliaydicre  ne  prcsentaiepl  aucune  trace 
séiltment  ;  la  cbautliéreavîiit  été  netioyée  quini 
jours  auparavant;  la  surface  externe  ctaît  hl 
droxtilée  et  ne  présentait  aucun  ititlice 
coup  de  f*Ht.  Mais   en  examina tit  1»   section   dé 


rupture  de  l'équerre,  il  lut  facile  de  diftti liguer 
qu  elle  était  formée  de  trois  mises  ^  dont  le  îtÊ 


très-nerveux  s'était  mal  ^oydé  sur  les  plats,  daol 
le  passage  au  laminoir^  lellemenf  qu'en  certaigi 


S^ 
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pcmits  de  la  rupture  il  j  avait  entre  deux  .miaes 
aueessîves  uq  vide  de  i/a  millimètre  :  de  plus,  et 
c  est  le  point  le  plua  important,  cette  catsure  pcd^ 
sentait  en  iieaucoup  de  points  de  son  couAour  des 
traces  d  oxydation  întliquanc  une  fL$sure  plus  an- 
cienne en  mardiant  de  Tintérieur  de  la  cuaudière 
Ji  reitérieur.  Ces  tracesd  oxydation  étaient  surtout 
apparentesdans  les  parties ducorttourles  plus vof- 
ainesdu  tube,  vers  le  bord  inrérieur  du  fond  plat, 
là  par  conséquent  où  la  fuite  d'eau  qui  a  précède 
l'explosion  avait  eu  lieu.  .La  préexistence  d'une 
figure  résulte  également  de  la  déclaration  faite 

Far  les  ouvriers  que,  huit  Jours  environ  avant 
explosion,  il  s'était  maniieslé  une  premièi'e  venue 
d*eau  ;  cette  venue  d  eau  n'avait  été  que  momen- 
tanée et  on  n'avait  pas  ji^gé  à  propos  d*en  informer 
Je  directeur.     , 

Ainsi ,  mauvaise  constitution  de  la  pièce  d*é- 
querre,  existence  d'une  fissure  qui  a  dû  s'agrandir 
peu  à  peu,  voilà  les  causes  de  lexplo^^ion.  Pour 
en  expliquer  toutes  les  circonstances,  M.  Comte  a 
cherclié  quelle  pouvait  être  l'origine  de  la  iGu^sur^e 
et  il  Ta  trouvée  dans  la  forme  de  la  chaudière  et 
la  disposition  des  armatures  intérieures. 

Le  £3nd  plat  avait  une  superficie  de  3,53  mètres 
terrés,  et  avait  par  suite  supporté  une  pression 
de  73.9')o  kilog.,  en  admettant  que  la  tension 
eflR^tive  de  la  vapeur  fût  de  3  atmosphères.  Si  le 
fond  plat  avait  pr&ienté  une  superficie  parfaitement 
.rigide,  cette  pression  se  serait  transmise  touten- 
>lîère  sur  le  côté  c)'liadrique  de  féque  re,  en  agis- 
aant  exactement  dans  le  sens  perpendiculaire  h 
celui  du  laminage;  et,  comme  ce  côté  cylindrique 
avait  o'",oi  d'épaisseur  et  664  ceptiioètres  carrés 
de  aectâon;,  cette  section  aurait,  eu  à  supporter 
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109  kil.  jtar  centimëtre  carré»  ce  qui  était  Um 
au-Ll«s80tiâ  de  la  limite  de  l'eHbit  auquel  elle  p«f«* 
vatt  résister.  Mai^,  ^ous  rinHuence  lie  la  prei^ion 
intérieure^   le  fond  plat  tendait  à  pre^ndre   un* 
courbure  eomidérahle  qui  avait  pour  cfièl  d*oiifrkJ 
Féquerre  en  le  faisant  tourner  aurenr  de  la  ligntj 
passant  par  celui  des  deui  points /,^  (yFjf»  4  HJ 
situés  le  pr**niier  d'un  coïé,  le  aecond  de  i  autrtj 
côté  de  Tangle  droit,  où,  par  suite  delà  natuivi 
du  métal ,  la  résistance  était  un  minimum.  Voili 
quelles  avai^'nt  été  les  pi  écaillions  prisea  potir  ton- 
solider  le  Jbnd  plat  et  empêcher  ce  mouvement  Je 
rotation. 

Le  liibe  intérieur  ét^nt  suspendu  par  l'eitr 
n>îlé  du  fer  a  cheval  è  un  tirant  vertical  Ai 
de  forme  carrée  et  de  o>*,o57  de  côté  {fg*  3).  Ul 
anneau  de  fer,  ibriné  de  deux  parties  mobiles  at 
tour  d'un  aie  et  terminé  à  «es  detix  eilrémitéi  par 
des  brides,  embrassait  exactement  lu  Furfaeec|l^ 
lindrique  du  tube,  et  saisissait  entre  les  brid«" 
le  lirartt  vertical /i  A*,  avec  lequel  il  était  îi^Mmblé, 
à  Taide  d*un  boulon  et  d'un  écrou.  Le  tirant 
était  lui-même  fixé  à  la  voûte  tie  la  chaudière  par 
une  clavette  intérieure  et  tin  boulon  eitérietir  :  il 
était  réuni  à  Textrémité  de  la  calotte  par  une 
barre  de  fer  horizontale  /  /n,  de  o'^^o'i^  de  diamè* 
tre;  cette  barre  le  traversait,  était  retenue  «or  loi 
par  un  écrou  ,  et  était  fiMée  sur  la  chaudière  éêh 
même  manière  que  le  tirant.  ^ 

On  conçoit  que  le  tube  intérieur  ainsi  suj^penéH 
servait  déj^  k  maintenir  le  lofid  plal.Ge  tubepol^ 
tait  en  outre  deux  traverses /?«  (fig,  a),  rivées  8i^ 
ces  deux  branches  et  contribuant  à  conserver  lelH 
ëcartemeni»  Chacune  de  ces  traverses  était  percfe 
60  son  eeatre  d'un  oeil  carré  dans  lequel  pa 
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oo  tirant  vertical  o  q^  de  o'^yoSS  de  oâté,  fixé  par 
les  deux  bouts  sur  la  paroi  cylindrique  de  lackau- 
dière  :à  son  extrémité  inférieure  par  un  ëlrier  en 
fer  et  une  clavette;  à  son  extrémité  supérieure  par 
un  boulon  externe  et  une  clavette  interne.  Les 
tirants  o  pétaient  en  outre  reliés  au  tube,  mm 
seulement  de  manière  à  empêcher  son  élévation 
verticale,  par  de  nouvelles  clavettes  qui  les  traver- 
saient immédiatement  au-dessus  destraversesp  /i. 
Ce  premier  système  n  était  pas  le  seul  destiné  k 
consolider  le  fond  plat.  D'autres  contreforts 
étaient  établis  dans  un  plan  horizontal  situé  à 
o*,4^  au-dessus  de  Taxe  de  la  chaudière.  lU  con- 
sistaient d'abord  en  deux  tirants  r  s^  de  o^'.oS  de 
diamètre ,  boulonnés  sur  le  fond  plat,  esipacés  de 
o",62|  et  disposés  symétriquement  par  rapport 
à  Taxe  du  générateur.  A  i^^^So  du  fond  plat,  ces 
deux  tirants  venaient  traverser  une  barre  borizoDr 
taie  t  u,  ayant  o'",o45  de  largeur  sur  une  hauteur 
moyenne  de  o'°,o6 ,  et  suspendue  il  la  paroi  cv*^ 
lindrique  de  la  chaudière  par  deux  étriers  en  ier 
et  des  clavettes.  Les  tirants  r  s  étaient  retends 
par  des  boulons  sur  la  traverse  t  Uy  et  cette  tra- 
verse était  reliée  au  support  vertical  h  k  du  tube 
par  un  seul  tirant  (^  x,  de  o'^yoS  de  diamètre^  as* 
semblé  à  ses  deux  extrémités  par  des  fourches  et 
des  clavettes,  et  formé  de  deux  parties  réunies  par 
une  fourche,  un  boulon  et  un  écrou.  Ce  dernier 
tirant  ne  pouvait  se  trouver  dans  le  plan  vertical 
passant  par  Taxe  de  la  chaudière ,  puisoue  ce  plan 
vertical  était  déjà  occupé  par  lesoontretorts  09;  il 

Sartait  d'un  point  de  la  traverse  tu  située  à  o",07 
e  ce  plan ,  et  se  réunissait  au  support  h  kf  en 
prenant  à  son  extrémité  une  légère  courbure, 
n  j  avait  en  outre  trois  tirants  perpendiculaires 
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à  Taxe  de  la  chnitcltère,  situés  dans  le  plan  bori«« 
zonlal  passant  par  cet  ax**»  et  qui  par  cofis^quriifl 
ne   servaient  en  rien  k  la  cotisolidiition  du  foo^' 
plut;  its  avaient  o,'"o'i4  de  côté;  une  de  leurs  ei* 
Irémiléi  ( /?^^    i)  ctaii  lixre  par  un  étrîer  el  uîir 
cliivelte;  Tautre  extrémité  était  prise  eolre  deoi 
pièces  tréquerre  rivécî»  sur  la  LUau<lière  et  réuoic 
à  ces  deux  pièces  par  un  boidoii  et  un  écrou* 

En  se  bornant  h  considérer  les  armatures  des- 
tinées à  consolider  le  Ibnd  ph*t,  on  reconnaît  ira* 
média tenncnl  qu'elles  néliiient  pa;*  î»Ml!i!4anlei* 
Dans  )e5  cou<linou>  où  se  trouvait  la  diauttièreea 
questioQ,  il  aurait  dû  y  avoir  sur  îe  fond  plat  un 
nombre  de  tirants  tel  c)u'en  paitageaiit  éîi  siirfoce 
€Q  carr<^s  de  deux  tiécimt^tres  au  plus  de  côté,  il 
y  eu  eût  tio  k  chaque  angie  de  l'un  qucdconqu 
de  ces  can  es.  En  outre ,  les  armatures  teli 
qu'elles  eiistaient  ,  permetlMient  farcéiïieut  ui 
certain  jeu  niêuje  à  leurs  poitHs  d'attîiche  sur  li 
fond  plat,  soit  parce  que  quelques  pièces  éluiei 

gar    elles -meutes    susceptibU^s    dune     certaim 
ex  ion ,  le  support   h  k  et  la  traverse  i  u^  pai 
exemple^  soit  purce  que  pluèieurs  a^semblugt*s  n< 
présentaient  pas  une  rigidité  ftullîsiinte.  C'e^l  ain 
que   la  clavette  qui  retenait  le  tirant  i'  jt  sur 
traverse  £  u  avait  été  courbée  el  présentait  u 
flèche  de  o"^o5  environ  bien  certainement  anii 
rieure  k  resplosiou.  On  conçoit  donc  que  la  pîèi 
d'équerre  sur  laquelle  était  ïi\é  le  fond  plal  ai< 
dû  éprouver  le  mouvement  de  roUitioti  dont 
a  étépai  lé  plus  liant  ;  ce  mouvement  autour  tVim 
ligne  paialléle  aux  libres  du  métal  avait  pour 
i^ultat  nécessaire  une  dédhirure  qui  ,  comme  il 
été  dit  ci-drssus  ,  avait  pu  se  faire  tantôt  tlun  côt 
tantôt  de  Tautre  côté  de  tVngle  droit*  Elle  rtevai 
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surtoot  être  sensfUe  dans  le  voisimgetkii  tubes , 
à  la  partie  infërieiirc  de  la  cliaudiére.  Il  y- avait 
en  cttei  dans  cette  paitiè  de  lappareil  une  autre 
Y^aose  d'action  dite  aux  différences  de  dilatation. 
Le  tube  intérieur  était  également  cbauflfé  dans 
tous  les  point»'  d*uûe  même  section,'  et  de« 
vait  se  dilatet*  surtotlt  en  longMur.  La^paroi  cy* 
lindrique  de  hi  chaudière  n  était  au  contraire 
ëdiauMëe  par  la  fliinune  que  sur  une  partie  asses 
liaiitée  de  sa  i^ui'face,  éa  dilatation  longitudinale 
était  donc   gênée,   et   on    comprend  très-bien 

au'avec  la  pression  qu'elle  supportait ,  cette  paroi 
evaît  se  déformer  pitis  facilement  dans  le  sens 
de  son  rayon.  Elle  était  d'ailleurs  à  une  tempé^ 
rature  un  peu  moins* élevée  que  celle  du  tube^ 
•puisque  la  hoorco  de  cbal)eur  étant  lanoégie  de  j^art 
et  d'autre,  la  flamme  qoi  .circulait  eztérÂeurei;aeitf 
avait  un  maetif  de  maçonnerie  à  écbauffer«.et  aa 
ploslong  paroouraà  faire.  Aiuïii  les  4^ut.]^,^- 
ches  du  tube^  celle  surtout  qui^  aboutira at , au 
fourà.puddler  A,  reoewit  directement  la .flf^min^ 
de  oe  Cour,  devaiept^  avoir  dans,  le  s^^na  de.  Iço^ 
longneor  an  mouvement  relatif;  ce  mouvement 
relaiif  était  plus  prononcé  pour  la  branche  du 
«tube  dont  i\  vient  d'éCtre  queation  par<;e  qu  elle  se 
-trouvait  eu  rapport  avM  la  partie  de  laf)aroi  cy* 
.lindrique  que  là. flamme  du  four  B  n'écliaufi*Mt 
:qu*api^s  avoir  terminé  son  parcours  autour  i4§  bi 
chaudière;  i]l  ae  communiquait  au  foqd  plat ,  et 
Tefiet.  de  ce  mouvement  «ajoutait  à  /celui  que 
produisait   la .  tension    Hitérieure.     G»  diverses 
causes  avaient  dû  agir  très-sensiblement  pendant 
les  cinq  ou  six  semiuines  qui  oqt  précédé  Teiplo* 
-akio ,  parce  que  dans  cette  période ,  par  suite  4e 
Tome  FUT,   i845.  li 
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fèics  à  Âp2in  oa  dans  pVu^teu i^viU^ge^  des  eavi> 
ror*s,  il  y  avait  ^u  njirC't  dti  iravail  h  la  Cq  de 
clidqiie  beiiiaiue.  Le  fond  plal  kIg  Ja  chaudière 
avait  donc  été  ^oumi^h  cks  nioiivements  en  seos 
Gt^inrièire  qui  onl,  néce^s^itemepl  accéléré  1^  d^, 
cliii  Lire  cje Te^iuet  14?,  AtiJï>i  cctie  Uiulvirure  o  bJËl^ 
commencé  piii  U  partie  iuleiieurc  df  la  chau* 
dière  ;  ^lle  ir.^t  prqpiig^^  ou  du  moins  elle  a  dl 
*e  piop^gtîr  iuâlantciijciiHtiit,  et  Ii'$  ainiuture^  iû^ 
téneur^s  oui  dû  ix^di^r  4*uuç  oiuoièie  à  irè«-p€U 
près  symétijqtm.par  liipport  au  pliju  vertical  pa^ 
eaul  piÉi*^J'iixti  de  lûtitiaui|(ère ,  car  leA  deux partif 
ëépnrées  de  Cette  iliiiutliùiû-oiiLétii  projeiéeé,  ^a 
une  légère  déviylitJii  po^^  l'une  dVlles,  d;iii&d| 
directions  hilfUées  dai>i^  ctï  plan. 
•^  *  Lti  rtïpiiif e  des  lirancb  îutérieiJr&  a  dû  côc 
4ftt«fit:er  dari^le  pltin  da  tubti,  car  c'ejiil  dam 
^a*t*qWëH>él  produit  le  premier  clioc>  et  quil| 
^VMït  d*ailléurâ  le  mijin;*  de  léë^stance.  Ce  premu 
^hoc^  cP^prèî*  LL^  qin  a  été  dit  de  1  état  d(  s  timoti 
lïif  j  a  dû^agir  priiiripalemeut  eiiX*,  à  retirerai  té 
du  (ef  à^cttesfal,  GV>t  alors  qite  les  deux  brides 
^eruttdeaiicpn  poriofe  tube  50£oui  bri>ét*s  à  leur 
•ri&issftftce  iinnnHlialcnipnt  au^deMsou»  du  bouioii 
tjih  len  trtiVf^ïiaiti  tn  que  pwr  sut  te  \eb  tiniiiu  f^ 
Ont  été  arrachés.  Kti  riiLm*^  timipH^  par  riuternié- 
'diàire  du  levier  hk  ^  ce  pnittiieruboc^'e&t  Iraa^milgH 
d'une  part,  à  h  p*èoe  Im  qui  i'cist  rompue  au 
poîcit  /^  ôii  lâ  section  était  diminuée  pur  le  passai^ 
éû  U  ctâV(?ltei  et  qui/  par  la  traction  qu'elle 
ëproiivée,  ii  pu  commencer  I0  délormation  de 
'calotte  de  la  elhHidit're;  d^autrepi^t^  aux  arma 
tûtes  situées  dans  le  plan  des  tirants  i^x  ei  rs  i 
cette  deratèi^  aetio»  ti'eêt  ajoutée  à  cell«  di 
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ment  exercée  dans  le  même  plan  par  suite  de  la 
aéparation  du  fond  plat^  et  1  effet  produit  a  éDé  : 
la  rupture  de  la  tige  ifx  à  o"',3o  environ  du  levier 
hk^  au  point  où  cette  lige  avait  déjà  une  courbure 
obligée  ;  la  rupture  de  la  traverse  tu  au  poiat 
d'attache  de  la  tifi;e  ifjc  et  rarrachement  de  nés 
deux  supports  ;  enfin ,  la  rupture  des  deux  tirante 
rs.  C'est  alors  que  les  deux  parties  de  la  chaudière 
ont  pu  obéir  aux  actions  exercées  sur  elles  et  ont 
été  projetées  en  sens  opposés. 

Lorsque  le  fond  plat  a  été  arraché  ,  la  pressioti 
au  ibndde  la  chauaière  s'est  «éeeBsairementtMtf- 
vée  plus  forte  que  celle  qui  s*ex«rçait  à  l'autre 
extrémité;  par  suite  Teau  intérieure,  qui  montait 
il  un  niveau  hissez  élevé  ,  a  dàw  déplacer  comme 
Tindique  la /^.  8  et  boucher  presque  compléteVneBt 
rorificedeïiicha4idière.  Il  résulte  delàquMl'tl*a  pu 
s'échapper  à  la  fois  qu'nnequantiléde  vopeurtetâ- 
tivement faible,  etquel'iébranlementcommubi^Aé 
là  l'aîr  u  a  pas  été  assez  considérable  pour  oeM- 
sicHiDer  un  grand  bruit,  ce  qui  s'accorde  avec  lès 
faits  observés.  "  - 

Des  calculs  analogues  à  cewx  développés  '  par 
M.  Combes  (Voyez  ,  explosions  des  chaadlièt^s 
d'Âvrillé  et  du  p<u|ucbot  in  Bref ffgne*^^  Aminées 
A/ineSf^^  série ,  t.  XX,  p.  i38  et  i8i),  TnontM^t 
que  la  puissance  mécanique  acoirmulée  dans  les 
i8  mètres  cubes d eau  ù  i35%  que  Tenter mak  la 
chaudière  d'Ânzîn  au  TiK>ment  de  r^xplâston, 
équivalait  à  un  travail  nnoteur  de  1 4-64 1  .H76  kilo- 
grammes élevés  à  1  mètre,  non  compris  le  travail 
moteur  développé  parplus  de  54o  mètres  cubes 
de  vapeur  produite  se  détendant  de  3  à  i  atmo- 
sphère ,  tiavail  que  Ton  ne  pourrait  évaluer  qu'en 
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tenant  un  compte  exact  des  pertes  de  chaleur  < 
caiionnôes  par  le  coiitact  de  Pair  et  par  la  dilata- 
tion même  delà  vapeur,  et  qui ,  dons  tous  le»  cas, 
•M  dû  être  ooui idéi*uble;  Ainsi  réduit ,  ce  travail 
moteur  est  encore  plus  de  70  ibis  celui  qui  esc 
•écessaire  pour  produire  la  iritesse  initiale  suffi- 
«asnie.pour  pi^p<er k  corps  de  la  clitiudière ,  da 
poids  de.4.ooo  kilo^.,  à  uue  distance  boritontale 
fde  100  mitres.^ 

La  déchirure  du  fond  plat  ayant  commencé  à 
lia  iMirtieioBârieure^  A  les  armatures  a^'ant  ëga* 
-iHOruI  oédé  aueeeasîveineDt  en  allant  de  b»^  en 
fbaMl  t  on  conçoit  <)ue  ce  fond  sVst  trouvé  sollidié 
Apprendre  uueinoUtnii»ott  de  pins  en  plus  grande 
diur.sa  position  pf^imitive,  et  a  dûétrc  projeté  sous 
jllOfiNngleirèj^attlinéii  riioioion.  G.-smémc8  cacsea 
rontdû  agie  d-ûneliianière'attalogtte  sur  le  corps 
d^la  cbfiiidière;  seulement  celle-ci,  avec  TeBa 
.^*elle  renfermait  9  pestant  3 a. 000  kilogrammes , 
4aiidisi/que  lé  fond  piatetietuben  en  pesaient  que 
Kl^7^i  Kefiet  produit  .sur  laa*liatidièce  a  ûà  être 
beaucoup  moin^  sensible. 

^1,  .La.ljpgèrc  dévîaiion,  qu'a  éprouvé  le  système 
^4m  fbiul  plat  et  du  tube,  hors  du  plan  vertical  pas* 
,i^0\,  pr  IVM>/de  lu  chaudière^  déviation  oui  a  eu 
ipOfir  edet  de  les  éloigner' du  four  h  pudillerfi, 
^Ment  probubUviient  à  œ  qtiie  les  deux  tivanu  rs 
,  npttt.paficéds  tout^  fHit  eu  même  temps;  et»  00 
^  conçoit  qu'il  a  p«ii  trèit-bien  en ^re  ainsi,  puisque 
ces  deux  tir<ints  n'étaient  pas  placés  symétrique- 
;  ment  par  rapport  au  point  de  mipture  t^  de  la  ira- 
yer»e  m„  et  <)tie  celui  de$  deux  qui  ésiil  le  plus 
.  approché,  (tu  l'our  B,  étant  lié  au  plus  court  den 
iiifs^-^x  ff^wfnH^  <:f*JiM  tr^sem^M  a  dA  subir  dans 
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le  même  temps  une  flexion  plus  considérableety  par 
conséquent,  se  rompre  le  premier.  Enfin  ,  pen« 
dant  le  temps f  quelque  court  qu*il  soit,oà\le  fond 
plat  tenait  encore  par  celui  des  deux  tirants  ry  qui; 
s*est  rompu  le  dernier,  la  pression  qui  s'exerçait 
de  bas  en  haut  a  dû  Faire  prendre  au  système  un 
mouvement  de  rotation  autour  de  son  point  fixe; 
et  une  fois  que  ce  mouvement  a  eu  lieu  sur  une 
certaine  étendue,  il  acte  iucilité  par  Taction  de  la 
pesanteur,  ce  qui  explique  la  rotation  observée 
du  fond  plat  et  du  tube  autour  d^une  ligne  paral- 
lèle h  Taxe  de  ce  dernier. 

En  résumé,  l'explosion  d'Ànzin  parait  avoir  eu 
lieu  dans  les  conditions  habituelles  demacche  de 
la  chaudière  ;  elle  est  due  à  la  mauvai.se  nature  de 
la  pièce  d'équerre  sur  laquelle  le  fond  plat  élait 
rivé,  et  provient  de  ce  qu'on  a  fait  fonctionner  à 
haute  pression  une  chaudière  qui  u'avait  été  con- 
struite que  pour  la  basse  pression,  et  qu'on  n'a- 
vait p«s  consolidée  par  des  armatures  sullisantes. 
L'ingénieur  a  conclu,  en  demandant  le  renvoi  de- 
vant les  tribunaux,  des  propriétaires  de  l'usine 
d'Anzin. 


La  commission  centrale  des  machines  à  vapeur, 
à  laquelle  le  rapport  de  M.  Comte  a  été  transmis 
par  M.  le  ^ous-^ecrétaire  des  travaux  pub'ics,  a 
été  d'avis  que  les  causes  de  l'explosiou  étaient 
vraisemblablement  celles  qu'indiquait  riogénieur, 
qu*il  avaitcouclu  avec  raison  à  ce  que  les  proprié- 
taires de  la  chaudière  fussent  l'objet  de  poursuites 
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tenant  un  compte  exact  des  pertes  de  chaleur  oe^ 
cusTontiêeH  par  le  codLîjcL  de  1  air  et  pur  la  dilaia* 
tion  même  delà  vh peur, ei  qui ,  dr.ns  tuus  le.*4  câ^H 
a  dû  être  con&idéiable*  Ainî^i  réduit,  ce  tmvaî^ 
moteur  045 1  encore  plus  de  -^a  fuis  celdi  qui  est 
oéceîssiiire  pour  prot luire  !a  vilesîje  initiale  »uUi- 
sanie  pour  projf^ter  ie  corpjî  de  la  cliiiudière ,  ik 
poids  lie  4<ooo  kdog.^  à  une  di&iaiice  liorizontâle 
de  100  rnètrcs.  '~ 

La  ilétliirure  du  fond  pliit  ayant  commencé 
.la  partie  inférieure,  ei  les  armatures  ayîiiit  éga 
lenirtil  cétlë  «iHreessîvemetit  en  allant  de  bas 
'haut ,  on  conçoit  <iue  ce  fond  sVst  trouvé  sollicil 
ifc  prendre  tiue  inclinaison  de  pins  en  plus  grandi 
.jur.«a  position  pï^iminve,  ei  a  du  être  projeté  sou 
Hn,an<;^leiKs-inulinëà  riioizion.  Ces  mêmes  catsé 
lOnt  dû  a^ir  (fune  manière  analogue  sur  le  corp 
delà  chaudière;  seulement  celle-ci,  avec   leafi 
quVIte  renfermait,   pe^ant  2  2.000  kilogrammesJ 
^t^ndis  que  le  fond  pliitet  le  tube  a  en  pesaient  qi 
jî^t^oOi   TeOeL  pruiltiit  sur  la  cbaudtère  a  dû  êtf 
beaucoup  moins  sensible. 

.|(,  Xa  b'f^ère  déviation^  qu'a  éprouvé  le  sy^tin 
^^u  fonil  plat  et  du  tubejiors  du  plan  vertical 
,«aol  fiur  1^4 se  de  la  ibuuidère,  fléviation  qui  n  e% 
ipOi^u^  eOel  de  le?i  étoigncr  du  four  h   puiklIcrBj 
tient  prob^b lèguent  à  ce  que  les  deuK  tiiants 
n'ont  paficedé  tout  ix  fait  eu  même  tcn^ps;  et, 
çonçfiil  quil  a  pu  irès-bicn  en  être  ainsi,  [iuiiqu 
ces  deux  tiramfi  nVtaient  pns  placés  symëirique 
ment  par  rappoit  au  poiut  de  rupture  i^  de  la  tral 
vei^e  m,,  et  que  celui  Ues  deujt  qui  était  le  plui 
rapprocbé  du  four  B,  éUint  lié  au  plus  court  di 
nl^f.M^  /^'i^^iVi/f  iH*.d/?  vrJUf  ïj;*veme.  a  du  si^bir 
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leméme  temps  une  flexion  plus  considérable  et,  par 
conséquent,  se  rompre  le  premier.' Enfin  ,  pen-, 
dantle  temps,  quelque  court  qinl  soit,  où 'Je  fond 
plat  tenait  encore  p<ir  celui  des  deux  tirants  rs  qui 
mt  rompu  le  dernier,  la  pression  qui  s'exerçait 
de  bas  en  haut  a  du  faire  prendre  au  système  un 
mouvement  de  rotation  autour  de  son  point  fixe; 
et  une  fois  que  ce  mouvement  a  eu  lieu  sur  une 
certaine  étendue,  il  a  été  fcicilité  par  l'action  de  la 
|>esanteur,  ce  qui  explique  la  rotation  observée 
du  fond  plat  et  du  tube  autour  d'une  ligne  paral- 
lèle h  Taxe  de  ce  dernier. 

En  résumé,  IV^xplosion  d'Ànzin  parait  avoir  eu 
lieu  dans  les  couditions  habituelles  dcmacche  de 
la  chaudière  ;  elle  est  due  à  lu  mauvai.se  nature  de 
la  pièce  d*équerre  sur  laquelle  le  fond  plat  était 
rivé,  et  provient  de  ce  qu'où  a  fait  fonctionner  à 
haute  pression  une  chaudière  qui  u'avait  été  con- 
struite que  pour  la  basse  pression,  et  qu'on  D*a- 
vait  pis  consolidée  par  des  armatures  sullisantes. 
L'ingénieur  a  conclu,  en  demandant  le  renvoi  de- 
vant les  tribunaux ,  des  propriétaires  de  l'usine 
d'Anzin. 


La  commission  centrale  des  machines  à  vapeur, 
à  laquelle  le  rapport  de  M.  Comte  a  été  transmis 
par  M.  le  ^ous-^ecrétai^e  des  travaux  pub'ics,  a 
été  d'avis  que  les  causes  de  l'explosion  étaient 
vraisenibl'd>lenient  celles  qu'indiquait  Tingénieur, 
qu'il  avait  conclu  avec  raison  à  ce  que  les  proprié- 
taires de  la  chaudière  fussent  l'objet  de  poursuites 
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jtididatm^  et  a  demaodé  qu*un  eitrail  do  rap- 
port de  H.  Comte  fût  iobëné  dans  les  yénna&s 
des  Atimes  et  dans  les  annales  des  Ponts  mt 
Chausséeê,  \ 
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EXTRAIT    DU 

RAPPORT 

adressé  par  M.  Combes,  ingénieur  en  chef  des 
mines ,  à  M.  le  pré/et  de  police ,  sur  Pexplo- 
siun  d'une  chaudière  à  vapeur^  qui  a  eu  lieu 
dans  la  feculerie  du  sieur  FofLcher,  à  La 
Briche  {commune  d'Épinay),  le  la  octobre 
1845. 

M.  Combes,  prévenu  le  i3  octobre,  de  Taccù 
dent  arrivé  à  La  J3riclie,  «Lms  la  («ibiiqueJe  féculf 
duMeiir  Foucher^ii  vi.siu';  les  lieux,  le  i^oçlobre, 
deux  joins  après  1  évciir*nieut.  La  chiiudièie,  ron> 
pue,  etail  encore  sur  Ir  nicisNii du  rouineau;celui.n 
ci  élait  enlièrenienl  démoli  sur  le  devant;  verl 
la  purlie  postérieure ,  la  tnaronnerie  élait  stukt 
meut  ébranlée  ddiis  la  partie  voisine  de  la  cliau-* 
dière  et  des  carneaux  d(f  circulation  de  la  ilanune 
et  de  la  fumée.  La  chaudiéie,  île  lornie  cyjWn- 
drique^à  deux  boudleurs,  venant  des  ateliers  des 
sieurs  Derosne  et  Cail,  avaii  été  soumise  ii  la  prejK 
sion  légale  d'épreuve,  et  timbrée  pour  5  atmo- 
sphères, le  24  juillet  1Ô40.  Elle  a  les  dimensions 

suivantes  : 

met. 

Longueur  do  la  rhaudicre,  do  boni  en  bout.  6,00 

Diamètre  inU'rii'ur  de»  la  chuidièro 0,80 

Epaisseur  do  la   (ôlc  dr  la  riiauilière 0,010 

ix^n^ucur  de  dia(|ue  buuilleur 6,50 

liiamc:re  iiiUTicur  dc^  hotiiilciirs. 0,49. 

D^aidscur  de  la  (Ole  des  bouilleurs 0,010 

Les   parties   antérieures  des   deux  bouilleurs 
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étaient  enlitrement  miseî*  h  nu  p;*r  la  démoliliot? 
du  devant  du  fourue^u;  ces  L»oudlcurs  étaient  ou* 
verls.  Ils  avaient  (Hé  biùlés  en  dessous,  dans  II 
partie  cix posée  à  la  flamme  directe  du   loyer,  et 
réparcs  par  le  chaudronnier  Decoudiiii.  Pour  cela* 
on  a%ait  coupé,  dans  la  li/uille  de  tôle  inféiieurc 
dectiaqnebouillenr,  la  pai  lie  détéiioiéc*  ou  btùtée^ 
préreiHanl  iii>e  tongneurde  l'^/ïS^et  uDdc\eloppe- 
mFntdeu",44»  nit*>uiésuiviini  latircnniérencr,  et 
qi  i.sVlendail  depuis  tV*Mréiuiié  postérieure  delà 
piemicre  virole,  jusqu'ài  o"*,3o  environ  de  Texlré' 
niitéanti?neu.e;el  on  iivaii  rappoi  lé,ù  laphicetlei 
portion.s  enlevées,  desfeuilles  litf  cuivre  rouge,  T  '^ 
au  ^e^tpdu  bouilleur  paideii  ni eisdecutvieXel 
réparation  a  va  il  élé  eiéculée  .«^nr  place,  ;i  la  liir 
juiller^  et  an  tomuiencenient  d'aotit  i845,  Pei 
dant  que  Ton  y  travailîint^  l'un  des  i»arde-minei 
allai  lié  au  seiiice  des  ni  b  du  nés  à    Viipcnr  dans 
le  déparlement  de  la  Semé,  visita  la  léculerie 
LaBruliP,  surlordie  qn'ilavail  reçu  del  ingénie 
en  chef.  Il  avenu  le  corme  maître  de  ^u^ine,pi 
sent  sur  les  lieux,  que   la   chaudière,    aprè^ 
réparation  ,  cl  avant  qn  elle  fût  rmii^een  uctivil£{' 
devrait  êire  soumise  à  une  nouvt^lle  épreuve,  par 
la  pompe  de  pression,  et  qu  en  même  temp^ 
poids  et  levieis  des  sot»p*îpes  seraient  v  en  liés 
poinçonnés ,  crjnlbrm(*nîenl  à  rnnlonnance  roj; 
du  22  mai  iî^4^'  L^  ^'^^''  ^^  Tubine   promit  de 

F  révenir  rî^dminislialion  de  T  époque  k  laquelle 
épreuve  et  les  vérifications  pre^^criies  pourraient 
éire  faites.  Avis  de  cet  éui  <ie  clio^'^es  lut  doiiuéà 
M.  le  préfet  de  police  par  l'ingénieur  eti  ctiej^ 
deîl  mines.  Cependant,  malgré  ra^criissemeiiH 
qu'il  avait  reçu,  M,  Fouclier  itmil  sa  labrîqueen 
HijLivitéf  après  la  récolte  des  pommes   de  ten^e^ 


par 
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dans  la  dernière  quiozaioe  de  septembre,  stnà 
avoir  préalablement  averit  ladmiDislratioa,  sans 
que  la  chaudière  réprée/*ûl  élé  soumise  à  la  pres- 
sion d'épreuve  prescrite,  et  sans  que  les  poids  de 
ses  soupapes  eussent  été  réglés,  vérifiés  et  poin- 
çonnés. Le  j4  octobre,  les  feuilles  de  cuivre  rap* 
portées  aux  bouilleurs  étaient  déjà  enlevées. 
M.  Combes  les  fit  réclamer  ches  le  chaudronnier 
Decoudun,  et  elles  lui  furent  rapportées.  L'épais* 
seur  de  ces  feuilles  est  de  0*9007;  Tune  d'elles, 
celle  qui  avait  été  adaptée  au  bouilleur  de  droite, 
était  intacte,  et  avait  conservé  sa  forme;  l'autre, 
celle  du  bouilleur  de  gauche,  était  fendue  dans 
son  milieu  et  dans  presque  toute  sa  longueur,  de 
l'arriére  à  l'avant.  Le  bord,  percé  des  trous  desti- 
nés à  recevoir  les  rivets,  paK  lesquels  cette  feuille 
était  liée  par  son  extrémité  postérieure  avec  la 
seconde  virole  du  boudieur,  a  cédé,  ou  plutôt  les 
intervalles  pleins,  compris  entre  les  trous  ménagés 
pour  recevoir  les  rivets,  ont  cédé  sous  la  pression 
exercée  piir  la  vapeur.  La  feuille  a  subi  une  exten- 
sion accompagnée  d'un  amincissement  sensible  : 
c'est  visiblement  par  ce  point  que  la  détérioration 
a  commencé.  A  mesure  que  la  feuille  de  cuivre, 
cédant  à  la  pression,  se  dégageait  pour  aia<d  dire 
des  rivets,  cette  feuille  s'arrondissait  en  une  sorte 
de  poche  située  près  du  bord  qiû  était  en  train  de 
e44^i*î  il  semble  aussi  que  vers  ce  point,  où  la 
feuille  présente  une  petite  déchirure  transversale 
indépe^ammentdela  grande  déchirure  longitu- 
dinale, le  cuivre  étfiit  de  mauvaise  qualité. 

Voici,  du  reste,  comment  la  feuille  de  cuivre 
était  ajusitée  au  bouilleur  :  le  bouilleur  se  com- 
pose de  virçles ,  ou  anneaux  placés,  au  bout  les  uns 
des  autres,  lég^r^ment^niques,  ai^a  qu'ils  puis- 
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sent  entrer  un  peu  Fun  dansTautre,  à  la  manière 
des  parties  de  tuyaux  de  poêle,  et  liés  entre 
eux  par  des  rivets  en  fer.  «Chaque  virole  est  d'aik 
leurs  formée  de  deux  feuilles  de  tôle  aascm* 
blées  entre  elles,  k  recouvrement,  au  moyen  de 
deux  lignes  longitudinales  de  rivets;  c  est  la  virole 
antérieure  des  bouilleurs  qui  avait  été  brûlée  en 
dessous,  et  h  laquelle  il  avait  fallu  rapporter  une 
feuille  de  cuivre  qui  s'élend  depuis  la  seconde 
virole  jusqu'à  o*,3o  environ  de  la  télé  du  bouil- 
leur. Enfin  c'est  l'extrémité  postérieure  de  la 
virole  endommagée  qui  recouvrait  un  peu,  à 
l'extérieur,  la  virole  suivante.  Or,  la  pièce  de 
cuivre  ayant,  comme  il  a  été  dit,  i",o5  de  long, 
plus  les  parties  venant  en  recouvrement  sur  la  lôle, 
s'appnjait  intérieurement  sur  la  portion  de  la 
virole  conservée,  à  son  extrémité  aniérieure  et  sur 
les  deux  longs  côtés;  à  sa  partie  postérieure,  au 
contraire,  elle  était  appliquée  sur  le  contour  exté- 
rieur de  la  virole  suivante  :  les  cornières  seules 
étaient  engagées  entre  les  feuilles  de  tôle  des 
deux  viroles,  ce  qui  avait  obligé  d'amincir  ces 
cornières.  C'est  précisément  près  du  point  où  le 
cuivre  s'appliquait  sur  la  partie  extérieure  de  la 
seconde  virole,  que  la  résistance  à  la  rupture  était 
moindre.  C'est  aussi  là  que  la  rupture  a  eu  lieu, 
ou  plutôt  a  commencé. 

L'épaisseur  de  la  feuille  de  cuivre  était ,  ainsi 
qu'il  a  été  dit,  de  o",oo7  '  1  épaisseur  prescrite  par 
l'ordonnance  du  22  mai  \S^'i  et  par  les  règle- 
ments antérieurs  pour  les  parois  des  chaudières 
en  tôle  ou  en  cuivre  laminé  est,  pour  des  cy- 
lindres de  o",5o  de  diamètre  et  le  timbre  de 
5  atmosphères  de  o",oo66.  L'épaisseur  des  feuilles 
de  cuivre   ajustées  p&r  le  sieur  Decoudun  ex- 
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cède  doue  un  peu  Tépaisseur  légale.  Mais,  il 
est  évident  qu'une  pièce  ainsi  rapportée  ne  pou- 
vait résister  aussi  bien  qu*un  tronçon  cylindri- 
que complet;  que  dans  une  réparation  faite  sur 
kice,  il  est  impossible  d'établir  les  rivets  avec 
a  même  solidité  que  dans  la  construction  d'une 
chaudière  neuve  ;  et  que  la  feuille  de  cuivre,  enve- 
loppant h  Tune  de  ses  extrémités  le  contour  exté- 
rieur de  la  partie  conservée  du  bouilleur,  devait 
supporter  la  totalité  de  la  pression  de  la  vapeur 
sans  être  aidée  par  la  résistance  de  la  tôle;  eu 
égard  à  toutes  ces  circonstances,  il  eut  été  con- 
venable de  lui  donner  une  épaisseur  plus  grande 
que  7  millimètres. 

Toutes  les  autres  parties  de  la  chaudière  étaient 
dans  un  bon  état  de  conscrvaiion;  seulement, 
dans  la  partie  des  bouilleurs  contiguS  aux  pièces 
rapportées,  l'épaisseur  de  la  tôle  avait  été  réduite 
par  l'usure,  de  son  épaisseur  primitive  lo  milli- 
mètres k  9,  et  sur  quelques  points  à  8  millimè- 
tres 1/2.  L'accident  arrivé  à  la  chaudière  prove- 
nait donc  seulement  de  la  rupture  de  Tune  des 
reuilles  de  cuivre  rapportées. 

D*aprèsla  déclaration  du  sieurFouclieretdesoil 
commis,  la  déchirure  de  la  feuille  de  cuivre  rap- 
portée au  bouilleur  de  gauche  (par  rapport  au 
chauffeur  tourné  vers  le  fourneau)  se  serait  pro- 
duite instantanément ,  comme  un  coup  de  foudre, 
au  moment  où  le  chauileur  était  auprès  de  la  ma* 
chine  à  vapeur  établie,  à  une  faible  distance  de  la 
chaudière,  au  niveau  de  la  plate-forme  supé- 
rieure du  massif  de  maçonnerie. 

La  rupture  aurait  eu  pour  résultat  la  démoli- 
tion du  devant  du  fourneau  et  un  déplacement 
peu  prononcé  de  la  chaudière,  qui  avait  été  portée 
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de  o",io  h  ©""^iS  dfî  l*arrière  à  favaiit.  Quelques 
vitres  dans  li*  local  *lc?  lii  t^luMiflière  avyient  été 
briséi^s;  nialljeyn'U.sepHnit  l:h  nut^ocirvret  le  sieur 
De^cliaiiips,  la  seule  vie  lime  de  l*îieci(leiit,  étail 
alors  occupé  k  inni^porUT  de  la  liouille  pour  le 
calorifère  £»tfivautaii  thduHiir^e  tlesêluvcs,  cL  dotit 
la  porte  ouvre,  comme  cMa  du  Ib  jrtie«iu  de  la 
cliaudi^reà  vi^peur,  daus  la  lasse  diie  le  trou  du 
chau fleur  ou  C enfer.  GtlLe  tu^se  conimuii^que 
avej  la  cour  exlérieure  et  le  depôlde  coiiihnsuble 
élabli  dans  celle  cour,  |>ar  un  passage  voùle  mé- 
nagé sous  Talelier  eouleiiaiu  les  loiineaux  pour 
le  lavage  de  ta  lécule.  Le  malheureux  manœuvre 
arriva  il  h,  Veulvvnnié  du  pass-<i^e  an  mnmeul  de 
raceidentî  il  a  uié  IVappé  par  quelques  bi'iques  et 
surloul  lurlrmenl  brûlé  par  Teau  et  la  vape^ir,  nj 
a  succombé  la  nuii  suivauce  aux  suites  des  Mtss' 
sures  qu'il  avait  jcçue.i. 

La  plaque  eo  fonte  du  f  leva  ni  du  fourneau^  qui 
avait  été  reoversée  par  Tei^plo^^ion,  n'éicitt  point 
brisée. 

La  masse  de  ia  cbaudtère  avait  en  effet  subi 
léger   déplacement   annoncé  par    le  sieur  Foi 
cher  et  son  commis* 

Les  murs  et  bi  toiture  du  local  delà  cbaudièrej 
ainsi  que  le  calorifère  voisin ,  n'avaient  subi  aucan 
dommage  apparent,  sauf  le  bris  de  quelques  car- 
reaux de  viues.  Aucun  des  ouvriers  léunis,  au 
moment  de  Taccident,  d.ms  les  ateliers  de  la  fé- 
culçrie,  lesquels  sont  isolés  de  la  Lliaudicre  pîir 
des  murs  de  défense,  ou  un  espace  vide,  u^avait 
été  blessé,  H 

Les  appareils  de  sûreté  adaptés  h  la  cbaudièr^* 
coosîstaieût  en  deux  soupapes  de  sûreté,  un  flot- 
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teur  ordinaire  indicateur  du  niveau  de  Veau,  un 
flotteur  d*alariiie  et  un  manomètre  à  air  libre. 

M.  Combes  a  déterminé  la  charge  de  chacune 
des  K>u  papes  de  hûrelé. 

Voici  les  éléments  du  calcul  : 

aéc. 

Diamètre  de  la  f  abnlurc  sur  laquelle  la  sou- 
pape est  placée *  0,Olt 

Largeur  de  la  zone  do  contact  entre  la  soupape 

et  le  bord  «le  la  tubulure. 0,0015 

Lon^eur  du  grand  bras  de  levier 0,60 

Longueur  du  petit  bras  de  levier 0,06 

kil. 

Cbarfife  &  rextrémité  <}u  levier 10,000 

Poids  de  la  soupape 0,640 

Charge  du  levier  sur  la  soupape  (  déterminée 

directement  par  expérience).  ........  4,000 

Ce  qui  donne  pour  la  charge  directe  sur  la  sou- 
pape •' 

kil. 

Poids  de  la  soupape 0,640 

i^ression  due  au  poids  de  10  kil.  agissant  à  Yeir  ' 

trémilé  do  levier 100,000 

Charge  4a  levier  sur  la  swpape.  • 4,000 


Total 104,640 

L*orifice  de  la  tubulure  ayan^  o*,o43  de  diamè- 
trÇftSa  auperfîcie  était  de  iâ^'^''',096,  et  la  pression 
exercée  sur  cbaqueeentimètresuperficiel  de  5^^783, 
ce  qui  correspond  à  une  tensjo|;i.  JfJt^rieure  de  la 
va|>eur  de  6  atm.  7^; ,  tandis  que  la  i^liaudiére  n  ç- 
tait  timbrée  que  pour  5  atmosphères.  Les  sou- 
papes étaient  donc  fortement  surchargées. 

£uGo  ,  il,  est  à  remarquer  qu^i  d*après  la  table 
n*  a,  aipiieiEé^  à  Tordor^unace  du.  %2  mai  184^9  ^^ 
qii^ê(fU4ioiiHeaux  règl^ixieiiUii«otôriQUl^lasiirl#f)^ 
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de  chaiifre  de  U  cli^tudière  éfyDtdc  a^mèiTesa» 
rés  et  le  linîbïe  de  5  lumosphères,  les  oiifio^d»' 
^oupupfs    de  ^ûieté  auiuit'uL  dû   avoir  S8  ntil- 
liniètres  de    dtamèlre ,    tandis   qu'iU    u'ea  ûAl 
que  48i 

Lellolteur  ordinaire,  indicateur  du  niveau  de 
Teîiu  ,  le  ilutteur  d  alarme  et  le  luanomèire  àik 
libre  parai. suaient  être  eu  bon  état* 

11  résuite  de  ce  qui  précède  que  les  causes 
l'accident  sont  : 

1**  Une  réparation  BB%e%  m;d  faite  à  Tiia  dm  1 
bouilleurs  île  la  thau<liète  en  y  rapporïant  une 
feuille  de  cuivre  ti  Oj)  niitKe«  eu  e|^itrd  à  la  posïuon 
qu'elle  occupait  ,  qui  pré&eulîàlt  peut-éire  t%ï$^\ 
dans  ^a  quîdilé  quelque  défaut  que  le  chaudron- 
nier n'avait  poîut  iipi^rçu, 

a**  Uôtnisîïion  de  Tépreuve  de  la  diaudîére  ^ 
la  pompe  de  presMou ,  sous  uue  cliarge  tnpItM 
celte  correspoïMlarUe  au  timbre  de  5  aimo^iphci"^ 
il  paraît  cei  tain  que  1^  feuillp  de  cuivre 
tueuse  aurait  cédé  à  Té  preuve  qui  euraitl  dû  éU 
h  i  te  a  prèâ  u  ti  e  répa  ration  a  u  ssi  i  m  port  a  n  te  * 

3"  La  forte  surcharge  des  fioiipapes  de  sûrcti 
la  pression  de  ta  vapeur  dan^f  iuKm  ieur  de  la  cliaii- 
dière  a  probaljIenirntdépHssé celle  qui  ccrrrespônd 
au  timbre,  et  qui  est  déterminée  par  Tarrôté  u  alfl 
lorisation*  ^ 

L'accident  survenu  h  La  Bricbe ,  le  i3  octobre 
1845,  est  donc  le  résultat  de  rinoWervaiion  ItJM 
inelle  des  règlements  Jadministralîon  piibliqoe 
de  11  part  du  sieur  Foncher  ^  et  notanimenï  des 
Biticleï»  22,  a3,  34»  6i^  71  et  76  de  rordofîfîiince 
royale  du  !i2  mai  j  843j  et  l'ingénieur  eu  i?hef  des 
mines  a  conclu  qu'il  y  a?ait  beu  da  Imwg^ife 
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CMPÇurcUi  rqi  pires  le  IrUuipal  de  la  Seioe^  pour 
eaeroer  telles  pours^iics^4}u'ii  appartieodfaitt 

A  la  suite  do  la  viëiie  de  riftgéûieur  en  chef  des 
mines  y  M.  Foucher  fit  de  nouveau  réparer  sa 
chaudière;  cette  fois^  le  chaudronnier  appliqua, 
au  lieu  de  feuilles  de  cuivre  de  o"',oo7  d'épaisseur, 
des  feuilles  de  tôle  de  o^^oio.  La  mise  en  place  de 
ces  feuilles  ne  se  fit  pas  sans  difliculté ,  à  Tendroit 
de  la  jonction  des  viroles.  Après  cette  nouvelle 
réparation,  la  chaudière,  soumise  à  la  pression 
d*épreuve,  la  supporta  convenablement  et  fut  re- 
mise eu  service.  Cependant,  après  deux  jours  de 
travail,  des  fuites  assez  fortes  se  déclarèrent  à  la 
jonction  des  deux  viroles,  et  la  chaudière  fut  de 
nouveau  arrêtée.  Le  weup Foucher,  profitant  en- 
fin des  leçons  de  Texpérience,  prit  alors  le  parti 
de  faire  enlever  complètement  les  feuilles  de  tôle 
inférieures  de  la  première  virole  de  chaque  bouiU 
leur,  et  de  les  faire  remplacer  par  des  feuilles  en- 
tières, ce  qui  a  mis  la  chaudière  dans  le  même 
état  qu\me  chaudière  neuve  ;  il  s'en  suit  qu'il  est 
trèsnliflicile,  sinon  impossible,  de  rapporter  une 
pièce  en  cuivre  ou  en  tôle  dans  les  parties  extrêmes 
des  viroles  d'une  chaudière  ou  d'un  bouilleur,  où 
les  feuilles  se  recouvrent  mutuellement  et  sont 
liées  par  des  rivets.  Par  conséquent ,  on  ne  doit 
pas  tolérer  une  réparation  de  ce  genre. 


La  commision  centrale  des  machines  à  vapeur, 
à  Texamen  de  laquelle  M.  le  sous-secrétaire 
d'Etat  des  travaux  publics  a  renvoyé  le  rapport  de 
M.  Combes,  en  a  approuvé  les  conclusions  et» 
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oonforraément  à  son  avis*  M.  le  sous-secrétaire 
d'Etat  a  tiécidé  qu'un  eiirait  de  ce  rapport  serait 
inséré  dans  les  Annales  des  Mines  et  dam  lei 
Annales  des  Ponts  et  Chaussées. 
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toutes  les  pouzzolanes  ordinaires  après  ce  laps  de 
temps. 

La  gaize  ofire  donc  le  premier  exemple  d'une 
pouzzolane  naturelle  d'origine  non  volcanique  ;  je 
dis,  premier  exemple,  parce  que  les  sables  argi- 
leux connus  sous  le  nom  d'arènes ,  et  les  roches 
décomposées  improprement  désignées  sous  le  nom 
de  grauwackes  en  basse  Bretagne,  ne  jouissent  pas 
à  l'état  naturel ,  c'est-à-dire  sans  le  secours  de  la 
cuisson ,  d'une  propriété  pouzzolanique,  qui  per- 
mette de  les  employer  avec  succès  sans  l'inter- 
vention d'une  chaux  hydraulique. 

n  est  possible  qu'il  y  ait  en  France  plusieurs 
gisements  de  roches  siliceuses  analogues  à  la 
gaize  des  Ardennes;  la  publicité  donnée  à  cette 
notice  pourra  éveiller  l'attention  de  MM.  les  ingé- 
nieurs des  mines ,  et  amener  d'heureux  résultats. 


Digitized  by 


Googk 


Digitized  by  VjOOQIC 


S3i 


Adressé  à  M.  le  Ministre  des  Travatiùc  -publiés 
par  la  commission  spéciale  chargée  de  te- 
chercher  les  mesures  de  sûreté  applicables 
aux  chemins  de  fer  (i). 


Monsieur  le  Ministre  «  ^ 

Le  funeste  événement  arrivé,  le  8  mai  1842; 
sur  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Versailles  (riv« 
^uche)  vous  a  paru  imposer  à  Tadministration  le 
devoir  de  rechercher  les  mesures  à  prendre  pour 
prévenir  le  retour  de  semblables  catastrophes^ 
d'étudier  les  causes  qui  peuvent  les  produire, 
et  de  déterminer,  dans  tous  les  cas,  les  moyeoB 
les  plus  propres  à  en  atténuer  les  effets. 

Vous  avez  en  conséquence,  et  indépendamment 
de  quelques  mesures  d'urgence  principalement 
destinées  k  rassurer  l'opinion  publique  justement 
alarmée,    institué  une    commission  spéciale  à 

(1)  Cette  commission  était  composée  de  MM.  Gordi>r, 
inspecteur  général  des  mines,  membre  derAcadêipie 
des  sciences ,  président  ;  , 

Kermaiogant ,  inspecteur  général  des  ponts  et  chans- 
sées;  i 

Bande ,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  ; 

Frimot,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  ; 

Lamé,  ingénieur  en  chef  des  mines ,  membre  de  TA-f 
eadémie  des  sciences  ;   . 

Combes ,  inijénieur  en  chef  des  mines } 

Binean,  ingénieur  en  chef  des  mines  ,  chargé  du  ser-î 

Tome  FUI,   1845.  B5 
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IVITet  dVxamîocr  les  qo priions  aussi  dillicilcs  que 
I] ombreuses  qui  f»e  rdl^ciclient  k  la  ^écuntë  des 
transporta  sur  les  clifmîns  de  ïev;  Tarri^té  que 
vpus  ave?  prb  à  cet  ellbt ,  et  Uotit  i^  ii*cst  pas  be- 
soin de  retracer  jci  les  tlî>pQsHjp}iSt  &e|i:|ljl^U  li* 
ijpiler  d^ibotil  la  iiiis.'^ion  iju^  J^  poaiaVt^ipp  a?ait 
a  remplir,  à  dm  rpclierclie^  sur  les  **6sif?ui  soit 
des  loeomotives ,  soit  des  voitures  eniplojm  à 
rexploitiiLion  des  cheniin?t  tic  1er,  ut  Mir  lesniojeos 
mécaniques  propres  à  amortir,  autant  que  pos- 
sible, Ici  ellets  des  eliot^s  et  des  collisions  sur  ces 
voies  nouvelles  il^  coratuuuicatiou  ^  mais  il  vous 
a  paru,  Monsieur  le  Ministre,  que,  restreinte  dans 
Jes  termes  ci-dcsstJs  indiqués,  la  mission  confiée 
h  la  commission  ne  comluirait  qn*à  des  résulta^ 
iricomplets,  et  vous  avez,  par  des  commonid^^ 
tiens  successives ,  appelé  son  attention  sur  toutes 


vice  rentrai  de  U  partie  métallnrgfque  et  de  rexploltutioa 
des  eb'iriitis  dt^  ht  ; 

De  n^urruille,  chrf  de  la  tlivisiondes  clieroioi  de  fer 
I u  niiniîi{<>re  des  Travauii  publics^  ; 

Rii^ublatic,  chef  de  la  dcu^ièaie  division  à  la  préfectoiy 
de  police  ;  ^1 

M  ri  tl  W  0 1 S  t  ^^^1 

S.iulnier  *  l  ^^i^slructcurs  de  machines  à  vapeur;  H 

Clapeymn  ,  lorrcnieur  en  t  hrf  drs  mines  ,  iugj^riieur  flp 
compagnies  ilrs  chL*mîn!^  de  for  de  Paris  à  bai  m- Ger- 
ma m  el  à  Ver^aiHt'S  ,  rivedrojlc; 

Cl^rke ,  in^fcnienr  du  m^tt-tid  de  la  cOftipa^riîc  dei 
chemins  de  fer  d(*  Riris  a  Orléans; 

Perd  on  net ,  mfçrnh^ur  de  k  rompagnie  du  chemfii  de 
fer  de  Fa  ris  à  Versailles  .  rjve  g;mche  ;  '^ 

Marrouît,  ofTîeirriVartilhTîe  \ 

Arnoux  ,  adminishaïeur  des  M(*ssn*if»tîe8  générales 
France  ,  charj^é  de  hi  diicction  du  ujaicriel  de  cetlc  en- 
treprise ; 

Edmond  Tçissereuc,  ancien  élèYQ  de  l'École 
nique.  '     *  ^^^'^ 


tOT 
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les  parties  de  Texploilation  des  cherpin;  ^fj  kf^ 
en  riovitant  à  les  comprendjre  daos  ses  délibefar 

t^ODS. 

La' commîssioD  ,  Monsieur  le  Ministre,  9  p09)i- 
prfs  toute Timpoitance  des  travaux  qup  vous  lui 
xlema^diez  ;  elle  avait  à  parcourir  pn  pnamp  d  fipi? 
▼aste  étendue  :  elle  a  lait  tous  ses  efforts,  pour 
ikeh  laisser  aucune  partie  sans  Tavoir  explpréje, 
non  sans  doute 'qu'e1|ê  ait  la  prétention  dpyoif 
résolu  toutes  les  Questions  aue  squlève  Fe^ploit^- 
tion  des  cfiem'ins  de  fer;  tnalheufeusemen^y  dap^ 
ce  qui  touche  cette  matière,  l'expérience  est  trop 
récente  encore  popr  conduire ,  sur  tou:^  les  points, 
^  des  résultats  certains;  mais,  sur  quelque^ 
aupstipns  du  rpoins^  elle  a  pu  poser  |C|uelque^ 
principes  dont  ^^pp1lcation  lui  parait  devoir  prp7 
apirç  de  bons  effets ,  et  là  où  e)le  p^a  pu  donQÇ|r 
dp  solution  précise ,  e|le  a  ,  toutes  les  fbi^  qu'elle  i^ 
pu  le  feire  ,  indiqué  les  expériences  et  les  recher- 
ches au!(quçlles  il  lui  paraissait  utile  de  se  .livrer, 
et  marqué  la  voie  dans  laquelle  les  invcnteqrs  de- 
yaient  chercher  à  an^éliorer  la  Ipcomotion  sur  les 
cl^emins  de  fer;  en  un  rpot,  elle  n'a  rien  pégligj^ 

Sour  répopdre ,  autant  qu'il  était  en  elle,  h  la  cqp-r 
ance  don(  vous  l'aviez  honorée  ;  vous  jngefç^  \ 
Afonsiei^r  le  Mii^istre,  si  elle  ^  renipli  di^nernep^ 
la  tâche  que  vous  lui  aviez  confiée.  Nous  pietjtpp^ 
ici  sous  vos  yeux  les  procès- verbaux  de  ses  séance^  ; 
ces  procès-verbaux  reproduisent,  aussi  fidèlement 
que  possible,  le  résultat  de  ses  délibération^,  et 
elle  aurait  pu,  peut-être,  sp  borner  ^  vous  ]q^ 
transmettre  coAime  compte  repdu  de  ses  travaux  ^ 
mais  il  lui  a  paru  toutefois  plus  convenable  c^v 
joindre  un  rapport  général  dans  lequel  seraiep(n^l^ 
en  saillie  les  points  qu  elle  iug^  4^yoi|r  plus  Mfp* 
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culièrement  appeler  votre  soUidtude^  et  c'e^ti 
rapport  qu'elle  vieet  vous  présepter  aiijourd'hii 
Dès  l'origine  de  son  iiisiilution.  Monsieur! 
Mîiiiîstre^   la  commission  a  eu  à  mener  de  fmfl 
deu)£  ordres  de  travaux  de  niilure  bien  disliitciej 
la  cataslrophednSniai  avaitiiurtout  allîré  YnVtn 
lion  publique  sur  les  essieux  des  locomotives 
des  wagons,  et  sur  les  terribles  conséquences  des 
chôcs  auxquels  les  convois  de  voyageurs  pouvaien 
ôlre  exposés  sur  les  chemins  de  fer  :  une  loule  d'ie 
venteurs  se  sonE  occupés  à  l'envi  de  clierclierde 
procédés  propres  à  améliorer  la  confecliorj  de 
essieux  et  k  atténuer  les  effets  des  cbocs^  et  del 
les  nombreuses  inventions  de  toute  nature  qî 
vous  ont  été  communiquées  ^  Monsieur  le  M| 
nistre,  et  que  la  commission  a  dû  examiner,  sao 
interrompre  toutefois,  que  le  moins  possible,  " 
discussion    des  questions   de  principe  dont  elle 
était  saisie. La  plupart  de  ces  inventions,  ainsique 
nous  aurons  f occasion   de  te  dire  plus  loin,  ne 


sont  point  stisceptibles  d'être  appliquées  ulilemei 

les  n'en  fournisseï 


» 


aux  chemins  de  fer^  mais  el 

Eas  monis  une  preuve  éclatante  de  cet  amour 
ien  public  qui  se  manifeste  partotit  en  France,^— 
qui  porte  tous  les  esprits  h  recbercber  tes  nioja^H 
propres  h  préserver  les  hommes  des  accidents  cle 
toute  nature  auxquels  ils  sont  trop  souvent  Bt^— 
posés  dans  la  vie.  ^H 

Pour  fiicilîler  Texamen  qu'elle  avait  à  faire,  la 
commission  a  formé  dans  sou  sein  deux  sous^com- 
missions  chargées  ;  f  une  de  tout  ce  qui  concer- 
nait les  esî^ieux ,  et  l'autre  de  tout  ce  qui  touchait 
aux  moyens  préservatifs  à  opposer  aux  chocs  el 
aux  collisions*  JH 

Chacune  de  ces  deux  sous-commissions  prenait 
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préalablement  connaissance. des,  iiii^Y^p^qn^. pçOr* 
posées,  et  les  rapports  particulj.ci:s  fli4^;ç;h^cvme' 
d* elles. avait  soin  de  faiirç  onx  réu.nipp^^lg^njér^les 
de  la  commission  ont  sinipli^  sji^g^uli^n^jejil^  lll, 

tftche  de  celle-ci •  ^  ..,  ^     ,  .  if 

Toutefois,  çt  Énalgré  cette  division  dct  trav^jl|, 
il  n*en  a  pas  moins  /alfu  à  la  cQOipiis^iqa  un.  iv^^ 

fjrahd  Domtre  cle  séances  nour  pjit^r  ep  JT^KMe^ 
es  nomWe^x!  prpçéçi^^  P'^t  ^!^  ComfptUMfr- 

q^ués.     ,    '  I       r      ..,  '       .^^   .  ^.  /  ,      ,f|.  .^  ï  •) 

Eîire  a'd*aiTleurs  entêpdy.  elle-m^me  tous  les  ifirv 
veoteurs  qui  en  ont' exprimé  le. désir,, ,que|quein> 
uns  n^ême  plus ;aupe^ fois,,  et  çe,n^^t  pH .U^fn. 
qu'en  paifâi^ë  connaissance  i^a  ça^^e,  qîf*çÙe^'exr 
primé  sur  chaque  invention  les  ayi^  dpfi|^,^Ue  vous 
a  su ccessfvem eut  donné  cannai HSiiantîer,;   ^î    rî.i  i» 

Loin  de  noiia  lu  pensée  de  reprpd/i^ire  ig  Tanari 
IVse  détaillée  et  de  ces   inveu^opj^.  et^  <lqs  avis 
cfoanés,  en  ce  qiji  les  touche,  paf  ji^coçx^ifpiop). 
qu'il  nous  sutllse  âe  rappeler  ici  <çn,ppi|  4fi  W^PM, 
<lue  ,  parmi  toutes  les*  inventiopsf  dp^t  ii,>!^gU; 

2iielc|ues-unes  à  peine  niériter)^^^d^étr^,^igi|alées. 
>a  plupart,  il  faut  te  dire,  éman^)eaidei>perspKi^iM5i 
complètement  éiran^jèrcs  à  la  jcqnstructipli  et,,^ 
rexploitation  des  cliemins  de  fçi:;  d*4utré3^^^t 
voûtant  parer  à  une  nature  déterniipée  |d*pç(^<«; 
dents,  avaient  pour  résultat  inévitable  dè,49Pi^^l'i 
naissance  ^  un  accident  quelquefois  plu§.  gr^Ve^ 
que  celui  qu*on  voulait  éviter.  D'autres  euOfiy  foa*, 
aeés  sur  un  principe  vrai,  ne  répondaieat.Di^Uie-; 
ùient  dans  leur  exécution  à  Vidée  pren^ière  de 
rïovenieur  ;  en  un  mot,  nous  le  répétons,,  un 
trèâ-peiit  nombre  de  ces  procédés  a  paru  à  tachai'' 
mission  devoir  être  Vobjet  non.pas^dappl^ç^ûpiu 
inlknédiatcs  j  mais  tout  au  plus^  cl^zpi^r^ppe^  qm, 


Digitized  by 


Googk 


556     RAFfdiT  ébit  ils  mesures  dé  iVTUttt 

pussèdt  en  faire  reconnaître  les  avantages  ou 
inconvénients  pratiques. 

Il  faut  bien  le  dire  craîlleurs,  dans  tous  les^ 
où  il  s*agii*ait  d'un  ch  oc  chine  (rèsi'gran  de  înleusii 
il  sera  toujours  très-diflîcile  d*empêcher  un  aè 
dent  gl^iive,  et  la  coninnssion*  tout  eh  recohoéi 
sant    que  cerlaines  mesures  dé  précaution  pti 
vent  être  utiles,  aind  quVtle  rindîquera  dans 
snile  de  te  i-titiport,   n'Iiésife  fins  li  dëclatérgi 
c*eiît  moins  à  atténuer  Peflet  des  choc»  Cju'à  lt&^^\ 
venir  due  Ton  doit  s'aiiaetier,  et  c'est  à  ce  poij 
dé  vue  siirt<}lit  quelle  a  eîamine  et  discuté! 
cfUi^stioUfe  i^iié  s6ul4ve  la  sûreie  de  la  circutatiâ 
sur  les  chemins  de  fer.  _ 

'  La  .^eèurilé  des  trari^pdrlsjieui  dépendre  e\V 
demment  de  dUersés  ciiconsltirices  :  i*  do  fêta t  de 
la  voie  et  dn  MbÛë  emnloyëpour  sa  conslruçtion; 
^' de  l'état  du  matérul  dVxpîoîUtîon,  c*eM-à^ 
Sitl*  dH  mâclilhès,  voiturr^s  et  ^agoiis ,  et  des 
diffél-edieé  parties  essentielles  qui  le  compo&etiti 
deë  roli*?d/èisàîfeili\  ressorts  de  suspension,  éic,t 
3*  de  la  fdftiiiitîoîi  des  eopinU,  cesi-à^çlire  de 
rtitirfatje  dè^  Ibcbl^oiivcs  y  des  nio<ies  tl'aliatte 
etnploj'é^  jibur  lier  !es  voilures  les  unes  aus  àu- 
IP^,'  déi  Nj'ktèmes  de  freins  en  u^^age  ,  desprCH 
cédés  tn1]plotë^fïoUr  altenuerlesrhucs»  etç*;  4*aei 
riief^U^eS  de  pol;ce  auxqijelles  e^l  a^^ujeliie  la  cir- 
culation des  cdHvbis;  de  la  vitesse  h  leur  aonner. 
deé  sif^ti^ux  dé  dOthdiunicBitoh  éiahiis  ^oit  entf^ 
les  ttiéciihidëdè  cbnduttëurs,  soît  entre  ceuici 
et  les  p^épd^és  iïuk  stations  et  cantonniers;  et 
5*  enRii  de  la  direclibn  plus  ou  moins  intelli* 
genlè  donnée  àii  scWîce  ilïêmede  l'exploîîalîon  et 
dé  la  cnpailité  oti  même  db  ta  moralité  des  agents 
<|my  èObt^tâcIlÉâ. 
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ta  côitithissiûci ,  Monsieur  le  Rîinisttê,  i  flîà^ 
ciité  sùcce^îvèniënt  cliacliii  des  objets'  cbmprîli' 
dans  ces  diverses  câlcgoricsf  êlle'a  ,  pour  chacuil 
ciVni ,  examiné  à\  to  diil  Se  ïhît  ddUs  la'  jpratiqiiè 
garantit  sulILSanimenl  là  sût  été  dés  pèrsôhnit^à ,  él. 
par  une  cbusequéucé  ne?cèssJiiré.  s'il  va  liéii,  âans 
certains  cas,  di^ . prescrire  quëlqlieS  diâjpBsU^âS^ 
nouvelles.'   *',  .' '■      ^         m*-' 

Elle  va  ,  aaiis  -l^  présenita})p8rt ,'  ^lik  UWt 
conuaitre  son  opinion  sur  chaque  série  de  Q(ues- 
tîbos.  en  suivant!  d^lfl^iilri^  rôrdrë'^-dessiis  m- 

dii^.    ■:    .:  '  •  •':^-;'-     ••'•  ■■•- ••'••"•■'^- 
■ eâÀt»tfiiE  mê'mm.  '  '  •" ''  'f" ''^ 

.    "  *'    /    /"•       -  •*»  -^...1  7,:»    .•,..'.}  .    ,   ^  »    '*>^  ji»:»  «M» 

Be  la  !firie  de  fec  et  deso^accéksoîi!»  ^  Ult  qiiecreiiKUwnlf 

-    i:»  '.   ;•  /.::.  .H  ebaqglEimpbiSide.lMNè^  rv^do     .:q  m.';^ 

tl'est  mulileferinsdptitè  de  rètraccrlcîjés  dîvei^ 
systtnies  *qùi  ont  clé  suGcessWémcnt  eniïiloyes 
pour  la  continu  lion  tie  la  voie desdif  muis de Irr; 
il  DoussùinVa  Je  ranpuler  qu'auioLiniTjuî  té  mode 
le  plus  eoi^iinuurnirut  iulople  eu  rrance  coHîit^Le 
a  encaslrerlcii  laily  d  une  niûnic  voie  au  moyen  dç 


égal é ri1  eh t , cspact' es  :  le  iioiii | j ve  ws  i ra yerbé^ \a V^ç 
a  âitteurs  suivant  la  Urttïn c  uii  soi  ^çur^  lequcI^ 
voie  Uoît  être  éhiblle,  su  i  van  lie  poids  des  ra^ 
en  (îiitië,  les  t^aver^es  spht  pnveIoppt?es  tout  en^ 
tières  daivî  une  couclie  (le  s;u'le  où  de  ballast ,  qui 
les  nianuient  dans  leur  po^uion  primitive. 

Qiièlqu('S  constrùcieurs  '  pour  doiiner  pliis  de 
rigiUile  au  sj^itemep  cL  surLouL  pour  éviter  les  me- 
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prendre  les  mesures  nécessaires  pour  que  la  voie 
des  chemins  de  fer  soît  examinée  avec  le  plu" 
grand  soin  non-seiïl«^mcnt  au  moment  de  rouvei 
tare  de  la  circulation,  mars  encore  à  des  ioti 
valles  assez  rupprothès  dans  le  cours  de  rempli 
tatnin, 

VouSi trouverez,  Monsieur  le  ftltnîélre,  dansli 
procès-vetlîaux  de  la  commission»  des  renseigni 
m^ntë  qui  né  vous  paraîtront  smi s  Joute  pa^»  s^r 
JiU^rètsur  les  causes  les  ptus  liabîluelles  de  la  Ji 
îyrmtttîon  des  rails  ou  an  dérangement  des  tn^ 
verses*  Ùelh  nous  venons  de  vous  signaler  Vm 
de  CCS  causes,  cest-^i-iiire  les  iofenilesqui  se  mr 
n^tîstent  au  pouiltue  ionciion  deirtins;  ciiaîsooi 
oppjôns  utile  d'eii  mrnlîonnèr  spéciale nîëtit  de; 
*..i..ri.,  -„.J  .... :    _.^^  p^^  nioins  03(1-"^ *' 

l  de.H  rails  un 
slatron  en  g 
lent/^t  en^ûit^  Tij^ 
fp^'pie  que  prennent  les  traverses  sur  lesi 


Tgereiis4 


ayjUes  qur  ne  paraisse  tu  pas  nioms  dang*?  ^^ 

Jjijbnkl  ^  le  dt  place qi en  t  des  rails  dans  le  sens  Iûiî- 
~^^ ''     '       '  '        i]a trou  en  gcnéral  dans  ^^ 

en^ûit^  Fiiiciinatson  un^j 


i^piacei^ 
riemtj^P 
Il  êir^ 


gii^ddliiaL,  c^t  leur  Uatis]atron  en  gcnéral  dans 
sçn^  du  ni^duvcltiebti  et  en^ûit^  Fiiicfinatson  ut 

r|uc  prennent  les  tryycrses  sur  IesqS.i elles 
reposant,  les,poussîj>eti^  et  pyr  suite  les  dcplao 
ments  qui  cfi  résultent  pobr  If  s  iulU  PUïE-niémf 
Ces    div^eises  caiises    dp;  d^m^er  peuveni  é,i 
écp i  tiéçs,!  ,0 14  a u  itipiri s ^  sî timi  1 1 c re m e  11 1  a 1 1 e o u ë 
Q^j  pn^  ^nveillançç  uttentive  et  voniimi^  de 
\ïoie,'  et  la  con^mi?j$iQn  ne  peut  tlonc  quVisiUi 
I^on^ieur  leMitkistrei  âur  ]^s  mesures  dont  elle 
recom mandé  ci-dessus  rapplicatioti. 

JPour  terniiner  toi|t  ce  qui ,  tlïins  \i  constructîoB 
de  la  voie  de  fer,  peut  JiileresstT  la  sa  fêté  puLIii 
que,  lu  coramission  avait  eqèore  à  examiner,  d'uni 
p^rt,  SI  la  lorme  adoptée  pour  les  rails  était  con 
venable  ;  et,  d^auire  part,  sî  la  faLrication  et  1 
ve^rifioilion  des  riiîls»  avant  leuF  emploi ^  préseï] 
taieoi  des  garanties  sullLautès. 


Digitized  by 


Googk 


APPLICABLES   AUX   cnEMlITS   DS   FEB.  S^I . 

Surle  premier  poj.at.,  la  comfnîssiou  aurai(  sanft^. 
dloute  excédé  son  mandat,  ^i  elle, eût  discutât: «il 
point  de  vue  technique  et  économique,  la  qqeatioi», 
de  préférence  h  donner  à  telle  ou  à  telle,  forme  <|lt 
rail;  elle  dc?ail  se  borner  à  signaler  ls)rpr.n)ç  ^\^\* 
pourrait  avpir  pour  résultat  de  tavorisor^B.  d6rai^ 
leifiêntSf  et,  à  cet  égards  «^le  a. fdjUif^.rfi,rQn)fti>r: 

Suer  qu^à  raison  d^  l'inçlinaisooi:  gfn^^leQic^l^V 
pnpée  à  la  bande  des  roues  de$voitpr^|^,  ^\^W^* 
nccèssalrct^pûur  rendre  anssi.raiblq  q«^e  ppffi^JAJi^. 
mouvejxiçnt  de.  lace.l;,,  de  dpDper  unç.QectaJM! 
çourbpre  à  la  surface .dçs/fkiûi  :i['.')  ;>    J«' 

Slais,  q,U9nt  au. sfiçqnt^:  jpoîntj,  i)  a  p^ru.à  W 
cpcomj^jlipa.  avoir  une  Jbiçjf>jpUi$  graodç*i0)poi*^ 
tance  ;  si  les  rails  sont  .mai  Uibriqués,  si  laqua-. 
})tf  Çi^.ept  .délect,neusa,,^)^,^êr9n|L.«xppsé&.ià-£|a 
Briser  ^PM3  le  mojç4rç,Rflpc^  .i^dèf  lorsifes  ironvo^ 
aç/yp^pg&urs  s^cfoni.jseirmis  U/tfW^- 1«*  **"'*^* 
funestes  d'accidenis  que  desTOfityp^^dcraiiU peiw 
^Çfit|eptrainpr.  Il  iTii[)orle  doi|p  auplus  Iiaut.d^ré 
^ue  b;^urveillaiiçt'  ki  plnsTÎgoureus^  M>it.cxer;aéO 
si^r  la^/iâÉiicappitdes  T^idR,:.  et  ^qu  Rivant  Ae,jfi% 
i^jfiipyçz,  Qji  le^ir}  tasfie^uV^rAles.épfi'ei^v^^.  Qijqhq 
çoit^êtire  la  natiff^  ^q^^  épreu^f^7iU  cDmmiètiîbjt 
CToi\  mujije.de  j^  p^c^prir^,^  ,i>vi»ftÇo;  aiaia;  aUt 
pèD$.e  qu  d  çolivient  Jcîrçcpimn^ndet  à  ceut.  qm 
exploitent  des  cliemiQs,jd^,fcir|.de  ^e  point  né{;li^ 

fer  de  faire  subir  ai^z  rails,  au.rr\on(î.ent  d^  Ipui* 
éfcèjiiion,  iêl  où  tel  éènred^éprçuVe  prppre  à, eu 
rdife  apprécier  la  qualité.  .     „. 

WoliS  venons  de  passer  en  revue.  M(insi^ur;.|ç 
MiUïstre ,  les  diverses  natures  d*accidei)ts  qqi  peu^ 
trént  r&uher  des  vices  de  cpnstruclion  9U  d^  1^ 
âéUhoraiion  de  la  voie  de  ferj  O^ai^,,  ^  côté  i^ç  J« 
tdSë  j^ropréinéut  'dite,  se  trbuVciit  les  cliange- 
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543      lUPPOBT  SUR   LES    MBSUBBS   DE  BVWtTÈ 

mënts  et  croisements  de  voie  qui,  dans  ocrta        ^^ 
cit^cori^fdhces  d6nttj?es^  j^eu^^ent  'aiissî âhîeWer    ""^^^*  * 
déraHlem^nts.  Ces  ciiStonslances  Sont  heiirei  -'^  "'^---^ 
ment  *sb€**  itiresr,  et  lïr  où  elléà  se  préseou  -—  - 
^les  ton t'fè  plus  souvent'sa/rts  dàbger.  (Test  p  *  ^    "^^^ 
que  tdnjtturt  en  èffeC  dans  lei'slaUoris  du   ac--  -    -    '■ 
vbordk  (Tés  statioris  que  sont  placés  Ifeschtoni  r^ 
tMtïta  et  ètbis^ments'  de  voîe^  Eu*  ces  |>0inu  ^    -  ■— 
vStessfe  eSt  toujours  notableiY^eot  ralepftie  :  i.^-*-^  ^ 
cftKince*s  dé'  déraillement  soiit  afôrs  Infinîm  ^  ^  **-—'! 
rtioinclresj  et  le  dëràifjcraebt  ^ui-mème,  s'  ^jt*^    -J 
Heu,  est  rarement  suivi  dé  coÀ^équénce^f^cbeu  7-  .-î-* 
Mais  enfin  dans  quelqoek'^aÀti^i  cas  iboios  do  ]    .  ..^- .-: 
hteiît',  |>àrezempTé,  à î'çriilirattcîiêmeiit de  d«  ''  -.  ^-- 
chemins,  et  oà  îes  cr6îsemeûis''db'  voie  sont    ' ^  '  -^ 
cessai res,  le  passage^  de^'côntbi's  s6«^eei"ât)i  -^ 
itieDta  peut  donner  nàlssapcè  à  dés  accîd^nts.     '    " 
commission  ne  pouv*ait  doue  pa^  leà  négliger,  ^     '. 
Toici  les  obserVacioâs  qtf elte  CWft  dcvcir  vc  -     'T 
aoomettrcli  leùrsDjét.  •      7.  -.     "'    : 

Trois  svstèrties  diflfiérents  d^algqines  sont      -    " 
osage  sur  Tes  chemins  de  (et  :  le  premier,  Celui  d  -  ^\ 
•Ruines  ou  rails  mobiles  qui  opèreqt  en  exetç^    ^  ■*'*  ' 
one  prei^idnr  sur  lé  rebord  intérieur''  diéi  roues  d   ^    '— 
toitures ,  «de  manière  ii  les  forcer'  dé  Isuivre  la  vo 
•or  laquelle  on  veut  les  diriger;  ce  èystèrac  a  Tu     -  -^ 
eopvénient  deprovOqUef  lé' décalage  des  roues  < 
de  le»  détériorer  rapidênrtent. 

'  Le  second  sV^tème  est  celMi  clés  rails  mobile  -  ^^ 
^i  peuvent,  en  tournant  autoqr  d*un  pivot 
venir  se  placer  alternativement  dans  le  proloo* 
Cernent  ne  Tune  ou  de  Tautre  des  deux  voie» 
qpe  le  convoi  doit  suivre.  Dana  ce  système , 
H  D*y  a  plus  de  pression  sur  le  rebord  inté- 
Heur  des  roues;  mais,  ai   par.  hasard  le  rail 
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que  généràoDCTX «B^o^é ,  est  no  sjsùae  nlr 

MIS  ;  W  se  cotn^  &e  icnUcs  a^ûU»  attia 
()/5posêes(le  uWemawkit ,  «pe,  it^»-*-^  k  i^ 
que  voie,  il  j  i  \o\ïipuTs  \«i  m\  ovcm,  a  î^ 
«/^(/illes  éUnl  loupn  tukmes  di»  «^  P«k 
tiOQ  normale  pr  uncoQlre-poids ,  i  1  j  a  |kk  i^ 
mnte  à  avoir  ym  une  soràe  de  mt 

Mreceslro\ssjUinies,ha)auûimii|Q^ 
rai(  hésiter  sur  cetmi^ûnKrîtebpRtTaa^ 
Y\T\létèlàe\a  sÙTelèpQ\Ai^;tlèi)fkf{^^ 
toutefois,  qu W  j  eùl  Vwu  de  pro«nt,  iç^ 
pour  \es  ckraiûs  acludletneiit  rtab%,  W  ^^ 
premiers  s^slemes  qui  peuvent  ofrt  «q  „^ 
la^es  dans  ceruiûes  circoostaocG  dons;  ^ 
elle  exprime  \c  vs^  que  raJnrâkndfic  i^rw 
inaûde  aux  exploiUDU  de  dwmiw  de  fe  ît^ 
Cibn  du  dernier  îjsième,  oui  ea  witoî" 

/ndépendammeui  des  (Woneiti  k  «^ 
tneTitsdevui.,laconuni«oo^ 
atcention  sor  qi^^  „oe«ioJ^Ï^ 
ne  sont  pas  m'^^f^      rr^  fi 
drcu/atîon  surlesdenjo,  ifo     ** *  ^ 

Ainsi,  lorsque tecU:     '      . 

chir  que  surdesTZ^,'°'^«P««h^ 
biais,  lorsquUt.^l'j^.iîniAr^ 


ou  moins  graDdeC;  ?*  '^  '*e  i^ 
raillement,(laiieerftr'.     "^<    * 


rait  bien  plus  eoQ),,,  j^         , ..  u,^ 

Poor  prévenir  ft^^os  <*  îiapii,^ 


le  continuer 
er  de  graves 

e  Ministr^v 

alerces'oir* 

DUS  prie 'de 

r  fjue.  d^ns 

soient^  au- 

lairement  |i 

,  d^aiîleurk. 

ué  feç  bâr- 

isposées  de 

mais  iï  lu) 

Ton  en  éta- 

n  le  chemiû 


*t  avis  de  la 
dents  pour 

ion  spiéciale 

:auses  d'ac- 

chercber  Iç 

3r  si,  dans 

1  n  y  auraii 

rayons  des 

ni  le;  niaiâ 

on  ne  pou- 

it,  et  quil 

ider^  <Jans 

avait  lieif 

est  déter- 

ctue)s  des 

(l'^ailleurs 

'  le3  ficci- 
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mènts  et  croisements  de  voie  qui,  dans  certaines 
circonstances  données ^  peuVeTit  aussi  amener  des 
dératlleni(?nts*  Ces  citconslances  sont  h  eu  reii  sè- 
ment assez  i-aresj  et  là  où  ell(*s  se  présentent, 
elles  5ont  te  plus  sou  vent  sans  danger,  Cest  pres- 
que tonJTiuri   en  effet  dans   les  stations  du  ani^ 
abords  dés  station»  que  sont  placés  les  change-f 
ments  et  croîsements  de  voie^  En  ces  points,  la| 
vitesse   est    loujôiirs  nolublennent   ralentie   :   li 
chances  dé   déraillement  sont  alors   infinîmeoi 
ittoindres^   et  le  déraiflenient  lui-même,   s'il 
lieu ,  c^t  rarement  suivi  de  conséquences  ràcheuses< 
Mais  enfin  dans  quelques  antres  cas  moins  notn^ 
l>irenr,  par  exemple,  à  reriibrancliemeat  de  Jeu 
chemins,   et  où  les  croisemenis  de  vote  sont  né-j 
cessâirés,   le  passage  des'côntbîs  sur  céi  croii 
mentîi  peut  donner  nâissapcé  îi  des  accidents, 
commission  ne  pouvait  donc  pas  les  négliger, 
foici  les  obserVatTons  qu'elte  cro^t  devïsSr  vbi 
soumettre  à  leur  sujet; 

Trois  systèmes   dîfFérenls  d'aiggilles  sont  ei 
nsage  sur  les  chf^mins  de  fer  :  le  premiep,  de  lui  d 
aiguilles  ou  rails  mobiles  qui  opèreqt  en  exerça n 
une  pression  sur  le  rebord  intérieur  des  roues  di 
voiture?* ,  de  manière  h  les  forcer  de  suivre  la  voi 
sur  laquelle  On  veut  les  diriger;  te  système  a  Tm- 
convénient  de  provoquer  le  décalage  des  roues  et 
de  les  détériorer  rnpidement» 

Le  second  système  est  celui  des  rails  mobili 
ijûi  peuvent|  en  tournant  autour  d'un  pîvotj 
venir  se  placer  alternativement  dans  le  prolon- 
gement de  Tune  ou  de  Tautre  des  deux  voies 
le  convoi  doit  suivre*  Dans  ce  système  ^ 
y   a   plus  de  pression  sur    le    rebord  intM^ 


et 


que 
Hn' 


^iear  dés   roues  ;  maïs , 


SI 


pa: 


r  hasard  le   raïl 
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APPLICABLES   AUX   CHEMINS    DE   FER.      »  '    • 

mobile  cist  nîal  placé,    la  macliiue   sort(  de  1^ 

EnBA/le  troisième  sysième,  aùjourd^liui  pres- 
que généralement  employé  y  est  un  système  mixte 
qui  réunit  les  conditions  favorables  des  deux  pre- 
miers :  il  se  compose  de  doublés  aîguilles  mobiles 
disposées  de  telle  manière,  que,  vis-à-vis  de  cha- 
que voie,  il  y  a  toujours  un  rai! continu,  et  les 
aiguilles  étant  toujours  ramenées  dans  Teiîr  posi- 
tion normale  par  un  contre-poids,  il  n'y  a  plus  de 
crainte  à  avoir  pour  une  sortie  de  voie. 

Kntre  ces  trois  systèmes ,  la  commissfon  ne  pou-* 
vait  hésiter  sur  celui  qui  mérite  la  préférence  dans 
l'intérêt  de  la  sûreté  publique;  elle  n^a  pas  pensé^ 
toutefois,  qu'il  y  eût  lieu  de  proscrire,  surtout 
pour  les  chemins  actuellement  établis,  les  deux 
premiers  systèmes  qui  peuvent  offrir  des  avan- 
tages dans  certaines  circonstances  données;  mais 
elle  exprime  le  vœu  que  l'administration  recom- 
mande aux  exploitants  de  chemins  de  fer  l'adop- 
tion du  dernier  système,  qui  est  évidemment 
le  meilleur. 

Indépendamment  des  changements  et  croise- 
ments de  voie,  la  commission  a  encore  porté  son 
attention  sur  quelques  questions  acces^soires  qui 
ne  sont  pas  sans  importance  pour  la  sûreté  de  la 
circulation  sur  les  chemins  de  fer. 

Ainsi,  lorsque  ces  chemins  sont  établis  à  tra- 
vers des  vallées  profondes  qu'ils  ne  peuvent  fran- 
chir que  sur  des  viaducs  élevés  ou  de  grands  reit^- 
blais,  lorsqu'ils  traversent  des  rivières  d'une  plus 
ou  moins  grande  largeur,  l'on  conçoit  qu'un  dé- 
raillement, dangereux  toujours  et  partout,  lése- 
rait bien  plus  encore  dans  ces  cas  exceptionnels. 
Pour  prévenir  ce  déraillement  autant  que  possible,' 
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les  constructeur^^  se  servent  gépéralpiiient  de  qoo' 
tre-niiU  placés  OLi  iattirieurement  oa  eatténeure- 
ineot  à  |a  voie,  et  élevés  d'une  plus  ou  moins 
grande  quatuité  au-dessus  du  soL 

La  commjsMoii  s'est  demandé  s'il  convenait* 
gértpndistr  remploi  de  ces  coatre-raiU,  et  d*obli-l 
ger  les  compagnies  ii  en  placer  parlent  où  le  cli%J 
min  de  l*fr  es^tcn  remblid.  Il  ne  iui  a  pas  paru  tjti 
cette  mesuiefLit  néces5aii'ej  maisellea  nédiinioii: 
peù^é  que,  dans  certains  cas  exceptionnels,  Ifl 
Contre- lails  peuvent  être  utiles ,  ajoutant  d*ail 
leurs  que,  dans  les  cas  où  on  en  fait  u>age| 
convenait  de  l<^s  pUcer  inlérieureoienl  h  la  yoiel 
par  la,  en  eiTet^  on  gagne  toute  la  hauteur  J^ 
bourrelet  de  la  roue,  el,  ensuite,  si  un  essieu  vieil 
à  casser,  la  roue,  au  lieu  délre  entraînée  à  Teit^ 
rieur  de  la  voie,  tend  k  revenir  dans  rintérieurj 
ce  qui  est  un  avanta^ï^e  évident,  au  pottit  de  vu| 
de  la  sûreté  des  transports. 

Unautj'c  point,  nun  moins  important  sons 
rapport,  conïïisle  dans  les  mesures  à  adopter  k  11 
reuLOuire  des  passa j^ es  de  niveau,  Indépimdar 
ment  de  la  considération  des  acciilents  qui  peu 
veut  résulter  d'une   disposition   delert^i^^^^t^  dfi 
rails  et  des  contre -rails  Uejsii[ii-'^  à  les  protéger, 
m<mière  dont  le  chemin  de  fer  doit  Cïoi>er  les  ch^ 
mins  de  traverse,  ou  dont  les  barrières  de^tiné^ 
à  intercepter  la  communication  entre  le^  deu 
voies  doivent  être  établies,  méritent  de  Uicer  Tal 
tention  de  l'administration  publique*  Si  j  en  effet 
le  cbcmin  de  fer  et  la  route  se  rencontrent  sous  uji 
angle  ires-oblique,  il  arrivera  queUjuelois,  ^^^i» 
en  a  vu  dea  exemples  sur  le  chemin  de  Ter  de  VenH 
sailles  (R.-G.),  que  les  voilures  circulant  sur  la 
rou^^  la  nuit  ou  par  des  tempa  d^  %9¥i|lp^f 4|  ^ 
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dirigeront  sur  la  voie  de  fer,  au  lieu  de  continuer 
leur  chemin,  et  de  là  poi^rpi^ie^t  résulter  de  graves 
accidents. 

La  commission  a  pensé,  Monsieur  le  Ministre, 
qu'elle  ne  devait  pas  omettre  de  signaler  ces' cir- 
constances à  votre  attention,  et  elle  vous  prié' de 
J prendre  les  mesures  nécessaires  pour  aue,  dans 
es  croisements  de  niveau,  les  routes  soient /au- 
^nt  que  possible ,  dirigées  perpendiculairement  ^ 
laxe  du  chemin  de  fer.  Elle  es^  d'avis,  d'ailleurs, 
^uil  importe  à  la  sfécurité  publique  ciue  fe$  bar- 
rières des  passages  à  niveau  soient  disposées  de 
jnanière  à  fermer  toujours  les  routes;  mais  il  lui 
parait  d^sirab}e ,  en  même  temps,  que  Ton  en  éta- 
blisseaussi  qui  puissent  fermer  au  besoin  le  chemin 
j3p  fer. 

Les  motifs  qui  seryent  de  base  à  cet  avis  de  la 
/commission  lui  paraissent  trop  évidents  pour 
qu*elle  juge  utile  de  les  développer  ici. 

Enfin  ,  la  commission,  dont  la  mission  spéciale 
était  de  mettre  en  saillie  toutes  les  causes  d'ac- 
pldçnts  sur  les  cliemiiis  (Je  (cr  et  d'en  chercher  le 
remède,  a  dû  nécessairement  examiner  si,  dans 
rintérët  de  la  L^ureté  de  la  circulation,  il  n'y  aurait 
pas  une  limite  inférieure  à  assigner  aux  rayons  des 
courbes,  et  quelle  devrait  être  cette  limiie;  mais 
elle  n^a  pas  tardé  à  reconnaître  que  Ton  ne  pou- 
vait rien  prescrire  d'absolu  sur  ce  point,  et  qu'il 
fc^llait  laisser  à  l'administration  à  décider,  dans 
chaque  cas  particulier;  la  limite  qu'il  y  avait  lieif 
^^dopter  :  cette  limite,  telle  qu'elle  est  déter- 
fpinée  dans  les  cahiers  des  charges  actuels  deç 
concessions  de  chemins  de  fer,  parait  d'^uilleur^ 
ppnvefiable  et  sullisante  pour  prévenir  le9  acci- 
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CHAPITRE  II. 

De  rinOuence  de  TéUt  du  matériel  d'eiplaltalion  mrtlj 
!jûreié  lies  iranâports  ^  cl  des  mc&urcs  à  prescrire  \ 
cepuialde  vue. 

Si  Tétai  de  la  vote  de  fer  et  des  éléments  qtiil 
composent  peut  avoir,  ainsi  que  vous  Tavéi  vttï 
Monsieur  le  Ministre,  par  les  détails  quiprécèden 
une  très-grande  influence  sur  la  sécurité  du  parcou 
par  cUemin  de  fer,  le  matériel  employé  à  rexplo 
tatioû  de  ces  chemius ,  c'est-à-dire  les  ntacoi 
locomotives,  les  voitures  et  wagons  employés  au 
transports  ne  doit  pas  appeler  d^uue  tiiâuié 
moins  sérieuse  Ta  tient  ion  de  Tau  tari  té  supérieur 

On  conçoit,  en  cflct,  sans  qu*il  soit  besoM 
d'entrer  à  cet  égard  dans  de  long^  détails  ^  que  le 
accidents  les  plus  grands  peuveut  naître , 
d*une  rupture  d*essieu  de  locomotive  ou  de  wagoi 
soit  du  bris  d'un  ressort.  Souvent  il  devra  en 
sulter  une  sortie  de  la  voie,  et  Ton  sait  que,  sui* 
les  chemins  de  fer,  les  sorties  de  voie  sont  ce  quil^ 
y  a  de  plus  à  redouter.  Sous  ce  rapport,  la  coiï 
inîssiou  pourrait  citer  divers  exemples  dont  que 
ques-uns  sont  présents  encore  au  souvenir 
tous;  non  qu'elle  veuille  préteudre  que  toujour 
dans  les  circonstances  auxquelles  elle  fait  atlul 
ston,  les  ruptures  d'essieu  aient  précédé  le  dé 
raillement;  mais  enfin^  toujours  est-il  certain  qu 
le  bris  d'un  essieu^  d*un  ressort  même,  est  tini 
cause  imminentt;  de  sortie  de  la  voie,  et  quil 
faut  dès  lors  tout  mettre  en  œuvre  pour  préveni 
les  accidents  de  cette  nature. 

Une  autre  cause  fréquemment  observée  auj 
sur  les  chemins  de  fer  peut  quelquefois  oceàsion' 
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ner  une  sortie  de  la  voie;  nous  voulons  parler  du 
mouvement  dit  de  lacet ,  qui  se  manifeste  souvent 
dans  les  convois  en  marche.  Ce  mouvement  se 
produit  surtout  lorsque  les  roues  étant  armées  de 
jantes  coniques,  les  rails  sur  lesquels  ces  jantes 
doivent  rouler,  sont  plats  eux-mêmes.  H  en  ré- 
sulte que  la  surface  de  la  jante  touche  le  rail  tantôt 
sur  son  plus  grand  diamètre,  tantôt  sur  son  plus 
petit  y  et  de  là  cette  oscillation  de  droite  à  gauche , 
et  de  gauche  à  droite,  à  laquelle  on  a  donné  le 
nom  de  lacet. 

L'expérience  a  prouvé  qu*en  donnant  à  la  sur- 
face supérieure  des  rails  une  certaine  convexité, 
l'on  parvenait  à  diminuer  beaucoup  le  mouvement 
de  lacet,  et  que  Ton  avait  par  suite  l'avantage  de 
réduire  le  frottement  qui  s'exerce  entre  le  rail  et 
le  boudin  des  roues.  Il  n'y  a  plus  en  effet,  pour 
ainsi  dire,  de  contact  entre  eux,  et  l'on  a  pu ,  à 
raison  de  cette  circonstance,  donner  à  la  voie  un 
centimètre  de  plus  de  largeur  environ,  ce  qui  fa- 
cilite beaucoup  le  passage  dans  les  courbes. 

La  commission  ne  peut,  M.  le  Ministre,  que 
signaler  à  votre  attention  ces  légères  améliorations 
qui  ne  doivent  entraîner  les  constructeurs  de  che- 
mins de  fer  dans  aucune  augmentation  de  dé- 
penses, mais  qui  peuvent  néanmoins  diminuer  de 
neaucoup  les  chances  d'accidents  auxquels  sont 
exposés  les  convois  de  voyageurs. 

La  commission  ne  s'arrêtera  pas  à  ce  qui  touche 
Jes  procédés  employés  pour  caler  les  roues ,  c'est- 
à-dire  les  fixer  sur  les  essieux  :  ces  procédés  lui 
paraissent  suffisants  pour  prévenir  les  accidents, 
elle  se  bornera  à  exprimer  l'avis  qu'il  convient , 

Kur  assurer  le  centrage  de  la  roue,  d*emmancher 
isieu  dans  le  moyeu  de  la  roue,  à  frottement  dur. 

Tome  FUI,   1845.  36 
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La  commission  a  dû  se  préoccuper  auâsi  d^ 

conséquences  auxquelles  pourrait  donner  lieu  la 

rupture  d'un  ressort  de  su^pensioc,  mit  sur  une 

locomotive»  soit  sur  une  voiture  de  voyageurs; 

elle  le  devait  d'autant  plus,   quun  assez  grand 

nombre  de  persoaiies  ont  voulu  attribuer  W\ 

dent  du  cbemip  de  fer  de  Paris  à  Versailles  (  ri 

gaucbe),  à  une  cause  de  cette  nature.  Sans  pn 

tendre  le  moins  du  monde   que   cette  opiuii 

fut  fondée^  ta  commission  a  dû  reconnaitre  qi 

la   rupture  d'un  ressort  pourrait,  dans  certaii 

cas^  amener  un  déraillement.  Il  lui  a  paru 

outre  r  qu  il  importait  à  la  sûreté  de  la  circulatioai) 

que  tous  les  ressorts  fussent  sufiisamment  tendui 

et  que  la  charge  fût,  autant  que  possible ,  répai  * 

également  sur  chaque  ressort  d'une  même  par 

L  action  des  ressorts  a  pour  but  et  pour  résultat 

maînteuir  constamment  les  roues  adhérentes 

les  rails  f  dans  toutes  les  circonstances  du  mouv 

ment.  Le  poids  de  la  charge  augmente  donc  1 

tion  des   ressorts,   et,  si  cette  charge  a'est 

suffisante,   il  pourra   arriver  que  les  ressorts  oe 

produisent  pas  leur  etïet ,  et  alors  la  voiture  potirra 

dérailler.  Les  mêmes  motifs  expliquent  pourquoi 

il  faut  que  la   charge  soit,  autant  que   possible, 

égale  sur  les  ressorts  d'une  même   paire.   Nous 

croyons  inutile  d'insister  davantage  sur  ce  poinfl 

La  commission  ne  sarrêtera  pas  non  plus  i 
Teicamen  du  mode  de  construclion  des  voitures 
destinées  à  recevoir  les  voyageurs*  Quelques  P^h| 
sonnes,  préoccupées  des  accidents  dus  k  Técras^^ 
meut  de  ces  voitures,  lors  de  choes  d'une  forte 
intensité I  voudraient  qu  on  les  construisîl  av€C 
une  très-grande  solidité  ;  mais  la  commission  doit 
faire  remarquer  que^  par  là,  on  s  expose  à  unim 
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convénient  non  moins  grave ,  celui  de  briser  les 
Toyageurs  contre  les  parois  des  yéhicules  euz- 
mévMB;  et,  dans  cette  situation,  tout  ce  que  la 
commission  croit  utile  de  recommander  à  ceux 

3ui  exploitent  des  chemins  de  fer,  c'est  de  garnir 
e  bourrelets  toutes  les  parties  saillantes  des  bois 
ou  autres  matières  dures  qui  peuvent  blesser  les 
voyageurs,  en  cas  de  choc. 

Ces  premiers  points  accessoires  une  fois  exa- 
minés, la  commission ,  Monsieur  le  Ministre,  avait 
à  traiter  la  grande  question  des  essieux.  Cette 
question  est  une  de  celles  qui  ont  le  plus  vivement 
préoccupé  Topinion  publique,  et  Ton  s  en  rend 
aisément  compte ,  lorsque  l'on  se  rappelle  que  la 
plupart  des  accidents  graves  dont  les  chemins  de 
1er  ont  été  le  théâtre,  ont  été  accompagnés 
de  rupture  d'essieu.  L'administration  publiqne 
a  donc  dû,  elle-même,  gravement  s'en  préoccu- 
per, et  l'on  conçoit  sans  peine,  surtout  après  l'é- 
vénement du  8  mai)  que  ce  soit  le  point  sur 
lequel  vous  ayez  plus  spécialement,  Monsieur  le 
Ministre,  appelé  les  investigations  de  la  com- 
mission. 

La  commission  a  donné  elle-même  à  cette 
question  une  attention  toute  particulière.  Elle  a 
examiné  successivement  les  essieux  dans  toutes  les 
positions  où  l'on  peut  les  observer  ;  à  leur  nais- 
sance d'abord ,  c'est-à-dire  dans  leur  fabrication , 
leur  forme  et  leur  ajustement ,  et  ensuite  dans  les 
divers  modes  de  travail  auxquels  ils  peuvent  être 
soumis;  et  voici  quel  a  été  le  résultat  de  ses  re- 
cherches et  de  ses  délibérations. 

£n  ce  qui  touche  la  fabrication  des  essieux ,  la 
commission  a  reconnu  que  cette  fabrication  se 
faisait^  en  général  aujourd'hui,  aussi  bien  que 
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possible,  tant  pour  les  essieux  droits  que  pour  l€ 
essieux  coudés. 

Les  premiers  se  fabriquent,  dans  tous  les  cafJ 
par  Faction  du  marteau,   eu  éttraot  les  paquett 
destinés  à  les  former,  et  non  en  refoulant  le  fer< 
en  rapportant  de^î  viroles  soudées;  et,  quant  au 
axes  coudés,  dont  la  masse  est  toujours  beaucou 
plus  considérable,  ils  sont  faits,  comme  tes 
sieux  droits ,  en  fer  corroyé  ;  mais,  pour  leur  doD 
oer  la  forme  qu'ils  doivent  avoir,  entre  les  divefl 
moyens  connus,  un  seul  paraît  avoir  reçu  de  Tel 
périence  une  sanction  suOisante;  et  la  commissic 
croit  devoir,  en  conséquence  ,  le  décrire  en  déta| 
dans  ce  rapport,  pour  le  signaler  plus  spéciale 
ment  à  Taltention  des  constructeurs. 

Ce   moyen  consiste   à  former  un   paquet 
barres  de  fer  plat,  de  soixante  centimètres  carr 
environ  :  ce  paquet,  chaufie  duns  un  four  à 
verbère,  est  porté  sous  un  marteau  d'une  grand 
puissance  et  présenté  k  son  action  sous  toutes  k 
faces,  de  manière  à  en  souder  k  cœur  toutes  le 
parties  :  on  le  réduit  ensuite  à  une  épaisseur 
peu  supérieure  au  diamètre  delessieu  ,  en  lui  cou 
servant  une  largeur  suifisante  pour  la  partie  cou- 
dée. On  étire  ensuite  sous  le  marteau  les  partie 
qui  doivent  former  Taxe  proprement  dit,  laissai: 
ainsi  en  saillie  les  portions  correspondantes  uv_ 
coudes.  Ceux-ci  $e  trouverai  eut  do  ne  naturellement 
dans  le  même  plan;  mais  on  profite  de  Tétirage 
du  corps  même  de  Tessieu  pour  les  amener  dai^fl 
des  plans  perpendiculaires*  L'action  seule  de  la" 
pesanteur  sur  ces  parties  en  porte-à-fauE,  sulfit 

fiour  déterminer  un  mouvement  de  torsioa  dans 
e  corps  de  Tessieu  fortement  chauflë  et  soumis  k 
laction  du  marteau*  Celte  opération  terminée,  ûp 
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évide  à  froid,  au  moyen  de  la  machine  à  découper, 
les  deux  parties  correspondantes  aux  manivelles, 
et  qui  sont  encore  pleines;  puis  on  porte  Te^sieu 
sur  le  tour ,  pour  enlever  les  portées,  et  enKn  on 
termine  au  hurîn  et  à  la  lime  les  autres  parties  qui 
n*ont  été  qu'ébauchées  à  la  forge. 

La  forme  à  douner  aux  essieux  n'est  pas  non 
plus  indifférente.  L'expérience  a  prouvé  que  les  es- 
sieux cassent  presque  toujoui*s  en  dedans  des  roues 
et  au  ras  ou  très-près  des  moyeux.  Il  convient 
donc  de  donner  dans  cette  partie  une  épaisseur 
notablement  plus  forte  que  dans  les  portions  in- 
termédiaires ;  et  c'est  ce  que  ne  manquent  point 
de  faire  les  fabricants  ;  mais  tous  ne  portent  pas 
toujours  une  assez  grande  attention  sur  les  moyens 
de  raccorder  les  renflements  avec  le  corps  de  l'es- 
sieu :  quelquefois,  ce  raccordement  s'opère  à  ' 
angle  vif  ou  par  un  congé  très-court.  La  commis- 
sion ne  peut  négliger  de  signaler  ce  mode  de  &- 
brication  comme  très-défectueux  et  comme  pou- 
vant altérer  la  solidité  de  l'essieu»  Il  lui  parait 
indispensable  de  faire  le  raccordement  des  parties 
de  diverse  grosseur  par  un  congé  allongé  ou  même 
par  un  cône  tronqué,  dont  la  base  supérieure  se- 
rait alors  égale  au  diamètre  du  corps  de  l'essieu. 

H  peut  paraître  superflu  d'ajouter  à  ce  qui  pré- 
cède que  Ion  ne  doit  employer,  pour  la  fabrica- 
tion des  essieux,  soit  de  locomotives,  soit  de 
wagons ,  que  du  fer  de  très-bonne  qualité  :  mais 
que  doit-on  entendre,  dans  cette  circonstance^ 
par  fer  de  bonne  qualité?  Pour  le  service  de  l'ar- 
tillerie, pour  les  malles-postes  et  pour  les  messa- 
Séries ,  1  on  ne  fabrique  jamais  les  essieux  qu'avec 
es  fers  fabriqués  au  charbon  de  bois  et  au  mar- 
teau; mais  l'expérience  a  prouvé  que  les  fers  les 
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pins  nerveux  et  les  plus  flexibles  ne  sont  pas  toi 
jours  les  meilleurs  pour  cette  fabrication,  altendi 
qiM'ïh  oût  ri ocOD ventent  de  ployer  sous  la  cha 
La  commission  croît  donc  utile  de  déclarer  que 
dans  3on  opinion ,  Je  fer  à  employer  à  la  confei 
tien  des  essieux  doit  être  à  la  fois  très-malléabl 
et  très-dur,  et  qu*il  doit  être  analogue  aux  raeil 
leurs  fers  connus  parmi  ceux  qui  sont  fabriqués  al 
charbon  de  bois  et  au  marteau. 

Après  avoir  ainsi  traité  de  ce  qui  touche  à 
fabrication  des  essieux,  la  commission  a  dû 
miuersHl  était  convenable,  avant  de  les  employa 
de  les  soumettre  à  des  épreuves  propres  à  en  faii 
apprécier  la  qualité.  Vous  n*ignorei  pas,  Monsi 
le  Ministre ,  que  tous  les  essieux  destinés  au  servîi 
de  rartillerie  ont  à  subir  ,  avant  leur  réception 
répreuve  du  mouton  et  celle  dite  de  Tesca 
lette  ;  mais  beaucoup  de  bons  esprits  se  sont  d 
mandé  depuis  longtemps  si  ces  épreuves  D'étaie] 
pas  plus  nuisibles  qu'utiles,  et  si,  après  les  avi 
subies,  les  essieux  ne  perdaient  pas  une  partie  de 
leur  solidité  primitive,  par  suite  de  l'aitératioti 
que  leur  faisait  nécessairement  éprouver  le  travail 
même  de  Tépreuve.  Divers  exemples  serhbleraient 
venir  à  Tappui  de  cette  opinion  ,  et  aussi  la  eom- 
miseidd  a-t-elle  été  unanimement  d*âvis  que  Tod 
ne  pouvait  admettre  de  semblables  épreuves  pour 
les  essieux  des  chemins  de  fer,  ni  même  rendre 
obligatoire  ,  dans  Fétatde  la  science,  aucun  genre 
d'essai,  II  lui  a  paru  ^  toutefois,  qu'il  pouvait  y 
avoir  certains  modes  d'épreuve  qui  n'altéreraient 
pas  le  métal  de  TessieM  ,  et  qui  permettraiei 
cependant  d'en  reconnaître  les  aéfectuosités  ,  te^ 
par  exemple ,  qu'un  recuit  au  rouge  cerise  »  Taxa' 
men  de  boutons  détachés  de  l'extrémité  des  e§^ 
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sieux,  etc.  En  un  mot,  elle  demande  que  l'atten- 
tion spéciale  des  compagnies  exploitantes  soit  ap- 
pelée sur  cette  question  ,  dont  Fimportance  est 
facile  à  saisir,  et  qu'on  les  oblige  d'ailleurs  à  tenir, 
pour  tous  les  essieux  qu'elles  recevront ,  des  re- 
gistres où  seront  consignés  avec  soin  toutes  les 
circonstances  de  la  réception  et  les  examens  ou 
épreuves  auxquels  on  les  aura  soumis.  La  com- 
mission sait.  Monsieur  )e  Ministre,  que  déjh  vous 
avez  prescrit  la  tenue  de  registres  semblables  sur 
certains  chemins  de  fer  pour  la  constatation  du 
travail  de  chaque  essieu;  elle  ne  doute  pas  que 
votre  intention  ne  soit  de  généraliser  cette  mesure, 
et,  dis  lors,  il  sera  facile  d'ajouter  aux  rensei- 
gnementsque  ces  registres  doivent  fournir  ceux  qui 
concernent  la  réception  des  essieux. 

Les  essieux,  une  fois  arrivés  sur  le  chemin 
de  fer,  j  sont  soumis  à  des  forces  de  difiërentes 
natures^  à  des  chocs,  à  des  vibration^,  quelque- 
fois d'une  très-grande  intensité,  qui  peuvent  en 
amener  la  rupture.  Un  assez  grand  nombre  d'ac- 
cidents de  ce  genre  sont  déjà  survenus  sur  les  che- 
mins de  fer;  mais  le  plus  souvent  on  a  négligé 
d'en  constater  les  circonstances,  de  déterminer 
Faspect  de  la  cassure,  si  ce  n'est  toutefois  dans  les 
cas,  heureusement  très-rares,  où  ces  bris  d'es- 
sieux avaient  été  suivis  de  blessures  ou  mort 
d'homme.  Mais,  dans  ces  cas,  presque  toujours 
les  deux  fragments  de  l'essieu  brisé  avaient  eu  à 
supporter  des  torsions  plus  ou  moins  fortes  qui 
ne  permettaient  plus  de  rien  conclure  de  l'appa- 
rence de  la  cassure,  et  il  est  en  outre  le  plus  sou- 
vent impossible  de  déterminer  si  la  rupture  de 
f  essieu  a  été  la  cause  de  l'accident,  ou  si  elle  n'en 
a  été  que  la  conséi^uence. 
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Dans  cette  situation  i  la  commission  n*B  pu 
trouver,  dans  les  faits  observés  jusqu'à  ce  jour, 
de  documents  assez  certains  pour  en  déduire  la 
durée  dn  service  que  les  essieux  pourraient  ac- 
complir; mais  en  même  temps  elle  n'héaite  pas 
à  reconnaître  que  les  essieux  s  altèrent  par  le  tn- 
vaiL  Les  observations  faites  depuis  longtemps  su  " 
les  essieux  des  mal  les- postes  et  des  voitures  de  iB€ 
sageries  >  lui  paraissent  ne  laisser  oucuq  doute  li 
cet  égard  ;  et,  sur  les  chemins  de  fer  mènies,  ** 
parait  résulter  de  faits  isolés,  mais  bien  cooslat 
qu'après  un  certain  temps,  variable ^  il  est  vraij 
mais  qui  doit  dépendre  du  travail  effectif  of 
par  chacun  d'eux,  les  essieux  se  brisent.  Ces  rufl 
tures  sont-elles  dues  à  une  aUération  dans 
constitution  intime  de  Tessieu?  C'est  œ  qu*il 
impossible  de  résoudre  dans  l'état  de  nos  connais-J 
aances;  mais  Ton  conçoit  qu'il  y  a  là  matière 
des  observations  d'un  très-haut  intérêt»  et  la  cou 
mission  croit  devoir,  en  conséquencei  insister  dé 
la  manière  la  plus  positive  pour  que  les  compa^ 
gnies  soient  obligées  de  tenir  des  registres  su 
lesquels  serait  consigné  avec  le  plus  grand  soinl 
indépendamment  des  renseignements  relatifs 
la  réception  des  essieux,  le  nombre  exact  de  kilc 
mètres  parcourus  par  chacun  d'eux. 

Les  documents  extraits  de  ces  registres  seroc 
certainement  d'une  très-grande  utilité  pour  la 
lution  de  Timportante  question  relative  à  la  duré 
des  essieux;  mais  l'on  ne  peut  se  dissimuler  qi] 
ce  mode  d* expérimentation  ne  pourra  fournir  de 
résultat  que  dans  un  assez  grand  nombre  d'années; 
et»  dès  lors,  la  commission  a  dû  se  demander  s*il 
ne  conviendrait  pas  de  se  livrera  des  expériences 
directes  sur  les  moyens  de  recoonaitre  à  toute. 
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époque  rallération  survenue  dans  les  essieut  ;  d*y 
remédier  en  rétablissant  la  constitution  primitive 
de  Fessieu,  ou  d'assigner  la  période  ae  travail 
après  laquelle  la  prudence  commanderait  de  les 
remplacer.  Uaffirmative  lui  a  paru  évidente;  et^ 
après  s'être  rendu  compte  des  diverses  forces  que 
les  essieux  ont  à  supporter ,  elle  a  arrêté  le  pro- 
gramme ci-dessous  des  expériences  qu'il  lui  parait 
utile  d'entreprendre. 

£n  analysant  les  forces  auxquelles  les  essieux 
sont  soumis ,  on  trouve  : 

I*  Une  force  verticale  due,  soit  à  la  portion  du 
poids  de  la  machine  qui  se  trouve  reportée  sur  ce 
point  par  suite  de  la  position  du  centre  de  gravité, 
soit  à  l'action  même  des  ressorts  de  l'essieu  pos- 
térieur dans  les  machines  à  six  roues. 

Banst  la  nouvelle  machine  de  Stephenson  le 
centre  de  gravité  est  placé  en  arrière  de  l'essieu 
principal ,  celui  des  roues  motrices.  Isolée  sur  ce 
seul  essieu ,  la  machine  tend  fortement  à  s'incliner 
sur  l'arrière  lorsque  la  chaudière  est  pleine  d'eau  , 
et  il  ne  faut  pas  moins  de  4oo  kilog.  placés  sur  le 
devant  du  b&li  pour  maintenir  l'équilibre.  Bana 
ces  machines  l'essieu  de  devant  ne  sç  trouve 
donc  chargé  qu*en«  vertu  de  la  réaction  des  res- 
sorts de  derrière.  Mais  il  est  d'autres  machines 
où  la  charge  de  l'essieu  antérieur  peut  être  éva- 
luée à  quatre  tonnes. 

Cette  force  ainsi  définie,  même  en  supposant 
que  les  parties  sur  lesquelles  elle  s'exerce  directe- 
ment soient  le  plus  rapprochées  possible  du 
5 oint  d'appui  présenté  par  les  roues ,  tend  à  pro- 
uiré  une  flexion  de  l'essieu ,  flexion  qui  a  lieu 
sans  interruption  dans  le  sens  vertical,  dans  toutes 
les  positions  successives  de  Fessieu, 
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3*"  Une  force  de  torsîan  provenant  de  la  cooU 
cité  des  bandages  des  roues  et  de  rinégalîté  d'iûi  '^ 
naîson  des  rails»  circonstances  qui  font  que 
cercles  de  contact  de  deux  roues    filées  sur 
même  essieu  n'ont  jamais  le  même  dévelop[ 
ment  ;  chacune  des  roues  glisse  nécessairetoent 
son  tour  sur  le  rail  »  et  si  Feffort  de  torsion  qui 
résulte  n^est  pas  trop  considérable ,  il  entreti< 
toutes  les  molécules  dans  un  état  permanent 
vibration. 

3^*  Les  chocs   provenant  des  inégalités  de 
voie ,  de  la  flexion  des  rails,  de  la  dépression  m\ 
mentanée  qui  a  lieu  à  la  jonction  de  ces  rails  l 
du  passage  des  machines  ,  choc  dont  finiei 
s'accroît  avec  la  vitesse  des  trains  et  qui  agi! 
perpendiculairement  à  Taxe  de  Fessieu. 

4*  Un  autre  genre  de  chocs  dus  an  mouveroei 
de  lacet  que  prennent  toujours  les  machines  dai 
des  limites  plus  ou  moins  étendues;  c^ 
agissant  latéralement  sur  les  roues  se  transmets 
par  leur  intermédiaire  k  Tessieu  en  donnant  nai 
sance  à  deux  forces.  Tune  qui  agit  dans  la  di 
tioti  même  de  raxe^  Vautre  perpendiculairement 
à  cet  axe,  et  dont  Tintensité  est  d'autant  plus 
grande  que  le  dtartiètre  de  la  rou^  est  plus  grand 
lui-même. 

Pour  apprécier  !es  effets  de  ces  quatre  natui 
d'eflbrts ,  la  commission  pense ,  Monsietir  le  ^ 
nistre ,  que  la  première  série  d'e^tpériences  k  énti 
prendre  avant  tout  devrait  consister  à  observer 
certain  nombre  d'essîeiix  ayant  déjà  fait  un  travail 
plus  ou  moins  long  sur  les  chemins  de  fer,  et  dont 
on  examinerait  la  texture  intérieure- 
Mais  comme  ces  expériences  ne  pourraient  con- 
duire à  des  oondosions  complètement  satisËu^ 


and 
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sautes,  attendu  que  Ton  manquerait,  en  partie 
du  moins,  de  points  de  comparaison,  la  commis- 
sion a  pensé  qu'il  conviendrait  d'entreprendre  en 
mdme  temps  des  expériences  artificielles  eut  les 
essieux. 

Ces  expériences  pourraient  se  faire  en  prenant 
on  esneu  ordinaire  de  machine  armé  de  ses  deul 
Toues ,  en  le  chargeant  exactement  comtoe  il  le 
serait',  plaaé  sur  une  locomotive ,  et  en  lui  impri- 
mant un  mouivenent  de  rdtatioin  pareil  à  celui 
qu^il  prendrait  sdus  une  machine  en  mouvement. 
En  ikisant  reposer  les  roues  de  cet  essieu  sur  un 
manège  composé  lui-même  d'un  axe  et  de  deut 
roues  auquel  on  communiquerait  le  mouvement 
par  l'intermédiaire  d*une  machine  à  vapeur,  oH 
obtiendrait  très -exactement  le  premier  genre 
d'efibrts  à  observer. 

On  pourrait  également  par  cette  di^osition 
^tenir  touâ  leâ  autres  ;  par  une  conformation 
convenable  des  roues  du  tnat^ége ,  on  peut  repro- 
duire la  torsion  des  axes ,  les  chocs  provenant  des 
cléflexions  des  rails,  ceux  qui  sontaus  au  nlouvê- 
meiit  de  lacet. 

Par  oe  toiode  de  procéder,  Tessieu  soumis  h  Yex- 
périence  sera  exposé  aussi  exactement  que  pos- 
sible aux  fbmces  destructive^  qui  agissent  sur  lui 
dans  la  pratique;  seulement,  au  lieu  de  s'avancer 
sur  une  voie  de  (ér,  ce  sera  cette  voie  qui  viendra 
se  présenter  successivement  à  lui  avec  toutes  ses 
altérètlotis. 

En  indiquant  toutefois  le  mode  qui  précède,  la 
commission  n'entend  pas  exclure  tout  autre  mode 
analogue  qui  pourrait  conduire  au:t  mêmes  résul- 
tats *  elle  a  vouFu  seulement  bien  fixer  les  idées 
mp  ce  <(n'elle  propose ,  et  si  Ton  peut  trôuvei^ 
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un  moyen  d'expérimentation  meilleur  que  celui j 
qu'elle  indique  ,  radministratioîi  sans  doute  n  hM 
sitera  pas  à  y  recourir. 

La  commission  a  cherché  d  ailleurs  à  se  rendr 
compté  de  la  dépense  que  tes  expériences,  faites 
ainsi  qu'elle  le  suppose,  pourraient  entraîner, 
voici  les  résultats  auxquels  elle  est  parvenue  sou 
ce  rapport,  résultats  toutefois  queradministratio 
ne  devra  admettre  qu'à  titre  de  renseiguement 

On  comprend  que  le  manège  que  nous  avon 
indiqué  comme  moyen  d^expérîence  devra  avoi 
des  proportions  assez  larges,  et  que  toutes  le 
parties  devront  en  être  construites  avec  assez  ' 
solidité  pour  le  soustraire  au^  eflforts  desiructeufl 
qu  elles  seront  destinées  k  produire.  Les  détails  T 
cet  appareil  demanderont  à  être  étudiés  ave 
soin  ;  mais  on  ne  saurait  dès  à  présent  en  évalue 
la  dépense  à  moins  de  lo  à  12,000  francs. 

Pour  que  les  expériences  puissent  conduire  k  dfl 
résultats  dignes  d'intérêt,  il  sera  nécessaire  d*e 
sayer  comparativement  des  essieux   d'au  naoii 
trois  diamètres  difiérents,  et  d'agir  sur  deux 
sieux  de  chaque  espèce;  en  tout  six  essieux  garni 
de  leurs  roues,  dont  la  dépense  sera  de  4- ^00  f 
environ. 

Enfin,  la  mise  en  mouvement  de  TâppareiT 
exigera  l'emploi  d'une  certaine  force,  une  surveil- 
lance constante,  le  renouvellement  de  quelqulHJ 
Earlies  du  mécanisme,  comme  les  coussi nets  eii 
ronze  sur  lesquels  rouleront  les  axes,  peui-êlre 
même  des  bandages  de  roues.  En  résumé,  la  com- 
mission pense  que  pour  faire  les  eipériences  d'une 
manière  convenable^  il  sera  nécessaire  de  pou- 
voir disposer  d'une  somme  de  20.000  francs ^  au 
moins;  mais  vous  reconnaîtrez  sans  doute  «  avec  la 
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commission,  Monsieur  le  Ministre ,  que  cette  dé- 
pense ne  sera  pas  trop  considérable  pour  Tiropor- 
tance  du  but  qu'il  s'agit  d'atteindre.  La  commission 
ne  s'est  pas  dissimulé  que  les  expériences  qu'elle 

E repose  en  ce 'moment  exigeront  un  temps  assez 
>ng  ;  teais  il  ne  lui  a  pas  paru  que  ce  fût  un  motif 
suffisant  pourne  pas  les  entreprendre;  seulement 
elle  s'est  demandé  si ,  à  côté  de  ces  expériences,  il 
n'y  en  aurait  pas  quelques  autres  d'une  moindre 
durée,  et  qui,  pour  être  moins  complètes ,  n'en 
seraient  pas  moins  intéressantes. 

A  cet  égard  y  la  commission  a  remarqué  qu'il  y 
avait  dans  les  niachines  locomotives  des  pièces 
dont  la  rupture  n'occasionne  que  des  accidents  de 
peu  d'importance,  qui  sont  soumises  à  des  efforts 
considérables,  à  des  cbocs  multipliés,  et  que  l'on 
peut  sans  trop  d'inconvénients  laisser  rapprocher 
du  terme  de  leur  durée;  de  ce  nombre  sont  les 
barres  d'attelage  qui  réunissent  l^s  locomotives  à 
leor  tender  et  les  boulons  qui  servent  à  les  fixer. 
En  faisant  fabriquer  avec  soin  plusieurs  pièces 
semblables ,  et  mettant  les  unes  en  service  et  gar- 
dant les  antres  comme  terme  de  comparaison ,  la 
commission  est  persuadée  que  l'on  arnverait  assez 
vile  à  des  résultats  intéressants.  On  pourrait  met- 
tre en  expérience  à  la  fois  trente  à  quarante  de  ces 
pièces,  et  avoir  déjà  au  bout  d'un  an  ou  dix-huit 
mois  des  données  dignes  d'intérêt,  sans  autre  dé-* 
pense  que  la  fabrication  première  qui  s'élèverait 
au  plus  à  3  ou  4*ooo  francs. 

La  commission  ne  peut  que  recommander. 
Monsieur  lé  Ministre ,  les  questions  qui  précèdent 
à  votre  sollicitude.  Elles  sont  d'un  haut  intérêt 
tout  à  la  fois  pour  Ja  science  et  pour  l'avenir  de 
rezpkâtatîon  deschemioi^  de  fer,  et  c'est  assuré- 
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auquel  on  rattribuait,  avoit  été  monté  sur  six 
roues,  au  lieu  de  letre  sur  quatre  seulemeoL 
L'adminiâtratîon  cîle-mômc  avait  partagé  les  pré- 
occupations  du  public;  Tune  des  premières  me- 
sures d'urgence  qu'elle  a  eu  effet  imposées  aui 
compagnies  des  chemins  de  fer  des  environs  de 
Paris,  a  été  rinterdiction  des  macbines  locomo- 
tives à  quatre  roues. 

Toutefois,  avant  de  généraliser,  s'il  y  avait  lieu, 
cette  mesure  dont  Tapplication  immédiate  eût  été 
ruineuse  pour  quelques  compagnies,  autres  que 
celles  des  environs  de  Paris,  vous  avez  désiré, 
Monsieur  le  Ministre,  que  la  commi^ion  examH 
nàt  la  question  toujours,  bien  entendu  ,  au  poin 
de  vue  de  la  sûreté  de^  transports,  et  vous  Tave 
saisie  des  communications  que  vous  avez  reçue 
de  constructeurs  dont  Tindustrie  principale  coo-^ 
siste  dans  la  fabrication  des  machines  à  quatr 
roues. 

La  commission  a  donné  à  cette  question  la  pk 
sérieuse  attention.  Elle  a  entendu  elle-même  " 
représentant  des  constructeurs  anglais  dont  noi] 
venons  de  parler,  elle  a  pris  connaissance  des 
levés  faits  en  Angleterre  du  nombre  d'accident 
arrivés  sur  les  chemins  exploités  soit  avec  des  la 
comolives  à  six  roues,  soit  avec  des  locomotives I 
quatre  roues ,  et,  de  cet  examen  ^  il  est  résulté  pow 
la  majorité  de  ses  membres  la  conviction   que| 
sons  le  rapport  de  la  sécurité  publique,  les  ma 
chines  k  six  roues  oflVaient  quelque  avantage  su 
les  machines  à  quatre  roues,  surtout  lorsque  l'c 
a  soin  de  munir  de  rebords  les  deux  roues  me 
triées;  cet  avantage  toutefois,  dans  Tétat  actui 
de  l'industrie,  n'est  pas  tel  qu  il  soit  possible  d'il 
terdir  remploi  des  locomotives  à  quatre  roue 
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iBais  ddns  la  pensée  de  la  commissioD ,  c'est  à 
raméltoration  des  machines  à  six  roues  que  doi- 
▼ent  surtout  s'appliquer  les  constructeurs,  et  il  ne 
lui  parait  pas  douteux  que,  daus  lavenir,  et 
lorsque  ces  machines  auront  reçu  les  perfection- 
Déments  que  déjà  Ton  peut  entrevoir ,  elles  ne 
soient  généralement  prclcrées. 

Les  partisans  des  machines  à  quatre  roues  ont 
fait  valoir  à  l'appui  de  leur  opinion,  d'une  part, 
que  dans  les  machines  à  six  roues  le  centre  de 
gravité  du  système  était  toujours  en  avant  de  Taxe 
coudé ,  et  que  dès  lors ,  en  cas  de  rupture  de  l'es- 
sieu d'avant,  ces  machines  donneraient  du  nez 
tout  aussi  bieaqué'les  machines  à  quatre  roues; 
d'autre  part,  qu'en  plaçant  intérieurement  les 
châssis  qui  .supportent  les  machines  à  quatre 
roues,  on  évite  la  chute  des  roues  dans  le  cas  où 
on  essieu  vient  à  se  rompre,  et  qu'il  n'y  a  plus  dès 
lors  à  craindre  aucune  chance  d accident;  mais  la 
commission  fera  remarquer  en  premier  lieu  que, 
si  dans  la  plupart  des  locomotives  actuelles  à  six 
roues,  le  centre  de  gravité  se  trouve  eu  avant  de 
Taxe  coudé,  il  n'y  a  aucune  impossibilité  technique 
à  l'amener  sur  l'axe  coudé  lui-même  :  en  outre, 
les  ruptures  de  l'essieu  d'avant  ne  sont  pas  les 
seules  à  redouter;  les  axes  coudés  cassent  assez 
fréquemment  eux-mêmes,  et  ces  accidents  qui  ne 
sont  que  peu  à  craindre  sur  une  machine  à  six 
roues,  peuvent  être  suivis  de  conséquences  graves 
sur  une  locomotive  à  quatre  roues. 

Quant  à  l'avantage  attribué  aux  châssis  inté- 
rieurs, il  suflit  sans  doute  de  faire  observer  que 
cette  disposition  n'est  point  particulière  aux  ma- 
chines à  quatre  roues,  et  qu'on  n'en  peut  dès  lors 
rien  conclure  pour  le  plus  ou  moins  de  sécurité  de 
Tome  VIII,  i845.  3; 
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CCS  macbiiips.  Il  De  parait  pas  certain  ,  d*aiUetirs, 
à  la  conimiî^sion,  que  IVinploi  des  chàsais  ioté^ 
rieurs  empêche,  dans  tous  les  cas,  la  machine  de 
dérailler,  en  cas  de  rupture  d'essieu;  et  c'est. 
Monsieur  le  Ministre,  par  toutes  ces  considéra  tiom 
réunies  qu^clle  a  exprimé  ropioion  que  nous  atone 
déjà  fait  counaitre, 

Avant  de  quitter  ce  qui  touche  le  matériel  en 
ployé  h  rexploitatioii  des  chemins  de  fer^  la  cou 
mission  doit,  Monsieur  le  Ministre,  vous  tairti 
coDiiaiiie  son  opiuiou  sur  une  question  que  touy 
avez  spécialement  signalée  à  son  examen  ,  et  qa 
intéresse  j  non  point  précisénient  la  sûreté  elle 
même  des  transports  sur  lesdits  chemins,  maisl 
sûrelé  des  localités  situées  le  long  de  leur  par 
coui^;  nous  voulons  parler  des  incendies  auxquel 
peut  donner  lieu  la  circulation  des  convois.  De 
dccidentâ  de  celte  nature  sont  arrivés,  à  diver 
reprises,  sur  différents  chemins;  tout  récemmea 
encore,  Ton  en  a  sif^niilé  deux  survenus  à  quel*| 
ques  jours  d'intervalle,  sur  le  chemin  d'Aiiisf 
Beaucaire^Dans  ces  circonstances,  il  ne  pourrai 
quêire  infiniment  utile  d'ei^aminer  quelles  pouci^ 
raient  être  les  mesures  à  prescrire  ppur  preven* 
de  semblables  malheurs. 

Les  incendies  qui  peuvent  naître  de  la  circuL 
tion  des  locomotives,  sont  dus  à  denz  causei] 
1'  les  flammèches  qui  s'^échappent  par  le  tnji 
de  lu  cheminée  de  la  locomotive;  2"  les  morceau 
du  Lombuiitible  enflammé  qui  tombent  de  la  grilll 
sur  le  sol ,  et  qui  j  à  défaut  de  vent,  sont  entrain^ 
par  le  courant  d'air  que  produit  te  mouveniei 
rapide  du  convoi  loi -même, 

A  regard  des  flammèches  qui  sortent  par  le 
tujau  de  la  cheminée,  la  commission   rappeRe 
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d'utl  chapeau  en  tûUé  ltiétBliit]u«^  qui  tirMte  cisâ 
flammèches^  et  rejette  en  même  itémbs^èSis  là  botte 
2i  ftimée  mae  partie  des  matières  ptiWéttuténlèSqilt 
dont  très-incommodes  pour  les  vojbgéurfr.  Cetha- 
peau  a,  depuis  ce  temps,  reçU  i^udcfue^  perfecS 
tionneménts  :  par  Tun,  on  a  cherché  k  le  rtodre 

5 lus  efficace,  en  aerraUt  les  mailles  dU  réseau 
ont  il  est  formé;  (et  jpar  Tautre ,  on  a  évasé  la  che- 
minée et)  (brme  de  trompettief,  et  on  atendo,  au- 
dessus  de  son  orifice,  dë^  fils  dé  fer  croisés,  qui 
présentent  des  maillés  plus  solides  que  celles  dtt 
chapeau  ordinaire. 

Mais  remploi  du  chapeau  n'ayant  pas  donné 
toujours  des  résultats  satisfaisants,  oh  k  eu  ré^ 
cours  à  quelques  autres  procédés  qUil  u'edt  pà!i 
inutile  de  décrire  en  peu  de  mots. 

L'on  a  placé  au  bas  de  la  cfaemfnée^  tm  ^nter 
en  forte  toile  métallique,  dont  té  forme  est  celle 
d'un  tronc  de  cdne  posé  sur  sa  petite  base. 

Par  cette  disposition,  les  parcelles  de  céUdi^  et 
de  combustible  enûommés  se  présentent  oblique- 
ment aux  interstices  que  laissent  entre  eUk  lea 
mailles  du  réseau ,  et  dont  l'ouverture  est  Innsi 
diminuée;  la  fumée  ne  peut  plus,  dèslora,que 
les  entraîner  difficilement  avec  elle. 

On  a  ensuite,  dans  un  renflemeUt  de  la  cbe* 
minée ,  placé  un  heurtoir  ou  couvercle  hori2ontal 
contre  lequel  viennent  s*arréler  les  parceMés  de 
cendre  et  de  combustible,  et  qui )es rejette  dana 
le  bas  de  là  chentrinée,  tandis  que  k  fuuiéé  aM- 
chappe  par  des  conduits  latéraux. 

Dans  quelaues  cas ,  on  a  établi  deux  systftiinès  de 
cette  espèce,  iHin  àU'Kle^us  de  Tàntre. 
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Eofio,  on  H   placé  horizontalement,    dans  là 

'  apercée 


îpls 


fumées 
circulaires,  d'eaviron  un  centimètre  de  diamètre; 
de  sorte  que  toutes  tes  parties  solides  qui  ne  se 
présentent  pasdirecteraent  à  l'orifice  de  cesouver 
tures,  sont  immédiatement  repoiissées^erslefûfld 
de  la  boite  à  fumée* 

A  cette  nomenclature  des  moyens  pratiqués  en 
France  >  nous  devons  ajouter  un  procédé  essayé  en 
Allemagne^  et  qui,  dit-on»  a  donné  de  bons  ré- 
sultats- Ce  procédé  consiste  dans  une  roue  munie 
de  palettes  en  fornje  de  spirale,  <jue  Ton  place^l 
au  baut  de  la  cheminée,  sous  une  mclinaisoD  àB] 
45  degrés.  Celte  roue  est  mise  en  mouvement: 
par  Tair  échauffé  qui  sort  de  la  cheminée ,  et  danf 
ce  mouvement  elle  emporte  les  étincelles  sur  le 
parois  de  la  cheminée,  où  elles  s* éteignent  etl 
perdent  leur  force  d*impulsion, 

La  commission  y  après  s  être  rendu  compte,  ao-1 
tant  que  possible,  des  avantages  de  chacun  de 
divers  prûcédés  ci-dessus  inditjués,  n'a  pas  pens 
qu'il  y  eût  lieu  d'en  prescrire  aucun  d'une  manier 
impérative,  et  elle  est  d'avis  qu'il  conviendrait 
d'inviter   radministration    à     soumettre    chacun 
d'eux  à  des  expériences  régulières;  mais  en  atteii<^ 
dant  que  ces  expériences  permettent  de  faire  ut 
choix,  elle  croit  devoir  demauder,  d'une  manier 
formelle,  que  les  compagnies  soient  tenues  d'era*' 
ployer  l'un  ou  l'autre  des  procédés  dont  il  s'agit. 

En  ce  qui  concerne  les  charbons  embrasés  qui 
tombent  de  la  grille  du  foyer  des  locomotives ,  le 
seul  moyen  connu  de  préveuir  les  incendies  qu'ils 
peuvent  occasionner,  est  d'en  empêcher  la  chute 
sur  le  sol,  au  moyen  de  cendriers;  mais  ces  cen-* 
driers  ont  quelques  inconvénients  graves  qui  les 
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font  repousser  de  plufiîeDrs  fafaricahft  &iîls  oiH  Fiitr 
convénient  -de  rendreletirogepliiA.dif&eife,  d*élr6 
trop  près  du. sol ,  de  hâter  Fusurerde»  lïarreiiuss  de 
la  grille ,  de  rendre  difficile  le.ileHc^age  de  mile 
grille;  enfin,  de  gêner  beaucoup  lanmatMBCiviïè  do 
mécanicien,  dans  les  eirconstanees  oà-il  peulAvoiff 
besoin  de  jeter  son  feu  sans  retard». . 

Toutefois,  il  pourrai  t  n*étre  pasimpeasible  deli>oui 
▼er  une  disposition  qui  parât,  en  partie  du  moîna^ 
auxinconvénieotsci-dessussignalés  ;  et  dansée  caA# 
il  y  aurait  évidemment  on  très-grand  avantagedaiss 
remploi  des  cendriers,  puisqu'ils  auraient' .povff 
résultat  de  prévenir  la  chute  des  charbons  emb>«n 
ses.  Mais  dans  l'état  des  choses ,  la  commission  nb 
pense  pas  qu'il  y  ait  lien  de  preao'ire  œt-empdbi, 
et  elle  ne  peut  que  proposer  d'attendre:  leavçAiil^' 
tais  d'une  plus  longue  expérience. 

.      CHAPITRÇ  JII. 

Des  mesures  relatives  à  la  rormaUon  et  ft  la  'compositioû 
des  convois. 

Dans  les  deux  chapitres  qui  parécèdent,  Monsieur 
le  Ministre,  la  commission  a  exposé. lés  mesures 
qu'il  lut  paraissait  utile  de  prendre,. en  ce  qui 
concerne  la  voie  de  chemin  de  ier  et  le  matériel 
d'exploitation  employé  ii  la  parcourir,  pour  garan- 
tir la  sûreté  des  voyageurs.  Elle  va  examiner 
maintenant  ce  qu'il  peut  y  avoir  à  prescrire  pour 
la  composition  et  la  marche  des  convois,  et  li| 
encore  vont  se  présenter  un  assez  grand  nombre 
de  questions  dignes  de  toute  la  sollicitude  de  l'ad^ 
ministration  publique. 

La  première  et  l'une  des  plus  importantes  assii-r 
rément  consiste  à  savoir  si  l'on  ooit  permett^ç 
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d^âtteler  k  !a  fois  sur  un  convoi  de  voyageurs  dêu 
ou  un  plus  grand  nombre  de  locomotives. 

La  cooi mission  a  élé  à  peu  près  UDanime  pau 
reconriHitre  que  Fattelage  imilliple  était  toujoui 
un  Inconvénient  et  pouvait  devenir  quelquero 
ttn datiger.  Il  e^l  impossible  ,  en  effet,  que  ,  daa 
toutes  les  circonstances  de  la  marclie»  les  mé 
niciens  des  diverses  machines  s'entendent  toujour 
parfeitenient  4*un  avec  Tatitre  ;  et  de  pius ,  si ,  pad 
une  circonstance  fortuite,  la  machine  qui  est  i 
tête  vient  à  éprouver  une  avarie^  alors  les  autre 
machines  continuant  de  la  pousser,  il  est  probaL' 

3u'elle  déraillera ,  surtout  si  la  vitesse  est  coc 
érable. 

Quelques  personnes,  il  est  vrai,  pensent  qii^ 
remploi  dedeuîf  machina,  loin  d'être  un  danger 
peut  quelquefois  être  un  avantage ,  en  servant ,  i 
moyen  du  renversement  de  la  vapeur,  d'un  freil 
très-énergique;  mais  la  commission  n*a  pas  par 
tagé  cette  opinion.  Il  lui  a  p^ru  que  le  renverse 
ment  brusque  de  la^  Vfippur  était  lui-aiéme  u| 
inconvénient,  et  qu*il  ne  fallait  y  recourir  q« 
dans  des  cms  extrêmes  et  toujours  fort  rares. 

La  commission,   touterois,   a  dû  recontiahr 
ifae  f  dans  quelques  circonstances  exceptionnelle 
par  exemple  duns  le  cas  d'une  afiluence  exiràof 
dinaire  et  imprévue  de  voyageurs,  il  peut  et 
nécessaire  de  lectîurirli  Temploi  de  deux  ou  d*ni 
plus  grand  nombre  d«'  machines;  mais  alors  ell 
pense  qu'il  convient  de  feiUourer  rfun  surcr 
de  précautions  ,  en  ayant  égard  aux  pentes  et  au 
courbes  du  chemin  de  fer^  à  la  masse  des  convoi 
et  a  la  vitesse  dout  ils  doivent  être  animés,  ceit 
vitesse  elle-même  devant  toujours  être  ralentii 
autant  que  possible,  .^.^..< 
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La  commission  pense  donc ,  Monsieur  le  Mi- 
nistre, que  l'attelage  simultané  de  deux  ou  d'un 
plus  grand  nombre  de  locomotives  ne  doit  être 
qu'une  exception  ;  mais  enfin  celte  exception  se 
réalisera  surtout  sur  les  chemins  de  fer  des  envi- 
rons de  Paris  ,  où,  à  certains  jours  et  à  certaines 
heures ,  il  se  présente  à  la  fois  dans  les  gares  un 
concours  immense  de  voyageurs. 

Dana  ce  cas  ,  comment  devront  être  attelées  lea 
machines  accouplées?  Si  l'une  est  à  six  roues,  la- 
quelle devra  être  placée  en  tête  du  convoi  ?  Si 
elles  sont  toutes  deux  à  quatre  ou  à  six  roues, 
sera-ce  la  plus  pesante  ou  la  plus  légère  qu'il  con- 
viendra d'atteler  la  première  ? 

Pour  répondre  à  cette  question ,  la  commission 
doit  rappeler  que,  dans  son  opinion ,  le  principal 
danger  de  l'accouplement  des  machines  consiste  en 
ce  que  celle  qui  est  placée  en  avant  peut,  dana 
certaines  circonstances ,  être  poussée  par  celle  qui 
la  suit  :  dans  ce  cas,  la  machine*  qui  est  poussée 
est  exposée  h  dérailler,  et  de  là  résultent  ou  peu-* 
vent  résulter  de  très-graves  accidents.  Cela  posé, 
puisque  ,  ainsi  que  Ta  reconnu  la  commission,  les 
machines  k  six  roues  offrent  plus  de  chances  de 
stabilité  que  tes  machines  à  quatres  roues  ,  et  que 
par  là  même,  elles  sont  moins  sujettes  à  dérailler, 
l'on  doit  en  conclure  qu'en  général ,  lorsque  deux 
machines ,  l'une  à  six  roues ,  l'autre  à  quatre 
roues  ,  doivent  être  attelées  ensemble,  il  con* 
viendra  de  placer  en  tête  celle  qui  est  à  six  roues. 

Par  un  motif  analogue  ,  lorsqu'il  s'agira  d  ac- 
coupler ensemble  deux  machines  du  même  sys- 
tème, comme  la  plus  pesante  est  évidemment 
celle  qui  est  la  plus  stable ,  il  faudra  la  placer  la 
première. 
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La  comniissioQ  n'entend  pas  d'ail  leurs  que  cetti 
règle  ne  doive  souffrir  aucune  eïcepiîon  ,  cl  elli 
pense  qu'il  peut  y  iivoir  quelque  uirconstaoce  oi 
des  iiioufs  fontlés  pourraient  porter  les  directeurs  ^ 
de  rexploîlation  k  y  déroger. 

La  commission  ajoutera  enfin  qu'en  gënéraUu 
uo  chemin  de  fer  les  machines  employées  aux  triJïs* 
ports  seront  du  même  système,  et  que^  dès  lors,  ce 
qu*jl  importe  surtout  de  stipuler,  c'est  que  darble 
cas  où  deux  niacljînes  seront  accouplées,  cellequi 
est  placée  la  seconde  ne  devra  jamais  prendre  ud 
vitesse  plus  grande  que  celle  qui  est  en  avant,  etqti 
le  mécanicien  de  la  seconde  machine  devra  être  dan 
une  dépendance  absolue  du  niécanicieii  de  la  pr 
mière. 

La  commission  a  dû  examiner  ensuite  s'il  éla 
indi fièrent  à  la  sûreté  de  la  circulation  que  h 
locomotives  fussent  placées  à  la  tête  ou  à  larrièr 
des  convois.  A  cet  égard ,  il  lui  a  paru  évident  qil 
le  mécanicien  placé  i*  Tarrièredu  convoi  na  peut 
voir  devant  lui  qu'avec  peine,  et  que  dès  lors  il 
n  apercevrait  point  un  obstacle  qui  se  rencontreràffl 
sur  sa  route.  Elle  nUiésile  pas ,  en  conséquence,  i 
dire  que  les  locomotives  ne  doivent  jamais  pous&ef^ 
le^  convois  j  si  ce  nest,  par  exception  j  aans 
gares  et  aux  abords  de  cvs  gares,  ou  bien  lor 

3u'un  convoi  étant  arrêté  sur  la  voie,  la  niachil 
e  secours  envoyée  pour  le  remorquer  ne  pe^ 
Tatleindre  que  par  son  arrière.  Dans  ces  dive 
cas,  d'ailleurs^  la  vitesse  doit  toujours  être  oot 
blement  ralentie. 

Après  avoir  ainsi  résolu  les  questions  relative 
aux  attelages  des  locomotives ,  la  commission  s'est 
occupée  des  systèmes  employés  pour  lier  ruoe(~ 
l'autre  les  diverses  voitures  d'un  convoi* 
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Ces  systèmes  peuvent  se  ramener  à  trois  :  Tun 
consiste  dans  des  chaînes  d'une  certaine  longueur, 
qui  laissent  entre  les  wagons  de  voyageurs  un 
certain  intervalle,  indépendamment  de  celui  que 
peut  leur  permettre  le  jeu  des  ressorts. 

Le  second  système  consiste  à  se  servir  de  barres 
mobiles,  qui  laissent  libre  encore  l'action  du  jeu 
des  ressorts,  mais  qui  forment  néanmoins  un 
attelage  plus  rigide  que  le  précédent. 

Enfin  ,  dans  le  troisième  système ,  on  rend  tous 
les  wagons  solidaires  entre  eux  dans  le  sens  hori- 
zontal, en  serrant  les  barres  d'attelage  les  unes 
contre  les  autres  au  moyen  de  vis  et  de  clefs. 

La  commission,  comparant  ces  divers  procédés 
l'un  avec  Tautre,  a  dû  remarquer  que  le  premier, 
indépendamment  de  l'inconvénient  qu'il  présente 
de  donner  lieu,  au  départ,  à  des  chocs  désa- 
gréables pour  les  voyageurs,  pouvait,  en  cas  de 
choc  brusque ,  occasionner  de  graves  accidents ,  en 
permettant  aux  voitures  de  monter  les  unes  au- 
dessus  des  autres  :  elle  pense  donc  qu'il  convient 
de  se  servir,  pour  lier  ensemble  les  wagons  d'un 
convoi ,  d'attaches  rigides  agissant  sur  des  ressorts. 
Avec  de  siemblables  attaches,  en  cas  de  choc,  le 
convoi  résistera  comme  une  masse  unique,  et 
les  voitures  ne  pourront  plus  s'élever  les  unes  au- 
dessus  des  autres.  Le  seul  inconvénient  réel  que 
paraisse  présenter  le  système  rigide,  c'est  d'exiger, 
au  départ,  un  plus  grand  développement  de  force 
de  la  locomotive  ;  mais  cet  inconvénient  doit 
paraître  bien  faible  lorsqu'il  s'agit  de  la*  sûreté 
des  voyageurs. 

D'après  ces  considérations,  IVIonsieur  le  Mi- 
nistre, la  commission  est  davis  que,  pour  atta- 
cher les  wagons  les  uns  aux  autres,  on  doit  se 
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servir  de  moyens  d  attache  teU  que  le^  lampou 
à  ressort  des  voitures  soient  touJDiirg  en  contact 
Uae  autre  question  non  moinâ  importante 
aussi  occupé  Id  coaimission    pendant    quoique 
instants  ;  il  s'agissait  de   savoir  si  i  on   pourrail 

fiermettre  rinterposition   entre  le  tender  de  li 
ocomotive  et  le^  voitures  de  voyageur»  des  wa 
gons  montés  sur  des  roues  en  fonte*  La  commissiol 
s  est  prononcée  pour  la  oé^ative.  11  lui  a   para 
que  des  roues  en  fonte  roulant  avec  une  grande 
vitesse  devraient  s*aitérer  rapidemment  et  qui! 
pourrait  arriver  que  Fa  Itération  allât  jusqu'à  uDfl 
rupture*  Duns  ce  cas  ,d  en  résulterait  presque  tou 
jours  un  déraillement  des  wagons  et  chance  d'a(>l 
cideot  grave  pour  les  voyageurs  placés  dans  l€ 
voîttnes  à  la  suite, 

En  exprimant  cet  avis,  la  commission  a  pens 
toutefois  que   provisoirement*  il    n'y    avait   pa$ 
Heu  d'étendre  la  même  interdiction  aui  roues  êi 
fonte  dont  le  cercle  extérieur  est  en  fer  tor^é, 
*sy?*tème  de  roues,  dont  toutefois  f application  esÛ 
encore  peu  étendue,  par^iit  donner  d'asseï  bon 
résultats ,  et  il  convient  d'attendre  une  plus  longuil 
expérience  m  va  ut  de  prendre  à  leur  égard  aucun! 
mesure  dexclusion, 

Après  avoir  ainsi  déterminé^  dans  rintérêt  dfl 
la   sûreté    des   pers*onnes,  le  meilleur   mode 
suivre  pour  la  formation  des  convois ,  la  commis 
sion  avilit  à  s  occuper  des  convois  en  marche  et  de 
moyens  mécaniques  propre»  k  en  régler  le  mow- 
vement  ou  à  les  affranchir  autant  que  possible  d^ 
chances  dinsécnrité  auxquelles  ds  peuvent  être 
exposés.  Déj^ ,  dans  le  cours  de  ce  rapport,  nousfl 
aw»09#u  à  indiquer  les  causes  d'aecicfent  les  plu^^ 
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babitoelles,  et,  ainsi  que  votas  avec  pu  le  voir, 
HoDsieur  le  Ministre ,  ces  causes  peuvent  se  rame- 
ner toutes  à  une  seule,  ii  un  aivét  brusque  pro- 
duit^ soit  par  un  obstacle  contre  lequel  le  remor- 
queur vient  heurter,  soit  par  une  rupture  d'essieu, 
soit  par  un  déraillement. 

En  ce  qui  concerne  les  ruptures  d'essieu ,  nous 
avons  indiqué,  en  traitant  spécialement  de  cette 
partie  du  matériel,  les  moyens  généraux  qui  ont 
été  proposés  pour  en  prévenir  les  effets;  mais 
nous  avons  fait  voir  en  même  temps  que  ces 
moyens  auraient  plus  d'inconvénients  que  d'avan- 
taises,  et  nous  avons  exprimé  l'avis  que  c'était 
surtout  aux  manœuvres  intellip;entes  et  rapides  du 
mécanicien  que  l'on  devait  sen  rapporter  pour 
éviter  les  accidents. 

Quant  aux  chocs  et  aux  arrêts  brusques ,  ce 

Îui  en  augmente  le  danger^  c'est  surtout  la  vitesse 
ont  les  convois  sont  animés;  Ton  doit  donc, 
soit  pour  les  prévenir,  soit  pour  en  atténuer  les 
effets,  chercher  les  moyens  les  plus  propres  h 
modérer  à  volonté  la  vitesse.  C'est  dans  ce  but  que 
Ton  se  sert  de  (reins  ou  machines  à  enrayer,  qui 
agissent  par  pression  sur  lajante  des  roues  d'une  ou 
plusieurs  voitures  (1(1  convoi, et  qui,  substituantainsi 
un  frottement  de  glissement  à  un  frottement  de  rou- 
lement ,  tendentà  diminuerla  vitesse  de  la  marche. 
D'après  le  peu  de  mots  qui  précèdent.  Ton  cout 
çoit  que  les  freins  doivent  jouer  un  grand  rôle 
dans  fexploitation  des  chemins  de  fer  :  aussi  la 
commission  y  a-t-elle  donné  une  attention  toute 
spéciale,  et,  p^r  là  même,  vous  ne  serez  pas  sur- 
pris, Monsieur  le  Ministre,  que  nous  entrions,  en 
ce  qui  les  touche,  dans  quelques  développements. 
Les  freins  le  plus  habituellement  employés  sur 
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ks  chemias  de  fer  peuvent  se  diviser  en  trois  ca-^ 
tcgories  :  ^Ê 

i*  Frein  agissant  seulement  sur  une  roue  dr^ 
chaque  essieu,   en  ne  pressant  qu*ua  côté  de  la 
roue;  M 

a"  Frein  agissant  sur  une  roue  de  chaque  e*-^ 
sieu,  mais  eo  pressant  à  la  fois  les  deux  côtés  de 
la  FOue; 

3°  Frein  agissant  sur  les  deux  roues  d'un  mém^ 
essieu,  en  pressant  un  seul  côté  de  tes  roues* 

Les  freios  de  la  première  et  de  la  deuxième  i 
tégorie   paraissent  h  la  commission   devoir   et 
proscrits  :  ils  tendent  l'un  et  Tau  ire  à  faire  déc 
1er  la  roue  opposée  à  celle  sur  laquelle  ils  agissent 
et  les  premiers  en  outre  à  détruire  le  parallélisme 
des  essieux;  et  de  là  peuvent  naître  des  dangers 
et  des  chances  d'accident. 

Les  freins  de  la   troisième   catégorie  ne  pr 
sentent  ni  Tun  ni  l'autre  de  ces  inconvénients, 
la  commission  n  hésite  pas  à  leur  donner  la  pn 
férencet  II  est  vrai  qu'en  n  agissant  que  sur  un  eôV 
de  la  roue,  ils  tendent  à  reporter  la  pression  tout 
entière  sur  le  tourillon  de  Tessieu;  et,  bien  quiH 
cette  pression  soit  sensiblement  égale  à  la  charg^l 

3ue  supporte  la  roue,  et  que  par  suite  le  taurilloit 
e  l'essieu  ne  doive  pas  être  beaucoLip  plus  fatiguàH 
que  dans  tes  circonstances  ordinaires^  il  est  certaidH 
que  le  meilleur  sjslènie  serait  celui  dans  lequel 
Taction  s'exercerait  simultanément  sur  les  deux 
roues  d'un  même  essieu  et  sur  les  deux  côtes  d'uue 
même  roue,  Cest  donc  vers  cette  amélioration  que 
la  commission  pense  que  Ton  doit  diriger  les  ef-^H 
forts  des  inventeurs.  B 

Un  grand  nombre  de  freins  ont  été  communi- 
qués à  la  commission  par  diverses  personnes  :  Il 
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plupart  de  ce»  freins  avaient  surtout  pour  objet 
cfagir  d'une  nianiSre  fnstantanée,  souvent  même 
sans  la  volonté  des  conducteurs.  La  commission 
n*a  pu  donner  son  àssentfmênt  à  dés  ffeins  de  Cette 
nature  :  il  lui  a  paru  que,  sur  un  chemin  de  fer, 
tout  devait  dépendre 'd*nne  volonté  inteRigente. 
En  outre,  les  arrêts  brusque^  qui  résuUeraient 
d*un  enrayage  instantané  sur  des  voitures  traînées 
à  grande  vitesse,  donneraient  nécessairement  lieu 
à  des  accidents;  et,  en  admettant  même  qu'il  uj 
eut  ou  un  ralentissement  de  vitesse,  à  chaque  fois 
que  Vaction  de  la  machine  cesserait  de  se  faire 
sentir,  il  en  résulterait  une  perte  de  force  vive 
évidemment  très-fàcheuse. 

La  commission  n'entend  pas  dire  toutefois,  par 
ce  qui  précède ,  qu'il  ne  pût  pas  être  utile  d^avoir 
sur  un  convoi  de  chemin  de  fer  un  système  de  frein 
qui  pût,  dans  un  moment  donné,  enrayer  toutes 
les  voitures  d'un  convoi;  mais  aucune  des  inven- 
tions qui  lui  ont  été  communiquées,  et  qui  ten- 
draient à  ce  but,  ne  lui  a  paru  complètement  sa- 
tisfaisante. 

En  ce  qui  concerne  même  les  freins  actuelle- 
ment en  usage  sur  les  chemins  de  fer,  la  com- 
mission ne  s'est  pas  trouvée  suffisamment  éclairée 
pour  dire  lequel  il  y  avait  lieu  de  recommander 
de  préférence  aux  autres,  et  il  lui  a  paru  que  des 
expériences  faites  avec  soin  seraient  nécessaires 
pour  résoudre  la  question  :  elle  ne  peut ,  Mon- 
sieur le  Ministre,  que  vous  recommander  ces  expé- 
riences, en  vous  signalant  spécialement  comme 
devant  y  être  compris  le  frein  employé  au  plan  in- 
cliné de  Liège,  et  qui  agit  par  pression  verticale 
sur  le  sol  même  de  la  voie. 

Ce  n'est  pas  d'ailleurs  seulement  sur  le  méca- 
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nieoie  des  freina  que  les  espérieoces  devraient 
porter  :  Ton  conçoit  que  le  ralenttsaemeDt  plus 
moins  rapide  d'uu  couvoi  en  marche  dépend 
Dûmbre  de  freins  dont  il  êst  muni,  et  quHl  à 
y  avoir  une  relation  nécessaire  entre  ce  Dombre 
et  la  mas.se  même  du  couvoi.  Quelle  doit  être  cette 
relation?  cW  ce  qu'il  ei^t  impossible  de  dired 
priori  :  aujourd'liui ,  dans  la  pratique,  un  convai 
ordlmiire  de  vojageurs^  compoisé  de  ^ptoubuit, 
voitures,  n'est  géiiéralemeut  muni  que  de  d 
freins,  y  compris  celui  du  tender  *  ce  nombre  csl 
suiE^ant?  La  commission  na  pu  se  prononcer 
cet  égard,  et  elle  pense  que  c'e^t  encore  à  Tex, 
rien  ce  qu  il  faut  demander  la  solution  de  cel 
question  dont  Timportance  est  si  évidente. 

Voici  d'ailleurs  les  faits  sur  lesquels,  suivai 
elle,  les  expériences  devraient  porter: 

i"*  Quel  t^sty  temps  nécessaire  pour  que  rouvrii 
chargé  de  manœuvrer  un  frein  prodrjise  sur  li 
roues  une  pression  suUisiuite  pour  arrêter  leur  raoi 
vement  de  rotation,  en  y  comprenant  le  teiïi| 
nécessaire  pour  la  transmission  des  signaux? 

2"  Quels  sont  le  temps  total  et  retendue 
parcours  nécessaires  pour    arrêter    une    voitu) 
munie  de  freins  bien  disposés,  et  animée  de  div^ 
degrés  de  ifitesse? 

Cette  expérience  devrait  être  répétée  un  gra 
nombre  de  fois,  et  dans  des  circonstances  a  tmosphi 
riques  variées,  pour  rpconuaître  finfluence  de  U 
cheresse,  de  riiumidité^  du  verglas,  ou  des  raiissi 
lesquels  on  aurait  laissé  tombé  du  sable,  comme 
a  proposé  de  le  faire  et  comme  on  le  pratique  si 
le  chemin  de  fer  de  Saiat-ËUenneà  Ljoq  ;  elle 
rail  faite  également  sur  des  parties  horizoni 
et  sur  des  pentes  à  divers  degrés  d'incUaniaon* 
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3*  Quels  5ont  les  temps  et  les  étendues  de  par- 
cours nécessaires  pour  arrêter,  sur  des  pentes  va* 
riées  et  sous  Tinflucnce  de  diverses  circonstanceè 
atmospbcriqueSyUn  convoi  composé  d'une  locomo- 
tive, de  son  teuder  et  de  six  ou  huit  wagons  or^ 
dinairea  dont  les  charges  seront  variées  et  qui  se- 
raient tous  munis  de  freins,  le  convoi  étant  animé 
de  diverses  vitesses  initiales  ,  et  en  se  servant  : 

1*  Du  frein  seul  du  tender,  la  vapeur  étant  sup* 
primée; 

a""  D'un,  deux,  trois,  etc.  freins  de  voitures,  la 
vapeur  étant  supprimée  ; 

3*  De  tous  les  freins  et  de  la  vapeur  renversée 
de  la  locomotive,  en  un  mot  en  usant  des  diverr 
moyens  d'enrayage  existants.  0 

La  commission  y  Monsieur  le  Ministre,  ainsi  que 
l'indique  le  programme  qui  précède,  a  prévu  le 
cas  où  des  freins  seraient  placés  sur  toutes  les  voi* 
tures  d'un  convoi  de  voyageurs ,  et  elle  n'est  pas 
certaine  qu'avec  des  vitesses  de  dix  à  douze  lieues 
à  l'heure  cette  mesure  ne  dût  pas  être  prescrite 
ultérieurement  sur  tous  les  chemins  de  fer;  mais 
ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  généralement 
sur  un  convoi  composé,  indépendamment  de  la 
locomotive  et  son  tender,  de  sept  à  huit  voitures, 
une  seule  de  ces  voitures  est  munie  d'un  frein  : 
la  commission  a  dû  se  demander,  dans  de  sembla-* 
blés  circonstances,  quelle  position  le  frein  devait 
occuper  dans  le  convoi.  Cette  question  a  été  vi- 
vement controversée  dans  le  sein  de  la  commis- 
sion :  quelques  membres  pensaient  que  dans  le 
cas  d'un  choc  brusque  un  frein  n'aurait  véritable- 
ment d'effet  ,  s'il  pouvait  en  avoir,  qu'autant  qu'il 
serait  placé  le  plus  près  possible  de  l'origine  du 
motivement,  c'est-à-dire  de  la  locomotive;  il  leur 
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paraissait  dailleuis  que  le  frein  de  Farrtère  du 
convoi  pourrait  avoir  pourrésultatde  faire  dérail- 
ler la  voiture  qui  le  porterait-  En  conséquence, 
suivant  ces  membres»  c'était  sur  le  premier  veagon 
que  le  frein  devait  être  i  Data  lié. 

Mais  }a  majorité  de  la  comraissioQ  ii  a  pu  par-    ' 
tager  cet  avis-  Elle  a  dû  remarquer  que  clans  uo    I 
couvoi^  indépendamment  de  la  force  vive  doût 
chaque  voiture  est  animée^  chacune  d'elles,  autno- 
meut  où  le  convoi  vient  ^  s  arrêter,  est  poussée  par 
la  ma^ede  celles  qui  lasuiveot^surtout  lorsqu'elles 
sont  attachées  Tmie  à  l'autre  par  des  cUaîues  pluî 
ou  moins  lâches  :  il  lui  a  donc  paru  intmime 
utile  de  placer  sur  la  dernière  voiture  un  frein  ( 
vegaut  à  se  serrer  au  moment  d'un  arrêt^  et  i 

Posant  ainsi  au  mouvement  une  résistance  doi 
on   peut  d'ailleurs  calculer  aisément  la  valeij 
mathématique,    tend  soit  les  chaînes,    soit 
harres  d'attelage  des  voitures  qui  les  précèdent 
D'après  ces  considérations,  la  commission  a  i 
d'avis  qu  iodépeudamment  du  frein  qui  doit  to 
Jours  exister  sur  le  tender,  le  freia  ou  les  freins 

Placés  sur  les  voitures  doivent   toujours  être, 
arrière  du  convoi» 

Comme  anneice  de  la  question  des  freins, 
commission  doit  dire  ici  quelques  mots>  Monsie 
le  Ministre,   de  quelques   mesures  de  sûreté  enT 
usage  sur  certains  chemins  de  fer,  et  dont  quel^ 
qoes  personnes  auraieut  voulu  que  Ton  géoéra!|fl 
sât  remploi  :  nous  voulons  parler  des  systèmes! 
laide  desquels,  dans  un  moment  donnée  l'on  peut 
séparer  les  voitures  d*un  convoi  de  la  locomotil 
qui  les  traîne,  ou  un  certain  nombre  de  voitur 
de  celles  qui  les  précèdeut,  et  répandre  eo  mén 
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temps  sur  la  voie  des  matières  propres  k  augmen- 
1er  le  frottement  sur  la  voie,  du  sable  par 
exemple. 

La  commission  a  pris  connaissance  avec  intérêt 
des  procédés  employés  dans  ce  but  sur  le  chemin 
de  fer  de  Saint-Étienne  h  Lyon;  elle  a  reçu  éga- 
lement plusieurs  comniunicsitions  qui  avaient  en 
vue  le  même  résultat,  mais  il  lui  a  paru  qu'il  ne 
pouvait  y  avoir  qu'un  très-petit  nombre  de  cir- 
constances où  il  serait  utile  de  recourir  à  des 
moyens  de  cette  nature,  que  le  plus  souvent  ils 
seraient  dangereux  et  que  dans  tous  les  cas  ils  ne 
devraient  jamais  agir  indépendamment  de  la  vo- 
lonté des  préposés  à  la  conduite  des  convois.  Sans 
insistersur  les  considérationsqui  ont  dicté  son  avis 
à  cet  égard,  la  commission  se  bornera  à  faire  re- 
marquer que  des  voitures  brusquement  séparées 
de  la  machine  qui  les  traîne,  et  n'étant  plus  dès 
lors  dirigées  pourraient,  dans  une  foule  de  circon- 
stances, venir  se  heurter  contre  la  machine  elle- 
même  ,  tandis  qu'en  restant  liées  k  la  locomotive, 
elles  en  suivent  le  mouvement,  se  ralentissent 
avec  elle^  reprennent  leur  course  avec  elle  ,  et  ne 
pourraient  la  choquer  que  dans  des  cas  tout  à  fait 
exceptionnels. 

Il  ne  nous  reste  plus,  Monsieur  le  Ministre,  pour 
terminer  l'examen  des  moyens  mécaniques  qui 
pourraient  être  employés  pour  amortir  les  effets 
des  chocs  ou  des  collisions  sur  les  chemins  de  fer, 
q^u'à  vous  faire  connaître  le  résultat  de  nos  re- 
cnerches  sur  les  parachocs^  dont  le  nom  seul  définit 
Tobjet. 

Un  parachoc  serait-il  utile,  et  quelle  position 
devrait-il  occuper  ?  Tel  est  le  premier  point  que 

Tome  Fin,   i8)5.  38 
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la  commiisioo  devait  examiDer,  A  cet  ég»rd,  il 
lui  a  paru  évideot  que  si  l'on  pouTait  parvenir! 
reporter  sur  ud  corps  ioerte  quelconque  les  effet! 
lea  plus  terribles  dm  cboc8  auxquels  les  codvoU 
de  voyageurs  peuvent   être  quelquefois  expofél 
sur  les  chemins  de  ler,  Ton  augmenterait  beau* 
coup  la  sûreté  de  la  circulation  sur  ces  chemins; 
et  quant  à  la.  place  à  lui  donner  dans  le  couvoi, 
il  suffit  de  se  rappeler  que,  dans  les  évéuemeni 
dont  nous  avons  été  les  témoins,  ce  sont  toujoui 
les  voitur**s  qui  suivent  ininiédiatemeni  le  teod 
qui  sont  les  plus  mal  traitées,  pour  reconnai 
que  les  para  chocs,  «luels  qu'ils  tusaeDt,  devraiei 
toujours  être  interposés  entre  le  tender  et  lesT< 
tures  de  voyageurs* 

Quelles  devraient  être  maintenant  la  forme  et 
nature  du  parachoc  à  employer?  La  commiÂfiii 
ues^esl pas  trouvée,  Monsieur  leMiuistre,  su"' 
meut  éclairée  pour  résoudre  cette  question  :  dr 
sysitèmes  deparachoclui  ont  été  présentés  :  les  u 
composés  de  ressorts  métalliques  qui,  par  Tefie 
du  choc,  se  reploieraientsur  eux-mêmes^el  offrant 
ainsi  au  convoi  ud  certain  champ  à  panrourifj 
pourraient  amortir  une  partie  de  la  force  vi 
dont  ce  convoi  serait  animé  ;  les  autres  basés  M 
le  ressort  de  lair  qui,  se  comprimant  sous  YeSt 
du  choc  et  diminuant  ainsi  de  volume,  permet- 
trait encore  d  éteindre  une  partie  de  la  force  vive 
du  convoi. 

Mais  ni  les  uns  ni  les  autres  de  ces  parach 
nom  paru  k  la  commission  devoir  réaliser  le  bul 
auquel  ils  sont  destinés.  En  ce  qui  concerne 
para  chocs  à  ressorts  métalliques,  il  est  évident  que 
plus  ils  laisseront,  après  le  choc,  de  champ  à  par- 
courir au  couvoi,  plus  ils  seront  efiicaces  ;  mftifl 
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fiiot  en  même  temps  que  lear  longueur  ne  soîC 
pas  telle,  qu'ils  augmentent  dans  les  courbes  leè 
chances  de  déraillement*  D'un  autre  oôté^  Toa 
conçoit  aue  Ton  doive  chercher  ë  rendre  leur  ré« 
sistance  la  plus  grande  possible^  mais  en  même 
temps  il  ne  faudrait  pas  que  leur  poids  dépassât 
celui  d'un  wagon  chargé.  En  résumé  donc ,  les 
parachocs  j  pour  produire  l'effet  que  l'on  doit  en 
attendre,  doivent  pouvoir  parcourir  la  plus  longue 
course  possible,  sans  augmenter  les  chances  de  dé* 
ralliement  dans  les  courbes,  et  offrir  un  maximum 
de  résistance  avec  le  moindre  poids  possible.  Ces 
conditions  peuvent-elles  être  remphes  avec  des 

Êarachocs  à  ressorts  métalliques  ?  La  commission 
ésite  à  le  penser,  et,  dans  tous  les  cas,  il  lui  pa* 
ratt  que  des  expériences  en  grand  seraient  néee^ 
saires  pour  le  constater. 

Quant  aux  parachocs  k  air,  la  commission  se 
bornera  à  faire  remarquer  que  ces  parachocs  ne 
pourraient  avoir  d'effet  utile  qu'autant  qu'on  don* 
nerait  aut  appareils,  dans  lesquels  l'air  agirait, 
des  dimensions  très^considérables,  et  par  suite 
inadmissibles.  D'après  la  loi  de  Mariotte  en  é&i, 
les  densités  étant  en  raison  inverse  des  volumes, 
le  parachoe  ne  commencerait  à  agir  que  lorsque 
le  piston,  pressé  par  l'air,  serait  en  quelque  sorte 
à  l'eitrémité  de  sa  course,  et  alors  il  ne  pourrait 
faire  obstacle  d'une  manière  appréciaMe  à  uti 
choc  d'une  certaine  intensité» 

La  commission  n'aurait  toutefois  Rempli  qu'à 
demi  la  tâche  qui  lui  était  confiée,  si  elle  n'avait 
pas,  en  ce  qui  touche  les  parachocs,  essayé  eile-* 
même  de  déterminer  la  voie  dans  laquelle  it  coû- 
veûait  de  diriger  les  inventeurs  :  k  cet  ^rd,  il  Idi 
a  pam  que  c'était  moias  d«ts  des  parwhods  trèa** 
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résistants  qu'il  fallait  chercher  le  progrès  que  dam 
des  parâcliocs  qui  pourraient  agir  en  se  brisant  au 
besoin  sous  rinflueuce  du  choc»  comme  le  fe- 
raient, par  exemple,  un  certain  nombre  de  plan- 
ches en  buis  tendre  justà-posées  :  et  que  Ton  rp 
croie  pas  qu'un  système  de  cette  naiure  ne  dût 
avoir  qu'une  faible  tllicacité!  La  commission  pour* 
rait  citer  divers  exemples  de  mochines  très-puis- 
santes, dont  la  force  vive  a  pu  être  amortie  tout 
entière  par  le  bris  de  quelque^!  planches  de  sa  pin  sui! 
lesquelles  on  les  faiEâit  agir.  La  commission,  Mon<^ 
sieur  le  Ministre,  ne  peut  que  recommander 
objet  a  votre  haute  sollicitude;  elle  ajoutera  mêc 
qu  il  lui  paraîtrait  convenable  de  promettre  ud 
prix  k  f  inventeur  d'un  parachoc  qui  mis,  pendao 
nn  certain  temps,  en  expérience  sur  un  chemi| 
de  fer,  aurait  été  reconnu  donner  de  bons  lésuH 
tatSj  mais  en  même  temps  elle  vous  prie  de  vou 
loir  bien  examiner  s'il  ne  serait  pas  utile,  ain 
qu'elle  la  indiqué  plus  h^ut,de  faire  faire  par  le 
soins  de  radmioistratîoQ  elle-même  des  exi: 
riences  directes  sur  les  parachocs. 

En  attendant  toulefors  les  résultats  des  eip 
riences  qu'elle  vient  d'indiquer,  la  commîs^ic 
pense  qu  tl  y  a  quelques  dispositions  provisoires  à 
prendre  dans  f  intérêt  de  la  sûreté  publique,  et  elle 
ne  peut,  sur  ce  point,  que  vous  proposer,  Mon- 
sieur le  Ministre,  de  généraliser  Temploi  d'une 
mesure  que  déjà  vous  avez  prescrite  sur  quelques 
chemins  de  fer^  et  qui  consiste  à  interposer  tou- 
jours entre  le  tender  et  les  voitures  de  voyageurs 
autant  de  voitures  ne  portant  pas  de  voyageurs 
qu'il  y  a  de  tocomolives  attelées.  Cette  mesure 
pourra  certainement,  dans  la  plupart  des  cas,  pr 
server  les  voyageurs  des  suites  d  un  accident, 
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en  outre,  elle  doit  rassurer  Vopinion  publique.  Les 
compagnies  qui  exploitent  des  chemins  de  fer  ont 
donc  les  premières  un  intérêt  direct  à  Tadopter. 

CHAPITRE  IV. 

Des  mesures  administratives  relatives  à  Texploitatioa 
des  chemins  de  fer. 

NousvenoDsdc  passer  en  revue,  Monsieur  le  Mi- 
nistre^  les  divers  moyens  matériels  par  lesquels  Ion 
pourrait  conjurer  les  suites  des  collisions  aux- 
quelles peuvent  être  exposés  les  convois  de  voya- 
geurs sur  les  chemins  de  fer,  mais  nous  devons 
rappeler  ici  ce  que  déj?!  nous  avons  dit  au  com- 
mencement de  ce  rapport,  c'est  que  c'est  moins  b 
atténuer  les  effets  des  chocs  qu'à  les  prévenir  que 
Ion  doit  s'attacher.  La  première  condition  de  sé- 
curité sur  un  chemin  de  fer,  c'est  que  l'exploita- 
tion en  soit  conduite  avec  une  régularité  parfaite, 
assujettie  à  des  règles  fixes  qui  jamais  ne  soient 
enfreintes,  et,  sous  ce  point  de  vue,  l'adminis- 
tration  publique  a  le  droit  et  le  devoir  d'exercer 
sur  les  compagnies  une  surveillance  de  tous  les 
instants. 

Les  cahiers  des  charges  des  concessions  de  che- 
mins de  fer  permettent  aux  compagnies  de  faire 
elles-mêmes  les  règlements  de  service  intérieur 
qu*eiles  jugent  utiles  pour  l'exploitation  de  ces 
chemins;  mais  ils  les  obligent  en  même  temps  à 
soumettre  ces  règlements  k  la  sanction  de  l'auto- 
rité supérieure.  La  commission  ne  peut  qu'ap- 
plaudira cette  disposition;  mais  cl  le  fait  remarquer 
qu*il  importe  d'en  assurer  l'exécution ,  et  elle  in- 
siste surtout  pour  que  les  compagnies  soient  assu- 
jetties à  communiquer  en  temps  utile  k  l'admi- 
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nîstratioD  les  heures  qu  elles  adoptent  pour  k 
départ  des  convois ,  soit  des  stations  estrèoM, 
soit  des  stations  intermédiaires. 

La  commission  toutefois  n'entend  point  parU 
proscrire  d'une  manière  absolue  les  convois  ex- 
traordinaire:^,  mais  elle  pense  qu'ils  doivent  être 
les  plus  rares  possible ,  et  que ,  dans  les  cas  ezcep* 
tionnels  où  il  est  nêces^^^aire  d'en  expédier,  Tod 
doit  les  annoncer  à  l'avance  sur  la  ligne  du  chemin 
de  fer  par  des  signaux  particuliers,  qui  appdlent 
l'attention  des  agents  attachés  à  rexploitation. 

La  commission  s'e.*>t  peu  préoccupée  des  acci- 
dents qui  pourraient  résulter  des  chocs  de  deaz 
convois  venant  en  sens  contraire  et  sur  la  même 
voie.  Sur  les  chemins  de  fer  destinés  à  recevoir 
un  grand  mouvement  de  voyageurs,  ces  chemins 
ont  toujours  au  moins  deux  voies,  et  les  seules 
rencontres  possibles  ne  peuvent  avoir  lieu  qu'entre 
deuxcouvoissuivantlamémeroute;  cesrenccMitrcs 
elles-mêmes  seront  évitées  certainement,  si  Ici 
compagnit^s  observent  toujours,  pour  les  départi 
successifsdunemémeextrémitédu  chemin,  l'intcf* 
valle  de  temps  minimum  fixé  par  Tadministration, 
et  pour  les  déparia  lies  stiitionsinterméiliaires, ainsi 
que  la  commi>>ion  Va  indiqué  pins  haut ,  les  heures 

3 u'ellos-mème.s auront  iltïorminéesril  conviendra 
'ailleurs  de  stipuler  d'une  manière  précise  que, 
lon^qu'il  y  aura  lieu  d'en\oyer  une  machine  de 
secours  à  la  rencontre  d'un  convoi,  on  ue  devra 
jamais  lexpédier  que  sur  U  voie  de  départ. 

In^lépenilanmienl  de^  chocs  que  peuvent  éprou- 
ver lescon\ois  dans  le  cours  du  trajet,  il  est  quel- 
quefois arrivé  que  des  voyageurs  ont  été  plus  ou 
moins  grièvement  blesses  par  suite  du  choc  des 
locomotives  à  Tarrivée  dans  les  stations  extrêmes 
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du  obemiD  de  fer  contre  les  murs  de  souteDement 
ou  les  heurtoirs  qui  terminent  les  stations.  Ces 
accidents ,  le  plus  souvent ,  doivent  être  attribués  à 
rimpéritie  ou  à  la  négligence  des  mécaniciens, 
mais  quelquefois  ausai  à  une  rupture  de  frein  qui 
ne  permet  pas  darréter  assez  rapidement  la  vi-* 
tesse  du  convoi. 

Pour  prévenir  le  retour  de  semblables  événe- 
ments, la  commission  croitqu'il  serait  utile  d'ezi* 
ger  des  mécaniciens,  que  toujours  ils  arrêtassent 
complètement  leurs  machines  avant  d'avoir  atteint 
le  point  de  la  slatioo  où  les  voyageurs  doivent 
descendre.  Il  serait  utile  aussi,  en  général,  que  les 
voyageurs  descendissent  toujours  à  une  certaine 
distance  de  lextrémité  du  débarcadère;  mais  la 
commission  a  dû,  à  cet  égard ,  reconnaître  que  les 
dispositions  des  gares  des  chemins  de  fer  ne  se 

Erêteraient  pas  toujours  à  cette  règle,  et  elle  se 
orne  en  conséquence  k  demander  que  Tadminis* 
tration,  soit  à  Tépoque  de  la  construction  des  che-* 
mins  de  fer,  soit  au  moment  de  Touverture  de 
l'exploitation ,  ne  manque  pas  de  prescrire  les  me- 
sures qui  pourraient  le  mieux  se  concilier  avec  les 
circonstances  locales. 

Liorsqu'un  convd.  de  chemin  de  fer  est  en 
marche,  il  est  indispensable  que  le  mécanicien  qui 
le  dirige  soit  constamment  averti  de  tout  ce  qui 
peut  se  passer  sur  là  voie:  de  là  résulte  quil  doit 
toujours  y  avoir  entre  les  cantonniers  chargés  de 
la  surveillance  de  la  voie,  et  le  mécanicien,  des 
signaux  convenus,  et  que  celui-ci  puisse  aisément 
distinguer;  de  là  résulte  encore  que  les  canton** 
niera  devront  pouvoir  facilement  communiquer 
ensemble  ;  d'après  les  mesures  réglementaires  que 
votre  administration  impose  habituellement  aux 
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compagnies  j  les  cantonniers  doivent  être  placés  t 
des  disiûDces  telles  qu'Us  puissent  toujours  saper  " 
ce  voir;  lîi  commission  pense  qu'il   pourrait  êlre^ 
quelquefois ïïiillisijnt  d'exiger qu  ils  communiquent 
Tun  à  rautreîi  Faide d'un  inslrumeot  sonore  j  maîsJ 
au  surplus,  elle  ne  peut  mieux  iliire  que  de  luisâ^rj 
Tautorilé  sup*5neure  apprécier,  dans  chnque  cas, 
ce  qui  pourrait  être  le  meilleur^et  elle  nevoitp»i| 
d'ailleurs  qu*il  y  ait  rien  de  plus  k  faire  de  cecôU 
que  ce  qui  se  fdit  aujourdMiui.  » 

Mais  il  n'en  itérait  pas  de  même  en  ce  qui  cou- " 
cerne    les  signaux  de  communicalion    k  ëUiblir 
entre  le  mécanicien  et  les  conducteurs  de^  coo 
vois.  Sur  la  plupart  des  chemins  de  fer  en  exploit 
tationsur  notri^  lerriloîre^  cessignauxou  n^exisieo 
pas,  ou  sont  fort  imparfaits.  L'on  conçoit  cepeD 
dant qu'il  puisse  survenir  sur  un  convoi  en  murcb 
une  foule  de  circonstances  dont  il  est  ticcessaif 
que  le  mécanicien  soit  immédiatement  averti 
cas  de  rupture  d'eiisieu ,  de  déraillement  de 
eons,  etc,  ;  celle  nécessité  a  été  reconnue  déjà  i 
Belgique,  et,  indépentlamment  du  conducteur, 
toujours  phicé  sur   le  dernier  wagon,   et  cbarj 
de  manœuvrer  le  frein  de  ce  wagon  ,  il  y  a  sur 
tender  un  surveillant  placé  de  manière  à  voir  le 
convoi  j  et  qui^  au   moindre  dérangement,  peu^ 
en  avertir  le  mécanicien.  M 

La  commission  pense  qu'une  mesure  tendant 
au  rnéme  but  devrait  être  adoptée  sur  le^  chemins 
français,  et  elle  résumera  «on  opinion  eu  deman- 
dant à  l'administration  de  prescrire  que  ,  dans 
chaque  convoi  de  voyageurs,  il  y  ait  un  conduc- 
teur muni  d'un  moyen  propre  à  transmettre 
méeanicieo  tous  les  signaux  et  avertissements 
ce&saires. 
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Une  autre  question  d  une  grande  importance 
pour  la  sécurité  de  la  circulation  sur  les  chemins 
de  fer,  et  dont,  à  ce  titre,  la  commission  ne  pou* 
vait  négliger  de  s'occuper,  est  celle  de  la  vitesse 
à  donner  aux  convois  en  marche  ;  la  commission 
s'est  demandé  d*abord  si\  y  aurait  lieu  de  fixer 
sur  les  chemins  de  fer  un  maximum  de  vitesse  :  à 
cet  égard  il  lui  a  paru  que  les  chances  probables 
et  la  gravité  des  accioents  devant  être  en  rap- 
port direct  avec  la  force  vive  dont  les  convois  sont 
animés,  il  était  indispensable,  dans  Tintérêt  de  la 
sùff?té  publique,  de  fixer  un  maximum  de  vitesse 
que  les  convois  ne  devront  pas  dépasser.  Elle  a  dA 
cherchVr  ensuite  si  Ton  pouvait  fixer  un  maximum 
de  vitess?  qui  serait  le  même  pour  tous  les  che- 
mins de  fer,  et  elle  n'a  pas  hésité  k  se  prononcer 
pour  la  r.égative;  telle  vitesse  en  effet  qui  serait 
sans  inr jnvénient  sur  un  chemin  à  pentes  faibles, 
à  cou/besde  grand  rayon,  serait  au  contraire  très- 
dangetXBS^-Mjr  un  chemin  dont  les  pentes  seraient 
élevées,  les  courbee-4e  faible  rayon,  et  qui  devrait 
être  habituellement  parcoii^upar  des  convois  très» 

fesants,  et  elle  est  d'avis,  en^Oiîséquence ,  que 
administration  doit  fixer,  après  avoir  entendu 
les  compagnies ,  un  maximum  de  vitesse  spécial 
pour  chaque  chemin ,  en  ayant  égard  aux  pentes 
et  aux  courbes  de  ce  chemin,  et  aussi  è  la  masse  des 
convois  qui  doivent  le  parcourir. 

Il  sérail  d'ailleurs  infiniment  utile,  comme 
complément  de  la  disposition  ci-dessus  indiquée , 
que  chaque  machine  lût  munie  d'un  appareil  pro- 
pre à  indiquer,  d'une  manière  permanente  et  in* 
dépendante  de  la  volonté  du  mécanicien,  la  vitesse 
maximum  qu  aurait  eue  le  convoi  à  une  époque 
quelconque  de  son  parcours. 
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CHAPITRE  V. 

Des  conditions  de  cspscité  à  eiiger  des  ufmiB  attadiési 
Teiploltalion  des  chemins  de  fer. 

TellessoDt,  Monsieur  leMinistre^  les  dispositions 
principales  que  lu  conimission  croit  devoir  vous 
signaler  comme  les  plus  propres  à  prévenir  les  ac- 
cidents sur  les  chemins  de  ter;  mais  ces  disposi- 
tions resteraient  elles-mêmes  inefficaces,  si  les 
agents  chaînés  de  les  exécuter  n'olFraient  pas,  a 
leur  tour,  toutes  les  garanties  désirables  :  Ton  peut 
dire  avec  raison  que ,  sur  un  chemin  de  fer,  la 
vie  de  plusieurs  centaines  de  personnes  est  quel- 
quefois dans  les  mains  d'un  mécanicien;  si  ce  mé* 
canicien  connaît  mal  la  machine  qu'il  est  chargé 
df  conduire ,  s'il  manque  de  prudence  et  de  sang- 
froidy  s  il  ne  présente  pas  enfin  toutes  les  cooditions 
de  sobriété  et  de  moralité  convenables,  quelles 
terribles  catastrophes  ne  peuvent  pas  être  la  con- 
séquence de  l'emploi  d'im  agent  de  cette  esp^  ! 

Dans  de  semblables  circonstances,  Monsieur  le 
Ministre,  la  commission  ne  pouvait  négliger  d'exa- 
miner M  ^adnli^sion  d*un  mécanicien  sur  une 
locomotive  de  chemin  de  fer  ne  devrait  pas  être 
subordonné  à  certaines  conditions  de  capacité, 
comme  le  Ministre  de  la  marine  Texige  au  sur- 
plus pour  les  machinistes  et  ihaufTeurs  attachés 
aux  bateaux  à  vapeur  de  TEtat ,  et  comme  on 
Texige  aussi  des  machinistes  et  chaufieursdes  ba- 
teaux à  vapeur  du  commerce. 

Cette  question  a  été  vivement  agitée  dans  le  sein 
de  la  commi>sion  :  quelques  mimbres,  tout  en 
approuvant  ce  qui  se  Tait  pour  les  mécaniciens  des 
bateaux  à  vapeur,  ne  pensaient  pas  qu  il  y  eût  rien 
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vapt  ces  membres,  Tau  ton  té  publique  doit  laisser 
auic  coippagoies  ujie  liberté  pleine  et  entière  pour 
le  c\àQit  de  leurs  agents,  dans  la  vue  de  ICKir  en 
faire  supporter  en  même  temps  toute  la  respon*^ 
sabilité;  ce  qu'il  faut  surtout,  ajoutaient«îls,  c'est 
que  l'ingénieur  chargé  de  la  direction  de  l'exploî^ 
tation  f  offre  de  sérieuses  garanties,  et  il  conviens 
dirait  peut-être  de  se  borner  à  exiger  que  les  oOm«- 
pagaies  fissent  agréer  leur  ingénieur  par  l'admis 
nistration  supérieure. 

A  ces  objections  la  majorité  de  la  oonmiissioii 
répondait  aue  l'autorité ,  en  obligeant  les  conipa^ 
gnies  à  n'admettre  sur  leurs  chemins  que  des  mé-t 
caniciens  munis  de  brevet  constatant  leur  capa-t 
cité ,  ne  dégageait  nullement  les  compagnies  de 
la  responsabilité  des  choix  qu'elles  feraient  elleS: 
mêmes.  Ces  brevets  seraient  seulement  une  ga-* 
rantie  de  plus  donnée  au  public  et  aux  compagnies 
elle.«^-m6nies,  mais  ne  les  dispenseraient  pas  de 
vérifier  à  leur  tour  la  moralité  et  la  capacité  des 
candidats  qui  viendraient  s'offrir  h  elles.  L'on  peut 
d'ailleurs,  pour  concilier  autant  que  possible  les 
opinions,  décider  que  l'on  ne  délivrera  de  brevets 
de  capacité  qu'aux  candidats  qui  seraient  présenté$ 
par  les  compagnies,  et  seraient  en  même  temp^ 
porteurs  d'un  certificat  signé  par  l'ingénieur  direc- 
teur de  l'exploitation  du  chemin  de  Ter. 

La  commission ,  Monsieur  le  Ministre,  attache 
une  grande  importance  aux  propositions  qu'elle 
vient  de  formuler,  et ,  pour  les  compléter,  elle  a 
CTO  devoir  Indiquer  ci-après  les  conditions  qu'il  lui 
parait  nécessaire  d'exiger  des  candidats  mécani- 
ciens: elle  pense,  d'ailleurs,  que  le  gouvernement 
doit  aussi  exercer  use  haute  surveillance  sur  le 
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choiît  des  directeurs  d'exploitation;  de  ce  choii 
dépend  au  premier  chef  la  sécurité  des  transports,! 
et  la  commission  croit  devoir  insister  d'une  ma- 
nière formelle  pour  que  les  compagnies  soient  te- 
nues de  faire  agréer  par  l'administration  supé- 
rieure les  personnes  qu'elles  voudraient  charger 
de  la  surveillance  du  miiténel  et  de  la  direction 
des  mouvements  de  Texploitation  ;  elle  vous  lais 
d'ailleurs  il  décider  dans  votre  sagesse,  Monsieo 
le  Ministre»   des  formes  suivant  lesquelles  von 
devrez  vous  assurer  de  la  capacité  des  dlrecleuii 
que  les  compagnies  vous  préseoteront. 

En  ce  qui  touche  les  conducteurs  de  locomfl_ 
tîves,  la  commission  a  cru  devoir  indiquer^  sous 
forme  d'un  projet  de  règlement,  les  conditiOQ 
qu'elle  croit  utile  d^exisçer  d'eux  :  cette  forme  lut! 
paru  propre  a  mieux  fixer  les  idées  de  Tadminir 
trotion  sur  les  vues  doot  elle  réclame  rapplicâtioil 
elle  croit  inutile,  d^ailleurs,  de  retracer  ici  av' 
détail  les  motifs  de  chacun  des  articles  du  proje 

3 u  elle  vous  propose  ;  ces  motifs  sont  longuemei^^ 
évêloppés  dans  le  compte-^ rendu  de  ses  séaocelfl 
et  elle  ne  peut  que  vous  prier  de  vouloir  bien  %ot^ 
y  référer  ;  elle  se  bornera  donc  ici  à  reproduire  le 
texte  des  dispositions  auxquelles  elle  a  donné 
suffrages  : 
PrtHêt  ée  féfifr.  1*  Nul  ne  pourra  conduire  les  locomotives, 
Sécioleleûi/"  °^^^  porteur  d'un  certificat  d'aptitude  délivré  et 
visé  comme  il  est  dit  aux  articles  suivants: 

2^  Dans  les  villes  qui  seront  désignées  à  cet  effet 

f>ar  le  Minisire  des  travaux  publics,  il  sera,  par 
es  soins  du  préfet,  institué  une  commission  pour 
IWamen  des  aspirants  au  certificat  de  mécanicien. 
3*  Cette  commission  sera  composée  de 


?  le 
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membres,  au  moins,  parmi  lesquels  figureront 
nécessairement  : 

Uu  ingénieur  des  mines  ; 

Un  ingénieur  des  ponts  et  chaussées; 

Un  ingénieur  attaché  au  service  du  matériel, 
dans  un  chemin  de  fer  en  exploitation  ; 

Un  chef  mécanicien  de  chemin  de  fer. 

4*  Nul  candidat  ne  sera  admis  b  l'examen,  s*il 
est  âgé  de  moins  de  vingt  et  un  ans  ; 

S""  Le  candidat  devra  se  faire  inscrire  d'avance 
au  secrétariat  général  de  la  préfecture  p  et  pro* 
duire  : 

i"^  Son  acte  de  naissance; 

q!^  Un  certificat  de  bonne  vie  et  mceurs  ; 

3*  Une  attestation  constatant  qu'il  a  travaillé 
pendant  six  mois  au  moins ,  en  qualité  d'ajusteur, 
dans  une  fabrique  de  machines  ou  dans  un  atelier 
de  réparation  de  locomotives,  ou  bien  comme 
chauffeur,  pendant  un  an ,  sur  un  chemin  de  fer, 
et  qu'il  sait  monter,  démonter  et  réparer  les  pièces 
de  la  machine. 

4*  Une  attestation  délivrée  par  un  ingénieur 
diargé  en  chef  du  service  des  machines  d'un  che- 
ndin  de  fer  en  exploitation,  constatant  que,  sous 
la  direction  d'un  mécanicien  porteur  de  certificat, 
il  a  conduit  des  convois  de  voyageurs,  d'une  ma- 
nière satisfaisante,  pendant  deux  mois  au  moins, 
et  sur  un  parcours  total  d'au  moins  deux  mille  kilo- 
mètres. 

&"  La  coomadssion  d'examen  sera  convoquée  par 
le  préfet. 

9*  Les  connaissances  exigées  des  candidats 
Boat  : 

1*  Entendre,  parler  et  lire  suffisamment  le  firan* 
çais; 
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:i*  Savoir  exécuter  les  quatre  premières  règki 
de  rarithmétique  ; 

3*  Connaître,  d'une  manière  élémentaire,  ks 
propriétés  mécaniques  de  la  vapeur; 

4^  Savoir  conduire  le  feu,  l'ail uaier  et  Fé- 
teindre  ; 

5""  Connaître  le  nom  et  l'emploi  de  toutes  les 
pièces  des  locomotives ,  savoir  expliquer  leur 
usage,  les  monter,  les  démonter  et  refaire  les  gu^ 
nitures  ; 

6*"  Connaître  les  avaries  qui  peuvent  arrÎTcr  k 
une  machine  locomotive,  et  les  moyens  d'y  remé- 
dier; 

S""  La  commission  s'assurera ,  en  outre ,  que  les 
candidats  voient  assez  clairement  et  entendent 
assez  distinctement  pour  être,  sous  ce  rapport, 
parfaitement  aptes  à  la  conduite  des  locomotives; 

9*  Après  l'examen,  la  commission  en  dressera  un 
procès-verbal,  qu'elle  terminera  par  son  avis  ex* 

firimant,  s'il  y  a  lieu,  on  non,  delà  part  du  pré- 
et,  de  délivrer  un  certificat  de  méoanicieii; 

10*  Sur  le  vu  du  procès- verbal  et  coufurmé- 
meut  à  ses  conclusions,  le  préfet  délivrera ,  a'il  y 
a  lieu,  le  certificat  demandé.  Ce  certificat  TÎsera 
les  diverses  pièces  dont  la  production  est  exigée 
par  l'article  5  ci-dessus ,  ainsi  que  le  procès-^Terbal 
et  Tavis  de  la  commission  d'examen  ; 

II*  Muni  de  ce  certificat,  le  mécanicien  sera 
apte  à  être  admis,  comme  conducteur  de  loGonK^ 
tives,  sur  tous  les  chemins  de  fer  de  France;  toute- 
fois, lorsqu'il  voudra  passer  d'une  ligne  de  che- 
min de  fer  à  une  autre,  il  devra  soumetti*e  son 
certificat  au  visa  du  préfet  chargé  de  la  surveillance 
du  matériel  de  cette  nouvelle  ligne. 

la*  Lorsqu'un  mécanicien  se  sera  rendu  cou- 
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peUe  d^utte  fente  grave  de  nature  à  compromettre 
la  sûreté  publique ,  son  certificat  pourra  être  an* 
naié. 

Cette  annulation  sera  prononcée  par  une  déci- 
sion spéciale  du  Ministre  des  travaux  publics. 

i3*  Les  dispositions  ci-dessus  ne  sont  pas  im- 
iaédiaki9meùt  applicables  aux  mécaniciens  qui,  à 
la  date  du  présent  règlement,  seront  employés  à 
la  conduite  des  locomotives,  et  il  leur  est  accordé 
un  délai  de  deux  ans  à  partir  de  cette  date  pour 
satisÊiire  aux  prescriptîou  du  présent  arrêté^ 
c'est-à-dire  pour  obtenir  un  certificat. 

1 4""  Pour  l'exécution  de  l'article  1 3  ci-dessus, 
les  directeurs  des  divers  chemins  de  fer  en  exploi- 
tation adresseront  au  Préfet,  dans  les  attributions 
duc^uel  est  placée  la  surveillance  de  leur  matériel, 
la  liste  nominative  des  mécaniciens  qui,  à  la  date 
du  présent  règlement,  seront  employés  en  cette 
qualité  à  la  conduite  de  leurs  locomotives. 

Nous  sommes  arrivés.  Monsieur  le  Ministre,  au 
terme  de  la  vaste  carrière  que  nous  avions  à  parcou- 
rir ;  ainsi  que  nous  l'avons  annoncé  au  commence- 
ment de  ce  rapport,  nous  n  avons  pu  résoudre  d'une 
manière  précise  qu  un  petit  nombre  de  questions 
parmi  celles  que  soulève  l'exploitation  des  che- 
mins de  fer,  mais  nous  avons  indiqué,  autant  que 
possible,  la  voie  dans  laquelle  il  fallait  chercher 
cette  solution ,  et  nous  avons  en  outre  déterminé, 
autant  qu'il  a  dépendu  de  nous  de  le  faire,  les  con- 
ditions qu'il  est  le  plus  important,  pour  la  sécurité 
des  personnes,  de  rendre  obligatoires  sur  les  che- 
mins de  fer. 

La  commission  ose  espérer,M onsieur  leMinistre, 
que  ses  travaux  ne  seront  pas  inutiles  à  votre  admi- 
nistration, pour  arrêter  les  règlements  propres  à 
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garantir  la  sécurité  de  ]a  circulation  sur  ces  die- 
minsy  et  c'est  là  le  but  qu'elle  n'a  point  perdu  de 
vue  un  seul  instant  pendant  tout  le  cours  de  tei 
délibérations. 

Les  membres  de  la  oommissioii  : 

Signé  :  Ccbdiir  ,  président  ;  Kbriuiiiguit, 
Baodb  ,  Frimot,  Lamé  ,  Goiott, 

BltlBAU  ,  RiBOBLAIfC  ,  PaUWIU  , 
SaULVIBR  ,     ClAPBTBOIT  ,     &AIU  , 

Pbbdojiinbt,  Marcodx,  Abmooi, 
EomondTbissbrbnc,  dbBoobboiuii 
HcrétairerappcTîmr. 
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HOnCE 

Sur  les  usines  à  fer  de  Malaga^  suivie  de  cofi^ 
sidérations  relatives  au  traitement  des  mine^ 
rais  de  fer  de  l  Algérie. 

Par  M.  raRNOLLBT. 


Il  existe  à  Malaga  deux  usines  à  fer  importautes  : 
un  grand  établissement  bien  digne  de  soa  nom, 
Constanciajr  Labor,  et  la  Ferreria  y  fundicion 
del  Ansel. 

Ces  deux  usines  tirent  leur  fer  des  minerais 
oxydulés  de  Marbella  ;  mais  la  Ferreria  del  Angel 
ne  fait  qu'élaborer,  suivant  les  procédés  anglais^ 
la  fonte  produite  au  charbon  de  bois  à  Marbella; 
elle  n'offre  rien  de  particulier  dans  son  système 
de  fabrication  ;  tandis  que  Constancia  y  Labor,  qui 
possède  également  des  hauts  fourneaux  au  bois  à 
Marbella,  produit  en  outre  de  la  fonte  à  Malaga 
même,  dans  des  hauts  fourneaux  alimentés  exclu- 
sivement par  l'anthracite  de  Galles., 

Les  forges  de  Malaga  livrent  au  commerce  des 
fers  de  qualité  assez  bonne  pour  qu'ils  aient  pu  être 
acceptés  sans  peine  dans  un  pays  gâté,  on  peut  le 
dire,  par  l'excellence  des  fers  du  nord  de  l'&s- 
pagne  (i).  Elles  ont  renoncé  à  la  fabrication  de  la  QoalUédai  feu. 
tôle  et  des  feuillards  qu'elles  avaient  entreprise 
avec  succès,  ces  produits  ne  trouvant  point  dans 

(1)  En  Espagne  on  a  coatume  de  forger  à  froid  les  fers 
à  cheval  et  antres  menus  ouvrages. 

Tome  Fin,   1845.  39 
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]es  droits  d'entrée  une  protection  suHisaiite  coolre 
les  produits  anglais  «laaloguet* 

Ce  n  est  pas  le  moindi e  sujet  d'étonneraent  d*iiii 
voyage  en  Espagne,  que  celte  rencontre  à  la  lati- 
tude d'Alger  d*une  usine  k  Tanglaise^  peuplée 
presque  exclusivement  d'ouvriers  espagnols,  plus 
anglaise  encore  néanmoins  par  sa  phjsiouoniîfl| 
qu  aucune  des  grandes  usines  de  France,  et  quinV 
pas  peut-être  sa  pareille,  sinon  pour  la  masse  d^^^ 
produits ,  du  moins  pour  leur  variété.  mÊ 

En   efiëtj   Conslancia  y  Labor  comprend  tfoî^ 
hauts  fourneaux,  une  grande  forge  k  ranglaise, 
une  fonderie  de  moulage,  une  trefilerie,  des  atiM 
liers  d'ajustage,  et  Von  se  dispose  à  y  joindre  la  fa- 
brication del  acier  fondu  et  celle  du  ïer-blaoc(i). 

De  ces  différents  ateliers,  la  forge  à  Fanglaise 
rae  parait  être  le  seul  qui  fonctionne  régulière- 
ment et  d'une  manière  satisfaisante,  c'est-à-dire 
avec  profit.  La  moulerie  s'y  fait  bien,  mais  sans 
occupation  sul!isaiite,  autant  que  j'ai  pu  en  Juger. 
La  tréfilerie  n*e5t  pas  encore  en  activité^  et  le  tra- 
vail des  hauts  fourneaux  languit  depuis  deux  am 
dans  la  dispendieuse  et  presque  inévitable  périnde 
des  essais  et  des  tâtonnements* 

Il  ne  m'appartient  pas  d'examiner  s  il  est  pru- 
dent de  se  livrer  k  tant  d'e&sais  h  la  fois  sur  une 
échelle  pareille.  Mais,  abstraction  faite  de?*  condi- 
tions administratives, dont  nousn'avons  pasà  nous 


(})  jVI.  fleredia,  le  fondateur  de  Conslancia  j  Labor, 
Tait  construire  à  côté  des  hauts- fourneaux  une  grande 
Itlalure  de  coton,  H  possède ,  en  outre ,  dans  îe  voîiifiafef 
iJessavonnerres  remarquai bJes  par  remploi  ûp  chaudières 
et  de  cuves  à  refroidir  enlièrement  en  funtc,  disposées  dp 
manière  à  n  :^  !re  les  prf^dnils  en  troi*^  f*iN  nioîi^s  de  leojps 
que  les  cuves  en  maçonDerie  usitées  à  Mar^ille. 
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oeeaper^  TusÎQa  Gonstaneis  ▼  Labqr,  ipia  MM.  £(•?> 
radia  fik  dirigent  aveoîntdligenceet  oonragt,  ett 
certainement  une  dea  plqs  intéressantes  ^ut  Té* 
tude  de  la  métallurgie  du  fer- 

D'ailleurs  le  public  profite  presque  toujoarsj  Wk 
définitive,  des  tentatives  industrielles  même  aven- 
tureuses; il  doit  donc  encouragement  et  gratitude 
h  Q6UX  qui  apportent  è  Ces  entreprises  délicates  de 
Finstruction,  du  jugement  et  de  la  persévéranot. 
n  peut  convenir  aux  intérêts  pârticniTers<d*eviger 
en  outre  une  expérience  asses  mûre  pour  se  gaiw 
derde  toute  illusion  dans  l'appréciation  préalablétite 
ce  que  peuvent  coûter  des  essais  de  ce  genre  dans 
nn  pays  qui  n'offre  aucun  secours  ;  mais  i<e  public 
est  mtéressé,  au  contraire,  à  ne  pas  déprécier  ceeve 
audace  qui  souvent,  sans  doute,  prend  naissance 
dans  l'ignorance  du  danger,  mais  qui  trop  souvent 
aussi  manque  à  ceux  qui  le  connaissent. 

Lfos  minerais  de  fer  traités  dans  les  hauts  foui^ 
neaux  sont  le  fer  oxydulé  de  Marbella  et  un  hy* 
droxyde  brun  qu'on  exploite  à  quelques  kilomè- 
tres à  l'ouest  de  Malaga. 

Le  fer  oxydulé  de  Marbella  est  magnifique  :  il 
est  d'une  pureté  telle,  que  c'est  à  peine  si,  en  M^ 
de  matières  étrangères,  j'ai  pu  apercevoir,  sur  lé 
tas  existant  dans  l'usine,  quelques  mouches  d^ 
cuivre  pyriteux  et  quelques  taches  d'une  roche 
verte  que  j'ai  prise  pour  de  la  serpentine  ;  aussi 
j'admets  volontiers  le  rendement  en  grand- 'de 
70  p.  0/0  qu'on  lui  attribue. 

Vouant  à  l'hydroxyde,  il  n'est  pas  moins  remar* 
quablement  exempt  de  gangue,  s*îl  rend  réçll^- 
ment  en  fonte  les  60  p.  0/0  qui  m'ont  é^  inài^. 
qués.  Mais  sous  le  rapport  de  U  qualité,  îlne  vaut 
pus  le  1er  oxydulé,  et  il  se  montve  parfois 
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pyriteux  pour  qu'on  juge  uécessaipe  de  le  griller, 
Umdis  qu'oQ  se  dispense  de  ce  soin  pour  le  mine 
rai  de  Marbella,  qui  est  pourtant  bien  plus  den$ 
LHn utilité  du  grillage  pour  le  minerai   axydiil 
ue  semble  pas  avoir  été  établie  par  des  expérienee 
sufËsanles.  L'exemple  de  la  Suède,  où  les  mine 
rais  de  ce  genre  sont  toujours  grillés  ou  calcinés;  ( 
un,  à  deux  ou  même  k  trois  feux,  suivant  leo 
qualité,  cet  exemple  doit  laisser  quelque  dou| 
sur  la  convenance  ou  système  suivi  à  MaUga,  ma' 
gré  la  différence  notable  de  hauteur  des  four  neatj 
employés  dans  les  deux  pay5(i). 

Aux  forges  des  Salles  (Cotes-du-Nord),  0111*0 
traite  depuis  quelques  années  un  minerai  de  fû 
OKydulé  de  structure  bien  différente^  il  est  vrai  (e 
petits  cristaux  aË^gloniérés  et  non  en  masse  amon 
phe)j  le  travail  du  haut  fourneau  n'a  pu  deven' 
régulier  qu'après  calcina tioii  du  minerai  a  faicl 
des  gaz  du  gueulard.  Celte  cause  d'irrégularité  dl^ 
travail  des  hauts  loLirneaux  est  à  considérer  poa 
iVIalaga,  qui  a  déjà  à  lutter  contre  d'autres  diF 
cultes  dues  k  la  nature  du  combustible* 

Le  grillage  du  minerai  hydraté  se  fait  à  Tai^ 
librêr  en  petits  tas^  à  l'ai  de  de  houille  menue  mé- 
langée soit  avec  des  débris  d'anthracite,  soit  avec 
des  escarbilles   recueillies  dans  les  chauffes  de^, 
foursà  puddier  et  à  réchauffer*  fl^ 

Ou  emploie  pour  fondants  un  schiste  micacé 
upir  et  des  galets  d'un  calcaire  noir  dur  et  com- 

(1)  Je  dois  les  quelques  renseignements  que  je  poâséd|K 
sur  la  mêlallurg^ie  du  ter  en  Suède  à  fauiitié  de  M«  Paa|| 
Benolstp  élève  cxiernc  de  i'£cule  dâs  mines,  qui  a  def- 
nièrement  visîlé  c^^lte  contrée  avec  M<  Le  Piay. 

£n  Suède,  le  grillage  se  Taîl  dans  des  fours  prisma- 
Uqaea  à  travail  conUnuv 
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pacte;  dans  la  proportion  de  8  de  schiste  et  de 
25  de  calcaire  poor  loo  de  minerais  mélangés  en 
proportions  que  j'ignore. 

Ces  différentes  matières  sont  concassées  sous  un 
bocard  à  sec. 

Lé  bocard,  qui  reçoit  son  mouvement  de  la  ma- 
chine à  vapeur  consacrée  à  la  soufflerie,  est  ro- 
buste et  de  bonne  construction.  Chaque  flèche  est 
formée  de  deux  bandes  parallèles  de  fer  plat,  son- 
dées par  le  haut,  en  fer  à  cheval,  et  armées  à  leur 
Îarlie  inférieure  d*un  pilon  en  foute  cotilé  sur  la 
èche.  Un  rouleau  mobile  logé  entre  les  deux 
bandes  sert  de  mentonnet.  Les  cames  sont  en  fer 
forgé  ;  leur  section  est  carrée,  et  elles  sont  enchâs- 
sées sur  leurs  quatre  faces  dans  d'épaisses  bagues 
en  fonte  montées  sur  un  arbre  en  fer. 

On  a  renoncé  aux  flèches  en  bois,  qui  étaient 
pareillement  à  mentonnet  intérieur.  Elles  rom- 
paient au  point  où  elles  étaient  saisies  par  les  ca- 
mes. Cette  destruction  doit  être  attribuée  à  un 
élargissement  trop  grand  de  la  mortaise  qui  con- 
tenait le  mentonnet  ;  mais  il  n  est  pas  impossible 
qu'abstraction  faite  de  tout  vice  de  construction, 
1  emploi  du  fer  à  cet  usage  soit  économique. 

L'anthracite  du  pays  de  Galles  est  le  seul  com- 
bustible qu'on  donne  au  fourneau.  Le  mélange  de 
coke  ou  de  charbon  de  bois,  qui  a  été  essayé  plu- 
sieurs fois  et  en  proportions  diverses,  n  a  jamais 
fait  que  rendre  le  travail  plus  embarrassant  encore 
qu'avec  l'anthracite  seul.  L'anthracite  est  chargé 
en  gros  morceaux  :  le  menu  est  éliminé  avec  som 
comme  nuisible. 

Les  fourneaux  ont  4o  pieds  de  hauteur  (i  a*",  20). 
Ils  marchent  à  l'air  chauffé  au  degré  du  plomB 
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foodâut.  C  est  à  fâide  de  la  cooibustion  des  gat 
du  gueulard  que  le  chauiTage  a  Heu. 

Une  machine  unique  de  120  chevaux  est  éi»- 
Wie  pour  le  service  clés  trois  iourneaus,  doot  un 
seul  était  en  feu  lors  de  mon  passage.  Ce  sont 
aussi  les  gaz  du  gueulard  qui  servent  au  chauffage 
des  chaudières  de  cette  machine. 

Le  veut  est  lancé  h  la  pression  de  3  livres 
pouce  carré  (ce  qui  correspood  à  une  pression 
nométiique  de  i5à  16  centimètres  oe  mercure] 
H  est  projeté  par  trois  tuyères  de  7  àScentimèi 
de  diamètre  (i).  On  se  prépare  à  en  mettre  cim 
sans  diminuer  l'ouverture  de  chacune  d'elles*  L*i 
périence  acquise  a  donné  h  croire  que  la  prc^si 
du  vent  et  sa  quantité  ne  peuvent  être  que  fav^ 
rahles  au  travail  à  Tanthracile, 
Pièciîi  de  fonie     Les  quatre  faces  du  creuset  h  la  hauteur  d\ 
à  MU.        tujeres  sont  garnies  extérieurement  de  plaaui 
de  fonte  a  eau.  Il  va  sans  dire  que  les  tuyères  elî 
mêmes  sont  à  eau. 

Les  tuyères,  plaques  de  tuyères  et  tympes  k  ea« 
employées  à  Malaga  sont  d'une  construction  fort 
simple  qui  a  fait  ses  preuves  d'une  manière  satis- 
faisante. On  s'est  contenté  de  couler  la  fonte  en 
assez  forte  épaisseur  autour  de  canons  de  fusil  rou- 
lés en  spirale  ou  étendus  en  zigzag.  Cette  con- 
slruction,  qui  est  d^orîgine  anglaise ^  a  été  essayée 
en  France  dans  quelques  usines^  pour  les  tuyères 
du  moins,  mais  sans  succès,  à  ma  connaissance. 
On  a  trouvé  que  les  tubes  s'obstruaient  et  que  par 
suite  les  tuyères  brûlaient  ;  c'est  pourquoi  on  y  a 
renoncéf  notamment  à  Âlaîs.  ^ 

(t)  Oa  ma  dit  \  pouces;  des  pouces  anglais,  sani 
doute.  Ce  serajentiû  ci'oliiuétres  environ^  mais  j'ai  cru 
voir  la  grandeur  que  j'indique.  '   ' 
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On  m'd  assuré  que  c'était  moins  à  la  pureté  des 
eaux  réfrigérentes  qu  il  fallait  attribuer  te  bon  ser- 
vice des  tuyères  de  Malaga  qu'à  la  pression  sous 
laquelle  l'eau  y  était  intit)duite.  Cette  pression  de 
i3  mètres  environ  imprime  à  l'eau  une  vitesse  qui 
ne  permet  pas  le  dépôt  des  impuretés. 

La  pression  nécessaire  à  ce  bon  effet  s'obtient  Btitaoe  d*o 
en  empruntant   l'eau  réfrigérente  au  réservoir 

Elacé  au  gueulard  pour  l'alimentation  d'une  fort 
elle  balance  d'eau  qui  fait  le  service  des  charges.      \ 

Les  données  que  j'ai  pu  me  procurer  au  î$djet 
de  cette  balance  d'eau,  qui  est  établie  avec  un  soin 
et  Un  luxe  de  construction  remarquables,  ne  con-- 
Armeraient  pas  complètement  la  haute  opinion 
que  des  vues  théoriques  pourraient  donner  de  ces 
sortes  de  machines.  J'ai  trouvé,  en  effet,  en  calcu- 
lant les  poids  nets  des  charges  élevées  et  de  l'eau 
de^ebdante,  suivant  les  indications  de  M.  Hère-* 
dia,  que  i  .35o  kilog.  d'eau  étaient  dépenséi)  pouf 
élever  900  kilog.  de  matières. 

Ce  ne  serait  qu'un  effet  utile  de  0.60 ,  abstrac- 
tion faite  des  pertes  éprouvées  dans  l'élévation  de 
l'eau  motrice,  élévation  qui  est  h  la  charge  de  la 
machine  à  vapeur  placée  h  une  trentaine  de  mè- 
tres des  fourneaux  (f  )• 

-----   -    -■■   "-■  —  •■'■  -^  ' - "■ 

(1)  J'ai  recherché  d'autres  exemples  du  travail  des  b«^ 
lâDces  d'eau,  et  je  n'ai  troavé  nulle  part  de  données 
précises  à  ce  sujet.  Un  mémoire  spécial  de  M.  Piot,  sur 
les  balances  d'eau  usitées  dans  les  houillères  du  pays  de 
Galles,  renferme  qaelaues  mesures  d'où  Ton  peut  dé- 
duire que  chaque  Dassin  de  la  balance  décrite  par  cet 
ingénieur  a  une  capacité  de  2.200  litres.  Le  poids  du  con- 
tenu du  wagon  n*est  pas  indiqaé ,  mais  la  capacité  con- 
sidérable du  bassin  n'est  pas  faite  pour  donner  II  croire 
Sue  TeSét  utile  dépasse  les 0,60  delà  force dépeûsée ,  car 
faudrait ,  pour  que  cela  fût,  que  le  wagon  contint  plui 
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Cîrconifincei 
du  travilL 


Uoe  fyuspeiasiou  de  plusieurs  jours,  puur  yatiie 
de  réparation  de  la  machine  à  vapeur,  m'a  em| 
ché  d  être  témoin  du  travail  à  raïuhracitt*. 

On  m'a  dit  que  la  flamme fiorlaillicibiLueHenieiit 
sous  la  lynipe  eu  jet  horizontal  de  a  à  3  mètres; 
que  les  tuyères  se  maintenaient  paiTaiteaieut  clai- 
res; que  les  laitiers  étaient  visqueux,  et  que  le 
Four u eaux  produisaient  par  24  heures  de  8 
10  lonnes  de  fonte  en  deux  coulées. 

On  ue  cherche  pas  k  produire  d'autre  foQle  qu 
la  fonle  de  forge. 

Les  laitiers  que  j'ai  vus  éUiient  noirs,  vitreux*! 
éclat  résineux.  Quelques  fragments  rares  étaien 
blancs  opaques. 

La  consommation  en  combustible  est  de  i: 
d^antbracite  pour  100  de  fonte. 

On  a  reconnu  la  nécessité  de  mazer  la  fonte  ot 
tenue  avant  de  la  passer  au  puddiage  :  le  lerquû 
en  retire  est  fort,  mais  rou vérin. 

Le  travail  du  fourneau  de  Constancia  y  Labor" 
n'est  pas  encore  parvenu  au  degré  de  régularité  et 
d'économie  qu'on  est  en  droit  d'en  attendre;  mais 
il  est  en  voie  de  progrès. 

Le  premier  essai  de  fonle  à  ranthracitequi  y  fut 
fait  dut  être  arrêté  au  bout  de  quelques  jours^  par 
suite  de  f  engorgement  du  fourneau;  une  seconde 
tentative  donna  lieu  à  une  campagne  de  cinq 
mois;  la  troisième  durait  depuis  huit  mots  quand 
surviûtfarrêtde  la  machine  k  vapeur  que  j'ai  men^ 


de  t  300  kilog.  de  houille.  Je  signale  celte  lacune  dam  la 
ronnai^sance  de  feiîei  utile  doi»  batancos  d Vati ,  dèsirea\ 
de  provo(|mT  ta  recherche  des  causes  de  depcnlitïon  de 
force  dont  je  crui*^  reconnailre  T  existence  dans  quelques- 
unes  de  ces  machiues  interessautes,  établies  avec  grand 
soin  d  ailleurs  et  dans  des  conditions  favorablet. 
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tionné  ci-dessus.  La  suspension  du  travail  persis* 
tait  depuis  cinq  jours  lors  de  mon  passage.  Les  ou- 
vertures inférieures  étaient  bouchées  avec  soin ,  le 
gueulard  ne  manifestait  qu'une  combustion  extrê- 
mement lente,  le  niveau  des  charges  s'y  était 
abaissé  de  quelques  décimètres;  on  ne  désespérait 
pas  néanmoins  de  pouvoir  reprendre  le  travail 
sans  mettre  hors. 

On  m'a  assuré  qu'on  se  r^rdait  actuellement 
comme  à  la  fin  des  tâtonnements  auxquels  il  a  fallu 
se  livrer  pendant  ce  laborieux  apprentissage. 

Mais  il  parait  que  lanthracite  est  de  qualité  va-* 
riable  et  (chose  fâcheuse  pour  une  usine  placée  si 
loin  du  lieu  de  production)  la  régularité  du  travail 
ne  serait  assurée  qu'avec  certaine  qualité  assez  mal 
définie,  à  ce  qu'il  m'a  semblé. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  travail  du  haut  fourneau  partionlartiéi 
de  Gonstancia  y  Labor  offre  plus  d'une  particula-    <la  traftlL 
rite  intéressante. 

On  a  dû  remarquer  d'abord  la  richesse  du  mi* 
nerai  qui  atteint  le  maximum  possible. 

La  iaible  proportion  des  fondants,  et  par  suite 
celle  des  hiitiers,  n'est  pas  moins  curieuse. 

Je  doute  qu'on  puisse  citer  un  exemple  de  pro* 
portion  moindre,  pour  les  laitiers  du  moins. 

Sans  doute  le  travail  du  haut  fourneau  de  Ma- 
laga  laisse  à  désirer  par  rapport  au  chiffre  de  la 
production  journalière  en  fonte.  On  est  en  droit 
de  prétendre  à  réduire  la  consommation  en  com- 
bustible, et  il  est  permis  de  croire  que  le  dosage 
des  fondants  comporte  quelque  amélioration  ; 
mais  quand  on  a  sous  les  yeux  un  exemple  de  fonte 
régulière  qui  ne  donnerait  que  35  à  4o  de  laitiers 
pour  100  de  fonte,  si  la  pureté  des  minerais  était 
réellement  telle  qu'on  le  dit,  il  est  diflScile  de  ne 
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fias  regarder  comme  eiagérée»  ou  trop  absolue! 
es  preî?criptioiis  de  la  mëullurgie  pratiqne  du  (ma 
de  Walter.  SuivaDt  cet  auteur,  pour  le  travail  à j 
Yniv  chaud  et  en  fonte  de  forge,  on  ne  devrait  ] 
di!scendre  an-deisous  de  loo  iï  1 5o  de  laitiers  poutj 
loode  fonie<  Une  limite  inférieure  pareille  peiili 
éire  vnne  pour  le  plus  grand  nombre  des  Jour«| 
neaux  de  trance,  de  Belgique  et  d*Atïgleterre,cll 
en  général  pour  les  pays  à  minerais  argileux  et 
médiocrement  riches.  Je  puis  moi -même  citer  1*' 
hauts  fourneaux  d'AIais  qui,  marchant  au  coke  ell 
à  Tair  chaud,  produisent  lo  ^  î2  tonnes  de  fonte | 
de  forge  par  34  heures  avec  la  proportion  de  i^j 
de  laitiers  pour  100  tle  fonte.  Les  minerais  rec 
dent  5o  p,  0/0;  aussi  rien  n'est  plus  fréquent  qu 
de  trouver  des  proportions  de  laitiers  plus  forte 
encore  dans  d'autres  usines  qui  traitent  des  mine 
rais  moins  riches.  Mais  il  existe  ailleurs  des  eiera* 
pies  qui  infirment  la  règle  de  la  métallurgie  pr 
tique^  bien  que  plusieurs  de  ces  exemples  soient 
relatifs  à  des  minerais  compris  dans  les  limite 
de  richesse  prescrites  par  Touvrage  cité. 

Ainsi  le  fourneau  de  Cecina,  en  Toscane,  soufflé 
au  vent  froid,  ne  devait  pas  avoir^  d  après  le  1 
cul  auquel  j*ai  soumis  les  indications  ae  M.  Gai 
relia  (1),  plus  de  40  de  laitiers  pour  loo  de  fontSi^ 

Le  minerai  rendait  0,67^  et  la  produciioD  jour 
natière  (équivalente  k  celle  du  fourneau  beaucou| 
plus  grand  de  G)ti^tancia  y  Labor)  était  de  pr 
de  9  tonnes  par  jour* 

C'est  peu,  sans  doute,  pour  ces  incomparable 
minerais   de   File  d'Ëlbe,  qui  rendent  jusqu'l 
16  tonnes  de  fonte  par  34  heures  dans  eertaic 

(1)  ^tmaki  des  mines,  3*série ,  tome  XVI ,  page  5â. 
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foumeanx  de  8  mètres  de  hauteur;  mais  il  est 
douteux  qu'on  doive  attribuer  la  faible  production 
du  fourneau  de  Cecina  au  défaut  de  fondants.  Je 
trouve,  en  effets  que  le  fourneau  de  Follonica  (  i  ), 
dont  la  production  journalière  était  moyennement 
de  1 4*564  kilog.  pour  un  minerai  rendant  o^SoS^ 
ne  donnait  au  vent  froid  que  65  de  laitiers  pour 
loa  de  fonte. 

Or,  si  Ton  pouvait  admettre  comme  générale 
et  absolue  cette  auti^e  assertion  de  la  métallurgie 
pratique  (3).  k  Dans  tous  les  fourneaux  la  quantité 
s  de  fondants  est  moindre  de  i/4  k  i/3  pour  Tair 
»  chaud  que  pour  lair  froid,»  la  dose  des  laitiers 
du  fourneau  vieux  de  Follonica ,  supposé  à  lair 
chaud 9  devrait  être  réduite  ii  44  ^^  5o  pour  loo 
de  fonte. 

Ge  ne  serait  que  le  tiers  du  chiffre  d'Alais,  pour 
un  rendement  en  fonte  qu'on  peut  regarder  comnae 
identique. 

Enfin,  les  hauts  fourneaux  de  Danemota,  en 
Suède ,  dont  quelques-^uns  sont  célèbres  par  la 
qualité  des  fers  qui  en  proviennent,  traitent,  au 
charbon  de  bois  et  sans  fondants ,  des  minerais 
qui  rendent  5o  p.  o/o  de  fonte.  Il  résulte  de  là 
que  la  dose  des  laitiers ,  relativement  k  la  fonte 
obtenue ,  ne  dépasse  guère  6o  p.  o/o. 

Ne  faut-il  pas  conclure  de  ces  différents  exem-  Remarqnei 
pies ,  que ,   relativement  à  la  fonte  de  forge  du  iJ|[|12ÎJ^JJj2 
moins:  I*  la  proportion  des  laitiers  peut  varier  ment  à  la  ru 
dans  des  limites  bien  plus  étendues  qu'on  ne  lad-^®  ^^^^' 
met  communément;  2*  que  la  quantité  relative 
des  laitiers  semble  devoir  être  bien  plus  en  rapport 

■'- 

(1)  Annales  des  mines ,  V  série ,  tome  XYI .  page  49. 

(2)  Métallurgie  pratique  de  Walter,  page  W. 
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avec  la  proportion  et  k  nature  des  matières  étraii* 
gères  renfermées  dans  le  minerai  ^  qu  avec  la  cjuan- 
tiié  de  fonte  à  obtenir? 
Cmnpaniioii  Je  voudrais  pouvoir  comparer  le  travail  à  l'io* 
fh^rtdie'dtni*^^  ihracitedu  fourneau  de  Conslancia  y  Labor^ct  le 
piride  GaJie»et  travail  du  fourneau  d'Yniscedwyîij  aliraeolé  par  le 
^  *^"  même  combustible  (i).  Mais  le  Iburneau  de  Malaga 
produitdelafontedefort^e,  tandisquec'eatenfonle 
de  moulage  que  marchait  le  fourneau  du  pays  de 
Galles»  décrit  par  mon  ami  Daubrée-Cen  est  assez 
déjà  pour  ne  pas  permettre  une  comparaison  di- 
recte* En  outre,  Tun  était  un  fourneau  rendu  h 
terme,  l'autre  un  fourneau  neuf.  Or,  roa  lai 
combien  les  indications  fournies  par  un  vieu 
fourneau  sont  peu  concluantes,  pour  ce  qui  doil 
se  passer  dans  une  fonte  régulière.  Quand  le  vieul 
fourneau  est  libre,  il  nest  pas  rare  de  lui  voit 
digérer,  pendant  un  certain  temps,  des  chaîne 
qui  seraient  capables  d*engorger  un  fourneai 
neuf  Le  contraire  a  quelquefois  lieu ,  mais  ce  qu 
est  à  peu  près  constant,  cest  que  la  consomma^ 
tion  de  combustible ,  relativement  au  produit^ 
n'est  pas  la  même  pour  Tun  que  pour  Tautre. 

CesdifTérents  motifs  doivent  éloigner  de  tout 
idée  de  comparaison. 

On  peut  seulement  remarquer  que  le  fouroeati 
d'Yoiscedwyn  recevant  de  Tair  chauffé  à  la  nièm& 
température  et  sous  une  pression  peu  diffërente^ 
avait  néanmoins  une  production  journalière  sin- 
gulièrement moindre  (4  85o  à  5. 600  kilog,),  mais 
que,  d'autre  part ^  il  consoniniait  moins  d'anihra- 
cite  que  le  iburneau  de  Malaga^  dans  le  rapport 
des  nombres  i35  à  j5o  pour  loo  de  fonte.  Cette 

j 

(1)  Jnnateê  d€$minei,  tome  XI V,  B*  série.  1 
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difitî^rence  est  (fautant  plus  notable  que  le  fourneau 
du  pays  de  Galles  fondant  des  minerais  beaucoup 
moins  riches  et  marchant  en  fonte  de  moulage,  se 
tronvaîty  sous  ce  rapport,  dans  des  conditions 
moins  favorables.  Un  résultat  pareil  me  porterait 
à  penser  que  l'on  parviendra  h  réaliser  une  éco- 
nomie de  combustible  importante,  dans  le  travail 
des  hauts  fourneaux  de  Gonstancia  y  Labor.  Il  est 
à  croire ,  qu'après  la  régularisation  de  la  marche 
du  fourneau ,  le  moyen  le  plus  efficace  d'obtenir 
cette  économie  résidera  dans  la  calcination  du 
minerai  oxydulé.  Peut-être  même  cette  mesure 
contribuerait-elle  pour  beaucoup  à  la  régularisa- 
tion du  travail,  qui  est^  sans  contredit,  la  pre- 
mière source  d'économie  à  rechercher. 

Quant  à  ce  qui  est  de  la  proportion  des  laitiers , 
relativement  à  la  fonte  produite  à  Yniscedwyn, 
on  ne  trouve  pas  les  éléments  nécessaires  à  sa  dé- 
termination. Daubrée  dit,  dans  son  mémoire, 
3 ue depuis  l'emploi  de  l'anthracite,  on  a  réduit 
e  1/4  la  proportion  de  la  castine,  sans  que  les  lai- 
tiers aient  cessé  d'être  bien  fondus.  Getle  réduction 
me  parait  être  simplement  en  rapport  avec  une 
diminution  correspondante  des  matières  argileuses 
contenues  dans  le  coke  qu'on  employait  avant 
l'anthracite.  Rien  ne  dit  que  la  composition  chi- 
mique du  laitier  ait  changé  et  c'était  là  le  point 
intéressant.  ' 

Malgré  l'impossibilité  d'un  rapprochement  utile 
entre  le  travail  des  deux  fourneaux ,  les  notes  re- 
latives au  haut  fourneau  de  Malaga  n'en  seront 
pas  moins, Je  l'espère,  un  utile  appendice  au  mé- 
moire de  Daubrée.  Elles  serviront  de  preuves  à 
l'appui  de  sa  Judicieuse  observation  que  :  «  l'an- 
n   tnracite  quon  trouve  dans  diverses  parties  de 
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4  la  France  et  du  conlment,  n'ajant  pas  iàmu- 
n  quemeot  les  mêmes  propriétés  que  celui  du 
»  pays  de  Galles ^  le  succès  obteou  à  Yoiscedwyn 
u  ne  peut  pas  assuier  un  semblable  résultat  dêm^ 
•  d  autres  localités,   t  J 

Oq  a  vu,  en  eOet ,  d*abord  que  te  succès  n^pm 

fn\  être  obtenu  du  premier  coup ,  àMalâga»i?ec 
es  meilleurs  aoibraciies  du  pays  de  Gallei  lui- 
même;  ensuite  qu'on  a  cru  reconnaître  que  Um 
le.s  anthracites  de  ce  pays  n'étaient  pas  également 
propres  au  travail  du  haut  fourneau,  même  en  m- 
couhidéraut  que  ceux  de  ces  combustibles  qui  p- 
raissent  purs  et  consistants. 

Il  ne  laut  pas  en  conclure  qu*il  n'y  a  d'antbi 
cite  propre  aui  hauts  fourneaux  que  certaines 
riétés  du  pays  de  Galles  i  la  seule  conclusion 
tionnelle  est  que  Faothracite  est  un  combusti 
délicat  sur  lequel   il   ne  faut  compter,  quaj 
plus  d'une  épreuve, 

Cest  un  fait  important  que  la  plus  grande  11 
cilité  de  travail  offerte  par  Vanthracite  seul  rel 
tivement  à  tout  mélange  du  combustible  cru, 
avec  le  charbon  de  bois ,  soit  avec  le  coke, 
données  que  Ton  possédait  a  ce  sujet,  ne  poi 
Taient  guère  faire  prévoir  ce  résultat,  qui  eit 
ressorti  nettement  des  expérieDces  de  Af alaga*  U 
s'accorde  du  reste  avec  un  résultat  d'expérience 
plus  général  ^  qui  exige  une  densité  de  vent  dif* 
iereote,  pour  de  différentes  densités  de  combus- 
tibles. 

Un  pareil  fait  est  heureux^  car  ranthracîte  du 
pays  de  Galles,  qui  porte  notablement  plus  de 
rainerai  que  le  cote,  coûte  moitié  inoins  sur  le 
littoral  de  la  Méditerranée  (4o  f.  la  tonne  uu 
lieu  de  78  f,}. 
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On  a  vu  que  le  haut  fourneau  de  Malags^  n'a-  ^    jn-n-y 
Tait  de  dépepse  eu  combustible,  ni  pour  se&  ap^  ***    '"""^ 
pareils  k  air  cbaud,  ni  pour  sa  soufflerie.  Les  fig.  i, 
a  et  3,  de  la  pi.  XU,  représentent  la  disposition 
générale  des  appareils  employés  pour  réaliser  ces 
précieux  avantages. 

La  prise  des  gaz  du  gueulard  se  fait  à  l'aide  de 
TentonnoirenfonteaAa,  représenté  dans  la  fig.  i« 


gaz  se  rassemoient  dans  x  espace 
ce,  passent  dans  un  conduit  boria^ntal  df  à  sec-; 
tioa  rectangulaire,  de  o°',70  sur  o"y35,  ménpgé 
daps  la  maçonnerie  et ,  de  là ,  ils  se  rendent  dans 
une  conduite  verticale  en  fonte  eee ,  de  o'^ySS  à 
0|6o  de  diamètre,  logée  dans  Tangle  du  massif. 
Cette  conduite  s'ouvre,  à  sa  partie  supérieure,  par 
un  double  clapet^,  dont  chacun  est  de  poids  il 
être  difficilement  soulevé  à  deu^ic  mains.  A  sa  par- 
tie inférieure ,  la  conduite  verticale  plonge  dans  le 
sol  etcourt  horizontalement  derrière  les  fourneaui( 
en  EE  (Jîg.  3)  pour  aller  rejoindre  les  appareils 
à  chauffer  l'air,  les  chaudières  de  la  macnine  à 
vapeur  et  une  étuve  consacrée  à  Tatelier  de  mou- 
lage. Un  registre^  est  placé  à  chacune  des  extré- 
mités de  la  conduite  verticale,  pour  intercepter j 
au  besoin,  Taspiration  des  gaz.  Quand  on  ferme 
ces  registres,  les  gaz  trouvent  une  issue  dans  une 
petite  cheminée  en  tôle ,  établie  dans  un  coin  de 
la  plate-forme  du  gueulard,  6ur  un  conduit  hCK 
rizontal  particulier,  qui  s'embranche  sur  l'espace 
annulaire  ce. 

Il  n'y  a  pas  d'appareil  épurateur. 

L'introduction  des  gaz   dans  les  foyers  qu'ils 
ont  à  échauffer,  a  lieUi  de  chaque  côté  de  lacbMufie, 
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par  les  petits  1 113^3 ux  hh  {Jig.  2).  Elle  se  faîf  de 
dÊUK  manières  tliffëi entes.  On  s'était  conteoïé 
d'à  bord  de  fa  ire  déboucher  les  gaz  horizontal  émeut, 
dans  les  chunfTes,  par  un  petit  iionnbre  d  orifices 
carrés  ménagés  dans  la  maçonnerie.  Maiï^  ou 
plus  satii^fait  d'une  disposition  nouvelle  qui  cOi 
siste  à  faire  arriver  les  f^az  dans  la  chauffe  en  noi 
breux  jets  verticaux ,  déterminés  chacun  par  deus 
tubes  concentriques.  Le  tube  central  a  de  ^5  à3o 
mitlimètres  de  diamètre  ^  il  donne  issue  à  de  tair 
chauffé  ,  les  gaz  combustibles  affluent  tout  autour, 
en  jet  annulaire  de  12  à  i5  millimètres  d'épaisseur. 

Je  n  ai  pu  voir  ni  le  nombre  ni  fécartement  de 
ces  tubes;  mais  j'ai  su  que  la  moitié  seulero* 
de  chacune  des  chaufles  des  différents  appareil 
était  occupée  par  les  tubes   adducteurs;  l'au 
moitié  est  un  foyer  ordinaire  propre  à  recevoir  tin 
feu  de  houille,  en  cas  d^insulhsance  des  gaz  dii 
gueulard.  On  n'a  recours  k  ce  foyer  qu'accîdent<  ' 
lement  et  de  plus  en  plus  rarement  à  mesure  qi 
la  marche  du  fourneau  se  régularise. 

Chaque  haut  fourneau  n'a  pas  moins  de  quai 
appareils  à  chauffer  fair;  ces  appareils  sont  mis 
communication  j  quatre  à  quatre,  par  lesystèi 
de  tuyaux  à  plusieurs  branches  que  représente! 
les  fîg,  3  et  3.  Un  appareil  est  composé  de 
tuyaux  en  siphons,  d*uue  seule  pièce  cbacu 
ayant  environ  2"',20  de  hauteur*  Les  siphons  sont 
à  section  elliptique,  comme  on  peut  le  voir  dans  la 
fig.  4  qi^i  représente  un  tronçon  des  tuyaux  hori- 
zontaux sur  lesquels  les  siphons  s'emhranchcEil 

Les  fig,  2  et  3  peuvent  donner  une  idée  de  " 
disposition  générale  des  quatre  appareils  cooi 
crés  à  un  fourneau*  La  fig,  3  fait  voir  que  par  la 
courbure  des  siphons,  Fappareil  de  Malaga  est, 
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analogue  à  Tappareil  deCalder;  mais  il  en  diffère 
coDsidérablement ,  non- seulement  par  le  nombre, 
Taplatisseiuent  des  tuyaux  et  leur  moindre  sec- 
tion ,  mais  encore  par  la  disposition  des  siphons 
relativement  aux  mattres-tuyaux  iV,  u,  fig.  3. 
Voici  en  quoi  consiste  cette dispositipn  :  au  moyeu 
des  diaphragmes  k^  A*,  k^  chaque  système  de  ai 
tuyaux  se  trouve  divisé  en  trois  systèmes  partiels 
de  5,  7  et  9,  qui  offrent  à  la  circulation  de  Tair 
une  capacité  progressivement  croissante ,  à  me- 
sure que  celui-ci  s'échauffe. 

Le  vent  chauffé  dans  les  4  appareils  se  réunit 
dans  la  conduite  unique  Çl  qui  se  divise  de  nou- 
veau pour  atteindre  les  3  tuyères. 

Q>nduite  et  tuyaux  de  fonte  sont  tous  enve- 
loppés de  maçonnerie. 

Ces  différentes  dispositions  sont  consacrées  par 
une  expérience  suffisante  et  Ton  en  parait  satisfait. 

Constitué  tel  que  je  viens  de  le  décrire,  Tero- 

Eloî  des  gaz  du  gueulard  était  sujet  i  des  em- 
arras  de  tous  genres.  Les  gaz  arrivaient  irrégu- 
lièrement au  foyer;  ils  donnaient  lieu  à  des  ex- 
plosions qui  désorganisaient  tout,  malgré  le  jeu 
des  clapets  Jjf\  Tallure  du  fourneau  variant  en 
même  temps ,  ne  faisait  qu'augmenter  encore  les 
diflScultés. 

On  a  mis  fin  à  ce  fâcheux  état  de  choses  en  éta-    VentUatc 
blissant  le  ventilateur  B  {fîg.  3  )  au  bas  de  la  con- 
duite verticale  (/?^.  I  et  3). 

Ce  ventilateur  y  de  i",20  de  diamètre  sur  o'",4o 
de  largeur  y  est  animé  d'une  vitesse  de  3oo  tours 
par  minute.  Il  aspire  les  gaz  du  gueulard  et  les 
refoule  vers  les  appareils  à  échauffer.  Depuis  qu  il 
est  établi  les  explosions  sont  inconnues ,  et  Ja  mar- 
Tome  rill.  i84fi.  4o 
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clie  du  fourueau  a  Hingulièremetit  g«goé  en  rép* 
kriié. 

On  ma  assuré ^ue  les  registres  et  clapets  ajusft 
ftur  la  grande   conduite  ?erticale,   sont  deveaiu 
désormais  inutiles. 

Mai»  ces  avantages  n'ont  pas  été  obtenus  mn 
quelque  eacritice.    Ainsi,    indépendararaeot 
quelques  chevaux  de  force  que  le  vent ihi leur  em- 
prunte k  la  machine  à  vapeur,  il  prait  que  ploogi 
comme  il  Test  au  mîlieii  des  gaz  do   gueuisrti, 
dont  on  estime  la    température  à    loo",  il  donne 
lieu  k  un  entretien  assez  (lispetidieux  parsuitedfê    i 
ruptures  de  Taxe  et  pour  le  graissage*  jM 

La  coinpltcalioQ  du  parcours  imposé  aux  gntitr 
gueulard  e^t,  saus  doute,  la  caui^e  ^  laquelle  il 
faut  attribuer  la  résistance  au  mouvement ,  doiit 
on  a  eu  à  souffrir.  Je  ne  sache  pas  que  t*on  ;iit 
éprouvé  la  même  dilSculté  ailleurs;  mais  je  ne 
sache  pas,  non  plus^  qu'on  ait^  nulle  autre  parij 
tiré  autant  de  parti  des  gaz  du  gueulard.  A  Mm*^ 
laga,  on  avait  espéré  vaincre  les  résistances  au 
mouvement  des  gaz ,  en  mettant  tous  les  appareils 
en  communication  avec  la  cheminée  de  la  machiiii« 
de  î  20  chevaux.  Celte  cheminée  a  des  dimeosic 
considérables.  Je  ne  les  ai  pas  ;  mais  j'ai  pris  dû 
d^une  disposition  ingénieuse  quelle  présente* 
sommet  {yoir  fig,  5  et  6)  le  vide  in  ter  i  en  r  est  divi 
en  4i  p^r  deus  feuilles  de  tôle  assemblées  à  angle 
droit ,  qui  laissent  toujours  libre ,  mali^ié  les  veats, 
au  moins  la  moitié  de  Ton  vertu  re.  Ces  feuilles  de 
tôle  unt  t'té  î  ai  liées  de  manière  à  doncer  il  lache^ 
minée  un  air  frobélrsque  »  en  harmonie  avec  le 
stjie  Egyptien  adopté  pour  Tarchiteciure  des  bauls 
fourneaux. 

Je  crois  qu  on  peut  conclure  de  tout  ce  qui 
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cède  y  que  l'établiasemeut  des  hauts  fourneaux 
de  CoDSUmcia  y  Labor  fait  honneur  à  MÎIi  Hë- 
redia,  et  qu'il  offire  plus  d'une  disposition  bonne  ft 
imiter. 

Dans  quelques  usines ,  on  condamne  Temploi 
de  Tentonnoir  pour  la  prise  des  gas  au  gueulard; 
on  assure  qu  il  résulte  de  sa  présence  un  dérange- 
ment nécessaire  dans  les  charges.  U  serait  impor- 
tant de  constater  jusqu'à  quel  point  cet  inconvé- 
nient est  réel  et  s  il  est  inévitable,  car  du  reste ^ 
renlonnoir  laisse  le  gueulard  si  complètement 
libre  y  il  offre  une  disposition  si  simple  «  relative- 
ment aux  autres  moyens  usités,  pour  obtenir  le 
même  effet,  que  Tabandou  de  cet  appareil  me 
semblerait  regrettable.  MM.  Ileredia  ne  croient 
pas  avoir  à  se  plaindre  de  leur  entonnoir,  pour 
lequel  cependant  on  s'est  abstenu  d'aligner  la  pa- 
roi intérieure  de  rentonnoir  sur  la  paroi  de  la 
cuve  du  fourneau ,  comme  on  l'a  fait  dans  <)uel- 
ques  usines ,  pour  éviter  l'inconvénient  dont  il 
s  agit. 

La  seule  chose  que  je  n'oserais  pas  louer  dans 
l'établissement  de  Constancia  y  Labor,  serait 
l'existence  d'une  machine  unique,  pour  trois iMuts 
fourneaux.  Je  sais  qu'on  peut  trouver ,  en  Angle- 
terre, des  exemples  analogues;  maisMahiga  nest 
pas  rÀngleterre ,  et ,  en  tout  pays ,  je  croirais  plus 
prudent  d'avoir  deux  machiru'S  de  force  moitié 
inoindre  cliacuuc*. 

La  pi\*paration  du  fine-iiieial  n'oH'r*^  rien  de  par-  fintfe. 
ticuiier.  Elle  se  fait  au  coke,  li  taut  que  la  néces- 
sité de  cette  opération  soit  l>ien  démontrée ,  car 
olle  grève  la  fabrication  du  Ç*:v  marchand  d'une 
charge  d'environ  4o  fr.  par  tonneau.  Mais  la  qua- 
lité des  produits  en  dépend  peui-étie. 
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Pi«î<lî»««-         Au  puddlage^  on  traite  les  fontes  au  bois  de  Mar- 
bella»  etlefine-metal  proveoatit  des  fontes  à  l'an- 
thracite.  Cette  opération  se  distingue  par  leeo- 
nomie  de  la  force  motrice  employée.  Ainsi  Oû  à 
remplacé  (comme  en  beaucoup   d'autres  forgea 
d'ailleurs)    la   houille  cofisommce  au  chauflfage 
des  chaudières  à  vapeur,  par  Temploides  flammei j 
perdues  des  fours  et  foo  a  substitué  au  choc  in- 
termittent du  marteau^   une  pression   continue j 
et  progressivement  CL-oissante.  On  obtient  cet  efleil 
au  moyen  d*une  machine  rotative  importée  de 
Etats-Unis,  suivant  M.  Heredia.  Cette  machine, 
dont  Vusa^e  commence  à  se  répandre  en  Atigk 
terre,  e:>t  peucounueen  France,  bien  qu^elle  i 
trouve  dans  lt5  traité  de  la  lalirication  du  fer  et  < 
la  fonte  de  MM.  Flachat,  Barrault  et  Pettet, 
la  décrirai  d'après  un  croquis  fait  de  souvenir,  ad 
sortir  de  fusine* 
Ciiaadléfei.         On  a  renoocé  aux  fours  k  puddler  doubles  poU 
réchauttement  préalable  du  métal.  On  prêtent] 
que  cette  disposition  est  plus  incommode  qu* 
vantageuse. 

Le  croquis  fig.  7  de  la  pL  XIQ  est  une  réminis- 
cence des  chaudières  de  Malaga.  On  voit  que  ce 
sont  les  chaudières  du  Stallbrdshire,  qui  sontuisi- 
tées  aussi  en  Belgique  (Voir  leur  description  daas 
f^alérius).  Ces  chaudières  sont  nombreuses  :  cha- 
cune d* elles  est  placée  au  centre  de  4  four:>  h  pud- 
1er  qui  y  projettent  directement  leurs  lia  m  mes* 
Celles-ci  circulent  tout  autour  dirigées  par  deA 
carneaux;  elles  pénètrent  au  milieu  de  ta  chau- 
dière, ensuivant  le  chemin  indiqué  par  le^  flèches 
et  viennent  jsortir  à  la  partie  inférieure,  d'où  elles 
se  rendent ,  sous  terre  5  à  des  conduits  qui  abou- 
tiâseni  à  une  grande  cheminée  élevée  hors  de  rusine 
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Quanta  la  macbine  à  cingler,  les  fig.  8  et  9     MadiiM 
ia  représentent  d'une  manière  fort  approchante.!    *  «toglw. 
U  est  un  arbre  en  fonte  de  o'^ao  de  diamètre  qui 
reçoit,  par  Tintermédiaire  des  piffnons  PP,  un 
mouvement  de  rotation  continu ,  aune  machine 
de  40  chevaux ,  consacrée  au  puddlage. 

Le  tambour  en  fonte  mmm  de  l'^ysS  de  dia** 
mètre,  cannelé  extérieurement,  est  fixé  sur  l'arbre 
et  participe  à  son  mouvement.  Ce  tambour  porte, 
à  sa  partie  inférieure,  une  large  oreille  circulaire 
000,  formant  plate-forme. 

Le  mouvement  du  tambour  s'<^re  au  milieu 
d'une  forte  bague  circulaire  nnn ,  cannelée  inté- 
rieurement et  solidement  fixée  au  plateau  de  base 
FFF  par  les  colonnes  CCCC. 

La  fig.  J  o  montre  la  forme  et  les  dimensionâ 
des  cannelures  qui  sont  verticales. 

La  forme  et  la  portion  de  la  bague,  par  rapport 
à  celle  du  tambour,,  sont  telles  que  l'espace  com* 
pris  entre  les  deux  surfaces  cannelées,  qui  se  re-* 
gardent,  va  en  diminuant  progressivement  de  1 
à  3  (fig.  8).  Il  en  résulte  que  la  loupe  étant  livrée 
à  la  machine  en  i ,  avec  une  trentaine  de  centî* 
mètres  de  diamètre,  arrive  en  5,  sans  la  moindre 
main-d'o9uvre,  à  l'état  de  lopin  cylindrique  de  10 
k  13  centimètres  de  diamètre.  En  ce  point,  le 
lopin  arrêté  par  un  crochet/)  (^4  8)  fixé  à  la  par» 
tie  supérieure  de  la  bague  nn ,.  se  couche  sur  la 
plate-ibrme  00^  vient  heurter  contre  l'arrêt  q  fixé 
sur  le  plateau  de  base  FF  et  finalement,  il  est  re^ 
jeté  hors  de  la  sphère  d'activité  de  la  machine. 

6  à  8  secondes ,  comptées  montre  en  main ,  suf- 
fisent à  cette  élaboration  et  comme  rien  n'em* 
pêche  de  livrer  une  loupe  à  la  machine,  au  rao- 
ment  où  la  précédente  va  sortir,  on  passe  mn$ 
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peine  8  loupes  par  minute.  Il  est  ë?ident  dVilleuri 
que  la  force  seijle  de  la  machine  pourrait  empê^ 
cher  d*eug<iËÇcr  à  la  fois  plusieurs  loupes,  dans  le 
circuil  cannelé  et  d'en  passer  ainsi  beaucoup  plui 
erfcore.  L»  compression   na  pas  seulement  lien 
dans  le  sens  transversal  du  lopin  ;  elle  e^l  opérée/ 
en  outre  j  dans  te  sens  nïéiiiederaxe  au  moyen  di 
rebord  circulaire  rr  appartenant  au    plalemi  ei 
fonie  HH  (fig*  9)  fî'^d  pèse,  de  tout  son  poid.'**  < 
le  lopin,  en  jouani  verticalement  sur  Tarbre  tl\ 
dont  Tin  va  Habilité    ei^t   assurée   par  les   4   bi 
courbes  qui   (ont  corps  avec  les  colonnes*  CO 

Leîî  crasses  et  battilui^.^  exprimées  de  la  loii 
sV'chappent  du    circuit    par  im  inlervalJe  lai 
en  Ire  le  bord  de  la  pi  a  te- forme  00  et  le  dessous 
lu  bague  nn.  Elles  tombent  dans  la  chambre 
(Jig\  9),  d'où   on  les  retire,  en  temps  opportiï 

lia  machine  k  cingler  de  Mataga  me  paraît  êi 
des  plus  remarquables.  Elle  opère  sëus  ehoc,sai 
bruit  et,  par  suite,   avec  une  économie  de  foi 
évidente.  Sa    (riculté   productrice  est,  en  oulrei 
admirable;  car,   dans  un  temp?i  donné,  elle  (m 
en  aUureordinaireydîxfois autant dVmvpagrqu' 
nasrteau.  Je  n'en  ni  pas  pu  prendre  un  dessinai 
sez  complet,  pour  être  h  même  d'établir  ce  quVI 
coûta ,  mais  je  sais  que  rétablissement  d'un  gr< 
marteau  exige  près  de  îï5,ooo  kilog,   de  fonl 
moulée,  près  de  aomètres  cubes  de  bois  de  chén( 
près  de  5o  mètres  cubes   de  maçonnerie ,   satf 
compter  Teircès  de  force  qu*on  est  obligé  de  don- 
ner aux  constructions  envi  ronnantes.  Le  (ou  t  monftH 
à  une  dou^ine  de  mille  francs*  II  n'est  pas  su™ 
que  la  machine  de  Malaga  coûte  davantage.  Elle 
a  d'ailleurs,  en   sa  faveur,  récODomie  complè 
du  personnel  attaché  ci  u  service  du  marteau; 


Digitized  by 


Googk 


BE    lUtAOA.  6l<^ 

teleur ,  aidea-marlelears,  brideurs  et  débriéeurs, 
ce  qui  est  un  objet  :  je  croirais,  en  outre,  qu'elle 
exige  moins  de  irais  d*entretien. 

PoAir  cequi  est  de  la  qualité  du  produit  obtenu, 
il  ne  serait  pas  impossible  que  certains  fers  de 
mauvaise  qualité  gagnassent  quelque  choae  è  re- 
cevoir, tout  d'abord,  des  chocs  violents,  qui  en 
font  jaillir  la  crasse;  mais  il  n'est  pas  impossible, 
non  plus,  qu'on  trouve  des  avantages  équivalents, 
dans  la  rapidité  du  travail  de  la  machine  de  Ma- 
lag^  combinée  avec  une  compression  convenable- 
ment graduée. 

Il  parait  que,  près  de  GlascoviT  où  on  l'emploie, 
on  reproche  à  cette  machine  de  ne  pas  donner 
lieu  à  un  refoulement  assez  énergique  des  bouts  , 
de  la  loupe.  Il  ne  semble  pas  qu'un  parfil  défaut 
soit  essentiellement  inhérent  au  principe  de  cette 
machine  et,  en  tout  cas,  elle  doit  offrir  des  avan- 
tages incontestables  partout  où  Ton  a  cru  pouvoir 
se  passer  de  marteau. 

Indépendamment  de  la  machine  àcingler.  la  GâMei  platt 
forge  de  Malagfi  a  un  marteau  pour  la  façon  d^  *"  ^Jî5îî?,S!*" 
plaques  à  tôles  fortes  et  autres  grosses  pièces  for- 
gées. Ce  marteau  qui  était  en  construction ,  à  l'é- 
poque de  mon  passage,  devait  être  conduit  par 
un  câble  plat  en  chanvre,  disposition  empruntée 
à  l'Angleterre.  Dans  certains  cas  on  remplace  ainsi 
les  engrenages  par  des  courroies ,  et  le  chanvre  a 
été  préféré  au  cuir,  pour  cet  usage. 

J'ai  aussi  remarqué ,  à  M alaga ,  pour  le  service  r^mi  d*€ogre- 
fhi  petit  mill ,  des  routs  dentées  à  dents  de  bois,  ^«g»  ^éÊm»  de 
enchâssées  dans  une  couronne  en  fonte.  On  assure 
que  de  pareils  engrenages  donnent  lieu  à  des  frot*- 
tements  plus  doux ,  mais  qu'ils  e^^igent  plus  de 
frais  d'entretien  que  les  engrenages  entiècement 
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métalliques.  Cette  opinion  est  assez  réppûdue  pour 
qu^on  doive  la  regarder  comme  fondée*  Ln  cause 
de  celte  anomalie  apparente  aux  lois  du  frotte- , 
ment  est,  sans  doute,  d*iine  part,  rîmperieciioaj 
des  moulages  qui  ce  donnent  pas  des  pièces  irré*J 
prochabics;  de  fautre ,  la  dureté  de  la  fonte  qui 
ne  permet  pas  aux  engrenages  entièrement  mé- 
talliques de  se  façonner  au   mouvement,  aus' 
promptement  que  le  bois ,  pour  corriger  les  deol 
défectueuses. 

Pour  coussinets  des  laminoirs^  on  a  aussi 
sayé  le  bois  dur  et  quelquefois  avec  avantage  ;  < 
trouvait  que  ces  coussinets  de  bois  étaient  moia 
sujets  à  casser  que  les  coussinets  en  bronze.  CV 
que,  sans  doute,  l'usine  de  Constancia  y  Lai 
ne  possède  pas  un  bon  fondeur  en  bronze ,  sorte 
d'ouvrier  plus  rare  qu^on  ne  le  croirait.  ^ 

Dans  te  travail  des  fours  k  puddler  de  Matagi^ 
on  est  très-sévère  pour  la  réception  des  loupes; 
pour  peu  qu'elles  flambent ,  on  les  renvoie  âu 
tour,  mais  seulement  après  le  cinglage  et  le  dé- 
grossissage* Il  résulte  de  ce  réchauffage  un  déchet 
qui  est  compensé  par  la  qualité  du  fer  puddléion 
m'a  assuré  que  cette  qualité  était  supérieure  ^, 
celle  qui  est  donnée  par  les  meilleures  loupes.  ^B 

Le  fer  puddléde  Malaga  est  fort  beau  :  le  cliOii 
passe  pour  fer  marchand, 

Je  n'ai  rien  vu  de  particulier  da os  le  travail  des 
fours  k  réchauffer.  hJ 

Les  forges  de  Malaga  consommeot  les  houille 
des  Asturies  el ,  à  leur  défaut,  celles  d'Angleterre 
les  unes  et  les  autres  en  morceaux  et  non  en 
menu«  Leur  prix   est  de  4o  francs  environ  par 
tonne. 
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Les  charpentes  de  Constancia  y  Labor,  sont  à    Charpentoi 
/anglaise ,  en  fer  et  en  fonte. 

La  toiture  disposée  au  devant  des  hauts  four- 
neaux est  en  tôle ,  mais  celles  de  la  forge  est  en 
huiles,  qui  reposent  sur  de  minces  filières  en  fer. 

Je  terminerai  cette  notice  par  un  résumé  du  Prlx-eoam 
prix  courant  de  la  Ferreria  de)  Angel ,  qui  n'ayant 
pas  à  supporter  les  dépenses  des  nombreux  essais 
faits  à  Constancia  y  Labor  jouit  d'une  prospérité 
incontestée.  Ce  prix  courant  est  à  la  date  du 
i5  août  1845;  il  révèle  une  hausse  d'environ  8 
p.  o/o  sur  le  cours  d'avril  de  la  même  année,  que 
|e  possède  également. 

J'ai  traduit  en  mesures  françaises  les  chifires 
espagnols  qui  donnent  les  dimensions  en  pouces 
anglais ,  le  poids  en  quintaux  castillans  et  le  prix 
en  réaux. 

En  outre ,  j'ai  mis  en  regard  un  prix  courant 
des  forges  de  Basse-Indre  (Loire-Inférieure)  pro- 
venant du  commencement  de  Tannée  i845.  La 
forge  de  BasseJndre,  employant  de  la  houille 
anglaise,  chauffant  ses  chaudières  à  l'aide  des 
flammes  perdues  des  fours  et  traitant  des  fontes 
au  bois  qu'elle  tire  du  Nivernais,  du  Berry  et  de  la 
Bretagne,  me  semble  être  l'usine  de  France,  qui 
réunit  le  plus  de  conditions ,  pour  pouvoir  être 
comparée  aux  forges  de  Malaga. 

La  classification  des  fers  n'est  pas  la  même  dans 
les  deux  usines;  c'est  pourquoi  j'ai  été  obligé, 
quelquefois,  de  prendre  deux  chiffres  de  Basse- 
Indre,  pour  avoir  le  prix  correspondant  à  un  prix 
unique  de  la  Ferreria  del  Angel. 
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Méiumé  4u  prix  courant  de  la  Ferreria  dêl  An§H. 


FRIX 

PAIl. 

FORMM. 

nmBNsioiis. 

de 

Baiie-Iiidrt. 

fr. 

mllUmètm. 

tr.          fr. 

»0,fO 

Carré. 

18  1/2  à 

47 

49,WA4S,60 

J2,W 

id. 

50         à 

60 

M.        id. 

Id. 

Pltt. 

60       é  100  rar 

4  1/2  à  98 

52,80 

M. 

Id. 

40         à 

47  lar 

6        à  19 

4S.00 

id. 

id. 

M        à 

47  fur 

11  i/f  é  16 

M. 

54,00 

Carré. 

62         i 

fS 

48.00  è  41.M 

Id. 

Id. 

15  1/2  à 

17 

47^ 

Id. 

Plat. 

40         à 

47  lar 

4  1/2 

S0,00 

Id. 

id. 

35         à 

38  lur 

4  1/1  à    6 

47,80 

Id. 

RoDd. 

iS  1/2  i 

41 

4Mi  A  4T,» 

56,50 

Plat. 

31  1/2  à 

35  sur 

3        à    8 

M. 

Id. 

38  1/2 

lar 

6         à    8 

45,00  à  «r,so 

Id. 

Rond. 

M          à 

60 

Id.     «. 

59.00 

Carré. 

13          à 

14 

47,50  A  Wê^ 

Id. 

Plat. 

28  1/2 

sar 

3          à    4  1/2 

55,00 

Id. 

Id. 

25 

sar 

6          à    9  1/2 

45,60  A  6f  ,98 

Id. 

Rond. 

)&  1/2  à 

17 

47,90  A  SObOt 

61,00 

Plat. 

21 

sur 

«       à  il/2 

55,00 

Id. 

Id. 

22 

sur 

4  1/3  4    6 

50,00  A  83,80 

id. 

Id. 

19 

•or 

6          ilf 

4t,50  A  50,00 

fS,00 

Carré. 

11  1/S 

50,00 

Id. 

Plat. 

19 

sur 

5 

Id. 

M. 

Rond. 

13          à 

14 

50,00  A  53,50 

05,00 

Carré. 

9  1/t 

5^50 

Id. 

Plat. 

22 

•or 

3 

55,00  A  57,80 

«8,00 

Carré. 

8 

54,50 

Id. 

Rond. 

9  1/2  à 

11 

52,50 

72,00 

Carré. 

6 

54,50 

id. 

Plat. 

19 

sur 

3 

55,00  A  57,10 

75,00 

Rond. 

8 

52.50 

79,00 

Id. 

6 

53,50 

Il  résulte  de  ce  tableau ,  que  le  prix  4qs  fers  4c 
dimensions  courantes,  varie  de  Soàbi  fr.  par 
100  k.  à  la  Ferreria  del  Ângel  et  que,  ces  prix 
sont  plus  élevés  que  ceux  de  la  Basse-Iodre  de 
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i3  jp!  o/o  moyennement.  Si  on  retranche  de  ce 
:hinre  les  8  p.  o/o  de  hausse  survenue  en  Espagne, 
iepuis  la  date  du  prix  courant  de  Basse-Indre» 
Hausse  qui  partait  de  TAngleterre  et  qui  s'est  égal- 
ement fait  sentir  en  France,  il  ne  reste  qu  une 
lifférence  de  5  p.  o/o  entre  l'usine  française  et  Tu* 
»ne  espagnole. 

Je  crois  que»  sans  déprécier  les  fers  de  Basse- 
Indre,  on  peut  affirmer  qu'une  différence  aussi 
minime  est  suffisamment  justifiée  par  la  diftîé- 
rence  de  qualité. 

Pour  les  fers  de  très-petit  échantillon,  les  dif* 
férences  croissent  en  raison  inverse  des  dimen- 
sioiis  transver^^ales ,  et  on  les  voit  s'élever  jusqu'à 
34  p. 0/0.  Ce  résultat  est  sans  importance  ;  je  sup« 
pose  qu'il  faut  simplement  en  conclure  que  ces 
sortes  de  fer  ont  peu  d'emploi  en  Espagne. 

Quant  à  ce  qui  est  du  hénéSce  que  chacune  des 
usines  peut  réaliser,  dans  des  conditions  pareilles, 
les  prix  courants  ne  sauraient  rien  apprendre.  Les 
deux  usines  passent  pour  être  prospères,  il  est 
donc  à  peu  pràs  certain  que  leurs  prix  de  revient 
sont  intérieurs  au  prix  de  vente;  mais  il  n'est  pas 
sur  y  malgré  l'élévation  des  prix  de  la  Ferreria  de 
TAugel,  que  ce  soit  Basse Jndre  qui  gagne  le 
moins.  En  effet,  le  prix  des  fontes  et  les  déchets 
paraissent  être  peu  différents  de  part  et  d'autre, 
suivant  ce  que  j'en  sais,  et  la  forge  française,  qui 
(ait  usage  de  charbon  anglais ,  comme  la  forge  es- 
pagnole, le  paye  moins  cher,  non  pas  à  cause 
d'une  moindre  distance  du  lieu  d'où  elle  le  tire, 
mais  parce  que  Basse-Indre  emploie  du  menu  qui 
lui  revient  à  moins  de  3  fr.  la  tonne  :  de  plus,  si  je 
suis  bien  renseigné,  elle  n'en  consonmierait  paa 
iSoekilog.  par  tonne  de  fer  marchand,  fai  lieu 
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de  croire  que  la  consommation  de  la  Ferrerm  it\ 
Ângel  est  DOtâblement  supérieure.  Cette  uameai  _ 
rait  donc  au  moins  i5  fr,  de  frais  de  plus  que  h" 
Basse-lodre,  par  le  seul  fait  de  Temploi  d'une qoif 
lité  de  charbon  difierente,  et  il  suffirait  quV"' 
consommât  par  tonne  de/er  marchand^  aSolti 
de  houille  de  plus  que  Basse-Iodre  >  pour  que 
fabrication  fût  grevée  d'un  excès  total  de  dépei 
équivalant  à  lexcès  de  prix  de  vente  qui  ressort 
la  comparaison  des  prix  courants.   Or  un  pi 
excès  de  consommation  en  huuille^  aux  forges 
Malaga ,  n'est  pas  douteux  pour  moi. 

Indépendamment  des  ferb  classés  dans  le  tâbl 
précédent»  Jb  Ferreria  del  Angel  livre  au  coi 
inerce^en  petite  quantité^  des  fers  puddlés  qu  ell 
vend  de  36o  à  ^00  fr,  la  tonne.  Ces  fers,  appela 
fers  n**  i,  sont  ceux  doiit  il  a  été  question  comi 
produits  par  un  réchaufiage  au  four  à   puddli 
Avant  la  hausse  du  mois  d'août,  ils  étaient  €Oté» 
33o  et  35o  fr, 

M.  Heredia  qui  peut  compter j  il  est  vrai,  si 
remploi  de  sas  fontes  à  rantbracite,  moins  cbè 
sanii  doute  que  les  fontes  au  charbon  de  bois 
Marbella ,  mais  qui  exigent,  par  corapensatioj 
une  opération  de  plus,  le  mazéage,  M 4  Heredia  m' 
assuré  qu'il    pourrait   livrer   ces  mêmes    fers 
Sao  fr.  On  peut  induire  de  là  et  de  la  difiërem 
normale  de  100  fr,  par  tonne  entre  les  prix  d 
variétés  courantes  de  fer  laminé,  que  la  Ferrei 
del  Angel  serait  eo  état  de  livrer  ses  fers  au  pi 
moyen  de  4^0  ïr.  à  $20  fr*  »  c'est-à-dire  à  di 
prix  moindres  que  ceux  de  la  Basse -Indre,  J'arri 
k  ces  prix  en  comptant  100  fr.  pai»  tonne  pour  li 
ditTérence  entre  les  prix  de  revient  d^s  fers  puddIéM 
et  laminés.  On  ne  saurait  admettre  davantage^ 
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même  pour  des  houilles  à  4o  fr.,  et  les  prix  de 
main-d  œuvre  les  plus  élevés. 

De  plus  f  si  cet  aperçu  est  fondé  et  si  la  Basse*  Pru  é9  va 
ladre  a  réellemeni,  sur  la  forge  espagnole,  un  po**Urtcf. 
avantage  d'au  moins  aS  fr.  par  tonne  de  fer 
marchand ,  grâce  seulement  au  système  de  travail 
qu'elle  suit  (i)  et  à  la  nature  de  la  houille  qu'elle 
emploie,  on  peut  conclure  de  ce  oui  précède  que 
les  usines  de  Malaga  n  ont  qu'à  imiter  ce  oui  se 
fait  dans  la  forge  française  pour  pouvoir  livrer 
leurs  fers  aux  prix  moyens  de  SgS  fr.  à  49^  fr. 

Ces  chiffres  eux-mêmes  comporteraient  une  ré- 
duction de  8  p.  o/o  si  les  prix  antérieurs  à  la 
hausse  survenue  au  milieu  de  i845,  laissaient  aux 
pâ*oducteurs  de  fer  des  bénéfices  suilisaots. 

On  arrive  ainsi  à  trouver  36  fr.  par  lookilog. 
pour  le  prix  auquel  les  forges  de  Malaga  semblent 
pouvoir  livrer  leurs  fers  de  première  classe. 

Ce  n'est  pas  une  vaine  curiosité  qui  m'a  fait  Gomldém 
potuiser  cet  exameu  jusqu'à  ce  point,  mais  uni- •*[ ^jjjjj 
quement  l'espoir  d'en  tirer  quelques  inductions  rAlgéria. 
utiles.  Tout  en  sachant  que  bon  nombre  des  don  • 
nées  qu'on  recueille,  en  passant,  dans  les  usines, 
laissent  trop  souvent  à  désirer  sous  le  rapport  de 
l'exactitude,  j'ai  pensé  que  la  publication  de  mes 
notes  pourrait  offrir,  néanmoins,  quelques  secours 


(1)  Lesystèmede  travail  de  la  Basse-Indre  est  caracté- 
risét  au  puddlage,  par  l'emploi  d'un  four  double  pour 
réchauffement  préalable  de  la  fonte;  ce  qui  réduit  à 
600  kil.  la  consommation  de  houille  menue  par  tonne  de 
fer  puddlc,  et,  au  chauffage,  par  l'emploi  de  veutilaleurs 
pour  activer  la  combustion  de  la  chauffe ,  ce  qui  permet 
de  ne  consommer,  par  tonne  de  fer  marchand,  que 
450  kilûg.  de  houille  meilleure ,  il  est  vrai ,  que  celle  qu  on 
donne  au  puddlage. 
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aux  persoooes  qui   voudraient  faire  dm  calculs 
plus  directs  sur  les  mîaerais  de  fer  de  T Algérie ^ 
vers    lesquels    ratteation    publique    p«rait  éti 
tournée. 

Il  nie  semble  f  en  eft'et,  que  si  Mab^  pou- 
vait réellemeut  livrer  au  commerce  ses  fera  la- 
minés^ au  pi  il  de  36  fr.,  la  côte  de  TAlgérie 
pourrait  être  considérée  comme  éfani  dans  uoe 
situatiou  peu  dtSereate  et  la  création  d'usiner  à 
ler^  dans  ce  pays,  aurait  une  chance  de  succès  de 
plus,  puisque  le  développement  de  ces  usiûfë 
il  aurait  plus  autunt  à  craindre  d'être  borné  pa^ 
riosuUisauce  du  combusjtible  végétal,  ^Ê 

L anthracite  du  pays  de  Galles  pourrait  aiitfi 
se  trouver  appelé  k  jouer  un  rôle  important  dan 
le  roulement  des  usines  olgérieunes.  Aucun  aotT 
combustible  minéral  ne  pourrait  lui  disputer 
préférence  ,  pour  la  production  de  la  fonte* 
QodUé  dei  reri.  Enjoignant  des  fourneauîc  à  1  anthracite  att 
fourneaux  au  bojs .  on  auii^nienteiait ,  à  volooté, 
la  production,  et  Ton  ne  peut  pas  alfirmer  que 
l'important  avantage  qui  en  réâiilierait ,  som  le 
rapport  de  rattétiuatioa  des  frais  f^énêraux,  serait 
compense ,  même  en  partie ,  par  la  détérioration 
de  la  qualité  des  produits.  Cela  dépendrait  esse^fl 
tiellement  de  la  qualité  des  fers  qu'on  obliendï^P 
du  traitement  au  bois;  car,  du  rt'ble,  à  ue  con- 
sulter que  des  analogies,  comme  ce  sont  des  fens 
tendres  que  flonni^iu  \vs  mineriiîs  oIîsi^l<^s  de  ïtle 
dElbe  et  les  minerais  oxydtdés  de  Marhella(t)} 
auxquels  on  peut  comparer  les  minerais  de  f  Al- 
gérie, et  comme j  au  contraire ,  ce  sont,  à  ce  quil 

(1)  Très^iflërenls  en  cela  des  mîtiertis  oiydttlés  et 

Suèdt'. 
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psratt^  des  fen  forts  que  l'on  obtient  des  ttiinereis 
mâgnétîciaes  traités  à  Tanthracite,  il  n*est  pas 
impossible  qu'en  associant  ^  dans  led  paquets ,  i/3 
par  exemple  de  fer  tendre ,  au  bois  ,  avee  9/3  de 
fer  fort ,  à  l'anthracite ,  on  parvienne  à  obtenir 
des  produits  de  qualité  assez  bonne ,  pour  trouver 
à  se  placer,  sans  peine ,  aux  prix  de  35  à  4^  fr. 

De  même,  et  toujours  dans  le  but  de  faire 
sortir,  au  besoin,  la  fabrication  de  la  fonte  des 
limites  qui  pourraient  lui  être  imposées  par  la 
production  locale  du  charbon ,  il  serait  possible 
de  recourir  à  l'anibracite  dû  pays  de  Galles  pour 
venir  en  aide  aux  forêts  de  la  G>rse ,  si  Ion  trou-  . 
vait  avantage  à  utiliser  partie  de  ces  forêts  pour 
alimenter  des  fourneaux  construits  dans  le  pays, 
et  qui  recevraient  le  minerai  d'Algérie  ou 
d'ailleurs. 

On  voit  que,  relativement  aux  minerais  de  utilité 
FAlgérie,  je  ne  considère  l'anthracite  que  comme ^*  ^ 
le  moyen  le  plus  économique  de  fournir  aux 
usines  à  créer  hors  de  France ,  l'appoint  en  com- 
bustible que  leur  développement  pourrait  récla- 
mer ;  je  suppose ,  du  reste ,  que  l'on  fabriquerait 
exclusivement  au  charbon  de  bois ,  toute  la  fonte 
que  l'aménagement  des  forêts  permettrait  de 
produire.  Cest  le  seul  moyen  d'obtenir  sinon  les 
qualités  de  fer  rares  sur  lesquelles  on  se  hâte  trop 

E eut-être  de  compter,  du  moins  des  qualités  pro- 
ablement  bonnes. 
Il  est  intéressant  de  connaître  ce  qui  arriverait, 
si  par  suite  de  mécomptes  sur  la  qualité  des  fers 
obtenus  au  charbon  de  bois,  on  n'avait  plus  à 
s'occuper  que  de  tirer  le  métal  le  plus  économi- 
quement possible  des  minerais  que  nous  consi- 
dérons. L'anthracite  employé  sur  la  côte  même 
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de  r Algérie  serait  encore,  dans  ce  cas^  le  corn* 
bustiiile  qui  promettrait  le  plus  d'avantage  pour 
tous  les  minerais  rendant  moins  de  56  p.  o/o  de 
fonte  ^  c'est-k-diie  sans  doute  pour  la  majeurt; 
partie.  Ce  n'est  qu'au -dessus  de  cette  teueur  qu  il 
pourrait  devenir  économique  de  transporter  les 
minerais  dans  le  bassin  de  la  Grand'Combe,  pour 
les  traiter  au  coke* 
Chûiï  de  Vem-  £n  elJet ,  il  n' j  a  à  comparer  entre  elles  que  Id 
Slîî!?r/r^*r'^"  trois  dispositions  suivantes,  relativement  au  chr' 
a  taire  de  1  emplacement  des  usmes  : 

1**  Fabrication  de  la  (on te  et  du  fer  eo  Algérii 
a"  Fabrication  de  la   fonte  et  du  fer  dans 
lïassin  de  la  Grand*Conibe. 

S"*  Fabrication  dt'  la   fonte  en  Algérie ,  fal 
cation  du  fer  dans  le  bassin  de  la  Giand'Combei 
G* est  t'videmnient  rauthracite  â  4ofi*  1^  Ioûj 
et  la  bouille  d^  3o  h  /jo  fr-  (soit  au  prix  moj^ 
de  35  fr,  ),  qui  doivent  être  emplojës_  pour 
première  disposition.  Le  coke  reviendrait  a  ^o 
environ  ,   et  le  charbon  de  bois,  bien  qu*oa 
dût  consommer  moins  que  tfanlbracite,  ne  se- 
rait probablement  pas  beaucoup  moins  cher  que 
le  coke*  La  seconde  disposition  permet  l'emploi 
de  coke  à  30  fr,  et  de  boiiille  à  i5  fr.   eu v itou; 
mais  elle  nécessite  un  double  transport  du  mi^ 
uerai,  par  mer  et  par  terre,  qui  doit  coûter  pr 
de  3o  fr,  par  tonne. 

Enfin  la  troisième  suppose  le  transpoit  de  ! 
fonte  à  raison  de  3o  ïi\  également* 

Par  tonne  de  fer  marchand  on  caosomme 
2,400  k,  de  minerai  rendu nt  56  p.  0/0  de  fonlj 
Le  poids  de  la  funte  ubti  nue  sera  j  ,35o  k* 

La  CDU  somma  lion  de  combustible  au  bat 
fourneau  sera  de  à  tonnes  envirûn  de  i-Q^e  ùix 
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peut-être  de  1.800  k.  seulement  d'anthracite.  En 
outre ,  il  faudra  vraisemblablement  5ook.  environ 
de  coke  pour  le  mazéage. 

On  parviendra  à  réduire  à  i  .5oo  k.  la  consom- 
mation de  houille  nécessaire  à  ia  forge  ;  en  usant 
des  moyens  d'économie  pratiqués  dans  les  usines 
où  ce  combustible  est  cher. 

Partant  de  ces  données  et  admettant  que  les 
autres  frais  doivent  être  sensiblement  les  mêmes 
de  part  et  d'autre ,  si  on  représente  par  M  le  prix 
des  100  k.  minerai  sur  la  côte  d'Afrique,  par  F 
les  frais  autres  que  ceux  de  combustible  et  de 
mineriii ,  relatifs  à  la  production  de  la  fonte  ^  par 
/"les  frais  de  mazéage  (coke  déduit);  par  F' les 
frais  relatifs  à  la  transformation  du  fiue-metal  en 
fer  (houille  déduite);  on  trouve,  pour  les  dé- 
penses afférentes  à  une  tonne  de  fer,  dans  les  trois 
dispositions  qui  nous  occupent ,  les  chiffres  sui^ 
vants  ; 

!•  [24M+F+72']  +  [35'+/]  +  [52S50+P]        .P^i^^^Tï! 
=  24M  +  F+/+  F  +159%Ô0  C)  ;  J"  **  *•*  *• 

2-  [24W[+72'  +  F+40'Hfl0'+/]+[22'.50+F] 

=24M  +  F+/+  F+ 144',50; 
3*  [24M+F+72'+40',50]+[10'+./]+[22',50+F'] 

=24M+F+/+F+ 145'. 

Ainsi,  ce  n'est  que ,  j>our  des  minerais  capables 

O  J'ai  subdivisé  en  trois  termes  Texpression  générale 
corrcspondaQle  à  chaque  article ,  aCn  d'en  faciliter  la  vé- 
rification. Le  premier  terme  corresnond  à  la  production  de 
la  fonte,  en  faisant  entrer  dans  les  frais  relalirs  à  cette  pro- 
duction le  transport  du  minerai  ou  celui  de  la  fonte  elle- 
même  ;  le  second  comprend  les  frais  relatifs  au  mazéage; 
le  troisième  ceux  qui  sont  dus  au  travail  de  la  forge. 
7 orne   riFL  1845.  41 
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lie  remire  56  p*  o/o  de  foule  et  «u  delà ,  quil  j 
a  avantage  à  traiter  en  France ,  so!t  le  minerai  lui* 
même ,  soit  ta  fonte  produite  en  Algérie- 

Au-dessous  de  cette  teneur ,  les  frais  de  tran*» 
port  du  minerai  croissant  ^  il  devient  préférable 
de  produire  la  fonte  sur  la  côte  d'Africjue, 

Mais  le  traitement  complétée  Algérie  ne  mni ^ 
devenir  économicjue  qu'à  la  condition  d'y  réduà;  ' 
de  i5  fr,  les  frais  relatifs  à  la  transforraatiaa  * 
fonte  en  fer.  Cette  réduction  u  est  pén  une  de 
éventualités  qu*on  doive  regarder  comme  itiadmij 
sible,  11  suflît,  pour  s  en  convaincre,  de  rer 
quer  que  le  mazéâge  figure  pour  plus  de  35 
dans  le  prix  de  revient  des  fers  entièrement  fabd 
qués  en  Afrique ,  et  que  la  .suppre:ssioo  du  rnaii^g 
n'est   pas  sujette   à   de  très-grandeîi   dilHculté 
quand  on  fait  usage  de  fours  bouillants  et,  prlj 
culièrement,  lorsqu'on  n'a  point  à  considérer  ' 
qualité  du  produit  avant  tout, 
jinporunee ih     Or  la  suppressipu  pure  et  simple  du  niiazé^i 
ta fup|kf«uiûn ^11  éloignerait  au  traitement  complet  en  Algérie  uo' 
avantage  de  lo  Fr*  par  tonne  de  Jer  et  élèverait 
ai  psi  à  65  p.  o/o  la  fi  mite  du  rondement  dvs 
nerais,  au  delà  de  laquelle  il  deviendrait  éconi 
rai  que  de  fondre  en  France*  Une  pareille  liniil 
itérait  presque  une  interdiction  de  penser  à  féti 
passer  la  mer  au  minerai* 

On  voit  doue  qti  abëtraclion  faiti^  d€i  confiidé 
relions  poliliqTies  qui  pourraient  inspirer  qnetqne 
riîpu^DLiirre  pour  In  création  outre-mei  de  umuds 
éla})li5Sf'ï  nt-uis  qui  ^-e  rai  eut  assujettis  fi  Veint 
^tibie^  étrangers ^  ce  uest  pas  acct 

j/  lÉ  Mifo^i  lance  à  ftintliraeitr  que  d#*  n^artt 
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très-notable  sur  la  mise  en  valeur  dm  minemn  de 
fer  et  même  sur  cell^  des  ^f^ts  4e  l'Algérie. 
Les  minerais  les  pluA  riches  xi*étant  pas  ceux 

3ui  donnent  nécessaîrtti^M  les  meilleurs  fers  (i), 
pQurratli  «ouv^nif  d«  ne  pus  fiNMkretnr^pbridf  lesi 
miacr^  oipables  de  rendre  ^  S6  è  70  j^.^fm^ 

ce  qui  9erdU  ll^  moyen  de  plus^cTéCendrefiiMinn- 
tance  das  axfdoitatîdns  profetéoi.    .  M 

Toutefois  )  comme  relativeniait  «me  mtoëMb 
de  FAIgérie  à  traiterez  France^ femploï  dti  éoile 
ne  permeltrait  pas  de  compter  sur  des  qnafâéb  de 
fer  remarquables,  il  importe  d'examiner  si  cea Mi- 
nerais ne  feviepdraient  pas  à  des  prix  trop  élevéa. 

Il  conyieiM  imssi  de  rechetdMt'  à  ^iieè  ptix  o« 
peut  payer  sur  les  lieux  mêmes  les  mmetais  dTA^ 
gérie ,  eu  égard  à  la  productîoa  des  fer^  médiocres 
qui  peuvent  provenir  du  traitement  k  raatbrie 
cite. 

Pour  atteindre  ce  double  but  f  rtmpleooaa  par 
les  valeurs  qu'ils  représentent  les  signes  F^  et 
F\  dans  les  expressions  générales  des  prix  de  i\9r 
vient  données  ci-dessus. 

On  ne  doit  pas,  ce  me  semble,  jFKUier  œs  valeme 
Il  un  taux  {dus  élevé  que  les  ohiffires  suiventsi  » 

F  :^  70^  (yconqpris  l'ensemble  des  frais  généraux}  ^ 

Les  prix  de  revient  qui  eu  résultent  ^  pOUf  \t/^ 
' — — ..,.  ,.».■ 

(1)  Les  meiUevirs  fers  de  Suède,  ceux  de  Oanempra, 
proviennent  des  minerais  qui  ne  rendent  40e  9e  p.  o/D. 
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trois  dispositîoni  que  nous  avons  considérées,  d#- 
TÎennent  ainsi  : 

V    24M  + 220^50; 
r    24M-h214',50: 
3^    24MH-2i5'- 
Prii  de  r»vkui     DaBs  l'état  actuel  de3  choses,  il  semble  que  Vi 
4n  mitierai*.  ^^  ^^  droit  de  compter  sur  un  prix  de  vente  miny 
mum  de  3oo  fr.  par  tonne  de  fer  marchand,  mëfi 
médiocre,  Or^  pour  que  les  prix  de  revient  ne  dé 
passent  pas  cette  somme,   il  faut  que  la  tonnef 
minerai ,  rendant  56  p,  o/o,  ne  coûte  pas  plusc 
3oà  35  frp  sur  la  côte  d'Afrique* 

A  ce  prix,  il  faudrait  compter  sur  6o  k  65  ffi 
tonneau,  rendu  dans  le  basin  delà  Grand'-Comli 
ce  serait,  par  tonne  de  fer,  de  120  à  i3o  fr. 
MIS  de  ce  que  coûtent  les  minerais  exploités  da 
ce  bassin. 

Il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que  si  les  mine 
de  l'Algérie   devaient  revenir  à  des  prix  pareil 
ils  ne  pourraient  pas  être  d'un  grand  secours  pQ 
les  usines  de  France* 

En  effet  ^  lamélioration  de  qualité  des  fers  qu'a 
peut  se  promettre  du  traitement  de  ces  minerab 
étrangers  dans  des  fourneaux  au  coke,  ne  saurait 
aller  jusqu'à  égaler  celle  qu'on  obtient  à  coupmr 
des  fontes  au  charbon  de  bois  de  Bourgogne  et  de 
Champagne,  qui  arrivent  dans  les  forges  du  bas- 
sin delà  Grand  Combe ,  au  prix  de  220  fr*  la  tonne* 
Or,  à  ce  prix  ,  les  fers  qui  en  proviennent  ne  re* 
viennent  pas  à  beaucoup  plus  de  i25  fr.  ^  en  sus 
de  ce  que  coûtent  les  fers  qu'on  retire  des  minerais 
du  pays.  ^Ê 

Dire  k  quel  prix  les  minerais  de  TÂlgérie  dol^ 
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Yent  revenir  dans  le  bassin  de  la  Grand'G)mbe 
pour  y  éire  acceptés,  est  chose  impossible,  par 
suite  de  l'ignorance  où  Ton  est  touchant  la  qualité 
des  produits.que  ces  minerais  peuvent  fournir. 

Mais,  si  Ton  trouvait  profit  à  importer  en  France  inportatlM 
des  minerais  étrangers,  ce  qui  me  parait  douteux ,  Jjjj*****' 

I'e  ne  serais  pas  étonné  qu'on  en  vînt  à  accorder 
a  préférence  sur  tous  autres  aux  minerais  magné- 
tiques de  M arbella ,  qui ,  en  raison  de  leur  abon- 
dance j  de  leur  pureté ,  de  leur  richesse  et  de  leur 
Kroximité  de  la  mer,  me  semblent  réunir  toutes 
»  conditions  les  plus  favorables  à  une  importation 
avantageuse.  Je  trouve  dans  mes  notes  que ,  pris 
sur  les  lieux ,  ce  minerai  ne  coûte  pas  plus  de  i',35 
la  tonne  y  et  sa  distance  à  la  mer  ne  parait  pas 
être  notablement  plus  grande  que  celle  des  mi- 
nerais de  l'Algérie  les  plus  favorablement  situés. 

Toutefois ,  on  ne  peut  pas  se  promettre  d'avoir 
les  minerais  de  Marbella  dans  le  bassin  de  la 
Grand' Combe,  à  moins  de  4o  à  45  fr.  la  tonne. 
Mais  comme  ces  minerais  pourraient  rendre  70  p. 
0/0  de  fonte,  l'augmentation  du  prix  de  revient  qui 
en  résulterait  ne  serait  plus  à  ce  prix  que  deSo  à  60 
fr.  par  tonne  de  fer,  relativement  à  ce  que  coûtent 
les  minerais  du  bassin  de  la  Grand'-Combe,  et  il 
ne  serait  pas  impossible  que  cette  différence  se 
trouvât  payée  par  l'amélioration  de  la  qualité. 

Eji  résumé ,  j'ai  cherché  à  établir,  dans  l'aperçu  mgnmédMt 
qui  termine  cette  notice  :  iidératioM 

I*  Que   si  les  minerais  ne  font  pas  défaut,  l'Aiférit. 
l'Algérie  peut  espérer  de  produire,  à  l'aide  de 
oombustiblesminéraux  étrangers,  des  fers  k  36ofr. 
la  tonne. 
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a**  Q«  il  y  a  économie  probable  à  traiter  sur  les 
lieux  même  de  production  tous  les  minerais  rm- 
daiit  moins  de  56  p,  o/o  de  fonte. 

3°  Que  pour  les  minerais  à  cette  teneur,  laii 
ihracite  du  pays  de  Galles  est^  en  raison  de  son  prii 
le  tieul  combuslible  minéral  qui  paraître  coo?eul| 
^u  travail  de  liautt^tourueaux   établis  sur  la  cuti 
<f  Afrique, 

4*  Que  Texportation  des  minerais  en   Fran 
9k  ml  possible  que  pour  les  mineraîa  à  peu  pn 
pur^  de  ^ngue,  et  que  même  pour  ceui^là  la  fti 
sion  opérée  dans  le  Lnssio  delà  Grand'Combe i 
peut   être  protitable  qu'à   condition  de  produir 
des  qualités  de  fer  supérieures  d'au  moins  ao  i 
o/o  à  celles  qu'on  obtient  dm  minerais  exploit 
dans  ce  bassin  « 

Si  donc  les  forêts  de  T Algérie  étaient  impuii 
santés  à  tenir  toutes  les  promesses  qui  sont  fait 
au  sujet  des  minerais  de  fer  de  cette  contrée,  rai_ 
thracite  du  pays  de  Galles ,  aidé  de  dispositions 
analogues  à  celles  qui  sont  usitées  à  Malaga,  ofiHta 
rait  le  moyen  le  moins  onéreux  de  tirer  parti  J^ 
ces  mineriiis. 

Incrdïiiîdf  iur     Daus  lous  les  cas ,  je  crois  que  ce  serait  s'expo* 
ijVdM  prïïuJu!  ^^^*  **  '^^  grands  mécomptes  que  de  considérer  seu- 
lement fidentité  minéralogtque  des  minerais  avec 
tel  ou  tel  minerai  connu   pour  en   conclure,^ 
priori,  la  qualité  et,  par  suite  ,  la  valeur de^iprofl 
rfHïts  à  obtenir.   Cette  manière  de  voir  semble 
avoir  généralement   été  admise  dans  une  séance 
solennelle  de;*  conseils  généraux  de  ragricultiircfl 
des  manufactures  et  du  commerce  ,  relalivfîiiirt^ 
k  ce»  mémen  minerais  de  rAIgérie  qui  fKMi9  oc*- 
cupeot;  mais  j*ai  peine  à  ne  pas  regarder  une  pa^ 
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reiile  supposition  comme  hasardée ,  même  en  ad- 
mettant ]  emploi  exclusif  du  charbon  végétal. 

La  qualité  et  la  nature  minéralogique  des  mi- 
nerais de  fer  ont,  sans  contredit,  la  plus  grande 
influence  sur  la  qualité  des  produits  qu'on  en  ob- 
tient ;  mais  il  faut  reconnaître  que  la  qualité  d*un 
minerai  de  fer  ne  se  mesure  bien ,  jusqu'à  pré- 
sent, que  par  celle  des  produits  qu'il  fournit,  et 
que  le  chimiste,  en  opérant  sur  5  grammes  de 
matière,  à  quelques  centièmes  près  pour  l'exac- 
titude, ne  peut  guère  arriver,  à  cet  égard ,  à  une 
conclusion  plus  assurée  que  le  minéralogiste  qui 
nomme  le  minerai  à  la  première  vue. 

Des  indications  de  probabilités  me  semblent 
donc  seules  permises  à  priori. 

11  suliit ,  pour  s'eu  convaincre ,  de  considérer  ce 
qui  se  passe  en  Suède.  Ce  paj^s,  dont  on  invoque 
1  exemple  pour  justifier  la  haute  opinion  que  l'on 
a  des  fers  à  obtenir  des  minerais  oxidulés  de 
l'Algérie ,  ce  pays  produit ,  avec  des  minerais  de 
même  nom  et  au  charbon  de  bois ,  des  fers  de 
qualités  si  diverses,  que  les  prix  varient  du  simple 
au  double.  On  pourrait  croire  que  le  travail  est 

[lour  quelque  chose  dans  ces  différences  de  qua- 
ités;  mais  telle  n'est  pas  ,  à  ce  qu'il  parait,  l'opi- 
nion des  maîtres  de  forges  suédois  eux-mêmes ,  et 
on  se  range  volontiers  à  leur  avis ,  lorsqu'on 
sait  qu'à  Danemora  même,  où  se  trouvent  les 
fourneaux  qui  produisent  les  marques  les  plus 
recherchées ,  la  supériorité  de  la  qualité  des  fers 
n'appartient  qu'à  ceux  des  propriétaires  de  l'amas 
de  minerai ,  qui  en  possèdent  assez  pour  en  ali- 
menter exclusivement  leurs  fourneaux ,  tandis  que 
les  UMnes  qui  sont  obligées  d*ajouter  au  minerai 
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de  Daiiemora  des  minerais  proyenaiit  dauln 
amas  de  même  nature  tuiiiéralogique  ,  mais  difis- 
lenls  £iaDs  doute  par  ta  nature  ou  la  quantité  da» 
matière»  étrangères  qui  s'y  trouvent»  produi&em 
des  qualités  inférieures. 
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Sur  la  cristallisation  du  spath  calcaire. 

Par  M.  DE  SÉNARMONT. 


L'École  des  mines  possède  une  belle  collection 
de  spath  d'Llande  rapportée  par  M.  Des  Cloi- 
seaux ,  et  beaucoup  de  morceaux  présentent  d'une 
manière  parfaite  les  clivages  que  Haiiy  a  appelés 
supplémentaires. 

L  examen  que  j'ai  fait  de  tous  ces  échantillons 
m'a  permis  de  reconnaître  que  ces  prétendus  cli- 
vages ne  sont  autre  chose  qu'une  séparation  très- 
nette,  suivant  leur  plan  ahémitropie,  de  cer- 
taines lames  minces  signalées  depuis  longtemps 
par  le  docteur  Brewster, 

Cet  illustre  phj^sicien  a  démontré  dans  les  tran- 
sactions philosophiques, pour  i8i5,  l'existence  de 
ces  lames  minces  hémitropes ,  par  l'observation 
microscopique ,  et  par  la  mesure  de  l'angle  que 
leur  biseau  fait  avec  les  faces  du  rhomboèdre.  Il  a 
ainsi  expliqué,  le  premier,  la  multiplication  des 
images  colorées,  et  la  dislocation  des  anneaux  dé- 
veloppés par  la  lumière  polarisée,  qu'on  observe 
dans  certains  cristaux  ;  enfin ,  comme  dernière  vé- 
rification ,  il  a  reproduit  artificiellement  tous  ces 
phénomènes. 

Tai  mesuré  moi-même  l'inclinaison  du  clivage 
de  la  lame  hémitrope  sur  le  clivage  du  Rhom- 
boèdre. En  choisissant  des  lames  qui  ne  soient 
{)as  excessivement  minces,  le  goniomètre  de  Wol- 
aston  peut  servir,  à  cause  de  l'éclat  et  de  la  lon- 
gueur de  la  face  miroitante,  quoique  sa  largeur 
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ne  soit  certainemeiit  pa»  de  j-  de  raillimùtre»  Il 
faut  ^eutenieot  ooircir  toutes  les  faceg  latérales 
pour  arrêter  les  lueurs  diffuses,  qui  vieudraieni, 
en  traveiiiaut  le  cristal ,  noyer  la  faible  lumlèfe 
réfléchie.  On  trouve  toujours  aiosi,  k  deux  ou 
trois  minutes  près,  Fangle  î4'^  44'  indiqué  par 
la  théorie. 

Quant  au  rôle  des  lames  hémitropes  dans  la 
productioo  desdivaf^es  supplémentaires,  il  est  fa- 
cile à  recoD naître.  Si  la  sëparation  s*est  faite  réel- 
lement suivant  le  plan  d'hémitropie »  la  lamehé- 
niitrope  a  dû  rester  adhérente  à  Tun  des  frag- 
ments; or,  on  aperçoit  souvent,  sur  l'angle  dièdre 
compris  entre  le  cïivagu  supplémentaire  et  le  cli- 
vage véritable,  la  petite  troncature  produite  par 
h  fat  CE  te  de  clivage  très*étroite  qui  appartient  l 
h  lame  héraitrope.  Tai  pu  mesurer  ainsi  au  ep- 
riiométre  les  inclinaisons  de  i4i''44'^t  109*8  de 
cette  facette  sur  les  faces  adjacentes. 

Mais  si  ce  caractère  manque ,  on  mettra  en  évi- 
dence la  présence  de  li  lame  mince  par  les  pro- 
cédés suivants  ; 

r  On  éteindra  au  moyen  d'un  prisme  de  Nîci3 
!a  lumière  réQéchie  dans  un  azimuth  de  4^*  p 
rapport  à  la  section  principale,  et  sous  Tangle 
polarisation.  Si  Ton  a  eu  soin  d'intercepter  par  1 
enduit  noir  toutes  les  lueurs  étrangères,  on  ver 

?metquefats  la  lame  réfléchissante  se  teindre  ai 
aibles  couleurs.  M,  Biot  a  employé  ce  proc 
avec  succès  dans  ses  études  sur  les  couleurs  de 
lames  de  chauK  sulfatée.  Maïs,  dans  leca»  qainoti 
occupe  ,  le  pouvoir  réfléchissant  est  excessivemefl 
faible  11  la  seconde  surface  de  la  lame  mince, 
arrivera  donc  fréquemment  que  la  coloration  ser 
insensible* 
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9*  On  regardera  la  flamme  d'une  bougie  aa  tra- 
vers de  Tangle  réfWt^geht  formé  par  le  divage 
supplémentaire  et  par  leclhage  naturel.  On  verra 
ainsi  deox  images,  et,  en  les  examinant  avec  un 
prisme  de  Nieoi ,  on  remarquera  qu'au  Keu  de  cHs^ 
paraitre  périodiquement  par  la  rotation  duprism«, 
elles  se  teignent  de  coulears  complémentaires.  Si 
les  irisations  qui  résultent  de  la  disper^on  dégni* 
sent  le  phénomène,  on  les  afiaibiira  au  moyen 
d'un  prisme  de  verre  (Il  est  inutile  de  dire  que 
la  lame  mince  doit  toujoors  être  toomée  Ters 
rœU). 

Les  effets  de  cette  esrpérience  ne  différent  en 
rien  de  ceux  qu'on  peut  produire  Bvec  un  prisme 
bi-réfringent  devant  lequel  on  place  une  lame 
mince  cristallisée.  Elle  réussit  constamment  avec 
le  fragment  auquel  la  lame  hémitrope  est  restée 
adhérente;  l'antre  fragment  agit  comme  nn 
prisme  ordinaire  de  spatb.  Il  parait  done  bien 
certain  que  les  clivages  supplémentaires  sont  dé«- 
terrainés  par  le  dëcoïlement  de  deux  cristaux  hé* 
mitropes.  Suivant  le  plan  d'héniitropie,  les  ca- 
ractères qu  Haùy  lui-même  leur  attrioue,  necoti- 
viennent  guère  à  un  clivage  proprement  dit  :  il 
remarque  en  effet  qu'on  ne  peut  les  produire  par- 
tout indifféremment,  mais  seulement  à  des  places 
déterminées  et  indiquées  à  l'avance  par  des  stries 
parallèles  sur  la  surface  des  cristaux. 

Ces  stries  ne  sont  acrtnrdiose  que  l'affleurement 
des  lames  minces  hémitropes  ;  quand  le  cristal  s'est 
trouvé  exposé  à  laction  superficielle  d'un  dissol- 
vant faible  y  elles  sont  quelquefois  creusées  assez 
profondément.  Daniel  a  fait  voir  en  effet  que  ce 
procédé  met  souvent  en  évidence  l'agencement 
mtérieur  des  groupements  de  cristaux. 
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Quand  deux  laïues  bémitropes,  parallèles  ii 
deux  arêtes  diflféreDles  du  KbomboèJre,  secroi- 
sent,  leur  rencontre  se  manifeste  à  riûtérieur  du 
cristal  par  une  ligoe  dioite  d'un  blanc  mat.  Exa- 
minée k  la  loupe,  celte  ligoe  parait  coiBposéede 
cavités  irrégulières.  Il  n'est  pas  difficile  dedémoD- 
trer  qu'une  face  de  jonction  symétrique,  par  rap- 
port aux  deux  lanoes^  ne  8*accorderait  pas  atec 
leur  système  crisiallin  ;  il  doit  donc  rester  deij 
vides  qui  font  de  rinterseciiun  de  ces  lames  i 
tube  creux ,  quelquefois  assez  large  pour  qu'a 
puisse  y  faire  pénétrer  du  mercure. 

11  semble  assez  oaturel  de  généraliser  le  résulb 
des  observations  précédentes  et  d*en  conclure  qu 
les  joints  supplémentaires  d*Haiiy  ne  doîveq 
plus  être  comptés  parmi  les  clivages  naturels  i 
spatbcalcairep  Considérera  a-on  comme  un  eîté 
du  même  genre  les  faibles  indices  de  clivage  qu  o 
a  signalés  parallèlement  aux  faces  et  k  la 
des  prismes  hexaèdres?  Aucune  observation  nj 
autorise;  on  remarquera  seulement  que  ces  fac 
sont  au  nombre  de  celles  suivant  lesquelles  ^ 
connaît  des  hémitropies. 
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De  substances  minérale^. 

(  TBATAVX  DB  1844.  ) 


1.  Sur  r^sscHTMiTE  ;   par  Hermann.  (Jouro.  f. 
pract.  chem.,  XXXI,  8g.) 

Hermann,  qui  a  analysé  pne  véritable  ^schy« 
nite  de  Miask,  et  qui  a  trouvé  des  résultats  tant 
différents  de  ceux  obtenus  précédemment  par 
Hartwall ,  pense  que  TéobantiBon  essayé  par  ca 
dernier  était  un  minéral  voisin  de  la  polymi- 
gnite. 

Chauffé  dans  le  matras,  raeschynite  deMiask 
donne  un  peu  d'eau  et  dès  traces  a  adde  fluorby- 
drique.  Ab  chalumeau,  il  bouilloQne comme  \or^ 
tbita  et  devient  brun  de  rouilla.  Avec  le  borbx ,  il 
donne  assez  facilement  une  perle  jaune  à  chaud , 
qui  devient  incolore  par  le  refroidissement,   et 

3ui ,  au  feu  de  réduction  et  avec  addition  d'étain , 
evient  d'un  rouge  de  sang.  11  se  dissout  difficile- 
ment  dans  le  sel  de  phosphore  en  donnant  une 

Csrle  incolore ,  qui ,  au  feu  de  réduction ,  surtout 
rsqu'on  ajoute  de  Tétain,  devient  d*un  rouge 
améthyste.  Avec  la  soude ,  la  poudre  s'agglomère 
sans  entrer  en  fusion  complète. 

Ce  minéral  n'est  pas  attaoué  par  les  acides  mi* 
nérauz  étendus  ;  l'acide  sulturique  concentré  ne 
l'attaque  qu'en  partie.  U  a  été  analysé  par  la  fu- 
sion avec  le  sulfate  acide'de  potasse. 
Sa  densité  =s  5|08. 
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L'aaalyse  n  donné  pour  sa  composition 

'  OîîgéJi«.     Hippartt. 

Acide  taiitâliquc.  _  _     33^30  3,^i  3 

Acide  titaniquc. 11,0*  ^^11  4 

Zirconc.  •  - .     17^5*  4,61  ♦ 

Protoïyde  de  Ter 17,65  ^,02 

Oxyde  de  lanthane*  .  *  .      4^76  0,6â  j 

Proloxydedecérinm* .  .      2,48  0,37)7,54    « 

yuria. .  ..,.....,      t,35  1,86 1 

Chaux 2,40  0,67, 

Bau.  .  .  « i       t,5^ 

Manganèse.  *-..*,  \ 

f%^f^    ^: u-aces. 

Aade  tungstiqae.  •  -  .(     ««v^;,, 

Rluor,    ...••.,,;  

101,05 

Ce  qui  cOûduit  h  la  formule  : 

3Zr*fr+3RfiTa, 

dont  ta  seconde  partie  est  la  rergusonite. 

2.   Sur  f  ALBTTE  ;    par    Lohmeyer  ,    BixKili 
Scheidhauer.  (Aon.    de   Pogg. ,    LXi, 
39a,  ) 

L^iinalyâe  de  diverses  variétés  dalbite  a  donné^ 

(1)  m  (3)  o.né«^ 

Silice         .  .  .  .  <)8,75  67,39  $B,iî  344 

Alumine.,..,  18;70  19, 2t  18,96  8,851    „, 

Peroxyde  de  fer.      0,90  0,34  O^ioj    "' 

Chaux   •  .  .  •  ,      0,:}9  0,31  3,7^  1,04! 

Mai^nésie.    .  .  .      0,09  0,61  d,16  ù^M{    n  t' 

Soude 10,90  6,23  9,â4  3,36 (    ^'^- 

Potasse 1,21  6,77  0,57  0,10]        M 

100,94     100,55    99,10  ■ 

(  I  )  Albitf!  cristallisée,  mie  Ton  trouve  avec  do 
feldspath  cristallisé  dans  lea  Qlons  graaî tiques 
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granité  k  base  d'Oligoklas  du  Rieseogebirge , 
près  Schr^ibershau  ;  sa  densité  ==  2.624  (  iLch" 
meyer). 

(2)  Albite  à  grain  fin  ,  d'un  blanc  de  neige  y  du 
Saint-Gotbard  (Brooks). 

(3)  Albite  en  cristaux  blancs,  associée  aieec  de 
la  tourmaHiie  et  du  quartz  ,  de  Snarum  en  Nor- 
w^e  (Scheidbau^). 

3.  Sur  tAUBLïGomTE;  -par  Rammolsberg.  (Ann. 
de  Pogg.,  LXIV,  365.) 

L'analyse  de  la  variété  blanc^risàtre ,  d* Arns- 
doîf  près  Penig  (  D  =r  3, 1 1  —  Breilh.  )  ,  de  ee 
mméml  rare ,  a  donné  . 

■    (1)     m     (?)  .  (*)  ^  (w  * 

Adde  ph06ph(Mriqoe. .  48,00  47,15 

Alumine 3é,26  â8,43   3M3   36,89  1 

Lithine 6^3  7^03 

Soude 5,48  3,29 

Potasse. 0,43 

Fluor.   •   ......  8,H 

que  Rammelsberg  tradpit  ainsi  qu'il  suit ,  en  par- 
tant des  analyses  t  et  5  : 

Acide  pbosfdiorifne.  48,00  26,9 

Alumine.  .,.,..  30,69  14,3 

Lîthine 5,21  9^89  )    i  i 

Soude 4,51  1,51  j      * 

FloOT 8,11 

Aluminium 2,97 

Lithium 0,50 

Sodium 0,72 

100,71 
ce  qui  conduit  h  la  (bnnule  : 

(R^'  +  ÂPiPM 
Irfi  ^A1FP( 
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qui  doDDe  ; 

M 

Acide  photpboriqoe.  .  47,87  47,87 

Ahimioe 28,72  34,46 

Lithine 5,76  6,90 

Soude 4,98  5,98 

Ploor. 8,86  8,38 

Alaminimn 3.06         103,^7 

Uthiam 0,51 

Sodium 0,74 

100,00     . 

En  dissolvant  l'avQblyffonite  dans  l'acide  sulfu^ 
rique.pour  chasser  le  fluor,  puis  saturant  par 

Tammoniaque ,  on  obtient  un  précipité  de  AV  P*, 
dont  la  quantité  s'éleva ,  dans  un  essai ,  aux  68,33 
p.  loodu  pgids  du  minéral. 


4*  Sur  fAKORTHiTB;  par  Forcbhammer.  (Compte 
rend,  de  Berzélius,  XXIII,  284.) 

L'analyse  de l'anortbite de  Selfjall,  en  Islande, 
dont  la  densité  =  2  fia  ,  a  donné  : 

Silice 47,63 

Alumine 32,52 

.    Peroxyde  de  fer.  2,0f 

Chaux 17,05 

Magnésie.  ....  1,30 

Soude 1,09 

Potasse 0,29 

101,89 

Les  différences   avec  l'anorthite  du  Vésuve 
tiendraient  h  la  présence  d'un  mélange  d*augite. 
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5.  Liur  Fkvgite  d*Arendal  ;  par  M.  Wolff.  (Jouro. 

d'Erdm.,  i845,  n' 4.) 

On  trouve  ce  minéral  engagé  dans  un  calcaire 
lamelleux  très-pur.  L'augite  est  noir,  d'un  éclat 
gras ,  à  cassure  conchoïde.  La  densité  s=3  394^7 
à  25\ 

Il  contient  : 

Silice 47,78)  .    .     . 

Oxyde  ferreux.    â7,01  >  GaFe  (SI)* 
Chaos aâ,95J 

•7,74 
Cet  augîte  est  remarquable  par  la  simplicité  de 
sa  composition.  Il  ne  renferme  ni  manganèse  ni 
magnésie. 

6.  Sur  deux  {Variétés  de  BàRYTOCALciTE  ;  par 
MM.  Descloizeaux  et  Delesse.  (  Ânn.  de  cn.| 
t.  XIII,  p.  425.) 

On  connaît  deux    variétés  de   barytocalcite  : 

Tune  qui  cristallise  en  prisme  rbomboïdal  oblique, 

Tautre  en   prisme  rectangulaire  ou  droit;  cette 

dernière  est  isomorphe  avec  la  baryte  carbonatée. 

Uanalyse  a  donné  les  mêmes  nombres  pour  la 

composition  des  deux  variétés  : 

(1)  AUum-Moor.  (2}  FallowOeid. 
Prism.  obliq.       Prlsm.  droit. 

Carbonate  de  baryte.  . 
GarboDste  de  chaux. .  . 
Carbonate  de  strontiane. 

Silice 

Oxyde  de  manganèse.  . 


66,30 

65,31 

31.59 

32,69 

» 

1,10 

0,27 

0,20 

» 

0,16 

99,36  99,46 

On  en  tire  la  formule  GBa  +  CCa. 


Tome  r m,   1845.  4a 
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7.  Sur  la  BAULiTB  ;  par  Foichhamiiier.  (Goa^ 
rend,  de  BeràéliiM,  XXilI ,  a6i  •) 

Ijà  JMulite  est  une  roche  qui  te  tiourre  eo  idande 
et  ▼  forme  le  Baulabera. 
Ses  <:aractère8  exténeura  ont  qnelqM  «nalo^ 

avec  ceux  du  Perlstein. 
L'analyse  a  donné  : 

Silice. 7«,» 

Almifiie.  .  .  •  t  .  •  •  •  13,TS 

Peroxyde  de  fer.    .    .  .  1,M 

Peroxyde  de  owigaiièse.  1,19 

Chaux 0,85 

Magnésie tfl% 

PoCMse S,ft3 

Soude 3,57 

Chlore 0^13 

Ean. a,oe 

101,19 

8.  Analyse  du  bismdth  sijlfubé;  par  Scheerer. 
(Ann.  de  Pogg-i  LXV,  299.) 

L'analyse  da  biemuth  sulfuré  de  Gjdlcblk, 
en  iNorwége,  dont  la  densité  =  6,4^9  ^  donné: 


Soufre.  .  . 

19,lt 

Bismuth.  . 

79.77 

Cuivre.  .  . 

0,14 

Fer 

0,15 

99,18 


q.  Jfmlyses  de  plus  leurs  bronzes  de  machines 
/ocomo(ive<  :  par  M.  Schmidt.  (Journ.  d'Elrd- 
nianii,  i8^5,  n"  f<.) 

Ces  bronzes  avaient  acquis  une  réputation  mé- 
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ritée  par  la  loBgiie  ducée  et  k  iKHili  itt  imtm^n 
vice. 

(1)  m    w   m     w    «     w 

Étaio.  .  .      0,49  1S»75      2«Aâ  ^13*07    iS«S8      3,57      S,43 

Cuivre..,    73,01  85,29  80,03    80,03    80,8S    00,24    80,04 

Tint.   :   .      9,00  S,03  9^%       •          »          0,38      0,01 

Fer.  .  •  .     1^,43  t  0,7»       ^      m^ 

Ploçib.    •      7,05  »          »           »           » 


99^  xWf»^  mM  ^m^  w,uimA9^^W 
(f)  Métal  4éB  wu06me(«  sur  laB^pKki^pMakM 

les  axes  cPitne  loeomotita  anglaise. 
(3)  Métal  des  eodssineto  de  l^^rfowpoiur  les 

mouiwnents  de  itîroir  d'une  locomotive  belge. 
(3)  et  (4)  Métal  des  cousrâicts  pMt  Us  axes 

d*une  iQcomotiTe. 

(5)  Métal  pwv  les  régulate«|Ç8  ^'uRp  }9sqfno^ 
tiye  iielge. 

(6)  JVJétal  poi^r  la  bqt^e  ^  étoupey  dg  ).a  tij|;p  du 
piston. 

(7)  Métal  pour  piston  d^ime  locomotive  49-  Se* 
rainç. 


19^  ^ur  h  «DCTOLZïT*  (,J!brfiiUthe)i  pw?  ISrd» 
manil.  (Cpmptf  reni.  df  Bersélii^Sr  X^ITa 
3ii.) 

La  ^rc^ithe  d^  Ches^  en  Pewvlya;;}^  a  une 
depsité  sS^aSg ,  et  a  donné  à  l'analyse  : 

Silice «0,08 

Alamine 58,88 

PtalfpKfde  de  laaBganAie.  .  *     0,7* 

99,61 
Cette  composition  se  rapproche  beauoof^p  (jiff 
ocUe  4«  )\a4alpU8it99  qui  porgî^m^oif^M  m$P^ 
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fbniie'<rli«Éllià»v  6é  ees  deux 

•••  ••• 

reprAent^  parla  formule  AH  Si'. 


.i9h 


1 


1 1  rSunU  gauItb  ou  TùtqPDMp;  pir  QÉnip 
(JiMfti.irEràaianii;  XXXIItt.«85^   -«^ 

La  twmêBue  orientale  pimU  avmr  anèc 
sitil&di'ViiHiBir;  WditeÀ  éèhMdtilloai  m 
fmt  aorriAot-Ai^  moins  nanda  purtlurimfrppt 
après  calcinatioD.anK:  l%drate  da.poÎMMrKU  ^«^ 
c  KVoioîila  aooqpositioa  de  deux  variéUfPi>;.M  .  ? . 

AcUephQspboriqae..  .  .  .  SnjUf         M» 

Alomiiie.. «7.45         

^OxydedecaiTre S.ùa 

Peroxyde  de  fer I,f0^ 

Oxjde  de  manganëfle.  •  .  .  0,M 

]%08|Aatededîaux(Gs<P^^       3,41  fi^M 

Eao 18,18  18i»' 

Silice ......  .     ■  »  ■  *jm 

100,00        lOO^M 

(i)  Turquoise  d*un  bleu  de  ciel;  aa. 
^afiii;  elle  perd  7  p.  100  lor9(|à*oii  ht  traite 
par  rhydrate  de  soude;  sa  composition  est  repré- 
sentée par  la  formule 

aVp  +  5H  ou  (Alip^  4-  9H)  +  aAJJP 
mélangée  avec  des  phosphates  de  cuivre ,  de  1er 
et  de  chaux.  ' 

(a)  Turauoise  verte ,  perdant  a5^8*  p.  100 
quand  on  la  traite  par  l'hydrate  de  soude.  Cesl 
un  mélange  dont  il  est  difficile  de  déterminer  la 
nature. 

Hermann  a  donn  é  1  e  nom  Aefschérite  h  un  an 
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oéral  vert  des  environs  de  Nischnei-Tagilsk  1  et 
dont  la  densité  =32,16;  lorsqu'on  le  chaufie,  il 
devient  blanc ,  en  quelques  points  noirâtre ,  et 
donne  beaucoup  d'eau  ayant  une  odeur  d'empy- 
reume»  mais  pas  d'acide  fluorhydrique.  Avec  les 
fondants,  il  donne  les  réactions  du  fer  et  du  cui- 
vre. Les  acides  nitrique  et  chlorbydrique  l'atta- 
quent peu  ;  l'acide  sult'urique  le  dissout  complète* 
ment.  Après  la  calcination  avec  l'hydrate  de 
soude,  il  ne  laisse  que  5  p.  100  de  résidu  inso- 
luble dans  Teau. 

L'analyse  a  donné  : 

OzygèM. 

Adde  phosphorique 29,03  16,37 

Alumioe 38.47  17,96 

Oxyde  de  cuivre 0,80 

Oxydes  de  fer  et  de  manganèse.      1 ,20 

Phosphate  de  chaux 3,00 

Eau 27,50  24,45 

100,00 
En   faisant  abstraction   des  phosphates  (hy« 
dratés)  de  cuivre  et  de  fer,  la  composition  de  la 
fischérite  serait  représentée  par  la  formule 

AÎ^P  +  8H  ou  (  Al4p5  +  18H  )+  2AIH' 

qui  représente  un  mélange  de  wawellite  et  de 

gibsite. 

L'analyse  de  la  péganite  de  Strigés  en  Saxe  , 

minéral  qui  offre  à  peu  près  les  mêmes  caractères 

que  la  fischérite,  a  donné  : 

Ozyg&ne. 

Acide  phosphorique 30,49        17,09 

Alumioe 44,49        20,78 

Oxydes  de  fer,  de  cuivre,  etc.      2,20 

Eau 22,82        20,?8 

100,00 
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Ce  quT  4X>tMkiît  k  la  formale 

La  calai  te  I  la  fischerite  et  la  pé|^irite  acmidmic 
rfès  hydrate»  diffiSrent»  d'un  même  phoiphm 
ëfalunine^ 


ia.  Sur  ta  chaux  boratée  et  Talu»  lïAOïrÉsiQvt; 
par  M.  Hayes.  (Jouro.  de  Silliman,  L  XLVII, 

p.  3l5.) 

Dans  les  plaines  riches  qui  environnent  Iquique, 
deff*  l'Amérique  méridionale  y  on  trouve  en 
abohiidànce  de  petits  cristaux  blanc  de  tiei^i  d'un 
quart  de  pouce  de  longueur»  de  borate  Calcique,qiii 
sont  accompagnés  de  glauberite  et  d'alua  magné- 
sique.  Ces  cristaux  contiennent  a 

Acide  borique.    46,111) 

Chaux 18,890  |GaO(Bo^)*  +  6HO. 

Eau 35,000) 

100,001 
L'ai  où  magnésique  auquel  on  a  dmmé  le  non 

de  Pickingerite  est  cristallisé  en  longues  fibres, 
dans  lesquelles  on  a  trouvé  : 

Acide  salfnrlqae 36,222 

^'-- •  •  •  «2,130J^«™f!|«^a 

Magnésie 4,682 

Oxydes  ferreux  et  manga- 

neux 0,430 

Chaux 0,126 

Acide  chlorhydrique.  .  •  0,604 

Eatt 45,450 

99,744 
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f  3.  Sur  la  gordiérite  ;  par  Jaeksoii.  (  Traité  de 
minéral,  de  Dana,  4^*) 

Canalysede  deux  cordiérites  venant.  Tune  de 
Haddam  ,  dans  le  Connecticul,  eC  Tailtred^Unity, 

dans  leNew-Hampskire,  a  donné  :  ' 

Haddam.  Unlty. 

Silice 48,35  48,15 

Alamine 39,50  39,50 

MagDésie 10,00  10fi4> 

Protoxyde  de  fer 6,00  7,99 

Protoxyde  de  manganèse.       0,10  0,28 

Eau 3,10  0,50 

100,05  99,49 . 


l4»    Sur  les    CUIYBES    AWiNIATÉS    et   FHOSPBATJBS; 

par  Hermann  (  J.  f.  Pr.  Ch. ,  XXXIII  ,391); 
et  Kohn.  (Ann.  der  Ghem.  nnd  Pharm. , 
LI,ia4.) 

A»  Ajr9ntfRM8. 

I).  Olivinik. 
L'analyse  de  Folivénite  de  Gornouailles ,  dont 
la  deniité  i=^4f^Z5^  faite  par  Hermann ,  a  donné  : 

Oxygtoe. 
Oxyde  de  ccilTre.  .  .      S6,38  11,37 

Acide arséniqae.  .  .  33,50  ^^y^Hiin 
Acide  pbosphoriqoe.  5,96  3,34)*  '*' 
Eau. 4,16  3,70 

100^ 
Ce  qui  oonduit  à  la  formule  : 

Cu4(As,P)  +  H,  ou  Cu^(As,  P)  +  CuH. 

L'analyse  de  folivénite  fibreuse  de  Gornouailles , 
dont  la  densité  £==  3,gi3,  faite  par  Hermann,  a 
donné  : 
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OlfCtet. 

Oiyde  de  cnirre.  ...  ^*»^(  i«  ia 

Protoxyde  de  fer.  ...  3*6*  1  "^'" 

Adde  araéoiqae 40»50)  4.  ^.^ 

Adde  phosphoriqae.  .  1,00)  ^^'^^ 

Eau 3,8S  3,40 

100,00 

Ce  qui  conduit  k  la  même  formule  que  préeé- 
demment. 

II).  Euchrcïk. 

Trois  analyses ,  deux  de  Kûlm  et  une  de  Wôk- 
1er;  ont  donné  : 

RflhD.  WWcr. 

a)  h)  Om 

Oxyde  de  coiTre.  .  46,97  46,99  48,69  9,70 

Chaux »  1,19          »           • 

Addearséniqne. . .  34,42  32,42  33,22  11,S3 

Eaa 19,31  19,31  18,39  16^ 

100,70      99,84        99,70 
Ce  qui  conduit  k  la  formule  : 

Cu*As  +  7H,  ou  (Cu^Âs  +6H)  +  CuH. 

III).  Kupferglimmer. 

Le  kupferglimmer  de  G>monaille8,  dont  k 
densité  s=  2, 435,  décrépite  violemment  dans  le 
matras,  et  devient  noir,  en  donnant  beaucoup 
d*eau.  L*analyse  faite  par  Hermann  a  donné  : 

OifSêai. 
Oxyde  de  colvre. .  .      44,45)        ^  ^. 
Protoxydedefer..  .       2,92)        •'•* 
Adde  anénique. .  .      17,51  6,08 

Phosphate  d'alumine.       3,93 
Eau 31,19         27,78 

100,00 
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Ce  qui  conduit  à  la  formule  : 

Cu'is  +  aîH,  ou  (Gu^is+  i8H)  +  5CuH. 
lY).  lifuenerz. 

Le  linsenerz  cristallisé  de  Cornouailles ,  dont 
la  densité  =2  3,g85,  ne  décrépite  pas  par  la  cha- 
leur, dégage  de  Teau  et  devient  d*un  vert-olÎTe 
foncé  :  au  chalumeau,  il  donne  une  masse  bour- 
souflée avec  grenailles  de  cuivre  disséminées. 
L'analyse,  faite  par  Hermann ,  a  donné  : 

Oxygénp. 
Oxyde  de  cuivre.  .     36,38  7,3* 


Alumine 10,85  5,36 

Oxyde  de  fer.  .    .  .  0,98  0,29 

Acide  arséniquc  .    .  23,05  8,00 

Acide  phosphoriqae.  3,73  2,09 

Eau 25,01                    22,23 


5,35 
10,09 


100,00 
Ce  qui  conduit  à  la  formule  : 

(Cu«As  +  23H)  +  (  Al'ik  +  H) , 
dont  le  premier  membre  est  le  kupferglimmer. 
V).  Strahlerx. 
Le  strahlerz  de  Cornouailles ,  dont  la  densité 
en  cristaux  =  4)  ^^3  >  ^^  ^^  poudre  =:  4*359 , 
analysé  par  Rammelsberg ,  a  donné  : 

Oiygène. 
Acide  arséniqne.   .  .      29,71      10,31)  ^^  n,. 
Acide  phosphoriqae.        0,6-1        0,36)   *"»"^ 
Oxyde  de  cuivre.  .  .      60,00  13,10 

Eau 7,64  6,79 

Peroxyde  de  fer.  .  .        0,39 

Chaux 0,50 

Silice J,12 

100,00 
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Ce  qui  conduit  à  la  formule  : 

Cu«A«+^,  ou  Ctt'iU'f  3CiiSL 
B.  PhMfliatai. 

L'analyse  de  1»  lifaéthaaite  cmUUiiéig    ùàte 


Ox/de  de  oiiyre.  .     M^M         t»,M 

Eaa.  rr.  .  .  ?.  .        4,05  3,« 

1<M|4» 
Ce  qui  oondifit  k  la  foramle  : 

Co^P  H-  «,  ou  Cu»P  +  6iÙ, 
de  même  forme  que  celle  de  ToliT^nite» 
II),  Mupftr  dùmHtr. 

Kiihn  a  proposé  It  nom  de  kufferdiaspor^  9a 
diaspore  cuivreux ,  pour  un  phcM^ihate  de  cuivre 
fibreux  deLibétbea,  panse  WH  s*ép«rpîlle  au 
cbakiaieao  aMs  décrépîftep«  L*«teljrM  de  dMx 
échantillons  a  donné  : 

Oxyde  de  coivre.  .  . 
Adde  pbûMboriqae.  • 
EaadNvMRreiiea).  . 

•  10,0(M      109tM 

Ce  qtti  ooadiiît  k  U  ibrmttle  : 

Cu^P  +  sÛ,  ou  Cu*P+  aCuH. 
III).  Pko^Aofocolcîle. 

^analyse  de  la  phosphorocalcite  de  Rbeio- 
breicenbach»  faite  pM  Kûhn ,  a  donné  : 


0) 

(8) 

$9,<l 

<7,00 

i4,ts 

t»,M 

•  M 

8,71 
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OxTdc  do  cuivre.  .  .        68,74  13,86 

Acide  phospboriqae.  .        21,52  12,06 

Eau 8,64  7,08 

* 

98,90 
Ce  qui  conduit  h  la  formule  : 

Cu«P4-3H,  ou  Cu^P4-3CuH. 


i5.  Analjrse  de  quatre  espèces  ef  ABsiNUTs»  de 
CUIVRE  ;  par  M.  Damour.  (  Ann.  de  ch.  et  de 
phys. ,  t.  aIII  ,  p.  4o40 

(t)  (2)  (3)  (4) 

Adde  arsèniqne.  .  .    0,3487  0,2768  0,2031  0,2131 

Adde  phosphorique.    0,0343  0,0150  0,0142  0,0386 

Oxyde  de  cuivre.  .    0,JV686  0,6280  0,5261  0,3729 

Eau 0,0372  0,0757  0,2326  0,2547 

Alumine »  »  0,0196  0,0981 

Oxyde  ferrique.  .  .  »       0,0049         »  » 

*■*■ *  1 Il  ■<  Il  I       ■ 

0,9888    0,9944    0^9956    0,9831 

(i)  Olwénite  de  Cornouailles.  Cristallisadt 
dans  le  système  du  prisme  rhomboïdal  droit  sdos 
Faogle  de  1 1 1"".  De  couleur  vert  sombre;  rayant 
la  fluorine.  Densité  49^78;  cassure  vitreuse.  La 
formule,  déduite  de  Fanalyse,  s'àcÊOrde  avec  celle 
donnée  par  M.  de  Kobell  : 

Cu4(A8,Ph)H. 

Ce  minéral  est  isomorphe  avec  la  libétheilite , 
dont  la  formule  est  : 

Cu^'Ph  +  H. 

(3)  jéphanèse  de  Gornouailles.  Minéral  cristal- 
lisant dans  le  système  du  prisme  oblique  ^  base 
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oblique,  dont  les  faces  latérales  sont  indinéo 
de  So"",  et  font  avec  la  base  un  angle  de  g5*.  Il 
raye  le  gypse  et  est  rayé  par  le  calcaire.  Sa  densité 
est  de  4^13.  Sa  formule  est  : 

Gu«(Às,Ph)H-3H. 

(3)  Erinite ,  ou  kupferglimmer  deCornouailles. 
Cristallisant  dans  le  système  rhomboidrique. 
Langle  du  rhomboèdre  est  de  Gg""  4d'i  <l**p>^ 
M.  Descloiseaux.  On  ne  rencontre  jamais  la  forme 
primitive ,  mais  seulement  le  rhomboèdre  tron- 
qué profondément  par  un  plan  perpendicolaiR 
k  l'axe  :  en  sorte  que  les  cristaux  sont  toujours 
de  petites  lames  hexagonales  à  bords  trané- 
zîens  ;  il  se  clive  très- facilement  suivant  le  nan 
]>erpendiculaire  à  Taxe  du  rhomboèdre.  Sa  deo- 
8ité==a,659. Sa  formule,  d'après  l'analyse,  serait: 

Cu^(As,Ph)  +  i2H. 

(4)  Liroconite  de  Cornouailles.  Minéral  crisp 
tallisant  dans  le  système  du  prisme  rhombdîdal 
droit.  Couleur  bleu  céleste  ;  rayant  le  calcaire. 
Densité  3,964.  M.  Damour  représente  son  analyse 
par  la  formule  : 

2Cu'î(As,Ph)+  (Àiy(As]Ph)  +  3aH. 


1 6.  Analyse  du  cuivre  htdrosiligaté  (Kiesel ma- 
lachite) de  Stromsheien  en  Norwége;  per 
Scheerer.  (Ann.  dePogg.y  LXV,  ^89.; 

L'analyse  a  donné  : 

Silice 35,U 

Oxyde  de  cuivre 43,07 

Eau 20,36 

Oxyde  de  fer,  alamine,  chaux,  potasse.  1,09 

99.66 


Digitized  by 


Googk 


EXTRAITS.  65!> 

2e  qui  conduit  à  la  formule  : 

Cu' Si' +  6H  ou  Cu  (Si)'+ aH. 


17.  Sur  la  DAMOTjRiTS;  par  M.  Achille  DeleBse. 
(  Ann.  de  ch.,  t.  XV,  p.  2/^d.  ) 

Cette  substance  se  trouve  dans  les  échantillons 
le  disthène  de  Pontiu/y  enveloppant  les  cristaux 
dedistbène.  Elle  est  d'un  blanc  iaunAtre|00nipQ«ée 
3e  lamelles  transparentes  dont  la  forme  cristalline 
n'a  pu  être  déterminée  :  elle  a  peu  de  cohésion, 
elle  raye  le  talc,  mais  non  la  chaux  fluatée;  sa 
iensité  a  été  trouvée  de  2,792. 

Elle  fond  en  émail  blanc  au  chalumeau,  mais 
avec  difliculté;  elle  se  colore  par  le  nitrate  de  co- 
balt en  bleu;  le  borax  et  le  sel  de  phosphore  la 
dissolvent  complètement. 

Cettesubstanceestinattaquablepar  Tacide chlo- 
rhydrique  ou  l'eau  résale, mais  l'acide  sulfurique 
concentré  peut  la  décomposer  complètement. 
Après  une  forte  calcination  elle  devient  inatta- 
quable par  les  acides. 

M.  Delesse  a  reconnu  que,  si  on  chauffe  la  da- 
mourite  de  façon  à  ne  lui  faire  perdre  qu'une  por- 
tion de  son  eau,  et  si  on  la  met  ensuite  en  di- 
gestion dans  l'eau  pendant  quelques  jours,  elle 
reprend  toute  l'eau  qu'elle  avait  aoandonnée. 

Xi'analyse  a  donné  : 

Silice 45,22 

Alumine 37,85 

Oxyde  de  fer  et  de  manganèse,  traces 

Potasse 11,20 

Eau 5,25 

99,52 
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M.  Delesse  représente  oelCe  oo«i(i«ntm  fptr  la 
formule 

Sik+3SAl  +  3k. 

Cette  composition  a  quelque  analogie  avec  celle 
dekMci<îte,iuMiljriëepr  Tenmntct  &ilml;  t^ 
tefois,  danji  ce  minéral  ^  don!  lea  camilères  esté- 
rieuw  ont  quelque  ressemblance  avec  ceux  de  k 
substance  exammée  par  M.  J>elfisse,  )es  aoaljsei 
n^ont  pas  donné  de  potasse. 

M*  Delesse  propose  de  donner  le  nom  de  Da^ 
mouriie  au  mméral  qu'il  a  eianodné^en  Tbomieiir 
de  M.  DapDOur. 

iS^^uriAttUDOcBi»;  parBamnelaMgi(a*8pppl. 
de  mishéralM  49*) 
D'après  Tanaljse  de  Stromeyer,  la  diadocUie  m 

composerait  de  F,  S,  P  et  H«  dans  lesquels  les 
quantités  d*oi:}gène  sèment  reppectiyeoient  16, 
iQi  \%  et  ^;  si  Ton  admet,  ce  qui a'acoojnde  awâ 
biw  ayec  Vanalyse,  que  ces  rapports  sojyent  i5  ; 
10  :  12  et  36 ,  on  pourra  repobenter  ce  pûnéial 
par  la  fivmule 

^Fe^p«  +  iag)^(FeS*  +  iaB). 

Sur  /aki^hutb  •«  fu  (  Eieenâoter)  par 
nelabeeg.  (a*  Suppl.  da  miaéraL*  4^.) 
D'après  l'analyse  de  Stromeyer,  feisen 
serait  représenté  par  la  formule 

L'analyse  de  deux  échantillons  d'eisensSnter  de 
la  galerie  de  SiegliU  au  Radhausberg  près  Gastdn, 
a  donné  : 
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(a)  (6) 

Pwxvi^  de  ftTf  *  #      54,66  58,00 

Addearaeaîque.  .  ,  .      24,67  j  dM&       .  > 

Adde  nViniqiie.  .  .        5^20  .    4|3ft   ;    '  • 

&ia  {jm  êifférem^,     15,éy.  <i,5».   .      ^ 

10Ô,6(r     ,100^ 
(a)  maduit  à  Jm  formule 

%nûû,  tiû  dsensinter  4e  Nertsdiinslc,  aûalj^ 
par  Hermann,  a  donné: 

Oiygéne. 

Feroxyitede  fer.  3M1  10^92 
Acide  arseniqae,  48,05  16,68 
Eau. .      15,54         13,81 

100,00 
ce  qui  a  conduit  Hermann  a  proposer  la  Kormnle 

RammeUberg  propose  d'adopter  la  fontmle  la 
plus  simple 


19.  Sur  la  composition  de  tuv  de  la  mer  du 
Nord;  par  M.^acks.  (Journal  d'Erdman,  i845, 
H- 3.) 

D'après  uae  asalyse  de  M»  Gay-Lussac,  l'eau 
de  la  mer,  prise  de  Calais,  possède  uae  densité 
de  i,03n8  à  9* G.  et  laisse  un  résidu  de  sels  anhy- 
dres égal  à  3|  4^  P*  ^/^* 

Trois  anaiyaei  de  l'eau  de  la  BAèim  mer  ont 
donné  sur  looosr. 
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1 

FifUior. 

BannooUi. 

Cate4c 

...     , 

Fortb. 
(J.Marraj). 

(M.  G. 

tSrSSa 

adomresoiiqae.      \- 
Chkmm  potassique.  ) 

9,468 

%kH 

S3M 

0,135 

•.KM 

Chlonitv  mgnésiqie. 

0,Md 

0,24i 

0,977 

Solfate  magoésiqiie.  . 

0,914 

0,906 

0,1M 

SoVate  caiciqoe.  .  .  . 

0,096 

0,190 

0,118 

3,018 


3,187        3,M3 


Il  Y  a  beaucdép  de  ressemblaiioe  etttre  les  réanl- 
fats  de  ces  analyses,.  MaU  l'eau  de  la  mer  renferme 
encore  du  brome  et  de  Fiode  qui  n'ont  pea  iti 
recwercnéa. 

90.  Analyse  des  ekvx  cCuné  source  de   Bor^ 
deaux;  par  M.  Ebelmen. 

Cette  eau  provient  d^uoc  source  trouvée  me 
Burgeretk  Bordeaux^  dans  la  propriété  de  M.  Paul 
Vignes.  Douze  litres  environ  de  cette  eau  ont  été 
envoyés  au  laboratoire  au  non^  de  la  municipalité 
de  fiordeanx. 

l/analysea  été  faite  sur  le  résidu  de  Févapora- 
tioo  de  5  litres  d*eau;  ce  résidu  a  été  traité  suc- 
cesaivemeut  par  Falcool ,  Feau  et  Facide  chlorbj- 
drique.  En  rapportant  tous  les  résultats  à  i  litre 
d*eau ,  on  trouve  qu'elle  contient  : 

cr* 
Chlorure  de  sodiuin.    . 
de  potassion. 
Nitrate  de  cbaux.  •  . 
—     de  potasse.    . 
— >    de  magDésie. 
S«irale  de  chaux* .  . 
Carhooate  de  cbaux. 
~~       demagoésie. 

Silice 

Oxydedefer.,  .  . 
Matière  organique. 


0,155 
0,01  f 
0,188 
0,065 
0,097 
0,130 
0,310 
0,016 
0,010 
traces 
quantité  indélcna. 

0,929 
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Cette  eau  est  remarquable  parla  forte  proportioa 
de  matières  salines  qu  elle  renferme  (près  d'un  mil- 
lième) et  surtout  par  la  grande  quantité  de  nitrates 
qui  s'y  trouve.  Ce  fait  semble  indiquer  que  Teau 

Provient  d'un  puits  et  non  d'une  source  jaillissante, 
ien  qu'elle  ait  été  annoncée  comme  ayant  cette 
dernière  origine.  M.  Berzéliusadéjà  constaté  Texis 
tence  des  nitrate^  dans  les  eaux  des  puits  de 
Stockholm  f  mais  pas ,  à  beaucoup  près ,  en  pro- 
portion aussi  forte  que  dans  l'eau  de  Bordeaux. 


ai.  Sur  /'emeraude;  par  Moberg  et  Schlieper. 
(Compte  rendu  de  Berzélius,  xxiv,  312.) 

L'analyse  a  donné  : 

(1)  (2)  (3) 

Silice 67,359  66,615  69,51 

alumine  ....     16,465  16,514  14,49 

Glncine 13,747  12,749  15,41 

Peroxyde  de  fer.      1,497      3,026  — cbaax      j  .^ 

A^cide  tantalique.      0,280      0,102 —  magnésie  j  ^'^ 

98,348     99,006  101,05 

(i)  Émeraude  de  Somero  ,  en  Finlande  (Mo- 
berg). 

(2)  Emeraude  de  Famela,  en  Finlande  (Mo- 
berg). , 

(3)  Emeraude  de  l'Amérique  du  Sud;  la  glu- 
cine  obtenue  par  l'analyse  renfermait  encore  un 
peu  d'alumine  (Schlieper). 


22.    '  nr  /'épidote;  par  Rummeisberg.  (2'  suppL 
de  Minéral.,  48.) 

L'analyse  de  Tépidote  d'Ârendal  a  donné  : 
Tome  riIL  1845.  43 
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Stlim 

Pcroïjde  de  fer. 
Atamine. .  ,  . 
Chaut.     ,  .  . 
Magnésie.   . 


17,24 
20,78 


En  résuoiâDt  dans  ud  tableau  les  rapporté 

âuaniités  d  oxygène  contenues  dans  Hj  R  et  Si  dl 
L^erses  analyses  d^'épidote,  on  a 

fcoïsîtedeCarinlhle  (Tîloniscin)*  *  .  .  1:2,47:3,17 

—  du  Fkhlclgebirgc  iBuchoh)  i:^,45:3,3i 

—  de  Williarasburg  (Thomst>n\  t  :2,2-2:3,S0 
^     de  Grossarl  (Bf^snard)   .  .  i  f:2,0i;2.W 

—  dû  Falligl  (Ginken) 1:2,O0:S,g0    , 

Epidote  d'Arendal  (Geffken),  .  ,  .  ,       1:1,88:2,40  ■ 

—  —       (Ramraeisberg)*  ,      1:2,07:^,73    ■ 

L'aDâlyse  de  la  thulite  faite  par  Gmelin  doose 
pour  les  rapports  ci -dessus  i;3j4;3,5»  ^n  supp"  " 
aanl  tout  le  fer  à  l'état  de  peroxyde  ;  et  i  :  3,08 î  : 
en  supposant  tout  le  fer  à  Tétât  de  protox^de* 


t3.  àîwrf  ÉTAiN  NATIF;  par  M,  Herroann,  (Jouri! 
furprackt.  cUem.,  t.  ixitit,  p»  Sdo«) 

M*  Hennann  indique  la  présence  de  Yéî2  . 
tiatif  avec  Tor,  dans  les  lavages  d*Qr  de  la  Sibérif 
11  s  j  trouve  sous  la  forme  de  petits  çiains  mi 
taltiques  gris  qui  sont  de  rêtain  allié  d'un  peu  à. 
ptotnb.  Ces  grains  ^ont  du  reste  peu  abondante. 


34'   analyse  de  fEcnYAUTE;  par  M,  Ramnieli 
berg.  (Ann.  dePogg,  1844,  u*  9.) 

Dans  la  formule  adoptée  pour  !  eudyalite»  M 
fer  était  représenté  &  l'état  d  oxj  de  ierrique ,  taW 
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3ue  le  Dainéral  le  contient  efiectiT«nent  &  Tétât 
'oxyde  ferreux. 
Deux  analyses  ont  donné: 


Silice «7,59  4ft,9ft  il 

Zirconè 15,44  1«,88  4,4* 

Oxyde  ferreux. .  .  10,49.  6,97        l,5i   \ 

Oxy4enanganeux.  0,25  1,16       0|8$   / 

Cbaux 11,09  il,ll        3jà  >       7,91 

Sonde 11, 6l  12,2ft       S,87  \   ' 

PoiaM 0,Ya  0,65       0,11   ) 

Chlore 1,19       4,19 

Perte  an  feu.  ...        1,23       0,37 

99,79    100,52 

L^oxygène  de  la  silice  est  k  celui  de  la  zircoQf 
et   k  celui   des  autres  bases  à  i   at.   d^oxy^ène 

;:6;i:2. 

a5.  Examen  du  feldspath  AytNTUAiir4j  piir 
M.  Scheeren  (Ann.  de  Pogg.  iS4^f  a""  i») 

On  trouve  ce  minéral  près  de  Tvëd^sttàiid  ëM 
Norvège,  au  milieu  du  gneite;  tl  est  àccôtlipa^ 
gmé  de  fer  oligiste,  d'apatite,  dé  dicllrtAtè,  èé 
bortiblende  et  de  mica.  Sa  densité  t=â,6S6 9  M 
dureté,  celle  de  l'orthosè.  Sa  composition  ait  : 

Silice.  .....  61,30 

Alumioe.      ».  Sd>77 

Oxydeferrique.  0,36 

Chaux 4,78 

Soude 8,50 

ftotaise 1,29 

100,00 
Ce  feldspath  est  donc  un  oligoklas. 
On  admettait  généralement  que  le  rtflel  bril- 
lant que  montre  ce  féldapath  était  dû 5  8*ît  à  des 
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fentcâ  Irès-fines,  soit  à  des  lamelles  de  mica* 
Mais  IVxamea  microscopique  a  démontré  que  ce 
reflet  provenait  de  petits  cristaux  de  fer  oligisteen 
tables  hexagonales  de  couleur  jaune  ou  orangée. 
Le  minéral,  en  effet,  ne  perd  point  sa  œu* 
leur  quand  ou  le  chauffe  au  louge,  ce  qui  ei- 
dut  les  lamelles  de  mica,    et  quaud  on  traite  sa 

Eoussière  par  Facide  chlorbjdrique,  elle  devient 
lanche»  et  Tacide  contient  du  chlorure  de  fer. 
La  quantité  d* oxyde  de  fer  eitraite  ne  dépasse 
pas^  h  ^  p.  o/o. 

Le  fer  oligiste  se  trouve  réparti  dans  toute  li 
masse  de  roligoklas  et  la  cristallisation  a  du  s'ef- 
fectuer en  même  temps  pour  les  deux  minéram* 
M.  Scheerer  a  examiné  sous  le  microscope  un 
grand  nombre  de  minéraux  différents^  il  a  re- 
connu que  certains  feldspatbs  renferment  dans 
leur  masse^  disposés  régulièrement,  de  petib 
cristaux  de  fer  oli^ste  et  quelquefois  de  fer  tilaué 
dont  la  quantité  s  élève  rarement  jusqu^a  i  p,  o/o. 
n  attribue  le  reflet  métallique  derhypersihènei  de 
la  brOQzite,  du  diallage  et  de  rantopbyltite  à  des 
lamelles  d'un  corps  opaque  interposé.  La  quantité 
de  ces  lamelles  varie  de  t  à  4  p-  o/o. 


a6<  Analyse  de  trois  fëldspaths  ifEgerland;  par 
M.  Kersten.  (Ano,  de  Pogg,  i844i  ^'  9*) 

(i)      m       m 

Silice 52,30  52,45  52,20 

Almnioe 29,00  29,85  29.05 

Oxyde  ferrique.  1,95        1,00  0,ao 

Chaux.  .  .  .  ,  .  11,69  tlJO  ta*  10 

Magoésie.    .   .  .  0,15  0J6  0^13 

Soude.  .  ,  .  ,  .  4,01  3,90  1  -  ^^ 

Potasse 0,5û  0,m  \  '    _ 

$9,eo    99,6e      mM 
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(i)  Minéral  d'une  couleur  brune,  translucide p 
compacte,  densité  2,71,  chauffé,  il  donné  un  peu 
d*eau  empyreumatique  et  produit  une  faible  réac- 
tioD  alcaune.  Les  acides  sulfurique  et  hydrocUo- 
rioue  Fattaquent;  la  silice  reste  sans  se  prendre  en 
gelée.  Ce  minéral  est  accompagné  de  cmorite. 

(2)  Minéral  compacte,  aensité  2,73.  Accom* 
pagné  de  chlorite  et  de  zircon. 

(3)  Substance  grise,  à  structure  lamellaire,  à 
reflets  colorés,  densité  :i,7o5.  Ces  trois  minéraux 
se  rapprochent  de  la  composition  du  labrador 
dont  la  formule  est  rR^S^,  dans  laquelle  r  repré- 
sente les  bases  à  i  at.  d'oxygène  et  R  celles  à  trois 
atomes  d'oxygène  et  j  at.  de  métal. 


37.  Sur  la  géokroiiitb;  par  Kerndt.  (Ann.  de 

Pogg.,  LXV,  302.) 

L'analyse  d'un  échantillon  de  géokronite  cris- 
tallisée du  val  de  Gastellp,  près  Fietro^Santo  en 
Toscane ,  a  donné  : 


Plomb.  .  • 

66,545 

Cuivre.  ..... 

1,153 

Fer 

1,735 

Antimoine. 

9,686 

Arsenic  .  . 

4,723 

'    Soufre.  .  . 

17,324 
100,951 

Ce  qui 

conduit  à  la  formule  de  la  géokronite 

de  Sala. 

• 

Pb^(i'b,Às) 

La  densité  de  la  géokronite  du  Val  di  Castello 
=  6,45—6,47. 

Celle  de  la  géokronite  de  Sala  =  6,54. 
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a8-  Sur  ta  CLAUcoPHtPTE;  par  RL  Schoedertot" 
(J,  f.  prakt,  chem*,  xxxiv»  238.) 

La  glaueoplinfie  se  colore  au  chalumeatt  rn 
brun  jaunâtre,  et  fonH  trèg-fiicilemçnt  eo  un  vent 
d'un  vert  oUve  pèle;  i*Ue  donne,  avec  te^roudanb, 
lai  réacliooïi  du  fer.  Elle  ne  s'^Uaque  que  d'uDe 
manière  incomplète  par  \m  acide5. 

La  gîaucophane  de  File  de  Syra,  à  une  densité 
=^  3, 1 08 ,  et  se  compose  de  : 

MdïenQe  de  i  aji4l|£c«        Oi}^ 

Sîtîce^  , 56,49         p.»        :53,3 

Alamine.   ....      fi, 23  «*  5,7^ 

Protoxide  de  for.  .  ,  -  .  .  ,       10,91  0,13 

Protoxjdc  de  manganèse.  *  ^^^    0,50  0,11 

Magnésie*  * 7^    7,97  3,08    l      8,6 

Cbauï \  .  ....  ;  ;  t--^,S3  0,64 

Soude  avec  traces  de  potasse.  1     8^519  â,37 

riè  qui  conduit  à  la  formutè  : 


29-   Sur  f  AMPHIBOLE  HORffttEîf  DE  ;  par  Murraj,] 
Goeschen  ,    Madrell   et  Beck.  (  i*   suppL   a« 
miner,  de  Rammekberg^  60.) 

«,iti' amphibole  rayonuée  j  u^bestoïde  Ou  malnào 
Hthe  de  Taberg ,  aQalysée  par  Murray,  a  dofmé  ;  g 


Silice. 

ri  frotoiydedê  fer. 
-^lagnésie.  .  .  .  , 
Chaux 


59,50 

8,60 

19,30 

12,65 

100,0â 


3,5^    j 


30,9  — â 
11,97—4 
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Amphiboles  hornblende  renfermant  ife  Patur 
mine. 

L  analyse  de  I'amphil>ole  cristallisée  du  Wolfa* 
berg,  près  Cernosim  en  Bohême^  faite  par  Gôs- 
:heu  y  a  donné  : 

Silice 40,t7 

▲lamine 16,8« 

Peroxyde  4e  fer.  1&,S# 

ebaux 13,80 

]tfag|iésie.  ,  .  .  .  13,38 

Eau 0,46 

97,61 
Ob  trQuye  dans  la  même  localité  de  Vamphi- 
bole  terreuse  décomposée ,  dont  )a  densité xm  3  )94i 
et  que  Tacide  hydrochlorique  attaaue  en  partie. 
L'analyse  faite  par  Mddrell ,  %  qoqqé  : 
Partie  attaquable  par  l'acide  chlorhydiique  : 
4i,a5  p.  o/o. 

OiffèBa. 

Silice 37,03                   19,72 

Alumine 16,50  7,70 

Peroxyde  de  fer.  25,59  7,68 

Chaux %,\h  9,49 

Magnésie 3,70  1^43 

Eau 8,35 

99,32 

Partie  insoluble  dans  l'acide  chlorhydrique  ; 
58j75  P^  o/o. 

OiT8éD«. 

Silice 48,94  25,49 

Alumine 12,76      5,96 

Peroxyde  de  fer.       25,54      7,66 

Cbux 1M9      8,20 

lie <,37      0,53 

100,60 


15,38 
8^7» 


13,62 
8,78 
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L'aoalyse  de  deux  échaDtilloas   difiereoU  «tel 
cristaux  d'amphibole  décomposés  de  Warwicip 
dans  rëiat  de  New- York ,  faite  par  Beck ,  a  domié 
(journ    de  Sillinian.^,  XXiVI,  aS)  i 


Alumine* 
Chaux, , 
Magnésie 
Eau.  .  . 


(i)  m 

3a,00  ZhM 

32,33  25,33 

10.80  5,09 

20,70  25;22 

-  &.Q9 

98,S3  99,39 


3o.  JnaljSB    de   ^horbcfels    (pelrosiiex) 
Haftz\  par  Missonduki^,  (  2^  suppl.  déminer 
dp  Rammelsberg ,  63.) 

Silice ,,..,,.,,.  73,29 

^.'Alumine  avec  un  peu  d'oxyde  de  fer.  1 6,61  ' 

Chaux. ,  -  .  -  3,01' 

Magnéâte 1,71» 

Potasse.    ....,..,*.,.,.-  3,49 

Soude ,  . .  2,23 

100,39 

3i  •  Sur  f  HÉRITE  ;  par  M.  Norlin.  (Compte  rend 
de  M.  Berzélius,  i845,  p.  i86.) 

M*  SaQdoval  a  découvert  un  uouveau  miner 
près  de  Tolède,  M.  Norlin  Ta  analysé  et  Ta  appela 
Ibérke.  II  se  présente  en  grands  cristaux  qui  aMH 
parlieuoent  au  Mi^tème  du  prisme  hexagonal  r^H 
gulier,  et  qui  ont  quatre  clivages;  Tun  est  parallèlH 
à  la  base  du  prisme ,  et  les  trois  autres,  aux  trois 
faces  du  prisme  licxagoîial.  Il  e^t  d'un  vert  grisâ- 
tre clair,  et  possède  un  éclat  vitreux  et  nacré.  11 
est  opaque  et  plus  dur  que  le  gjpse,  mais  moins 
dur  que  b  chaux  car^Dftjl^e.  Sa  densité  =  ^jSg- 
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Chauffé  dans  le  tube,  il  donne  de  l'eau;  au 
chalumeau,  il  fond  et  se  réduit  en  une  perle 
foncée  ;  avec  la  soude,  il  donne  une  perle  opaque; 
sur  la  feuille  de  platine  >  il  produit  une  faible 
réaction  de  manganèse.  11  fond  avec  le  borax  et 
lui  communique  la  couleur  du  fer.  La  poudre 
humectée  de  nitrate  de  cobalt  et  chauffée  forte- 
ment devient  bleu  foncé.  Il  contient  : 

Oiygèm.  R«p. 
Acide  siliciqae.   .  .      40,901  21,254    4 

Alumine 30,741  14,357    3 

Oxyde  ferreux.  .  .      15,467        3,437   1 

Potasse 4,571        0,775  / 

Soude 0,043        0,011   (     j  «ift    4 

Oxyde  manganeux.        1,327        0,298  (     *'^ 

Chaux 0,397        0,113  I 

Magnésie 0,806        0,312   ] 

Eau 5,567  4,946    1 

99,820 

La  formule  de  ce  composé ,  en  admettant  (SiO) 
pour  représenter  la  silice  serait  donc  (SiO)*  Al*  O* 
(Fc,  ]VIn,K)0  +  HO,  dans  laquelle  il  faut  supposer 

a  ne  le  tiers  de  l'oxyde  ferreux  est  remplacé  par 
e  l'oxyde  manganeux,  de  la  chaux,  de  la  magné- 
sie, de  la  potasse  et  de  la  soude. 


32.  Ânaljse  de  /'tttrotitanite  ;  parMM.  A. Erd- 
mann  et  Scheerer.  (Compt.  rendu  de  M.  Bensé- 
lius,  1845,  p.  i85.) 

Ce  nouveau  minéral  a  été  découvert  par 
IVf.  Weibye  dans  une  carrière  de  feldspath,  dans 
file  de  Ruven  à  un  demi  mille  au  nord-est  d'A- 
rendal  en  Norwège.  U  est  compacte ,  mais  il  pré- 
sente un  clivage  distinct  et  deux  autres  peu  dis- 
tincts; sa  poussière  est  noir  brun  ;  il  est  un  peu 
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tranchant;  il  raye  le  (eldspath  et  est  rayé  par  le 
quarts;  sa  densité ^=:=  ^fi^-  H  ^^  parait  pass^alté^B 
ret*  à  la  chaleur  rouge*  Au  chalumeau,  il  Tond  en 
une  BCOTie  noire.  Le  borax  le  dissout  et  le  colore 
en  rouçe  foncé  au  feu  de  réduction.  Il  laisse  dam 
le  lel  d(î  phosphore  un  .squelette  de  silice.  Il  donne 
avec  la  ^oude  la  réaction  du  nianganèse  ;  Taeide 
chlorhydrique  le  dissout  complétemeni  quand  ^ 
a  été  réduit  en  poudre  fine. 
Deux  anaivses  ont  doopé  ^ 

(i) 


Silice*  ..... 

Ciiaux 

Oxyde  féerique. 
Aiumioe.   «... 
Oxydo  manganique 
Oxydcférique, ,  . 
Acide  tUanique. 
Ytlria.  .  .  .  .  . 


18,02 
6,35 
6,09 
0,67 
0,67 

29,0! 
9,62 


m 

29,45 

18,68 

6,48 
5,90 
0,86 
0,6$ 
28,14 
9.74 


101,aa      99,88 

M.  Erdmann  dédqit  de  ces  ançilysei*  la  formyk^ 
miaéralogiqiie  suivante  qui  ne  aVccorde  pas  ri- 
goiireu^etnept  avecies  résuUats  ; 

3[CS^ + (A ,  F,  Mn)  S]+ VTi^ 


33.    Analyse   du   itPFPEHW ickei.  ;  par  Scheerer^ 
(Ann*  de  Pogg.,  LjXV,  29  aO 

L'échantillon  examiné  par  Scheerer  avait  une] 
densité  =  7,663  et  venait  de  Oitre  Langoe,  prè«| 
Kfigeroe,  qn  Non^ège;  il  ^  donné  à  l  analyse  ; 
Àrâenic.        51,35 


mm\,  ■ 

44,»8 

Fer.  .  . 

0,21 

Cnivre.. 

0,11 

Soufra.  . 

0,14 

»ji 
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34.  Analyses  de  labrador;  par Svanberg ,  Forch- 
hfimnier  el  Raipinelsb^rg. 

(i)  Labrador  de  Russgaerden  (Svanbei^ — j.  j. 
f.pr.  ch.  XXXI,  167). 

(a)  lifibrAdQr  des  i)a^  Férgë,  dont  )«  dvnsîtd 
=  3,67 — 3,69,  (Forchbammer,  j.  j.  f.  pr.  ch., 
XXX.  385). 

(3)  Labrador  bruù ,  compacte ,  de  Oersund  en 
Norwège,  dont  la  densités  2,71  (Rammeisberg, 
3*«lippl.  de  miqér.,  8d). 

(4)  Labrador  compacte  bruq  ^  aveq  refléta  Ueuàt 
treSyd'Egersund  en  Nonwège,  dont  la  densité  sa 
a,73  (Rammelsberg,  2*  suppl.  de  miner.,  8aJ. 

f5)  Labrador  d'un  gris  violet,  très-cliato^^nlt 
tfJEgersund,  dont  la  deqsité  ^;^  2,706  (Ramqiçiiiii. 
berg,  2*  suppl.  de  miner.,  82). 

fO  f2)  (3)         r4)  (5) 

Silice,  ....    59,148  .,  5â,5â    5^,30    $:},4â      ï%^ 


AI  aminé.. 
Oxyde  de  fér 
Chaui(.    . 
Magnésie. 
Sooite, .  . 

PertÀ  »u  feu 


96,820  30,03  29.00  29,85  29,95 

1,284  1,79  1,fe  1,èO  6,80 

9,145  19,58  11,69  11,70  12,10 

1,020  0,19  0.15  0,16  0,13 

4,639  4,51  4,01  8,90   j      .' 

1,788  -  0,50  0,60  |  ••^" 

1,754  —  -           -             -rr 

98,599  101,55  99,60  99,66  9i|,98 


35^  4f^ljse  de  la  UPmonite  ;  par  Babo  et  Delffi. 
(Ann.  de  Pogg.,  LIXJ,  339*) 

L'analyse  de  cristaux  opaques,  de  localités  non 
connues,  a  donné: 


aV/lJ&JCÏ   . 

Babo. 

Deltr». 

Siliœ..  . 

68,3 

61,17 

Alumine. 

22,3 

21,23 

Gbanx.   . 

12,0 

12,43 

Eau. .  .  . 

14,2 

15,17 

1003      100,00 
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ce  qui  conduit  h  la  formule  : 

(SiO)%Al'OSGaO,CHO)*, 


36.  Analyse  de  la  lazulite  ;  par  Rammel&bsi^* 
(Ann.  de  Pogg*  LXIV^  260-) 

{m)  LazuUte  d'uu  bleu  foncé  de  Frîschbach 
(Stjrie),  densité  î=  3,i  r. 

(t)         m         (3)  (4)        (5) 

Acide phosphoriq.  42,41  43,84  46,90  41,^3  47 Jl] 

Alumine 29,58  33,09  27,62  Z%m  2M 

Magnésie 10,67  9,00  11,19  9,54  10,6| 

Protoxyde  de  fer.  10,60  6,69      6,47  9,34      7,8 

Chaux 1,12  1,44       2,1Û  0,77      1,3 

£aa.  .......  5,62  5,94      5,61  6,14      6,3 

100,00  100,00  100,00  100,00  100,00 

{b)  Lazuliîe  d'un  bleu  clair,  de  FressnitzgrabeD, 
près  Krieglach  (Styiie),  densité  ^^  3,03. 

(i)       m        m 

Acide  phosphorique.  40,95  47,36  47,73 

Alumine,    ,....,  36,22  30,05  27,48 

Magnésie 12,85  13,20  11,16 

Proloxydedefer.  .  .  1,64  1,89  1,91 

Chaux.    ,,.,.,.  1,42  1,65  4,32 

Eau 6,92  6,85  6,40 

100,00       100,00       100,00 

Ces  huit  analyses  peuvent  être  représentées  pr 
la  formule  ; 
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37.  Analyse  de  la  magnésie  phosphatée  (Talk* 
apatit);  parHermann.(J.  f.  pr.  ch.,XXXI,  io40 

Le  phosphate  de  magnésie  se  comporte  au  cha- 
lumeau comme  lapatite;  il  est  insoluble  dans 
Tacide  nitrique;  on  le  trouve  dans  les  monta 
Schimschinsy  près  de  Slatoust,  dans  FOural;  sa 
densité  =  3,70 — 2,7$. 

L^analyse  a  donné  : 

dyaiot» 

Chaux 87,60      10,65  |  ..  ^ 

MsRDésIe 7,7*        3,00  j  "'•* 

Acide  pbosphoriqoe.  S9,oa  91,69 

Chlore 0,91 

Acide  suif ariqne.  .  .  2,10 

Peroxyde  de  fer.  :  .  1,00 

Fluor  et  perte.  .  .  .  2,23 

Matières  insolubles. .  9,50 

100,00 
Ce  qui  conduit  k  la  formule  : 

Mg'P+3Ca'P 
analogue  à  celle  de  Tapatite. 


38.    Analyse    dune  pierre   météorique;   par 
M.  Rammelsberg.  (Ann.  de  Pogg.,  i844»  ^  ^0 

Cette  pierre ,  pesant  près  de  3  kilogrammes , 
tomba ,  le  16  septembre  1843 ,  près  de  Klein** 
ivenden  (district  ue  Nordhausen).  La  masse  prin- 
cipale est  grise.  On  y  distingue  à  la  loupe  des 
grains  de  péridot  et  des  cristaux  d'augite  dissé- 
minés dans  la  masse  du  fer  météorique.  La  den- 
sité de  la  pierre  est  de  3,7. 

La  pierre  pulvérisée  fut  séparée  par  laimant  en 
une  portion  magnétique  et  une  portion  non  ma- 
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gnétM|ue.  Cette  denùète,  traitée  |ii|rr«Gid«  cU» 
hT(iri()ii9,  M  cUconfipiMt  ea.oiMi^rtitf  •tttfin- 
bie,  laquelle ,  traita  par  feade  nYdroflaoriqile, 
liiiM  «ftèdM  Utt  jMftftirMdtk  dèTérClMtfHft 

too  tttrt!e«  de  pierre  ont  dôhné  i%^  êèpt- 
tlM  ma^àéti^aes  et  $1,63  de^él  àdÉ  M^ 

Les  i8>37  de  substance  iilâgpçti^lie  M.opimK»- 
saient  de  i8,3i  de  nickel  fernigiièûx  et  m'ofiéàt 
prdttMdlfure  de  fer*  Ce  nickel  ferrugineux  fl  pour 
densité  7|5 1  $ ,  et  contient  9  éqni?.  ^.fm  ftpr  i 
de  nickel. 

La  partie  non  nMgnétique  (8i»63yi«kl|hfdisit 
39,29  de  suhstancea  attaquables  |^  fi  ^^  '^*' 
rhydrique ,  et  4^,34  de  substances  1 
Mes. 

Dans  les  39,29  de  snbstances  attaquables  par 
l'acide  cblorhydriquCi  ily  ayait  ^ 

5,55  sulfate  de  fer, 
4,59  nickel  feirfugineùx^ 
29,15  olivine. 

39,29 

Les  4^34  de  substances  non  atiagnabllti  pta 

Tacide  chlorhydrique  contenaient  i,o4  de  fer 
(shronié  et4i>^o  de  silicates  dissOUs  oabs  fàctde 
fluorliydrique^  et  forrt]&  dé  : 

8^64  oliyioe , 
12,733  labrador, 
19,704  augite. 


41,300 

L'analyse  complète  de  la  piètre  méKori^ue 
donne  : 
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^7.  Analjse  de  la  magnésie  phosphatée  (Talk* 
lipatit);  parHermann.(J.  f.  pr.  cb.^XXXI,  io40 

E$\^*     Le  phosphate  de  magnésie  se  comporte  au  cha- 

Beau  comme  Fapatite;  il  est  insoluble  dans 

ide  nitrique;  on   le  trouve  dans  les  monts 

^^mschinsy  près  de  Slatoust,  dans  FOural;  sa 

^y,ité= 3,70-275. 

\y  ^     tmaljse  a  donné  : 

'^  omiBt. 

nx 87,50      10,65 


■nétie 7,74       S,00 


1S,66 


^      ^^«  pbosplMwiqae.  S9,0a  St,«9 

^*i  *^V--  •  ••  •  •  »•»< 
i»i*\  *'.»  sulfariqne.  .  .  2,10 
îS,«*  vV,^>dedeîer.  :  .  1,00 
9,«i  W>t  perte.  .  .  .  2,23 
^>\L    ^'%inMdabIes..         9,50 


0     ^X  ^ 

1^  ^flO^  ^    ondoit  k  la  formule  : 

i0Pl«  àP«^^  ^lle  de  l'apatite. 

'''"^'  v%  — 

^^A  >6    dune  PIERRE   MÉTÉORIQUE  ;   par 

^^' .      %^  "^^^^  C^'^-  ^®  ^^8-'  '  ^44»  n-  8.) 

*  \  .  -         \,^^>  pesant  près  de  3  kilogrammes, 

'  (cf*  *    .         ^^  septembre  i843  ,  près  de  Klein** 

^-  *     '.  •      ^M^^^       Nordhausen).  La  masse prin- 

•   ,  •  *  *  ^^  e.  On  y  distingue  à  la  loupe  des 

^^ji^lot  et  des  cristaux  d'augite  dissé- 

x^^iffi'^     masse  du  fer  météorique.  La  den- 

*^^^^  est  de  3,7, 

^^^<  .    j.  iTvériâée  fut  séparée  par  1  aimant  en 

^  i^  çnétique  et  une  portion  i^oo  nia<- 

y 
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n  est  évident  qu^une  partie  da*  fer  eit 
minéral  k  Téut  de  protoxyde ,  et  que  ce 
rentre  dans  la  formale  des  micas  ft  an  axe  : 

R*Si+RSi    ou   (SiOyR-0»(MOy. 

Mica  crisuUisé  dn  ZiOerthal.  L'aDatyie 
par  Yarrentrapp  a  donné  : 

SiUoe M,8S 

^omiM. 16,07 

Peroxjde  de  fer iS^M 

Magnèiie 15,60 

Chaux 0,48 

Potasse  et  sonde  (  par  diliiraiee).  1S,68 


1 


*       -  - 

Mica  il  deux  axes  de  Schwanenateio,  oani  k 
Zillerthal.  Sa  densité  =3  3,76.  L'analyse  fiiitepsT 
Schafh&ud  a  donné  : 

Silice 47,«n 

Alomine 15,154 

Oxyde  de  chrome 5,906 

Peroxyde  de  fer 5,780 

Oxyde  de  mangaDèse 1,165 

Magnésie 11,500 

Potasse 7,873 

Soude 1,169 

Eau 8,860 

Fluor traces 


90,504 

C!e  mica  ne  fond  au  chalumeau  qu'en  esquilles 
très*minces,  et  est  presque  entièrement  attaqué 
par  Tacide  chlorhydrique. 

Mica  à  lithine  de  Zinnwald.  L'analyse  faite 
par  Lohmeyer  a  donné  : 
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QijgéM. 

Silice 43,97  5^,39 

Alomine 20,59        10,96) 

Peroxyde  de  fer.  .  .  14,18         4,25  f  15,45 

Ox  jde  de  manganèse.  0,83         0,S4  ) 

Potasse 10,08         1,69) 

Soude 1,41  0,36  S  9,9S 

lilMne 1,60         0,88) 

Fiour 6,35 

Chlore 0,21 

Perte  aafoQ.   ....  0,22 

98,38 

ce  qui  conduit  k  la  formule  :  RFl  +  R'Si«« 

Ce  mica  fond  aisément  au  chalumeau  en  un 
émail  noir,  et  colore  la  flamme  en  rouge. 

Talc  schisteux  de  Zillerthal.  Ce  minéral, 
nommé  margarodite  par  ScbafbâutI ,  lui  a  donné 
à  l'analyse  : 

Silice 47,05 

Alumine 34,90 

Perozvdedefer.      1,50 

Magnésie.  ...      1,95 

Pousse 7,96 

Sonde 4,07 

Eau. 1,45 

98,88 
ce  qui  rentre  dans  la  composition  de  beaucoup  de 
micas. 

4o.  Composition  dun  miroir  métalliqu b  de  Chiner 
par  M.  Elsner.  (Journal  d'Ërdmann,  184^1 
u*8i.) 

CoiTre 80,83 

Plomb 9,71 

Antimoine..  .  •  8,48 

Traces  de  fer.  .  » 

98  97 

Tarn»  rm,  1845.         '  44 
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•  ^  SCMT490W  «UrÉBAUk  4 

(jlft  Sûroir  était  4*un  Poli  pirfidt ,  trèaufll  it 
trèï-ped  Hlt4f»ble  ^  l^^r.  Il  est;  proiMbU  Wtot  I» 
M  Sil^p«Mr«tiQn ,  o«  «  employé  ppr^  4iilB>  <l* 
plomb  et  iCantioirâie,  et  fut  iMH^-k  fwHHIy  ■■* 
partie  4*  Tantimoiae  s'est  ¥olafiïiiii  èTéM 
d'oxjde.. 

4k  «^ur  le  NiGKiULANx;    par  HnjnwwiAwgt 
Loewe,  Piw ,  Bley  et  SolMiL     ' 

A.  jintimonmckelgianz  (solfo-antimomora  dt 
nickel). 

•  L'aatinmiiiiekelglanr'de  lamine  FWmiaJlw 
sabeth-Aibertine»  près  Haragerode,  anniBéftf 
Ramoielsbei^  (Aim.  de  Pogg.,  LXIV,  189)1  • 
One  densité  cstd^SoG. 

Ghaoffé  dans  le  matras,  il  décrépiie,  i»ltl 
donne  un  sublimé  d*un  brun  noirâtre,  aam  odeor; 
dans  un  tube  ouvert ,  il  donne  de  l'acide  aalfb* 
reuz ,  des  fumées  antimonial^  blancheai  et  ua 
sublimé  blano  cristallin.  Au  ebalumeau  ,  sur  le 
charbon ,  il  fond  aisément  avee  bouillonnement, 
en  donnant  une  perle  grise  ;  chauffé  an  fini  de  ré- 
duction avec  un  mélange  de  soude  et  de  cyanore 
de  potassium,  il  dégage  une  odeur  araeBiçàfc 
L'analyse  a  donné  : 

Nickel.  .   .  .  29,43 

Fer 1,M 

Antimoîiia,  «  5û,M 

Arsenic.  .  .  S,65 

Soufre.   .  .  .  17,38 


tCtt,IS 

ce  qui  conduit  h{la  formule  : 

Bïi(S,Sb,As)\ 
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B.  Arsemknickelfdanz*  (Arsenio «sulfure  Je 

nickd:y   ■•  "V- 

La  moyenoe  de  trois  unely^^  de  nickelglanz 
dcristalliaé  de  Sçbl^dqaiog,  l^ite»  par  L9ewe,  a 
donné  : 

Nickel. .  .    26,140 

Fer;  .  .  .      9,550 

Arsenic  .    49,930 

Soufre.    .    14,133 

99,653 
ce  qui  conduit-  h  |a  formule  : 

(Ni,  Fe)-|-(S,  As)'. 
L'analyse  de  trois  échantillons  du  même  mi- 
aérai,  faite  par  Pless  (  Ann.  de  ch.  et  ph.,  L|,  2J^), 
a  douné  : 


(»)    •           (3) 
ïfickel. .  .      19,59          27,90 
GoImM.  .  .      14.12           0;89 
Fer.   .  .  .      11,13          14,97 
Arsenic.   .     39.04         39,88 
Soufre. .  ,      18,35        1^;<1 

«,88 
18,1»- 

109,)i8         fl9,ii9  . 
ce  qui  conduit  ii  la  fof  mule  ; 

aNiS  +  NiAs». 

t«fr.O« 

Un  nickelglanz  de  la  mine  A]})ert)pfij  nrè9 
Harzgerode ,  examiné  par  G.  Rose  et  ZiqdLen 
(Ann.  de  Pogg.,  XIII,  i65),  et  dont  la  <4ensité 
était  5,6 1  -«*  5,65  ,  a  été  examiné  pM  Bley,  et  a 
donné  : 

Nickel 30,30 

Fer 6,00       ' 

Arsenio.    ...    44,01 

Antimoine.  .  .      0,86    * 
Soufre 18,83 

100,00 
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ce  qoi  oondoit  k  la  fommle  : 

(Ni,Fe)  +  (S,As)-. 

Ua  autre  échantilloa  de  la  infime  «niae ,  qai 
éuit  probablement  un  mélange  de 
et  de  nickel  arsenical ,  a  donné  â  Fanalti 

xNickd.  ....  :»,4S 

Fer 15,42 

AniimuiDe.   .   .  29,08 

Arsenic âl,3e 

Soufre 13,71 

100,00 

Kobell(J.  f.  pr.ch.,XXXin,  402)  propo^de 
donner  le  nom  d'amoibite  k  un  minerai  * 
de  Lichtenberg,  dans  le  Fichtelgebiige, 
tallise  dans  le  système  régulier  et  doat' 
sites  6,08. 

Chauffé  dans  un  tube  ouvert,  il  donne  de  Fa- 
cide  arsénieux,  de  Farsemc  métallique  et  du  soi- 
fure  d arsenic;  il  fond  aisément  au  chalumeao 
a?ec  dégagement  de  fumées  arsenicales.  Ladde 
nitrique  le  dissout  avec  dépôt  de  soufre.  Une  dis- 
solution de  potasse  ne  lui  enlève  pas  du  tout  de 
sulfure  d'arsenic. 

L'analyse  a  donné  : 

Nickel 37,34 

Fer 2,50 

Plomb 0,8S 

Cobalt traces 

Arsenic  (par  différence).  45,34 

Soufre 14,00 

100,00 
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ce  qui  conduit  à  la  formule  : 
Ni'(As,Sy. 

4^.  Analyse  de  deux  noui^aux  minéraux  de 

Norwège^y  par  M.  Scheerer.  (Ann.  de  Pof^.^ 

t.  LU,  p.  429.) 

Ces  deux  nouveaux  minéraux  se  trouvent  dans 
les  filons  de  granit  de  Hilterôé  en  Norwège,  lo- 
calité très-remarquable  par  le  grand  nombre  de 
minéraux  très-rares  qu'on  y  a  rencontrés,  tels  que 
la  gadolinite,  Tortbite,  ryttria  phosphatée  et 
plusieurs  autres. 

Poljrcrase.  On  trouve  ce  minéral  sous  forme 
de  longs  cristaux  aplatis,  noirs,  trés-brillants, 
h  cassure  conchoïde  et  sans  clivages.  Us  sont 
moins  durs  que  le  feldspath,  leur  poussière  est 
brune;  la  densité=5,io.  On  y  trouve  les  mêmes 
éléments  que  dans  le  poljrmignite,  auauel  il  res- 
semble par  l'aspect  extérieur  ;  mais  il  j  a ,  en 
outre,  de  Tacide  tantalique  (niobiaue),  deToxjde 
uraneux,  et  un  peu  de  chaux  et  d  oxyde  manga* 
neux.  On  n'en  pas  fait  d'analyse  quantitative. 

Malacon.  Se  trouve  tantôt  en  cristaux  isol&  ap- 
partenant au  système  cubique,  tantôt  en  groupes 
de  cristaux  brun  foncé  à  Textérieur  et  blanc  bleuà* 
tre  à  l'intérieur:  ils  ont  un  faible  éclat  vitreux; ils 
présentent  des  traces  de  clivage;  sa  dureté  est 
à  peu  près  égale  à  celle  du  feldspath.  Sa  densité 
est  de  3,90.  Chauffé ,  il  perd  de  l'eau  et  produit 
au  rouge  un  phénomène  lumineux  peu  intense. 
Sa  densité  devient  égale  à  4»3^-  Sa  poussière  s'at» 
taquc  par  l'acide  sulfurique  et  par  l'acide  fluorhy- 
drique ,  mais  non  après  calcination.  Le  malacon 
partage  cette  propriété  avec  le  zircon. 
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Il  contient  : 

Acidesilïtiqae- 

tîM 

Zircooe,      ,  . 

63,40 

^i,                     Acide  ferriqoo. 

0,41 

,^                     Yltria.    .  .  .  , 

0,34 

Chaux 

0,3d 

Mapésie*    .    . 

0,11 

Eau 

3,03 

C4^  réâultfticoi  re^ipoad  à  la  formule  3  ZrS+l 
gest  du  lircoa,  plu£i  de  Tetiu. 


43,  S'urfôxTDEôuiVRîQUE  ùristaltisé  ;  pBf  MJ 
todlâ.  (Cottipt.  rëûdu  dé  M-  Ber^élius^  t. 
p.  i53.) 

M.  Sernoola  îi  trouvé,  autour  des  petits  crâb 
tes  du  Vésuve,  de  l*oxyde  guivrique  cristaUid 
sous  farmè  de  lames  hexiigones  noires  ou  d\ 
gris  li^Hcier,  possédant  Tectat  métallique  f  sa  poil 
sièfe  est  ncrire.  M»  SemàoU  a  désigoé  ce  mliiei^ 
sous  le  nom  de  Tenorite* 


M,  Sur  ta  pAntsrTE  ,  mnwena  fninétal  du  cériu 
'f  mv  M.  Bunsen*  (Anu.  der  chem.  und  phâr 
•*'    1845,  n- 30 

^,,  Ce  mtnéml  vient  de  la  vallée  de  Musso  (N0il_ 
felle-Grenade).  Il  y  a  été  découvert  par  M.  Paris, 
propriétaire  de  ces  mitiez;  il  cristallise  en  dodécaè- 
dre DipyramidaL  Les  an^Ie^i  <lièdres  latéraux  sont 
de  i  2Q'  34'  et  ceux  à  la  base  de  164*  58';  k  ces 
aogles  répoad  le  rapport  des  axes  i:0|i524;  '1 
possède  un  clivage  îticile  parallèlement  à  la  base 
et  des  clivages  fort  imparfaits  parallèles  aux  fac«* 
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des  pjramides.  Sa  dureté  est  comprise  entre  celles 
de  I  apatite  et  du  spath  fluor  ;  sa  densité  =  4>35o. 
Sa  couleur  est  d'un  brun  rougeàtre,  sa  cassui^e 
vitreuse  et  concboide.  Il  est  transparent  dans  les 
fragments  minces;  chauffé^  il  perd  de  Teeu  et  de 
iacide  carbonique  en  devenant  brun  et  friable; 
il  est  infusible  et  phosphorescent  au  chalumeau. 
L'acide  chlorhydriquo  ne  Tattaquc  que  faiblement. 
M.  Bunsen  y  a  trouvé  par  l'analyse  qualitative  de 
Veauetderacidecarbonique,du  fluor,  du  caleium, 
ducérium,  du  lanthane  et  du  didymé,  des  tra- 
ces d'yttria.  Il  a  dosé  le  fluor  par  le  calcul ,  diaprés 
le  poids  des  sulfates  obtenus  en  traitant  le  miné- 
ral par  l'acide  sulfurique  et  le  dosage  de  cet  acide. 
Voici  les  résultats  dëVanalyse  : 

1  Acide  carbonique 23,51 

Oxydules  de  cériamlanthane  et  didyme.  5â,36 

Chaux 3,17 

Fldorafe  de  caleiam 11,58 

{Oijdoles  de  cériam  lanthane  etdidjrme.  7,08 

£aa S,38 

100,00 
M.  Bunsen  exprime  ces  résultats  par  la  formule  : 

é.)  1° 

La  1  H  +  2CaFl+8C  {  ^ 

m)  »• 

\  Ca 

Il  n'est  guère  possible  de  considérer  les  résultats 
qui  précèdent  autrement  que  comme  une  approxi- 
mation,  vu  la  difficulté  qu'on  éprouve  a  séparer 
les  corps  qui  ont  été  reconnus  par  l'analyse  qua- 
HtàtiVtf; 
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45.  Jnatfse  du  piionolitb  de  Téplitz  ;  par  PreU* 
oer*  {'2*  suppL  de  miner.,  de  RamnneUberg, 

lia.) 

Silicate  attaquable  par  les  acides-       29,* t 
Silicate  non  allaquable lO^S^ 

100,00 

SUicAteilt*qQtb{e  ]  Silioitê  liuUaQ. 
pcr  les  *cidei^        (Feldipitk) 

SUice. ^^^  60.»7 

Alamine.  .......  ^6,60  15,23 

Peroxyde  de  fer  (1),  9,30             3,80 

Chaui. 4,0t              2,31 

Potasse  et  soade.  •  •  ,  7,40  17^ 

£aQ g,33              — 

100,00  100,00 


46.  Sur  ^existence  t/ef  acide  phosphoriquk 
des  roches  d'origine  ignée;  par  M,  Geoi 
Fownes,  (Traos,  philos,,  1844»  P»  53;  et 
de  ch.,  t.  XUI,  377-) 

Pour  recherdier  Tacide  phosphoriqiae  dans  Iq 
roches,  M,  Fownes  eo  traite  un  poids  assez-cons!- 
dérable  (5o  grammes)  par  Tycide  chloihvdriqye 
pur  et  faible,  et  mainlieut  la  liqueur  en  éhullitioQ 
pendant  plusieurs  heures.  La  liqueur  acide  séparée 
par  décantation  du  dépôt  a  élé  évaporée  dans  une 
capsule,  puis  précipitée  par  ranimomuque.  LeprojH 
dutt  de  cette  précipitation,  desséché  et  calciné, es^ 
mêlé  avec  son  poids  de  silice  en  poudre  obteoue 


(I)  Prohablemeut  à  rétal  d'oxjde  magnétique  FêF^ 
dans  la  roche. 
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chimiquement,  et  six  fois  son  poids  de  carbonate 
de  soude  anhydre,  et  le  tout  fondu  au  creuset  de 
platine.  Après  refroidissement,  la  masse  fondue 
a  été  traitée  par  Teau  bouillante  qui  a  séparé  un 
silicate  d'alumine  et  de  soude  insoluble,  et  la 
liqueur  alcaline  a  été  saturée  par  Tacide  nitriaue, 
puis  évaporée  à  sec.  On  a  repris  par  Teau  et  filtré. 
Le  liquide  obtenu  a  été  séparé  en  deux  parties  : 
Tune ,  neutralisée  par  quelques  gouttes  d  ammo- 
niaque et  traitée  par  le  nitrate  d'argent ,  don- 
nait un  précipité  jaune  très-distinct,  solubledans 
Tacide  nitrique  et  Tacide  acétique;   la  seconde 

Sartie  de  la  liqueur  a  été  traitée  par  un  excès 
ammoniaque,  on  y  ajouta  un  peu  de  sel  ammo- 
niac et  quelques  gouttes  de  sulfate  de  magné- 
sie. Après  quelques  instants,  on  vit  paraître  un 
précipité  blanc,  grenu  et  cristallisé  de  phosphate 
ammoniaco-magnésien. 

En  suivant  ce  procédé,  M.  Fowncs  a  reconnu 
clairement  la  présence  de  Tacide  pBosphorique 
dans  le  kaolin  de  Dertmoor  (Devon).Tous  les 
réactifs  avaient  été  vériGés  avec  soin ,  et  Ton  s*était 
abstenu  de  filtrer  la  liqueur  acide  primitive,  pour 
ne  pas  dissoudre  des  traces  de  phosphate  qui  au- 
raient pu  se  trouver  dans  le  papier. 

Beaucoup  de  minéraux  essayés  par  M.Fownes, 
ayant  été  attaqués  par  facide  chlorhydriaue 
étendu  ,  ont  laissé  dissoudre  beaucoup  plus  d'alu- 
mine et  de  fer  que  le  kaolin.  Le  précipité  obtenu 
par  l'ammoniaque  a  été,  dans  ce  cas,  traité  tout 
humide  par  Tacide  acétique  étendu,  qui  a  dissous 
l'alumine  et  le  peroxyde  de  fer  sans  dissoudre  les 

Phosphates.  C'est  alors  le  résidu  du  traitement  par 
acide  acétique  qui  a  été  calciné,  puis  soumis  aux 
opérations  indiquées  plus  haut. 
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Le.s  taves  des  bords  du  Rhin»  le  trachyte  bleu 
de  Dracheofels   près  de  Bonn,  la  lave  rouge  et 
spongieuse  du  Vésuvet  accusèrent  la  présence  de 
tracer  très^nota blés  d'acide  pbosphorique.  Un  ba- . 
salle  compacte  ou  laadtitone  de  Lavedale  (Derbj*( 
sliire)  en  donna   également^  mais   en    moindre 
uantité.  II  en  fut  de  même  d'une  lave  ancienne' 
u  Vésuve.  Le  feldspath  non  décomposé  du  DevoE  j 
n  a  pas  donné,  à  fessaî,  de  résultats  certains, 

La  présence  de  Facidc  phosphorique  dans  lei^ 
roclies  ignées  paraît  à  M.  Fow  nés  une  des  cauiel^ 
delà  fertilité  des  terres  qui  les  recouvrent* 


a 


47*  /inaljse  de  la  pimélithe;  par  C- Schmidtj 
«•••  r.       (Ann.  dePogg.,  LXI,  388.) 

Ce  minéral  est  amorphe,  d'un  vert  pomme J 
maigre  au  toucher;  sa  densité  ^=^  i,458  et  devient] 
1 1^4^  après  ealcination. 

il  donne  de  Teau  lorsqu'on  le  chauffe;  il  est  in-j 
fusible  au  chalumeau  et  devient  vert  ;  au  feu  di 
réduction,  avec  la  soude,  il  donne  beaucoup  tli 
nickel  métallique  en  grenailles;  avec  le  borax, f^ 
la  flamme  oxydante,  il  donne  un  verre  rouge  e( 
gris  à  Tintérieur. 

L'analyse  t  faite  après  dessiccation  au  baîn^ 
marie  ^  a  donné  : 

Silice. 54,63                     28,35 

Oiyde  de  nlck(?K  32,66        6^95 

Magnésie 5,89        2,S8  r      *  .3 

Proluxyde  de  fer,  t^ia        0|25  '      ^'^^ 

Chaux.  .  .  ,  .  .  0,16        0,a* 

Alumiae.   ....  0,30 

• 5,Û3                        4,M 

100,00 
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ce  qu)  tfftAïxii  h  la  fortfiulô  : 

(SiÔ)^  (NiO,  MgÔ)%  HÔ. 


48.  yfHtttjTée  du  PLOMB  sblénié  deTilkerode;  par 
Rattimelsberg.  (2*  suppl.  de  minér.|  \à*).) 

Getninéral  à  lamelles  très-grâttdite  tfccOmpagne 
Targent  séléùié. 

L'analyse  faite  par  le  chlore  gazeux  a  donné  : 

Plomb. . .  60,15 
Argent.  .  11,67 
SMéiriam*      26,ôi 

;     ■..  si 

98,34 

ce  qui  conduit  h  la  formule  : 

(Pb,  Ag)Se-. 


f  _        , 

49.  Analyse  de  ta  pôlyhaLitè  ;  par  Ramnielsl>ef  g. 
(3'  suppl.  de  ininér.,  1 14.^) 

L'ënalyse  de  la  polybalite  rouge  d*Auë9ee  ^  en 
Styrie ,  à  donné  : 

Sulfate  de  chaux.  •  .  45,43 

—      dé  magnésie.  S0,S9 

de  potasse.  .  28^10 

Chlorure  de  sodium. .  OiH 

Eau 5,84 

Peroxyde  de  fer.  .  .  0,3à 

SlUce 0,20 

100,00 

Cl!  qui  concorde  avec  fanaly^e  de  la  pdlyhalite 
d'Iscnel  par  Stroniever,  et  conduit  k  la  formule  ; 

t(KS+%S)+H]4-(aCaS+H) 
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5o.  Ànalfse  de  la  prchiiitk  de  Radauthal 
rHaru);  par  Amelung.  (3*  sappl.  de  Rammeb- 
berg,  118.) 

L'analyse  a  donné  : 

CHjiéaa. 

SOioe UJ4  SS^ 

Alaminé.  ....  18,06  8,43  )    m^ 

Peroxyde  de  fer.  7,88  SI,SI1  )    *"»•* 

Chaux â7,06  7,69  )     -  » 

Soade 1,08  0,26  )     ^'^ 

Eao 4,18  '  8,67 

102,40 
ce  qui  conduit  k  la  formule  déjk  admise  pour 
la  prehnite  : 

(SiO)S  (Al>OSFe*O0.(CaO)%  HO. 


5i.  Sortes  causes  de  la  coloration  de  diverses 
iHiriétés  de  quartz;  par  M.  Heints.  (Ann.  de 
Pogg.,  t.  L,p.5i9.) 

M.  fleintt  a  fait  quelques  expérienoes  sur  la 
matière  colorante  du  silex ,  de  la  cornaline  ei  dt 
Faméthyste.  Il  mélangeait  le  silex  réduit  en  poua- 
sière  fine  avec  de  Toxyde  de  cuivre  et  détermi- 
nait le  carbone  comme  dans  une  analyse  oi^ni- 
que.  3o  grammes  de  silex  du  Jura,  réduit  en 
poudre  fine^  ont  donné  0*^,0 1 1  d'acide  carbonique. 

La  couleur  de  la  cornaline  n*est  pas  due  k  use 
sukftance  oi^anique ,  car  elle  ne  donne  jpas  d*actde 
carbonique  avec  Toxyde  de  cuivre;  elle  contient 
o,aa8p.  100  de  matières  étrangères,  parmi  leï»qud* 
les  o,o5  d*oxyde  ferrique. 

L'améthyste  du  Brésil  ne  donne  pas  non  plos 
de  diarbon  k  la  calcination  avec  Toxyde  de  cairre. 
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E31e  contient  moins  de  0,02  p.  100  d'oxyde  fer* 
rique  et  seulement  des  traces  impondérables  de 
manganèse.  Il  s'y  trouve  de  petites  quantités  de 
chaux,  de  magnésie  et  de  soude,  et  le  tout,y  com- 

Eris  l'oxyde  ferrique,  ne  forme  guère  qu'un  mil- 
ème  du  poids  de  Taméihyste.  On  ne  peut  pas  at- 
tribuer la  coloration  de  l'améihyste  au  manganèse. 
M.  Heintz  prouve  qu'elle  est  due  à  une  combinai- 
son d'oxyde  ferrique  avec  la  soude. 


Sa.  Sur  le  rhodochrom;  par  Fiedler.  (Ann.  de 
Pogg.,  LIX,  490.) 

Ce  minéral,  découvert  par  Fiedler  sur  f  ileTino, 
a  les  caractères  qui  suivent. 

Chauffé  dans  un  roatras,  il  dégage  de  l'eau  et 
devient  d'un  blanc  grisâtre;  au  chalumeau,  il  fond 
sur  les  arêtes  eu  un  émail  jaunâtre;  avec  le  bo- 
rax, il  donne  un  verre  d  un  vert  de  chrome;  le  sel 
de  phosphore  y  indique  la  présence  de  la  silice 
avec  la  soude;  il  fond  en  une  masse  jaunâtre 
opaque. 

Il  s'attaque  difficilement  par  l'acide  chlorhydri- 

?ae  ;  il  contient  de  la  silice ,  de  la  magnésie ,  de 
oxyde  de  chrome,  quelque  peu  d'alumine,  mais 
pas  de  chaux. 

53.  Jnaljrse  de  quelques  MiNtiRAX^x  de  Russie;^9LT 
M.  Hermann.  (Journ.  d'Erdmann ,  t.  XXXlV, 

P-  «770 

I  •  Stroganowite.  On  rencontre  ce  minéral  dans 
le  lit  d'une  rivière  de  la  Daourie,  la  Sludanka, 
soua  forme  de  masses  cristallines  de  couleur  vert- 
dair  et  à  cassure  feuilletée.  H  est  aussi  clivé  dans 
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deux  directions  presque  reetangulaireis.  Son  àJv' 
estrésineyx;  il  esttranslucideoiidemi*tratiâp<ireot; 
âa  densité  =  2,79  j   sa  dureté  est  égal  g  ^  celle  { 
rapalite. 

Il  s'attaque  avec  effervescence  par  Vacide  d|l^ 
rhydrique  et  laisse  de  la  silice  pulvéruleate 
résidu. 

L^eiDaljse  a  donné  ; 

Silice,  _ ,  40»» 

Âlujninç.   ..,.*.»...,  28,57 

Chaux.    .  - 20^20 

Soude.   .    , *  #  f  3,W 

Acide  rarbODique»  ,..,♦-.  6,40 

Oxydes  ferreux  et  manganeux.  0,89 

100,1 4 

M .  Hermanu  représëote  ce  minéral  par  la  fo 
mule  : 

Cp^Si^-ailS+CaC. 

Si  le  carbonate  de  cbaux  n  était  que  mélae 
le  miuéral  aurait  une  conipositiou  satubliiblfl^ 
celle  de  la  scapolite. 

a.  Xyliie.  Ce  tninéral  provenatit  des  miqesi 
enivre  de  TOural  est  accompagné  de  curbotiate  de 
cuivi^;  il  e^l  opaque  7  d'un  brun  foucé^  ti  crasAi^t 
fibreuse,  ne  fuyant  pa§  le  ^ath  eftlcaire-  Di'nsi^l 
3^935.  Il  n  e^t  que  très*peu  attaqué  par  les  addêli 
il  contient  : 

Silice ,      44,0$ 

Oxydo  ferrjqoe,  -      37>84 

Chaux,   ,  .  .  ,   .         6^58 

Magni'sie 5,42 

Oxyde  de  cuivre.        I  j^fî 

Eau.    .   ,  ,  ,  .  .        4^70 

£11  faisant  abâtiactiou  de  Tox^de  de  çui? re  1 
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est  mélaneé  mécaniquement  avec  le  minéral ,  on 
trouve  la  formule  suivante  : 

(SiO)%Fe'0*(CaO,MgO). 

3.  Antimoniate  de  plomba  Minéral  provenait 
probablement  des  mines  de  plomb  d^  I9  Steppe 
des  Kii^uises  ou  de  celles  du  district  de  ]Nert- 
IK^nsk;  il  se  présente  en  masses  amorpbfs, à  cas- 
sure compacte,  à  éclat  résineux.  Sa  couleur  est 
babituellement  d'un  jaune  de  soufre,  mais  quel- 
quefois  il  a  une  texture  feuilletée  et  une  cpuleur 

Srise,  verte  ou  noire.  Sa  densité  =  4»6o  à  4^7^  9 
contient  : 

Acide  antimoniqiie.      81 ,  71 1 

Oxyde  de  plomb.  .      6^^  [pb*sb+4HO 

Eaa 6,46) 

100,00 

54.  Composition  des  sables  employé»  pour  la 
fabrication  des  moules  dans  les  fonderies  ; 
par  M.  Kampmann.  (Revae  scient. ,  t.  XXI, 
p.  2i5.) 

Quatre  échantillon»  ont  donné  : 

(1)  (2)  i8)          W 

Silice 92,083  91,907  92,918  90,625 

Oiydedefer.      2,498  2,177  1,249  9,708 

Alumine.  .  .      5,415  5,683  5,860  6,667 

Chaux.   .  .  .     traees  0,415  traoea  traces 

99»996  100,182  100,012  109,000 

(i)  Sable  de  la  fopderie  de  M.  Freund  à  Char- 
lottenbourg. 

(3)  Sable  employé  à  Paris  pour  les  bronzes. 
(3)  Sable  de  Manchester. 
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(4)  Sable  de  T usine  de  Lagna  près  Stromberg. 
On    peut    préparer    artiSciellemeot ,    suivâot 
M.  Kampmannf    uo  bon  sable  pour   formes  et 
moules  en  mébngeant  j 

g3  Sable  quarlzeux  fin  ;  ^É 

1  Ocre  rouge  d'Angleterre;  " 

5  Terre  al  u  mineuse,  la  moi  ns  calcaire  p05sil)If# 

55.  Sur  la  sacchahitb  ;  par  Glocter,(J.  f.  pr.ch., 

XXXI V.  494-)  4 

Ce  minéral  a  été  découvert  par  Glacker  dans 
les  mines  de  cbrysophiase  de  Glii^ieodorfj  près 
Frankensttîin  enSiléiiieJl  u  estquincomplétemeot 
attaqué  par  les  acides  clilorhydnqueet  sulfurique. 
Au  chalumeau^  il  s'arrondit  seulement  sur  les  bords^ 
et  devient  d'un  blanc  grisâtre  et  opaque  ;  il  doone 
des  verres  incolores  avec  les  fondants.  Sa  densité 
=  3,66. 

L'analyse,  faite  par  Scbmidt^  a  donné  : 

«  DifgéQC^ 

Silice.  ,  .  *  :  -  ^2^8,93  30,61 

Alumine,   .  .  23,50  10,97   j   ..  ^ 

Peroxyde  de  fer.       1,27  0,38   I   **»^ 

Oxjdu  de  nickel  <      0,39  0,08 

Chaux 5,67  1,59 

Ma^oésie 0,56  0,22   V     3,79 

Potasse 0,05  0,01 

Soude 7,42  1,89 

Eau- 2,21  1,9e 

loo^oa 
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56.  Analyse  de  la  sgolézitb  et  delà  natiiolite  ; 
par  Gûlich  ,  Sander  et  Scheerer.  (Ânu.  de 
Pogg.,LlX,368et373.) 

(j)  Scolézite. 

L'analyse  d'une  scolézite  compacte ,  faite  par 
Gûlich  ,  a  donné  : 

Silice.  •  .  46,76 

Alomine..  S6,99 

Chaux.  .  .  13,68 

Eaa. .  .  .  13,94 

100,60 
ce  qui  conduit  à  la  formule  : 

CaSi+AlSi+SH. 

(a)  NatroUte. 

(1)  (2)  W 

û)  RMi*  d«  chtlr.  b)  HiBCkt. 

Sflîce 47,34  47,97  48,13  48,88 

Alumine 27,21  26,66  26,96  26,48 

Chaux 1,34  0,68  0,69  0,44 

Peroxyde  de  fer.  «,«»  0,73  0,22  0,24 

Soude 14,61  14,07  14,23  13,87 

Potasse »,»•  traces  traces  1,M 

Eau 9,47  9J7  10>8  9,42 

99,97  99,88  100,70  100,31 

(i)  Natrolite  fibreuse  de  l'Islande  (Sander). 
hi)  l)ers;mannite  de  la  Syénite  Zirconienne  du 
sua  de  la  Norwège  (Scheerer). 

(3)  Radiolite  de  la  même  localité  (Scheerer). 

Ce  qui  conduit  à  la  formule  : 
NaSi+AlSi+aH,  ou  (SiO)«  Al«0'NaO,  aHO. 


Tome  FUI,  1845.  45 
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57»  Jnafysésde  AEiPiirTiini;  pt^  JordMii 
chaud  «  Bcck^  Sdiweiier,  èUi* 

L'analyse  de  la  serpentine  jaune  de  Fahttin, 
dont  la  densité  =  2,5^  Taîte  par  Jordan  et  Hêt^ 
chand  (j.  f.  pr.  ch.,  XXXII,  499),  a  donné  : 

JonUèf*    llèttMM* 
Silice. 
Mafoiésii 


Protoxyda  de  fer 

Alomioe 

Eau. .     •  •  •  .  . 
Matièrea  eharbenn 


40,31     M,ft9 
41^76      43,05 


i,i3  3.01 

»f»»  0,S1 

13^4  13,85 

»,»»  0,30 


98,95      99,94 

L'analjse  de  diverses  variétés  de  serpentine  de 
r Amérique  du  Kord  (DkiÉi|  Sjal.  of.  min.,  3 10), 
a  donné  : 

(1)        (8)        (3)        (4)        (5) 

Silice 49,69  40,08    41,00  40,50  45,80 

Magnésie 40,00  41,40    41,26  38,00  33,U 

Protoxyde  de  fér.  .  .      1,10    i,70      1,85       »•    7,60 

Ghan »»       »»      2,39      »»       »• 

En.    .  .  é 16,11  15,67    13,50  21/)0    7,70 

Adde  carkooiqoe.  •  0,87  »  «»  »•  •• 
Oiyda  de  chrome,  i  ••  »»  »»  ••  t,Ot 
Ozj4edefirMagDél«         ••       u»         »»       »•    2,00 

<00,83  90^  100,00  99,50  99,54 

Cl)  Marmolite  deBarebills  (Vanuxem). 

(al  MartDolite  de  Blandfora  dansle  Maaaachu- 
sels  fShépard). 

(3)  Serpentine  du  cornté  de  RicliniOûd,  ëutde 
New-Yort  (ftpck). 

{])  Serpentine  feuillefée  éii  CôWlé  4è  IW^csI- 
ohfbter,  éiai  de  New-York  (Beck). 

(5)  S(M-peniiue  de  Verniout  (Jackson). 

L'aualjse  des  âilicates  de  iuaguét»ie  AuivanU, 
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faite  par  Sdmeiaer  (j.  f.  pr.  cb.,  XXXS,  378)» 
a  donné  : 

(i)  Roche  d'un  vert  jaunâtre,  de  Findelj^leta- 
cher  près  Zermatt  sur  le  Mûnt^Roseï  densité  afe 
2,547. 

(2)  Roche  d'un  jaiine  de  solifre  clair  tirant  sur 
le  vert,  de  Zermatt;  densité  =  a,546 — 3,543. 

(3)  Roche  schisteuse  d'un  vert  poireau^  du  col 
de  Breona. 

(4)  Roche  compacte  d'un  vert  noirâtre^  d'Ate- 
Chonire  entre  Bréona  et  Chombaira. 

(5)  Roche  schisteuse  d'un  vert  bleuâtre  4  de 
Zermatt. 

(6)  Roche  fibreuse  et  rayonnée,  d'un  vert  pré, 
de  Zemm  ,  dans  le  Zillerthol ,  Ty roi. 

»(!)  (2)         (4)        (5)       (6) 

Hce 4â,60    43,66    <4,2!2  43,78  4i.(to 
agnésie 40,46    il. là    37 J 4  28,^1  40J9 

Protoxyde  de    fer.      2,09      1,96      5,44  10,87    2,07 

AWiniitti ii»      0,64      1,10    2,24    1,56 

Eau 14,73    13,57    19^43  14!,^0  12,82 

100,88  100,95  100,33  9^,^9  9ÈM 

Ces  minéraux ,  dont  la  compositibti  se'  rèJ)^ro« 

cké  beaucoup  de  celle  de  la  serpentine,  &ë  &>ioap 

portent  de  la  même  manière  au  chalum'èstt/.  jus 

sont  difficilement  attaqués  par  l'acide  chlorhydri- 

^ue,  et  très-facilement  par  l'acide  sulfuriqùë;  ils 
jrment  alors  une  sorte  de  gelée. 


58.  Sur  la  composition  desTKvf  alités  etsuh  fin 
nouveau  métal  quon  rencontre  dans  le  tânta- 
lite  de  Bavière;  par  M,  H.  Rose.  (Aon.  deCh., 
t.  XXUI,  p.  35o.) 

M.  Rose  s'est  servi  pour  l'anàlyèfe  deft  tàfmalitei 
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do  procédé  de  M.  Beraélias,  qai  consiste  à  atta- 
quer le  rainerai  par  le  bisulfate  de  potasse.  La 
niasse  fondue  fut  traitée  par  Teau  bouillante,  en- 
suite on  filtra;  Facide  sulfliydrioue  précipita  de  la 
dissolution  le  cuivre  et  Vétain;  les  oxydes  de  1er, 
de  manganèse  et  la  cbaux  furent  séparés  par  les 
méthodes  ordinaires.  L'acide  tantalique  insoluble 
fut  traité  par  l'ammoniaque  et  le  sulfhydrata 
d'ammoniaque  pour  le  séparer  d'un  peu  d'étain , 
pois  par  l'acide  cfalorbydrique  pour  en  tirer  un 
peu  de  fer. 

Voici  l'analyse  de  cinq  échantillons  différents 
du  tantalite  de  Bodenmais  : 

(I)  (t)       (S)         (i)  («)_ 

Adde  laiitaliqie.  ....  Si,OT  Sfl.Si  70,M        SS,64  7S.ni 

P  rotoiMe  de  fer Si  80  18.^  15,10        lft4S  li«7W 

Proloiyd«  de  manidiièie.       8,S5  8,77     i.OS         i«SS  4,711 

Bioiyde  de  cuivre  lapar.       0  i%,    0,10     0,11  )   ^  «m  ^^^ 

BloiydedéUIn O.ift     0.10     0,11  |  ^^^  %im 

Ckiux. tracée  treeee  tracée         0,11  •• 


site  6,2 


00,80  00,10  00,07   lOO.vSi  tSO^ 

Tantalite  cristallisé  ,  poudre  noire  ;  den- 
,3qo. 
(II).  Tantalite  cristallisé, 
nui).  La  poudre  était  d'un  rouge  brun  foncé  ; 
la  dureté  du  tantalite  en  morceaux  étaitde5,70i; 
réduit  en  poudre,  5,6996. 

(lY).  Poudre  presque  noire,  densité,  6,0a  i  ;en 

S[>idsy  6,078.  L'analyse  a  été  faite  par  le  capiuine 
wdejew,  d'Ekatherinenbourg. 
rV).  Poudre  d'un  rouge  brun  foncé;  densité 
de  la  poudre,  5,476.  L'analyse  a  été  iaite    par 
M.  Jacobson. 

Ces  résultats  ne  diffèrent  pas  beaucoup  deo 
nombres  anciennement  trouvés  pour  les  méoies 
minerais  parVogel,  Dunin  et  Th.  Thoauon. 
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TantalUe  de  [Amérique  du  Nord  d'une  loca- 
lité inconnue,  remis  par  M.  Dumas  à  M.  H.  Rose. 
Echantillon  du  poids  de  100 grammes;  densité, 
5,708;  poudre  de  couleur  d'un  rouge  brun  foncé. 

Adde  tantaliqoe 79,62 

Protoxyde  de  fer 16,37 

Protoxyde  de  manganèse.  4,44 

fiioxyde  de  enivre  impor.  0,06 

Bioxyde  d'étaio 0,47 

Chaux traces 

100,96 

TantalUe  de  Middletown  (Couneticut)^  tiré  da 
musée  royal  de  Berlin.  Poudre  rouge  brun;  den- 
sité trouvée  entre  5,4^9  à  5,49^.  Analysé  par 
M.'  Schlieper  d'Elberfeld  ;  il  contient  : 

Acide  tanlalique 78,830 

Protoxyde  de  fer 16,656 

Proloxy de  de  manfi^anése.  4, 705 

Bioxyde  de  cuivre  impur.  0,071 

Bioxyde  délain 0,393 

Chaux 0,452 

Oxyde  de  nickd 0,220 

101,226 

Tantalites  de  Finlande. 

TantalUe  de  Tamela.  Poudre  d'un  rouge 
brun  ;  densité  z=  7,197.  L'analyse  a  donné  : 

(1)  (2) 

Acide  tantalique 8i,15  84,70 

Peroxyde  de  fer 14,68  14,29 

Protoxyde  de  manganèse.  0,90  1,78 

Chaax 0,07  ■» 

Bioxyde  do  cuivre  impur.  1,81  0,04 

Bioxyde  d'étain 0.32  0,50 

101,93      101»31 

TantalUe  de  Tamela  en  ct^iaux  ;  densité, 
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7f»ï^  *  7)l*7*  Analysé  par  M.  Woranai,  il« 
doiiné  : 

Acide  fantaliqpe 77,83! 

ProtQsytIe  de  ter.    .  .  .  8,47» 

BfyHftiydede  mtipgjiBJiifl.  4.88» 

ÇhaniL.    .  ,  .  , tt,4«? 

Bip  jyde  de  ogiff^  impur»  0.  Wt 

llRjydcd'élwp, ,  ,  ,  ,  .  ftt80T 

Si  Too  Qpmyare  la  quantité  d^oxygène  de  ra- 
cine tftnu^liqi^e  obt(>pu  de^  q^iperais  de  fse^  IpcpH- 
tés^  et 'adpise  jus(|u*à  p^ésept  ^vec  la  quantité 
çroxygèpe  des  b^^ci,  on  voit  que  le  rapport  n*est 
pas  simple,  i^  feiifceptipn  c^e  celui  qui  se  rapporta 
aux  tantalites  àe  Fînlande.  Cette  circonstance  a 
engagé  M,  ^.  Rose  à  sounieitre  Tacide  ^ntalique 
à  un  exan^a  plus  apjpfofondi, 

Les  poi(ls  8pécifîqy«|  d^  Yw^W  \f^jQ^\ique  pro- 
venant de  diwrstantaliteaoBt  vavié  entre  6,54a 
et  545a. 

M.  Rose  pense  que  Tacide  tantalique  extrait 
des  tantaHtes  de  Finlande  est  seul  un  adde  pur 
et  doit  garder  la  PQOi  d*acida  twMHque.  L*acide 
des  untalites  de  Bavière  serait  un  mélange  de 
daux  acides  dont  Fun  ressenible  beaucoup  k  fa* 
cide  de»  tantalitea  de  Finlande  ;Tautredifl%re  de 
Tacidu  tantalique  et  appartient  à  un  nouveau  mé- 
tal ,  le  niohium. 

LVnde  tantnKque  etFacide  niobi<|ue  ont  de  la 
ressemblance  ^vpc  les  acides  titauique  ç\  stan- 
niqu^<3(  doivent,  avoir  U  mâm^  formule^  yacidr 
tanlalique  et  Tacide  niobique  sont  incoloraa  à 
Vétat  hydraté  et  i.  I  état  anhydre;  ils  présentent 
tous  deux  le  phénomène  d^ignition  quand  ils  pas- 
sent d*nn  état  à  Pautre  :  tous  deux  se  colorent  en 
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jaane  pur  par  la  obâlear,  mais  Faeide  niofaiqu^ 
plusqueFaciclelaiitalique  ;  tous  deux  redevieimenk 
incolores  par  le  refroidissement.  L'aoide  niobique 
ppéseoVe  aprè^  la  ci^lcioaÛPP  des  fr^gipwM  4*un 
assez  grand  éclat,  tandis  que  Tacide  tap^UquQ 
présent?  une  poudra  saqs  éclat;  tous  les  doux 
cliasseqt  l'acide  qarboniquç  des  ^rl)ouAt^  alca^ 
lius  par  fusiou,  m^is  lu  ooml^iuaisop  ^  Vm4fi 
niobique  est  la  plus  fusible  des  dçu¥* 

I4Ç8  combiuaiwq^  d^f  deu9  acides  avec  h  po- 
t«ss«  Qt  U  «>ude  sottt  splublçs  dans^  Veau,  TqmI»» 
\q^  d^ujç  sont  solubii?9  d^qs  uu  excès  de  pota$^ç  e% 
da  oar})OQate  de  ppta^^e  et  peu  çolubles  dans  U 
sQude  caustique  et  le  carbonate  de  spude  eu 
e^ç^,  mais  le  niobate  es^bçauCQUp  ipQiusapiiubla 
eoçorç  dans  un  ei^cès  de  soud^  quç  le  tautalate* 
l4i  piobate  de  soude  proYçpajiit  de  la  calciuatipu 
avçQ  le  cprbon^t^  ç'obtiçuk  ei^  p^ts  cn9f;auii  ou 
eq  poudre  çristalUue  qui  se  dissput  çom^B^Ukim^^ 
àsiw  Teau  purç,  ^yec  IVidiçtafl^qpe,  oft  aurait 

eu  un  liquide  trouble,  . , 

I^  acides  précipitept  les  acides  tantalidue  et 
i)ic|bique  de  leqr^  çogcibipaisQns  alcalines.  L  acjde 
t^ptalique  n  est  précipité  par  Tacide  sulfurique  ^ 
froid  qu'incomplétemept  \  Tacide  niobique  est 
précipité  plus  corpplétemeut  à  froid.  Les  autres 
af;ides  donnent  des  réactions  analogues. 

pne  dissolution  de  tantalate  de  soude  dans  l'a- 
cide sulfurique  ou  Tacide  chlorhydrique  donne  un 
précipité  jaune  clair  avec  la  dissolution  de  noit 
ae  galle.  Uacide  niobique  donne  dans  les  mêmes 
circonstances  un  précipité  rouge  orangé  foncé  qui 
ressemble  un  peu  au  précipité  eue  donne  la  noix 
dé  ^Ue  dans  les  solutions  de  racide  titanique. 
Ces  précipités  sont  solubles  dans  le^  alcalis  causli^ 
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ques;  ils  n'ont  pas  lieu  dans  les  liqaeois  alcilisei 
ou  dans  celles  qui  ont  été  saturées  par  un  acide 
organique  non  volatil. 

Le  feiTOCjanure  de  potassium  produit  avec  b 
dissolution  acide  du  tantalate  de  soude  un  préci- 
pité jaune  floconneux  ;  avec  le  niobate  on  ootient 
un  précipité  rouge.  Le  ferrocyanure  donne  avec 
Tacide  tantaliqe  un  précipité  blanc,  un  prédpilé 
jaune  avec  le  niobate  de  soude. 

Une  dissolution  de  tantalate  de  soude  rendœ 
acide  dans  laquelle  on  plonge  une  lame  de  sine 
donne,  au  bout  d'un  certain  temps,  un  dépôt  blanc 
d*acide  tantalique.  Une  dissolution  de  niobate 
traitée  par  l'acide  sulfurique  ou  Tacide  elilorhydri- 
que  donne  un  précipité  nlanc  que  la  lame  de  xinc 
fait  tourner  au  bleu.  Cette  belle  couleur  bleue  finît 
par  devenir  brune  au  bout  d*un  temps  assez  long. 
M.WoehIer  et  M.  H.  Rose  a jant  observé  le  même 
phénomène  avec  l'acide  tantalique  retiré  du  pjro- 
cblore  et  de  l'uranotantale,  il  s'ensuit  que  ladde 
niobique  existe  dans  ces  deux  minéraux. 

Le  chlorure  de  tantale  obtenu  par  le  chlore  et 
le  charbon  est  jaune,  très-fusible  et  très-volatil.  Le 
chlorure  de  niobium  obtenu  par  le  même  procédé 
est  incolore  y  infusible  et  trè^-peu  volatil. 

Ces  deux  chlorures  absorbent  le  gaz  ammoniac, 
et  les  Gombiuaisons  laissent  du  métal  par  la  cal* 
cination.  Avec  le  chlorure  de  niobium,  b  comfai» 
naison  ammoniacale  se  réduit  plus  aisément  par 
la  chaleur  que  celle  du  tantale;  les  deux  métaux 
ne  s'attaquent  pas  par  l'acide  nitrique  et  l'eau  ré» 

Ele,  Tacide  nitrofluorique  les  dissout  aisément, 
icalcination  les  fait  passer  à  l'état  d'acides  tanta* 
lique  et  niobique;  b  poids  atomique  du  niobium 
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déduit  des  résultats  de  la  calcinatioD  est  plus  élevé 
que  celui  du  tantale. 

Ces  doDuées  suffisent  pour  montrer  que  le  nio- 
biuni  est  différent  du  tantale;  mais  M.  H*  Rose  n*a 
pas  encore  réussi  à  obtenir  l'acide  niobique  tout  à 
fait  pur. 

59.  Analyse  dun  tellurure  de  bismuth  du  Bré' 
sil;  par  M.  Damour.  (  Ann.  de  ch.  et  de  phys., 
t.  XIII,  p.  372.) 

Le  minerai  se  présente  en  feuilles  micacées, 
ayant  l'éclat  de  l'acier  poli ,  légèrement  flexibles 
et  très-tendres.  M.  Damour  l'a  analysé  en  le  trai- 
tant par  le  chlore  gazeux,  qui  a  entraîné  le  soufre» 
le  sélénium  et  un  peu  de  tellure.  Il  est  resté 
dans  la  boule  des  chlorures  de  bismuth  et  de 
tellure;  on  a  séparé  le  bismuth  du  tellure  par  le 
sulfliydrate  d'ammoniaque  en  excès.  Une  seconde 
analyse  a  été  faite  en  attaquant  le  minerai  à  l'aide 
de  l'acide  chlorbydrique  et  du  chlorate  de  potasse. 
Voici  les  résultats  : 

(1)  (2) 

Soufre..  .  0,03151^  rt.r;« 
Sélénium.  0,0148}"'"*^** 
Tellure.  .  0,1593  0,1568 
fiismulh.  .     0J915    0,7840 

0,9971    0,9866 
En  admettant  i33o,376  pour  l'équivalent  du 
bismudi,  la  composition  du  tellurure  de  bismuth 
do  Brésil  se  représente  par  la  formule  : 
Bi^S^  +  3BiTe. 
On  connaît  déjà  deux  tellurures  de  bismuth, 
Tun  deSchemnitz,  dont  la  formule  est,  d'après 
MM.  Berzélius  et  Wehrle  : 

Bi•S'^.2Bi-Te^ 
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5-.    :r-  ^fy^.'u^  'jiit  e  oi^nradi  et  le  tellure 


1.  K  S^MBL^  Aim.de 
^   ami:  --ne  »  ?«Brta    i  3iitfv-Jcrscv ,  eomài- 


ÎMM 


I.  i.i-^  ,,i*K'C.-  i-  ^^  ^  trouvé,  z^r^  me 
!i.  r  ^wii.;- m:-**  i  '•4t'-.a;  r-Tv'Iwill  en  *.  Tir- h- 
-tf-r  lu  jiauf  '-^-.-^  .•ui>e^  d'un  rouge  dtrCiV^ 
lUdifHTje*^  I  .--«ix  :\i  a  a  trouvés  déjà  dan»  r^*  je»- 
-t?*-  j»r»î.  Jda£>  l'v  — leaux  de  la  même  locafis?.  t 
yiAr'Ut  {u  ^a  ^.,  '«^  «vail  dfyii  gIi-cm  vé  Cf-  o-3iS 
laiu  i«  imaerv  *«  •  '^i^^-  ^i«  •«  Glyde,  etqueHaâr. 
à  qui  oa  itf»  «i^(  adressée»,  Km  avait  ooiuidâm 
de  ^  r«'''Ce  de  ter  cubique. 


Digitized  by 


Googk 


EXTRAITS.  701 

6a.  Recherche^  sur  la  composition  ties  minéraux 
TiTANiFËREs;  par  M.  H.  Kose.(Ânn.  (iePogg., 
t.  LII^  p«  119;  et  Ann.  de  çliini.,  t.  aV, 
Pr  390.) 

1*  Fer  titane.  M.  H.  Rose  cite  les  principales 
analyses  de  fer  titanes  faites  par  Mosander,  de 
Kobell  etlui-mdme.  Il  rappelle  que  M.  Mosander, 
pour  expliquer  risomorphisme  du  fer  oligiste,de 
rilménite  et  des  autres  fers  titanes,  admettait  que 
le  titanate  d'oxyde  ferreux  TiO'FeO  pouvait  être 
îsQfnorphe  avec  le  peroxyde  de  fer  Fe'O' ,  comme 
renfermant  les  mêmes  nombres  d'atomes  de  métal 
et  d'oxygène,  M.  H.  Rose  conclut  d«  ses  analysç^ 

3ue  les  fers  titanes  contiennent  des  combinaisons 
e  peroxyde  de  fer  avec  un  sesquioxyde  de  titana 
Ti'O^ ,  qui  serait  identique  avec  l'oxyde  blpnr  Lpa 
ooaibinaisons  entre  le  peroxyde  de  fer  et  le  sesqu^* 
oxyde  de  titane  pourraient  ^^  faire  dans  des  prqr 
portions  variables  sans  altérer  la  fornm  du  Oliné* 
Ffili  puisque  les  deux  oxydes  ont  des  formules 
semblables. 

Quand  on  attaque  le  fer  titane  par  l'acide  chlop- 
bjdpque,  le  sesquioxyde  de  titane  réduit  Toxyde 
ffirrique  et  produit  une  quantité  correspondante 
d'p)(yde  ferreux ,  eu  sorte  qu'on  ne  trouve  pa»  de 
seiquioxyde  de  titane  dant^  la  dissqUktion^ 

^  Slphcne.  M.  Fuchs  a  fait  récemment  une 
aatlyae  du  sphène  de  Schwarzeustein  dans  leZilleni 
thaï  par  le  procédé  suivant.  Il  a  fondu  le  miDerai 
avec  de  la  potasse;  la  masse  calcinée  a  été  traitée  par 
l'eau  ppur  sedcbarrasserderexcè^cralcali,  et  une 
petite  quantité  de  silice  a  été  séparée  de  œtte  li- 

Îueur;  le  résidu  fut  dissous  dans  l'acide  chlorhy- 
rique  concentré ,  et  la  dissolution  fut  laissée  en 
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contact  avec  du  cuivre  en  tournure  (a) ,  à  une  tem- 
pérature de  5o*  et  à  Fabri  de  Fair.  La  silice  forma 
"--   gelée.    L'acide    lïiaDÎque,   — *^ — ^    ^   **"'"* 


one 


ramené    à   letat 


d'oxyde  bleu,  colorait  la  liqueur  :  on  l'a  séparé  par 
rammoniaque;  lacbaur  a  été  précipitée  par  Voia- 


late  danamooiaque 
M.  Fuchs  a  trouvé 


Acide  titaniqne.    43,21 

Silice 32,53 

Chaux 21,18 


A 


M.  H,  Rose  a  cherché  à  analyser  le  sphène  dû 
Zilterthal  par  l'acide  chlorhydnque  ^  mais  il  a  vttj 
que  la  silice  qui  se  séparait  releuait  des  quanUlj' 
considérables  d'acide  litanique  et  de  cbuux.Dac 
d'autres  expériences,  il  a  fondu  le  sphène  avec  dfl| 
carbonate  de  potasse,  et  traité  la  niasse  fondue  paé 
f  acide  chlorbydrique;  mais  la  séparation  de  facid 
titanique  et  de  la  silice  dans  ce  procédé  préseoEi 
des  diilîcultés. 

L'emploi  de  Tacide  sulfurique  concentra  par 
la  meilleure  méthode  d'analyse  pour  le  sphène 
On  étend  l'acide  sulfurique  de  la  moitié  de  sol 

Êoids  d'eau;  on  chauQe  le  mélange  contenu  dac 
^creuset  de  platine  en  remuant  la  matière  jusqu'il 
ce  que  l'acide  commence  à  se  volatiliser.  Après  I 
refroidissement,  on  verse  beaucoup  d'eau  sur 
masse  :  la  sUIce  qui  reste  uest  piis  pure  «  on  voil 
qu'elle  est  mélangée  avec  une  poudre  jaune 
saute.  Il  faut  attaquer  jusqu'à  cinq  fois  par  racidt 
sulfurique  pour  que  lasilice  devienne  bien  blanche. 

(t)  L'argent  ea  pondre  produit  le  tnéme  effet  que  1^ 
cuivre.  Il  ne  reste  pas  d argent  dans  la  liqueur^  mais  li 
itlice  est  mêlée  de  chlorure  d  argent  « 
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Quand  on  la  traite  par  le  carbonate  de  soude , 
elle  laisse  encore  un  résidu  insoluble  de  quelques 
centièmes,  qui  est  formé  presque  entièrement  de 
silice  et  d'un  peu  de  chaux. 

Après  la  détermination  de  la  silice,  Tacide  ti* 
tanique  a  été  précipité  par  Fammoniaque  et  la 
chaux  par  Toxalate.  On  a  eu  : 

Silice 32,29 

Acide  titanique. .  4 1 ,58 

Oiyde  de  fer.  .  1,07 

Chaux 26,61 

101,55 

L'attaque  du  sphène  se  fait  par  le  bisulfate  de 
potasse  plus  aisément  que  par  Tacide  sulfurique  ; 
mais  la  silice  qui  reste  retient  une  proportion  no- 
table de  sulfate  de  potasse ,  en  sorte  que  l'analyse 
donne  un  excès  de  poids  très-notable. 

Le  sphène  brun  d*Ârendal,  analysé  par  M.  Ro- 
sales  dfans  le  laboratoire  de  M.  U.  Rose,  lui  a 
donné: 

I.  II. 

Silice 30,69  31,20 

Acide  titanique.   1   .*,  ^^  40,92 

Oxyde  de  fer.  .      ^^'^^  5,06 

Chaux 22,06  22,25 

100,60    99,43 

M.  Brooks  a  analysé  le  sphène  brun  de  Passau 
en  le  traitant  par  l'acide  fluorhydrique  ;  puis,  re- 
prenant par  1  acide  sulfurique,  il  a  obtenu  : 

Silice 30,63 

Acide  titanique. .  42,56 

Protoxydcdefer.  3,93 

Chaux 25,00 

102,12 
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Ldi  formule  du  :iphène  qui  se  déduit  de  ces  ana- 
iv^e»  esc.  d*jprè»  M.  Rose  : 

Cà'S  +  Ti'S; 

uiuis  i&le  e^  i?t!Uiji:oap  plus  simple  quand  on  ad- 
:ue&  SàO  pour  rtf  pnfsenier  la  silice,  et  devient  : 

>0   ,  CaO.V.TiO". 

^I  A:>^  :n!t  quelques  remarques  sur  Terreur 
^.;  'i:  -t-  ::  .•:inciet::-e  Jans  les  analyses  des  sili- 
.»»;.'*  ;  :^::  :  m  ^j'-'nsJère  le  résidu  que  laisse  la 
-.  .w-  •-*...-  rar  une  soiuuon  de  carbonate  alca- 
I.;  -•  t!î.r  H  :e  'a  matière  non  attaquée.  Un  sili- 
.1.^  lU!  aiC  ^'fiee.  Jttjque  par  un  acide  concea- 
:-r  a»»^'  :e  a  ^!!ce  moins  complètement  soIuUe 
À*ki^  e  -urA'UJce  ie  soaie  qu»"  si  Ton  a  emplojé 
.le  t\;*ue  .'.eaûj  ie  '.ii.x^a  â  rendre  l'attaquetrès- 
:•  .'.  .\-  r>:»iu  •rs4.'»î  ;hle  daus  le  carbonate  de 
*  u..-:"  :>i  rrua.'frjen:  presque  entièrement 
'.  .n!t  IV  <  '  I  :v.o:rr  qu'on  n'ait  employé  des 
v-.-ir^^  v»'  ^"v^-.-: -'."»:'>  pour  faire  l'ittaque  par 
c  .uAVuaL.'  :./ <i'.uie.  Il  est  donc  préférable  de 
••iî>;jv-»*  ,*^  "v^-dii  comme  (le  la  silice  pure  plu- 
-  t    .•,»»,Mi*    e  la  matière  non  attaquée,  siir- 

..L    î'*«.Hî  -■*'   '-.Au  est  faible. 

*  ;  f.  •!.  i.-.re'.  La  densité  de  ce  niinéral^dé- 
...,%-.•  fdf  >l.  Ci.  Rose,  est  de  1,0296.  Il  iieperd 
"•tu  lu»  I»  -Valeur,  mais iKsegontlebeaucoupetpro- 
ai*  -  liio  ocaude-cence  aussi  forte  qne  la  ^adoli- 
"j  .'  L*  iAniditr,  après  calcination/a  une  densité  de 
,  *  -  .1  iue  très-haute  lc»nipérature,  le  minerai 
v;v:  Il    «K-  lua-ise  nuire.  Sa  densité  s'élèveà4,7i7. 

;  .i  N;.àvvvkinite  en  poudré  fitie  non  calciiiée 
t.*  >  -i.Jtv  i^tvIVcide  ehlorhydrîque.  La  moveune 
Je  -i\  auai%:«  a  donné  à  M.  H.  Rose  : 
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SiUce. ai,04 

Ghadx.  ,  i i  .  .      8,50 

Migûésie i  .  .  4  .      0,&2 

?xyde  maDganenx 0,83 
otasse  cl  80Qde 0,12;  104,38 

Otjdes  de  cériaih,  lanthane 

et  didyme 47,29. 

Otyde  ferreux 11,211 

Adde  tilanique 20,17  | 

L'dugmeQtatioti  du  poids  tient  à  ce  qùkVîttyAe 
de  cérium  se  trouve  aans  le  minerai  à  relit  àe 
fnrcrtoxyde. 

L'aride  titaniquè  provenant  de  Kanàlysê,  iriélé 
avec  du  charbon  et  soumis  à  un  courant  de  chlore, 
a  donnée  outre  le  chlorure  dé  titane  liquide ,  Utie 
petite  quantité  d  un  chlorure  volatil  qui  se  com- 
(lOrtait  cotntne  du  chlorure  d'aluminium  bu  de 

Ëucinium.  Le  charbon  restant,  avecdè  l'eàu^  a 
issé  dissoudre  un  peu  de  chloruré  d'yttrlbmi 

A^  Péroivikite. 

L'analyse  de  deux  variétés  ,  faite  pàt  JâèObStia 
et  Brooks ,  a  donné  : 

(1)  (2) 

Noir  de  fer.    Bran  foncé. 

Adde  tltanfqtie 58,M  ^0,00 

ChMix w t9^20  36,76 

Oxyde  ferreux 2,00  4,70 

Maoaésie  et  oxyde  de  mauganèsc.  traces  0,11 

100,2J    100,00 
Lafcrrmale  de  eè  minerai  est  GaO^  TiCI\ 

éS.  Sur  /a  tourmaline;  par  Hertiiann.  (J.  f.  pr. 
ch.  XXXV,  232.) 

.  Hermann  a  reconnu  daos  un  travail  récent  sur 
des  tourmalines,  la  plupart  de  Russie /  queUes 
contenaient  presque  toutes  une   faible  quantité 
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cTacide  carbonique  (i«6 — a»5  p.  loo).  Il  s'en  es^ 
assuré  en  ce  qu'une  tourmaline  brune,  cbaufl^  au 
rouge  vif  dans  un  tube  de  porcelaine,  d^geaon- 
dainement  une  certaine  quantité  de  gaz  qui  pro- 
duit dans  Peau  de  chaux  un  précipité  de  carbo- 
nate de  chaux,  et  en  ce  quM  se  dégage  du  gax  lors- 
gue  Ton  chauffe  la  tourmaline  avec  du  borax  déjà 
fondu.  Il  Ta  dosé  par  calcination  dans  un  creuset 
fermé. 

Hermann  a  aussi  reconnu  que  le  protoxyde  de 
fer  était  mélangé  d*une  certaine  proportion  de 
peroxyde  qu*il  a  déterminée  en  fondant  le 
minéral  avec  du  borax  exempt  d*eau ,  dans  un 
creuset  fermé ,  reprenant  par  de  l'adde  chloriiy- 
drique  étendu  et  faisant  bouillir  avec  du  cuivie 
métallique. 

L*acide  borique  a  été  déterminé  par  diflEérenoe. 

Ces  recherches  ont  conduit  Hermann  à  diviser 
la  tourmaline  en  trois  espèces,  la  tourmaline 
(schOrl)i  rachroite  et  la  rubellite. 

(i)  Tourmaline. 

(i)  TourmalinenoiredeGamoschitprèsEkate- 
rinenbourg.  Gros  cristaux  dans  le  schiste  chlortté 
ou  talqueux,  d'un  vert  noirâtre  en  esquilles  très- 
minces.  Bouillonne  fortement  au  chalumeea  et 
devient  blanche. 

(a)  Tourmaline  brune  de  Mursinsk.  Gros  cris- 
taux dans  le  granit,  translucide  en  esquilles  min- 
ces. Donne  au  chfdumeau  une  scorie  blanche 
boursouflée. 

(3)  Tourmaline  verte  de  Totschilnaja-Gorm. 
Cristaux  aciculaires  groupés  en  boule  dans  la  b^ 
Tesite.Se  comporte  an  chalumeau  ecmmie  les  pré- 
cédents. 
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L'analyse  a  donné  : 
(1) 

SUIce. 30,00  « 

Acide  boHqae 10,73  7,85 

Adde  carbonique i,50  1,58 

Alumine 30.05  li,iO 

Peroifdedefer 1.58  0,i7 

Proloiyde  de  fer 0,10  1.35 

M8(«n*t»e 0,a  8,05 

Prototyde  de  miDgtnèse.         »  » 
Sonde. 


Oiygéne. 
SO,t»    87,80 

8,03 


li.70 
5,00 


0,00 
1,00 
80,50  U,i7 
0,50    0,15 


0,80 
1,80 


100,00 

(3) 

Silke 40,535 

Adde  borique 11,785 

Adde  Carbonique 1,000 

Alumine 31,774 

OsTde  de  cbrome 1,100 

Pkôloiyde  de  fer 3,05  i 

Hignétle 0,485 

Pratoiyde  de  mansanèse.  0,000 

lilhloe 8,001 


18,07 

8,50 
«,00 
0,50 

100,00 


Oiygéoe. 
81,03 

0,30 
15,14 


8.00 
0,65 
0,50 
0,70 
0,K 


707 


Oiyg. 
10,04 

8,00 
14,48 


M3 


4,05 


100,000 


(a)  Achrotte. 

Cristaux  incolores  dans  le  granit  de  S.-Pieti*o , 
tle  d*£lbe;  fond  seulement  sur  les  bords  au  cha- 
lumeau 9  sans  bouillouneri  et  devient  d'un  blanc 
de  lait. 

Uanaljse  a  donné  : 


Silice 42,885 

Acide  borique 5,340  3,67 

Acide  carbonique 1,660  1,20 

Alumine 44,088  » 

Magnésie 0,450  0,17 

Protoxy de  de  manganèse.  0, 267  0,05 

Soude 3,120  0,80 

lithine 2,190  1,21 


Tome  VIII.   1845. 


100,000 


Oxygène. 
22,28 

4,87 

20,59 

2,23 
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(3)  Rubeliim 

Gros  cristbbx  roses  demi-transparents,  dansk 
gtatoit  dé  Sâtaj[>ulsk  ipnès  Mtii^nsk;  se  comportait 
atl  Ëhaliiinesû  conit^tié  l^achrolte. 

L'analyse  à  donné  : 


Silice. 89,70          •        »,*• 

Acide  borique 6,65          »         ifW 

Alumine 40,29           •        i8,« 

Magnésie 0,1B  0,06  \ 

Protoxyde  de  ttianganèse.  2,36  0,51  1     m^ 

Soude T,88  1,99  l     ^'^ 

lilhine 3,02  1,67  ) 

100,00 

De  ces  trois  ésD%cès ,  )a  t«>li^maline  ton^îÉé» 
(scbôrl)  jouit  seule  de  la  propriété  que  deux  pla** 
ques  taillées  normalement  I  Taxé  tel  8ttpei]pMiÉ 
ne  laissent  passer  la  lumière  que  dans  une  seule 

position.  En  prenant  B  et  Si  pour  les  formules 
de  l'acide  borique  et  de  la  silice ,  les  analyses  d- 
dessus  éoAduisent  «ux  formules  c 

Tourmaline.         Ê  (B^  t)  +  ^ài' 

Achroïte. .  .         aR(B,C)+3AlSi* 

Rubellite. . .         2R'(B,C)  +  3  AlSi' 


64,  Sur  /'rkAhOTk!^tALE;  par  G.  Rbsê.  (Atttt.de 
l>ogê.,XLVIII,555.) 

Ce  rnihérol,  qui  Vient  dé  Mta^k  d»ll5  k^  IIMhla- 
gnes  d'IifciDeti^  déûtépite  un  peu  dans  le  ittalYas, 
s  écaille,  .s:;  crevasse  et  devient  d'un  brun  noirfttre; 
au  chalumeau,  il  fond  sur  les  bords  en  verre  noi- 
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ràtre.  Il  donne  avec  le  borax,  dana  la  flanme 
oxydante,  un  verre  d'uo  vert  jaunâtre  et  même 
rougeàtre;  dkiM  la  ilamole  d«  réduction,  un  vert 
tirant  du  jaunfe  au  noi!^  vcrdltfè,  qui,  par  l'a- 
gitation dana  Tair,  devient  opaque  tft  d*un  brun 
jaunâtre.  Avec  le  sel.de  phosphore ,  il  donne  un 
verre  d'un  beau  vert  émeraude  clair.  Avec  la  soude, 
sur  k  feuille  de  platine,  il  donne  les  réacUonsdu 
mangistiàse^  t\  est  attaqué  ooinpléitement^  ^  U 
longue ,  par  l'acide  chlorhydrjque  et  tlôone  une 
dissolution  verte.  Avec  le  bisulfate  de  pôtbsse,  il 
dbnne  au  rôtige  une  tmme  fougeàtr^^ùi  durent 
jaune  par  le  ^froidissemeUt. 

IH^  tes  eafàctèfes  et  éns  iquelques  esi»ist^lil»- 
tifs,  G.  Rose  conclut  que  c'est  probablejtilMIC  Ûù 
tantalatedeprotoxjded'uraue,  . 


65.  Sur  la  vivianite;  par  Rammelsberg.  (Ano. 
dePogg.,LXIV,  4io.) 

Voici  les  résultats  de  l'anaWfte  de  la  viviànîte 
rayoonée  de  la  colline  de  Mullica ,  dans  f  état  àe 
New^Jeisej,  et  de  la  vivianite  cristallisée  du  Bo- 
denmaw  : 

llew-)6H^.  MteiAik.  Ildy^  O^g.  Rai», 
a.  h, 

Adde  phosphoriqàt.     SS.iO  »,01      iS,M   tt,(MI  40 

Protoijde  de  fer.  .  .  33,01  S3,0S  35,05  M,9I  V,07  S 
Peroif^  do  fèr. .  •  ^  11,00  13,80  11,00  11,01  3,57  0 
Eau 87,i0  S7,iO    84,43  50 

103,51 

Ce  qui  conduit  à  la  formulie  : 

6  (F«' P+âB)+(Fe'  î^^tS^ 
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Qui  doaae  ; 

Acide  phospboriqae. 
Proloxyde  de  fer. ,  • 
Peroxyde  da  fer.  .  , 
Eau 


29,10 
33, ÛO 
12,22 

100,00 


66*  Analyses  de  produits  volcaniques.  (EllsBer, 
J,  L  pr.Ch.,  XXXffl,  ai,  et  XXXIV.  438 
et  44^0 

Une  bombe  volcanique  du  Vésuye,  noire  1  of- 
fraDt  la  dureté  dubasake,  et  reafermant  quclcjueafl 
paitleltes  de  mica,  analj^sée  par  Reinbardt,  a 
aoaaé  : 

Eau. 0,31 

Chlorure  de  sodttitn.   ,  .  .      1 , 60 

Partie  loluble  ddiis  UCL  .  .  00^72 
Parlie  insoluble  dans  HCL  .      6,37 

99,00 

La  partie  attaquable  par  Tacide  hjdrochlonqni  j 
se  composait  de  : 

Silice 42,75  47,12 

Alumine ,  .  ,  11,00  12,13 

Oxyde  do  fer  magûéliqae.  19,50  21,49 

Chayx 7,95  8,76 

Soude.  . 4,87  5,37 

Potasse 4,65  5,13 

90,72      100,00 

La  partie  insoluble  dans  1  acide  chlorhYdriquel 
était  un  mélaoge  de  mica  ,  d'idocrase  et  d  un  mi- 
néral analogue  au  feldspath* 

Les  cendres  pouzzolaniques  du  Vésuve,  analf^j 
sées  par  Stengel  et  Reinhardt ,  ont  donné  : 
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(^)  (2) 

SteiDgel.  Retnbtrdt 
Chlorare  de  sodiom.  .  .  .       2,56     3,25 
Partie  soluble  dans  HGl.  .      27,42    20,46 
Partie  insoluble  dans  HQ.      70,27    76,02 

100,25    99JS 

(1)  Partie  soluble  dans  les  acides. 

Silice 37,37 

Âldmine.    .  .  .  32^86 

Peroiydedefer.  17,36 

Chaude 6,93 

Polasse 5,48 

100,00 

(9)  Partie  insoluble  dans  les  acides. 

Silice.  .  .  69,59 

Alamine. .  17,46 

Soude.  .  .  8,87 

Potasse.  .  4,08 

100,00 
ce  qui  conduit  pour  cette  dernière  à  la  formule  • 

RSi  +  AlSi». 

Le  trass  d'A.ndernach,  analysé  par  Illgner,  a 
donné  : 

Eau  et  traces  d'ammoniaque.  7,65 

Partie  soluble  dans  UGI.  .  49»01 

Partie  insoluble  dans  HQ.  42,98 

99,64 

Partie  foluble  dans  les  addcf .  Partie  imohiblf . 

Silice 23,47  87,10 

Alumine 36,!  2  2,92 

Peroxyde  de  fer.             24,02  1 ,33 

Chaux 6,44  5,24 

Magnésie.    .  .  .               4,38  0,63 

Soude 4,97  2,60 

Potasse 0,60  0,18 

100,00  100,00 
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67.  ^na^f^CiiS^/a/wA6NBRiTB;  par  Rammelsberg. 
(Aini.dePogg-,l4XlV,«53|,) 

Gri8tfttn(  opi^c^aes ,  densité  =  a^gÔS. 
Trots  analyse^  ont  donnéi  : 


Acide  phosilKViqQe. 
Magnésie.    %  %  *  > 
Protoxyde  4^  fer. 
Chaux.  .  .,  ^  , 
Flaor.  .... 

SiUce 

Alumine.   ,   . 


41.89 
1,65 


Q^ 


DU 

(3) 

& 

39,56 
45.07 

M< 

4,47 

♦,40 

2,39 

»,«a 

2,68 

Q,W 

» 

103,32 
On  trouve   s^\eç  la  wagnoritQ  une  substance 
tendre  ,  mate  ^  rouge^tr^»   dont    l'analyse  a 


donné 


Si\m.    t  ,  .  t 9?^81 

Acide  phosphorlque t,8T 

Alamine  et  fO^Qi^ydfi  dç  fer. .  1,41 

Chaux 2,58 

Mag^éste. l,4t 

t01|16 


68.  Analyse  de  la  watvellitb;  par  Hermann. 
(J.  t.  pr.Ch.,XXXni,a88.) 

L'analyse  de  la  wawellite  de  Zbirow,  pcès  Be- 
rauu  en  Bohême,  a  donné  : 

Acide  plM)sphorique.  .  34,29 

Alumiue 36,39 

Peroxyde  de  fer.  .  .  1,20 

Fluor 1,69 

Eau 26,34 


99,91 
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ce  qui  conduit  à  la  formule  : 


6g.  ^nc^ljrse  <ib4  whssgultigerz  ;  par  Rammels- 
berg.  (2*Suppl.  ^  oi^nér.,  190.) 

Ce  weissgûltiirerz  vient  dç  ^a  fnine  Hoffnung- 
Gottes,  près  Ffefberg;  il  est  compacte,  homogène, 
h  grain  fin,  d*une  densité  =5,438  —  5,465. 
L'analyse  a  donné  : 

(1)       (a 

Soufre fta^S^ 

Antimoine  (par  différence).  iâ,30 

Plomb. .  .  .  , ,  ^fii  f9M 

Argent 5,,9.2  5.78 

Fer a,7à  8,aîl 

Zinc i,i5  ê.W 

Cuivi^e,   .    •  •  •  T 0,19  0,32 

fOO,00 
ce  qui  conduit  à  l^  f^rmu^ft  ; 

(Pb*.  Âg*)Sb  +\isa\  Fe^  èu^)&b,   ou  R*èb. 

70.  Analyse  du  xantboooii  ;  par  Blattner.  (Abq. 
dePo^g.,LXIV,  1175.) 

Ce  minéral  se  trouve  dans  la  mine  de  Him« 
melsfïirst,  près  Freiberg.  Il  fond  dans  le  matras, 
au-dessous  du  rouge  ,   et  devient  d'un  gris  de 

Slomb ,  en  donnant  un  léger  sublimé  de  sulfure 
'arsenic;  dans  le  tube  ouvert,  on  obtient  des 
acides  sulfureux  et  arsénieux;  au  chalumeau ,  il 
donne  des  fumées  sulfureuses  et  arsenicales,  et  il 
reste  un  bouton  d'argent.  L'analyse  a  donné  : 
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aiiBéral  bniBâliv,  --J 

Soufre 21,358         21,798 

ArtenicCpardiflérence).        13,491         14,899 

ArgeDt 64,181  63,880 

Fer 0,970 


100,000        100,000 
ce  qui  conduit  à  la  formule  : 


71.  Analyse  du  siucatb  db  zinc  cristallisé  de 
Nertschinsk;  par  Hermann.  (  J.  de  Ch.  prmt., 
XXXIII,  98.) 

{a)  Gros  cristaux  dont  la  densité  s=  3,871. 
{b)  Très-petits  cristaux  dont  ladensité=a3,435. 
L^analyse  a  donné  : 

(a)  (h) 

Silice 25,38  25,96 

Oxyde  de  linc.  .      62,85  65,66 
Oxjdede  plomb.       2,70  > 

Eau 9,07  8,38 

100,00        100,00 
Analyse  qui  rentre  dans  la  formule  des  criatam 
de  Leadhills  et  de  Brisggu. 

Zn^Si  +  aH. 
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RÉSULTATS   PRINCIPA1IX 

Des  expériences  faites   dans  les  laboratoires 
des  départements  pendant  tannée  i844* 


LiBORATOIRB  DE  SAINT-ÉTlBNIilB, 

Dirigé  par  M.  Gruner. 

^  I*  Essai  des  houilles  du  bassin  de  Saint-- 
Etienne.  —  J'ai  continué  à  ni'occuper  de  l'exa- 
men des  diverses  houilles  des  deux  bassins  de 
Saiut-Élienne  el  de  Rive-de-Gier.  La  première 
partie  de  ce  travail  est  insérée  dans  la  quatrième 
série  des  ÀnnaleSy  t.  I,  p.  701-  Je  ne  veux  point 
encore  donner  ici  la  suite  de  ce  travail  qui  ne 
pourra  présenter  quelque  intérêt  que  par  son  en- 
semble, mais  faire  connaître  seulement  une  houille 
particuHère  que  Ton  vient  de  découvrir  à  Mont- 
rambert. 

Le  bassin  de  la  Ricamarie,  dont  les  mines  de 
Montrambert  font  partie,  contient  spécialement 
des  houilles  à  gaz,  c'est-à-dire  des  charbons  gras  à 
longue  flamme  ;  cependant  aucune  de  ces  houilles 
ne  donne  à  la  distillation  plus  de  34  à  36  p.  0/0 
de  matières  volatiles.  Mais  au  milieu  de  la  grande 
couche  de  Montrambert,  dont  la  puissance  est  de 
I  !2  à  1 5  mètres,  on  vient  de  rencontrer  un  banc  de 
véritable  cannel  coal  d'environ  i^jSoà  i",5o  de 
puissance.  C'est  une  houille  à  cassure  conchoide 
sans  éclat,  analogue  à  du  goudron  cuit  et  desséché* 
Elle  est  dure,  cassante,  pétille  et  éclate  au  feu,s'en- 
flamme  très-vite  et  brûle  avec  flamme  vive  et  trè»- 
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longue  en  répandant  Fodeiir  de  bitume.  Sa  pous- 
sière est  bruBo. 

Par  la  carbonisation  on  obtient  un  coke  ar- 
(^ntin,  poreux,  trà»-léger,  bien  ooUé  maii  sa» 
accrpi«senieDt  pot«iUe  de  vcAMme. 

100  parties  de  houille  ont  fourni  : 

g&':  ;  :  :  :  :  :  "4l\'^-  »«•' 

Matièrea  Tolâliln.    .      47,80 
160,00 

Les  cendres  sont  légères,  blanches,  tirant  sor 
le  blond.  On  voit  que  la  houille  de  Montrambot 
rpufermc  même  beaucoup  plus  de  matières  vo- 
latiles que  le  canneKcoal  du  Lancashire  et  que 
celui  de  Commentry  analysés  par  M.  Renault. 

Il  me  parait  difficile  de  concevoir  comment, 
au  milieu  d'une  couche  de  houille  ordinaire ,  il  a 
pu  se  former  un  combustible  d'une  nature  ausii 
différente ,  à  moins  d'admettre  ou  une  ▼égélation 
diflerente  durant  un  certain  temps ,  ou  un  chao- 

f;ementclimatérique  très-notable  durant  cemçme 
aps  de  temps.  Du  reste ,  cette  couche  ne  se  pro- 
longe pas  très-loin  en  direction. 

a*  Proportion  de  goudron  fournie  par  deux 
houilles  du  bassin  de  Saint-Etienne.  —  Comme 
remploi  des  hydrocarbures  liquides  oomineaoe  à 
prendre  une  certaine  extension,  j*ai  pensé  qu'il  ne 
serait  pas  sans  iutérét  de  rechercher  lea  propor- 
tions de  goudron  que  Ton  peut  extraire  dosUoMiUas 
par  une  distillation  niénagoe. 

Las  essais  ont  été  faits  sur  so  gr.  de  houille  en 
petits  moiceaiu,  placés  dans  une  petite  cornue  de 
Lbi  produiu  liquides  ont  été  repua  dana  une 
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ûo\efe§ée  k lâvance.  A  Faide d'un  entonnoir  e^4 
on  a  séparé  f  eau  amn^oniacale  du  goudfon. 

Pi^rmî  les  houilkaoui  paraissent  donner  le  plus 
de  goudron,  nous  citerons  celle  de  la  grsndt^ 
couche  desLittes  (bassin  de  la  Rioamarie)  el  oelU 
de  la  grande  masse  du  bois  d*Aveize  (conœssioa 
de  TerirçnJ^aire), 

I41  première  a  donné  :     la  secpiulfi; 

O^ e«,i5  «i,ta 

Goudron 15,75  ld,iè 

Eau  ammoniacale 4,65  ÎM 

Gaz  et  vapenrs  non  oondensés.    1 3,45  1 7,4A 


Wt    ■!■ 


100,00  100,00 

La  bouille  du  bois  d'Âvçize  est  la  plus  grasse 
du  bassin  de  Saint-Etienne  ;  elle  double  de  yo- 
lume  par  la  distillation,  tandis  que  celle  de  ta 
Rioamarie  donne  lieu  à  un  coke  argentin  fortement 
collé,  mais  très-peu  boursouflé.  Cette  eireonst^nce, 
ainsi  que  les  ptoportious  relatives  d'e^ii  fi^urnie 
par  les  deux  conibustibles,  noaptire  évideipvnent 
que  la  houille  du  bois  d'Aveise  e^t  plus  hydro- 
génée et  contient  par  contre  moins  d'oxygène 
que  celle  des  Litie^ 

3*  Ânaljse  (fun  calcairç  argileux  du  Pouzirif 
et  e^ais  pour  reconnaître  s'il  peut  servir  4  la 
fabrication  du  ciment  lyrdraiilique.  —  l4e  cal- 
caire est  gris  bleuâtre  très-ip^rneux  ;  Tanalysiei  a 
été  faite  selon  le  procédé  de  M-  Vicat.  On  a  cal- 
ciné (ian3  le  creuset  de  terre  Quelques  fragments 
dç  la  roche,  ta  pierre  devint  jaunâtre  et  ne  s*é- 
çhauffa  ni  ne  foisonna  par  immersion  ;  par  contre 
la  pierre  cuite ,  pulvérisée  et  moulée  en  pà(e 
épaisse,  durcit  sous  Teau  en  moins  de  cinq  noi- 
nutes  et  sans  rendre  le  liquide  sensiblement  alca- 
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lin;  l'essai  n*a  d*ail1eara  rien  perdn  de  sa  dureté 
par  la  suite»  :  le  calcaire  peut  donc  fournir  vm 
dment  énergique.  EflBsctivement,  en  analyasot 

Cr  Tacide  chlorhjdrique  3  gr.  de  cakaire  coii, 
masse  s*est  immédiatement  prise  en  gelée ,  et 
a  donné: 

PowSfr.  Piarlfr* 

Cbanx 1,390  0,463 

Silice  solnble  dans  la  potasse.  .  0,970  0,990 1^,.^ 

Alonine 0,960  0,087|^''~- 

Ozydede  fsr 0,955  0,085 

QoarU 0,070  0,093 

Adde  carbonique  et  pertes.  .  .  0,155  0,059 

3»000      1,000 

et  comme  lo  gr.  de  calcaire  cru  ont  perdu  3*^-,  1 55, 
on  en  déduit  pour  la  composition  de  ce  cal- 
caire: 

Carbonate  de  chaux.  •      0,568 

Silice ^^^^lArrfiL  IL9M 

Alumine 0,059J^''*-  "•**■ 

Carbonate  de  fer.  .  .  •  0,081 

Sable  qoartxeux.  .  •  •  0,016 

Eau  et  pertes 0,077 

1,000 

4*  j4naljrse$  de  minerais  deJer.—Tui  Cm 
une  série  d'analyses  comparatives  des  minerais 
du  terrain  oxfordien  de  la  Voulte  et  de  Priras, 
et  de  quelques  terrains  inférieurs  du  même  district. 
Je  ne  les  reproduirai  pas,  puisqu'elles  ont  déjà 
été  insérées  dans  la  4'  série  des  Annales  des 
mines,  tome  VU,  p.  347  et  suiv.  Mais  f  ajouterai 
ici  quelques  autres  essais  de  minerais  nouveaux 
de  fa  même  localité,  faits  par  M.  le  répétiteur 
de  diimie. 
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jànaljrses  et  essais  Jaits  par  M.  Janicot ,  refpé- 
titeur  de  chimie. 

Ilinerais  de  fer  divers  de  Privas,  provenant  des 
fouilles  entreprises  par  M.  Revol  de  Givors,  k 
Feffet  d'obtenir  une  concession. 

i*  Minerai  du  puits  Michelon  près  tAbat'- 
toir.  —C'est  un  oxyde  rouge  compacte,  avec  gangue 
argilo-calcaire  de  la  coucne  oxfordienne  et  Biem^ 
bkble  à  l'oxyde  feuilleté  de  la  voulte. 

Il  est  formé  de  : 

Oxyde  de  fer 68 

Argile il 

Alumine  et  un  peu  de  manganèse.        5 

Carbonate  de  chaux 7 

Eau 9 

Traces  de  magnésie * 

100 
n  fond  sans  addition  et  donne  4^,2  p.  o/o  de 
fonte  traitée  pure. 

2*  Minerai  de  S.^Priest.  Rive  droite. — C'est 
un  oxyde  rouge  compacte,  veiné  de  calcaire  bitu- 
mineux gris-bleuàtre  de  la  couche  oxfordienne , 
analogue  au  minerai  de  la  concession  de  M.  Ar- 
daillon  à  Privas. 

U  est  composé  de 

Orfàe  de  fer 57,0 

Calcaire 10,5 

Alumine ,  magnésie  et  oxyde  de  manganèse.  .  1 ,5 

Argile  sablonneuse 16,0 

"*     et  bitume 15,0 


100,0 

n  fond  sans  addition  au  creuset  brasqué  et  donne 
4o,5  p.  o/o  de  fonte  très-graphiteuse  pure  et  te- 
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nace*  La  scorie  décèle  le  manganèse  par  sat  cOUr_ 
tetit  viokcée. 

y  Minerai  du  Charay  (oolite  ferrugiDeuse).^ 
C'est  tib  minerai  ooli tique  à  la  séparâlioo  du 
lia«  et  de  Tooliie,  et  correspondante  la  eouchede 
Va  Verpillière  et  de  Villebois.  Il  est  formé  de  : 

Oityde  de  for.  .  . 

Garbonat^  de  chaux .   t  .  . 

Argile^ ^  .  *  . ^  ,  *  • 

Eau  y  magufïsie ,  altimine ,  oxf  de  île  maogaîiàfte.  . 

Il 
Fond  sans  addition  et  donne  5l,a  p.  oA^  de  TodGI 
iruitee  un  peu  sulfureuse.  Le  minerai  est  ivè^ïm 
sible;  la  scorie  fortement  violette* 

On  a  analysé  de  plus  quelques  autrea  minerais 
de  la  même  localité^  maiê  tmp  pauvre»  pour pu^ 
voir  être  traités^  entre  autre^^  uu  grès  ferruginea 
dePlattaret  provenant  de  la  formation  des  maro 
irisées,  confondu  jusqu'à  présent ,  ainsi  que  legr 
bigarré  ,   avec  le  grès  du  lias. 

5'  Analjse  dtun  minerai  de  cuiure  du  dep«tl 
tement  de  tjllier^  et  exploité  pdr  MM^  a  Je 
relie ^  —  Ce  minerai  Ciit  en  iilon  dans  un  gtlï 
ou  scbisle  fortement  lalqUêuât,  Véiii  le  haut 
gite  il  se  compose  d'une  roche  lendfe  inicatd 
plus  ou  moins  imprégnée  de  cafc'botaate  de  ciflvi 
vtri  terreux,  associé  à  du  peroxj^dede  1er  ilk 
dre  et  à  de  roxjdule  de  ctiivre»  Cette  p^rtte 
minerai  est  tendre  et  peu  deuse,  fc  part  quèlfiifl 
rognons  dans  lesquels  le  peroxyde  de  fer 
mine  en  formant  avec  la  silice  un  composé 
logue  au   minerai   agatisé  de  La  Voulle.  Bêi 

SuelqneN  échaniiMonst  on  rencontre  musêi  k 
u  carbonate  vert^  des  partît^  pttta  diirefty 
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KoM  H  d'une  beite  tiutncé  blette  de  ciel  ;  c'est  du 
Mivrè  silicsté. 

Dam  Is  profondeur  il  se  présente,  au  milfoude 
<M  parties  oxydées ,  quelques  rognons  isolés^  puis 
diss  masses  plus  abondantes  de  cuivre  Mlf»ré  en- 
tièreroent  semblables  aux  minerais  du  Chili  dé* 
crits  par  M.  DomeykOi 

Le  sulfure  est  d'un  gris  d'acier  foncé ,  très-Mcom* 

Eiete  et  d*ùne  structure  confusément  cristilline. 
ans  les  cassures  fraîches  l'éclat  métallique  est 
intetase;  mais  au  bout  de  peu  de  semaines  les 
lamelles  se  ternissent  et  prennent  alors  une  teinté 
noime  ou  bleue.  Au  lieu  d'être  vendre ,  comme  te 
snlfure  de  cuivre  pur,  ce  minerai  raie  au  cotttktiîre 
lis  Terre,  ce  qui  parait  provenir  du  mélange  in^ 
littre  de  la  matière  sulfurée  avec  l'oxyde  de  fer 
agatisé. 

On  reconnaît  en  effet,  le  plus  sotkVettt,  1  !» 
sitaple  vue,  et  dans  toUs  les  cas  à  la  louné,  ^M» 
le  sulfure  ^st  coïiittie  iitiprégné  de  veinmM  rôU»» 
g'éàttres  et  Vterlbs,  les  ùrehiières  eônnposées  d'un 
mélange  d'oxydes  de  1er  et  de  cuivre,  les  àbtreS 
de  cuivre  carbonate.  Dé  plus ,  chaque  r6ijg;tton  de 
siriftrtré  est  en  généi^l  ènvelonpé  d'une  patMtt  teir-« 
rMM  et  oxVdée  semblable  h\^  masse  qui  remplft 
lis  haut  du  nlon.  Çà  et  là,  au  milieu  de  la  gangue 
tthsateéé  et  atgileuse ,  et  parfois  au  milieu  du  sul- 
fure lur^n^ème ,  on  rencontre  aussi  quelles  la*^ 
melles  de  calcaire  spathique  fi^truginetik. 

Le  minerai  ne  contient  ni  chlorure  ni  sulfete 
dé  enivre.  On  peut  s'en  assureir  à  l'aide  d'Une  at-* 
tftqUe  prolongée  par  l'acide  acétiitûe  bouillant  qui 
dStoout  tout  le  carbonate  et  l^diydule  sans  vionnef 
lé  taMindire  précipité  pat*  tés  sels  d'argent  et  èè 
teinte* 
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Les  particules  de  sulfure,  entièrement  privées 
par  triage  de  tout  oxyde  mélangé  ne  sont  pas 
sensiblement  attaquées  par  Facide  chlorhydrique, 
tandis  que  le  minerai  brut  ordinaire  donne  aases 
rapidement ,  par  Tacide  concentré  bouillant ,  une 
dissolution  complète  brune  de  protocblorure.  On 
voit  que  le  protosulfure  est  dissous  par  les  deuto- 
chlorures  de  fer  et  de  cuivre,  comme  M.  Bertbier 
Ta  déjà  observé  sur  les  minerais  semblables  da 
Chili. 

L*ammoniaque  caustique  bleuit  rapidement  an 
contact  du  minerai  ;  j*ai  voulu  enlever  ainri  le  car- 
bonate et  Toxydule  de  cuivre;  mais  en  décantant 
tous  les  deux  k  trois  jours,  et  reversant  sur  le  résida 
de  1  ammoniaque  pure,  je  reconnus  bientôt  qne 
le  sulfure  aussi  était  attaqué,  et  finalement  au  bout 
de  deux  mois  il  ne  restait  plus  qu'une  matière  pul- 
férulente  rougeàtre,  retenant  un  quart  k  peine  du 
sulfure  du  minerai.  Dans  la  dissolution  ammonia* 
cale,  au  contraire,  on  a  retrouvé  le  cuivre  des  trois 
autres  quarts  à  Tétat  d'oxyde,  et  le  soufre  trans- 
formé en  acide  sulfurique. 

La  même  réaction  se  manifeste  en  traitant  par 
Fammoniaque  le  minerai  sulfuré  déjà  débarrûsé 
de  tout  oxyde  par  une  attaque  à  Facide  acétique. 
Cependant  la  couleur  bleue  ne  se  fonce  pas  aussi 
vile  et  le  contact  de  Fair  avec  des  décantations 
fréquentes  est  indispensable  pour  déterminer  la 
dissolution  totale  du  sulfure. 

Du  sulfure  artificiel ,  récemment  préparé  par  la 
réduction  du  sulfate  dans  un  creuset  brasqué, 
donne  avec  Fammoniaque  des  résultats  entière» 
ment  semblables.  Dans  un  Ûacon  bouché ,  en  ne 
décantant  point,  la  liqueur  bleuit  et  contient  de 
Facide  sulfurique ,  mais  bientôt  Fopération  s*ar* 
fête  et  il  reste  du  sulfure  inattaqué. 
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U  est  évident  d'après  cela  ,  comme  d'ailleurs  il 
j  ne  se  dégage  aucun  gaz,  qu'une  première  oiyda- 
^  tien  directe  a  lieu  par  le  contact  de  l'air;  mais 
^  ensuite  il  me  parait  probable  que  le  deutoxvde 
,  cède  de  son  oxygène  au  sulfure  en  se  transfor- 
^  aiant  en  protoxyde  pour  se  réoxyder  peu  après 
au  contact  de  l'air. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  résulte  de  là ,  quecomme 
on  ne  peut  jamais  opérer  entièrement  sans  le  con- 
tact de  l'air,  on  ne  doit  pas  employer  l'ammo- 
uiaque  pour  séparer  dans  une  analyse  le  cuivre 
oxydé  du  sulfure  ;  l'opération  i^^t  d'autant  plus 
inexacte  que  l'attaque  d'un  oxvde  naturel  par 
l'ammoniaque  est  toujours  fort  longue.  On  doit 
donc  toujours ,  dans  d.e  pareils  cas ,  avoir  recours 
fc  l'acide  acétique* 

Pour  analyser  le  minerai,  5  gr,  ont  été  traités 
par  l'acide  acétique  bouillant;  l'attaque  ne  fut 
oomplëie  qu'au  bout  de  quatre  jours  et  laissa 
S'^'ySôS  de  résidu  qui  fut  traité  par  l'eau  régale 
dont  la  réaction  fut  très-vive.  L'analyse  des  dis* 
solutions  a  été  faite  par  les  procédés  ordinaires  et 
n'offre  aucune  particularité  remarquable. 

Four  pouvoir  déterminer  exactement  la  com«- 

n'tion  delà  partie  soluble  dans  l'acide  acétique. 
Hait  doser  l'eau  et  l'acide  carbonique,  et  de 
plus  la  proportion  relative  d'oxydule  et  de  deu- 
toxyde  de  cuivre.  Jusqu'à  présent  on  ne  connaît 
aucun  procédé  de  séparation  de  ces  deux  oxydes. 
J'ai  voulu  y  suppléer  par  la  réduction  au  moyen 
de  l'hydrogène  et  le  dosage  de  l'eau  formée;  mais 
comme  le  minerai  contient  aussi  du  peroxyde  de 
fer,  dont  une  partie  unie  à  la  silice  ne  se  réduit 
point ,  il  a  fallu  renoncer  à  ce  procédé.  J'ai  donc 
déterminé  aussi  exactement  que  possible  l'eau  et 
Tome  F  nu  1845.  47 
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RMda  fmolublc  dans  racide  acétique 3,665 

Dentoiqrde  de  cnÎTre 0,955 

Peroxyde  de  fer  cl  traces  d'alumiDe 0,038 

Carbonate  de  chaux 0,018 

Eau 0,084 

Acide  carbonique  uni  au  deutoxyde  de  cuivre.  .  .  0,106 

5,060 

Les  o''',o6  de  gain  représentent  donc  Voxygène 
absorbé  par  l'oxydnle  de  cuivre  en  se  suroxydant; 
ce  nombre  conduit  aux  proportions  suivantes  : 

Deutoxyde.  .  0,861  correspondante  0,288  de euivrt. 
Ptotoxyde.    .    0,534  0,474 

0,895  0,762 

Or,  les  0,35 1  de  deutoxyde  renferrtient  0,073 
d'oxygène,  et  dans  les  o'',io6  d'acide  carbonique, 
il  y  a  0,077  d*oxygène. 

Le    carbonate  a   donc  la    formule    ordinaire 

Cu  '  C.  Quant  b  Teau,  elle  contient  0^,075 tfoiy^ 
gène,  ce  qui  correspondrait  aussi  à  dent  at.;iït  p4f 
suite,  à  moins  d'admettre  que  là  moitié  de  Teau 
est  unie  au  protoxyde,  nous  aurions  un  carbonate 
vert  contenant  deux  fois  autant  d'eau  que  I»  pro^» 
portion  généralement  admise  dans  ce  composé , 

c'est-à-dire  la  formule  Cu  *  C  +  a  H. 

Les  d^'^dôS  de  résidu  non  soluble  daifs  ÏBméê 
acétique ,  se  composent  de  : 

Cuivre 2,035 

Soufre 0,525 

Peroxydedeferet)  ^  .^^ 

traceidWumine.r'^^ 
Silice,  quartz  et  j  ....  1  dont  0,015  de  silice  solobk 

argile j  ^f^'^  |     dans  la  potasse. 

3,855 
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Or,  dans  le  protosulfure  de  cuivre,  il  y  a,  pour 
o^'ySiS  de  soufre,  a^'yOSS  de  cuivre.  Le  au I fore 
anaWsé  correspond  donc  bien  à  la  formule  Ca*S. 

Ainsi I  en  résumé,  le  minerai  se  compose  de  : 

SuiroredeciiifreGa'S 2,560 

i*rdtoxyde  do  cuivre 0,534 /aCtt—d,S€l 

Carbonate  vert  de  enivre 0,551 1    C— 0,906 

Peroxyde  de  fer  et  traces  d'alumine.  0,15a\2Aq— O^OSi 

0,551 

Quartz  et  argile 1,175 

Carbonate  de  chaux 0,018 

4,990 

La  proportion  totale  de  cuivre  métallique  est 
%797.  Ramené  à  Tunité,  le  minerai  oooti 


^'1797- 

SnlfàreCu^S 0,51M 

Piotoxyde  de  cuivre 0,1068   . 

Carbonate  vert  de  cuivre 0,110S  Co'fC-rtAq 

Peroxyde  de  fer  et  traces  d'alumine.  0,0304 

Quartz  et  argile. 0,2350 

Carbonate  de  chaux 0,0036 

0,9980 
Proportion  de  enivre 0,5594 

La  pesanteur  spécifioue  de  réchantilloo  annljaé 
m  été  trouvée  de  4>i^»  rïéanmoins,  tous  les édw»» 
tiUona  sont  loin  d*ètre  aussi  riches  ;  dans  un  casai 

rftr  voie  sèche ,  un  fragment  plus  pauvre  a  donné 
1,5  p.  o/o  de  métal,  ayant  tous  les  caractères  du 
cuivre  rouge  pur.  Dans  lanalyse  par  voie  hiunidc» 
on  a  d*ailleurs  vainement  cherché  du  plomb,  de 
Tantimoine,  de  Tarscnic,  etc.  Le  minerai  doit 
donc  être  considéré  comme  de  qualité  supéneute, 
et  le  mélange  des  parties  oxydées  et  solfui 
rendra  son  traitement  facile  par  la  méthode 
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glaise  ;  l'ozvde  de  fer  servira  d'ailleurs  de  fondant 
au  quartz.  Une  seconde  analyse ,  faite  sur  un  troi- 
sième échantillon,  montre  enfin  que  la  composi- 
tion du  sulfure  est  parfaitement  fixe,  mais  que  le 
rapport  des  autres  matières  est  variable.  Dans 
cette  seconde  analyse  on  n'a  point  dosé  Tacide 
carbonique,  et  par  suite  il  n'a  pas  été  possible  de 
calculer  la  proportion  de  protozyde  ni  celle  du 
carbonate.  On  a  fait  deux  attaques  du  minerai 
brut,  Tune  par  l'acide  nitrique ,  l'autre  par  l'eau 
régale. 

Gn  a  trouvé  sur  i  gr.  : 

gr. 

Ilaivre 0.3002)  D'après  la  rormaleGa'S,fl 

Soufre 0,0770)  faudrait  0,0764  de  soum. 

Dentoxyde  de  cuivre.  0,2  iOO 
Peroxyde  de  fer  et)  ^  ^o^q 
traces  d'alumine,  j  "'^^^ 
Bésidu  insoluble  ar-i  ^  .e^^)  Contient  0,0082  de  sillee 
gilo-qoartzeux.  . }  ^)'^^^|    soluble  dans  la  polane. 
Carbonate  de  chaux.  0,0120 

Eaa 0,0234 

Par  dfflêreooe:  l'icide  car-  ) 

bODlque  moins  l'oxygène  f  /v  ^^j  • 

•teorbéptr  le  proloiyde  \  ^>0bl4 

de  eniTre ,  et  pertes.  .  ] 

1,0000 

La  proportion  de  cuivre  métallique  est  dans  ce 
troisième  échantillon  de  49y>^  P-  o/o. 

6*  Essai  de  plusieurs  cuivres  gris ,  du  col  de 
Mouzata  près  de  Médéah ,  envoyés  à  t École  des 
Mineurs  par  M.  Êlie  Montgolfier.  —  Ces  mi- 
nerais proviennent  de  la  même  localité  que  celui 
qui  a  été  examiné  par  M.  Berthier  {^Ann.  des 
mines  y  3*  série ,  tome  XIX,  p.  696).  Mais  alors  il 
c'était  point  exploité,    tandis   qu'aujourd'hui  la 


Digitized  by 


Googk 


798  nPilUBlfCBS   FAlTIt    I»    1844 

inin«  «t  en  activité  et  le  rainerai  exportéi  eail  •• 
France ,  soit  en  Angleterre. 

Un  premier  envoi  se  composait  de  deoz  mi»> 
vais  croinièreuient  piles,  provenant  (fun  miflany 
de  lots  trèt-divere,  afin  d'avoir  une  riolieiBe 
naoyenne.  La  matière  est  fermée,  comme  M.  Ber- 
tfcîer  riadiqae ,  de  cuivre  gris  antimonial  anode 
k  du  (fer  spatliique  suroiydé.  Une  faible  partie  <le 
l'antimoine  est  cependant  remplacée  par  de  faiw 
sewc* 

Les  deux  échantillons  ont  été  essayés  par  la 
méthode  de  M.  Sefstrœm,  c  ast-à^dire  la  disaolo* 
tion  par  Tacide  sulfurique  et  la  précipitation  dn 
ourvre  par  le  fin*.  Un  peu  d^antinioine  sest  prjô- 
pilé  avec  le  cuivre,  mais  on  Ta  séparé  après 
coup  par  Facide  nitrique  concentré. 

L'un  des  minerais  a  donné  aa,8  p.  0/0  de  eni- 
vre, et  l'autre  3^,4  P*  9/^* 

X^  richesse,  comme  on  voit,  est  considérable, 
mais  la  présence  de  l'anMfnoipe  rend  le  traite* 
ment  fort  difficile  et  la  production  de  cuivre  pu? 
impossible.  * 

Le  premier  renferme  5,5  p.  cyb  de  gangue 
qiiartzeuse,  et  le  second  6  p.  0/0. 

La  proportion  de  gangue  ferrugineuse  s'élève 
dans  les  deux  minerais  à  près  de  4o  p.  0/0;  ain^i , 
en  traitant  le  premier  par  l'acide  cnlorliydrique , 
il  ne  reste  que  55  p.  0/0  de  cuivre  gris,  à  gangue 
siliceuse,  ou  5 1,6  p.  0/0  de  cuivre  gris  propre* 
ment  dit. 

Nous  rappelons  que  M.  Berthier  a  trouvé  dans 
h  minerai  pur,  séparé  de  la  gangue  ferrugineose, 
0,001  d'argent  :  proportion  qui  permet  son  extrac- 
tion. 

Le  second  envoi  se  composait  de  minerais  eo 
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rooba  partiellement  décomposés ,  mais  (Tailleurs 
de  nature  identique. 

L'un  d'eux  a  donné  5i  p.  o/o  de  cuivre  gris  et 
un  autre  34  p«  0/0. 

Le  premier  contenait  Sa  p.  o/o  d'oxyde  de  fer, 
le  second  4o  p«  o/o. 

Outre  le  cuivre  gris  intact,  U  y  a  d'ailleurs  dans 
les  échantillons  des  parties  verdàtres  abondantes 
formées  d'antiiponite  ou  d'antimoniate  de  cuivre 
avec  du  carbonate  de  ce  métal. 

Les  essais  par  voie  sèche  ont  donné  des  culots 
gris  rougeàtres  cassants.  La  teneur  en  cuivre  pur, 
déterminée  par  voie  humide,  est  dans  les  deux 
échantillons  de  14  à  i5  p.  0/0.  Dans  le  second 
plas  du  tiers  du  cuivre  total  provient  de  la  partie 
oxydée  verdâtre.  On  voit  par  ce  résultât  que  le 
minerai  dpit  ençpre  venir  ae  la  crêt^  du  filoq. 

fj^  Essai  dune  galène  de  Beauekdtel  près  t/a 
P^mlte.  —  La  galène  est  à  grandes  facettes,  à  gqn- 
gueocreuse,  et  se  trouve  dans  le  contact  des  terrains 
granitiqiies  et  de  micaschiste,  Deqx  e^s^is  p^r  f  oie 
sèche  ont  donné  en  moyenne  ^q  p^  o/p  de  plonob 
pur;  et  par  la  coqpelUtipn  on  a  obtepu  i|n  bou-r 
ton  d'argept  de  p^*,ooQ^  ^  o^^ooS  sur  ip  gr^ 
ainsi  le  minerai  ne  cpnt)çnt  que  4  ^  ^  gf *  à^^V-^ 
gent  pour  lookilog, 

6^  Minerais  envoyés  par  un  propriétaire  de  en-- 
virons  de  Tarare  {Rhône). 

A  Valsonne ,  près  de  Tarare,  des  propriétaires 
ont  entrepris  des  fouilles  dan^  un  terrain  de  tran- 
sition sur  un  filon  de  galène  et  sur  des  veines  de 
pyrites  arsenicales  ;  des  échantillons  ont  été  eq- 
voyés  à  Técole  pour  être  analysés.  Voie)  les  résujf- 
tais  obtenus  : 
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La  galène  est  à  très-petits  grains,  brillante; 
elle  est  mélangée  d'un  peu  de  pyrites  de  fier  et 
renferme  de  Fantimoine. 

Elle  renferme  : 

Gangue 5,00 

Sulfure  de  plomb 84,00 

Sulfure  d'antimoine.  .  .  3,50 

Pyrite  de  fer 7,50 

100,00 

Essayée  pour  argent ,  elle  a  donné  un  bouton 
du  poids  de  o,ooo6  ou  6o  gr.  pour  loo  kilog.  de 
minerai ,  ce  qui  donne  un  rendement  de  V^'fiA 
par  loo  kilog.  de  plomb. 

Les  échantillons  de  pyrites  n  ont  pas  donné 
d'argent. 

9*  Essais  et  analyses  de  quelques  mùierais  de 
t  Amérique  du  Nord^  rapportés  par  M.  Calr 
Iqrif  professeur  à  f  école  aes  mineurs  de  Saint' 
Etienne. 

Fer  oligiste  de  Flron  Mountain  ^  prés  Fat' 
mington  {Missouri). — Ce  minerai  est  compacte , 
gris  de  fer,  d*une  texture  presque  lamelleuse.  Il 
renferme  o,o6  de  gangue  argileuse;  il  est  an- 
hydre, il  ne  contient  ni  soufre  ni  phosphore,  mais 
on  V  reconnaît  des  traces  d'oxyde  de  manganèse. 

On  la  essayé  k  trois  reprises  différentes  : 

Dans  le  premier  essai,  on  a  ajouté  5  p.  o/o  de 
carbonate  de  chaux  et  on  a  obtenu  64  p-  o/o 
de  fonte. 

La  fonte  est  blanche,  un  peu  lamelleuse,  très- 
dure,  et  s*aplatit  un  peu  sous  le  marteau;  la  scorie 
est  opaque,  légèrement  grise.  Un  deuxième  essai 
fait  avec  addition  de   lo  p.  o/o  de  carbonate  de 
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chaux  a  donné  68  p.  o/o  de  fonte.  Les  qualités  du 
culot  sont  les  mêmes  que  précédemment. 

Enfin ,  par  un  troisième  essai  dans  lequel  on 
avait  ajouté  20  p.  0/0  d'un  mélange  de  parties 
égales  a  argile  et  de  carbonate  de  chaux ,  on  a  re- 
tiré no  p.  0/0  de  fonte  truitée,  bien  moins  dure 
que  les  précédentes;  la  scorie  est  légèrement  vio- 
lette. 

Fer  oxydulé  de  Pilotknob ,  près  Farmington 
(Missouri).  —  Il  se  présente  en  morceaux  d'un 
grain  très-fin ,  très-serré ,  de  couleur  grise» 

Il  renferme  0,08  de  gangue  composée  d'argile 
et  de  quartz.  On  l'a  essayé-^vec  i/io  de  son  poids 
(le  carbonate  de  chaux;  il  a  donné  70p.  o/odefonte. 

Cette  dernière  est  graphiteuse ,  très-tendre. 

Minerai  de  cuivre^  mine  Lamotte  (Missouri). 
—  C'est  une  variété  de  cuivre  panaché,  mélangé 
avec  un  peu  de  galène.  L'analyse  par  voie  humide 
a  donné  la  composition  suivante 


Galène.  .  .  . 

10,50 

Cuivre.   .  .  . 

41,00 

Fer 

12,00 

Soufre.   .  .  . 

28,00 

Gangue. .  •  . 

7,50 

99,00 

d'où  il  est  facile  de  conclure 

que  le  cuivre  panaché 

renferme  sur  100  parties  : 

Cuivre.  .  .  . 

50,62 

Fer 

14.82 

Soufre.   .  .  . 

34,56 

100,00 

Composition  qui  ne  se  rapproche  pas  de  celles 
des  variétés  dont  les  analyses  sont  dans  le  Traité 
des  essais  par  voie  sèche  ae  M.  Berthier. 
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Après  DO  grillage  préalable,  ce  minerai  a  été 
«Mvè  à  deux  reprises  difiereotas  avec  du  flux 
voir,  et  a  donué  44  P-  ^/^  et  4  3  o/o  de  cuivre. 

Le  culot  est  poreux  ,  rouge,  et  parait  renfermer 
!:n  peu  de  plomb. 

i/inerais  de  zinc.  Sparta  {New^ersej).— 
L'un  de  ces  minerais  est  un  mélange  de  brucite  et 
de  iranklinite. 

Cette  dernière  est  en  petits  cristaux  empâtés 
dans  la  brucite  qui  forme  une  masse  d*un  Jaune 
orange  foncé. 

Pour  séparer  les  deux  substances ,  on  a  attaqué 
par  facide  acétique  pur  et  concentré  ;  la  brudie 
seule  a  été  dissoute. 

La  moyenne  des  deux  essais  a  fourni  : 
Brucite.   .    .  .      58,82 
Franklinite. . .      41,15 

99.97 
En  dosant  le  zinc  par  différence,  on  a  obtenu 
en  zinc  47 «^S  p.  0/0.  Par  un  dosage  direct,  en  em- 
ployant une  petite  cornue  de  grès  dans  Jaquelle 
on  a  introduit  une  certaine  quantité  du  minerai 
mélangé  avec  i/3  de  son  poids  de  charbon  de 
lK>is  pulvérisé  et  calcina ,  ou  n'a  décomposé  que 
la  brucite;  la  franklinite  est  restée  dans  la  cornue 
et,  avec  un  barreau  aimanté,  on  a  pu  la  séparer 
du  charbon  de  bois. 

Calamine  des  mines  de  plomb  du  JFïsconsin. 
—  Le  deuxième  minerai  est  une  calamine  que 
Ion  a  trouvée  œniposée  comme  il  suit  : 

Carbonate  de  zin?.  .  .  67,00 

Oxyde  de  fer 11,00 

Silicate  de  zioc 9,60 

Gangue 6,25 

Carbonate  de  chaux.  .  4,00 

97,85 
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Le  zinc  a  été  dosé  au  creuset  brasqué  et,  daus 
cette  opération,  le  rendement  a  étt^  de  is  p.  o/o. 

Oo  n'a  pu  réussir  k  obtenir  le  métal  eu  faisaul 
Tessai  d'une  manière  directe  avec  une  cornue  de 
grès. 

UiOtATOllB   DB  CLBIMONT-FEBRAND  (POy- de-Dôme). 

Dirigé  par  M.Baudin.  . 
i"*  Houilles. 


(1) 

(2) 

(3) 

Charbon 

(0,623 

0,580 
0,138 
0,282 

0,458 
0,286 
0,256 

Cendros 

0,184 
0,193 

Matières  yolatiles 

1,000 

1,000 

1,000 

(i)  Houille  de  yhurette  provenant  (l'une  cou- 
che de  I  mètre  de  puissance,  située  sur  la  lisière 
Est  du  terrain.  Schisteuse  et  divisible  en  feuillets 
hétérogènes  :  sa  poussière  est  d'un  noir  tirant  sur 
la  brun;  sa  densité  est  de  i,449  ^^"  pouvoir  calo- 
rifique mesuré  par  le  plomb  qu'elle  donne  avec  la 
litharge  e>t  de  sSpg. 

(n)  Houille  de  la  (  halide  provenant  d'un  travail 
de  recherche  entrepris  près  de  la  lisière  septen- 
trionale du  terrain,  d'un  beau  noir  à  éclat  gras, 
extrêmement  friable,  k  cassure  fragmentée  en  tout 
sens;  sa  poussière  est  brune,  sa  densité  est  de 
1,35,  son  pouvoir  caloriiîque  a  été  trouvé 
de  36,35. 

(3)  Houille  delà  cotedeChamat  recueillie  dans 
une  recherche  entreprise  au  centre  du  bassin  et 
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prise  sur  une  couche  épaisse  de  o™,3o  tout  au 

Elus,  schisteuse  et  très-impure;  sa  poussière  est 
rune  ;  sa  densité  est  de  1  ^47  ;  son  pouvoir  calori- 
fique a  été  trouvé  de  20,5o« 

Cette  houille  est  grasse  et  à  longue  flamme,  et 
cette  nature  comparée  à  la  composition  plus  car- 
bonée des  houilles  fournies  par  la  lisière  du  bassm 
reproduit  pour  le  dépôt  de  Langeacja  loi  si  géné- 
rale dans  les  'dépôts  houillers  de  la  nature  rela- 
vement plus  carbonée  des  assises  inférieures  de 
chaque  dépôL 

3*  Pierres  à  chaux  des  environs  de  Clermonî. 


Chaux 

Magnésie 

Argile 

Acide  carbonique  et  eau. 


(i) 


0.432 
0,010 
0,172 
0,386 


(3) 


1,000 


(2) 

0,416 

0.012  0.010 
0,194 
0,378 


0,470 


1,000 


0,096 
0,424 


1,000 


w 


0,U2 
0,010 
0,166 
0.382 


1,000 


La  ville  de  Clermont  tire  la  chaux  qu  elle  em- 
ploie de  trois  points  différents  et  peu  éloi^és, 
savoir  :  de  Cournon  où  se  trouve  la  fabrication  la 
plus  considérable,  de  Pérignat  et  de  Romagnat; 
sur  ces  trois  points ,  la  roche  exploitée  est  un  cal- 
caire gris,  il  cassure  terreuse,  exhalant  sous  le  choc 
une  odeur  de  bitume  plus  ou  moins  forte,  et  qui 
forme  des  bancs  puissants  dans  le  terrain  tertiaire. 
La  chaux  qui  en  provient  est  plus  ou  moins  hy- 
draulique. 

(i)  Pierres  à  chaux  de  Ccumon.  Les  0,179 
d*argile  qu'elle  renferme  sont  composés  de  silice 
0,108  et  alumine  0,064. 
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(3)  Autre  pierre  à  chaux  de  O)umon. 

(3)  Pierre  à  chaux  de  Périgoat. 

(4)  Pierre  à  chaux  de  Romagnat. 

3*  Minerais  de  fer. 

Muterai  de Jer  du  M  ont  ^  près  de  S  aint'É  tienne 
aux  Celsj  arrondissement  d  Us  sel  (Corrèze)  : 
Echaotillon  remis  au  laboratoire  de  Clermont 
parla  compagnie  des  forses  deChavanon.  Ce  mi- 
nerai est  un  hydroxyde  brun  jaunâtre  à  texture 
légèrement  schisteuse  et  semblant  même  en  quel- 
ques points  passer  à  une  roche  micacée  schisteuse, 
3ui  n'est  autre  sans  doute  que  la  roche  encaissante 
u  gite.  Sa  poussière  est  jaunâtre;  lo  gr.  de  ce 
minerai  perdent  à  la  caicination  iSoa;  lo  gr. 
traités  par  Tacide  muriatique»  laissent  un  résidu 
de  l'jôg. 
A  la  fonte  : 

10  gr.  minerai  cm  ai  minerai  calciné 8,M 

et  S,S5  carbonate  de  diaaz  s=5  chaux 1,97 


gr. 
Scorie.  •  •  •      5, 


ont  donné  :  Fonte.  ...      3,10  ( 

5,62) 


Fondant  ajoaté I|â7 

Matières  yitrifiables. .  .  .   4,35 
Mat.in9ol.dansac.  mariât.   1,69 

Matières  solubles 2,66 

La  fonte  était  cassante,  blanche,  lamelleuse. 
Cette  mauvaise  qualité  de  fonte  s'accorde  avec 
l'excès  d'oxygène  donné  par  Fessai  pour  indiquer 
une  nature  de  minerai  très-phosphoreuse  ou  raan- 
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Sanésifère.  La  scorie  était  TÎtreuse  tniDSpareote  et 
'un  vert  jaunâtre. 

Minerai  de  ferdEygurande  {arrondissement 
dUsset).  Échantillons  remis  avec  les  précédents 
au  laboratoire  de  Gleroiont  par  la  compagnie  des 
forges  de  Ghavanon.  Ce  minerai  est  un  nydroxjde 
brun  à  poussière  jaunâtre  ;  lo  gr.  de  ce  mineni 
perdent  à  la  calcination  i',3o,  et  laissent  dans  l'a- 
cide  muriatique  un  résidu  de  0,37. 

Fonte  ; 

lOgr.  minerai  cm  =  minerai  calciné 8,70 

et  0,33  de  carbonate  de  chaux  «=  chaux 0,18 

ont  donné  :  Fonte 5,201        ^iw.i  «m 

Scorie 1,19)         ^^^^^  •  •    ^ 

Oxygtee.    2,48 

Fondant  ajouté. 0,18 

Matières  vitrifiables 1,01 

Mat.  insol.  dansac.  nmriat.    0,37 

Matières  solobles 0,64 

La  fonte  était  grise,  la  scorie  vitreuse  bien 
fondue. 

Minerai  de  fer  de  f^errières  commune  de 
Monestier-Merlines  (arrondissement  dUssel)* 
Echantillons  remis  au  laboratoire  de  Cleimont 
avec  les  précédeuts.  Ce  minerai  est  également  un 
hydroxyde  brun  à  poussière  jaunâtre;  lo  gf.  per- 
dent à  la  calcination  1,22,  et  laissent  dans  Facide 
muriatique  un  résidu  de  0,27. 

A  la  fonte  : 

lOgr.  de  mioerai  cru  =  mioerai  caldoé.  .  •  .  8,78 
et  0,36  de  carbooale  de  chaux  =  chaox 8^ 

Total..  .  .    JBJM 
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Oxygène.    2,40 
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Fonte. 
Scorie. 

f'oâdaiit  ajouté 0,S0 

Matières  vitriGables 1,08 

Mat.  insol.  dans  ac.  mnriat.    0,27 

Matières  solubles 0,81 

La  fonte  était  cassante,  blanche,  légèrement 
traitée  de  gris,  la  scorie  était  vitreuse ,  transpa- 
rente, d'un  vert  jaunâtre. 

Minerai  de  fer  de  Farrejrrols ,  commune  de 
Lorlange^  arrondissement  de  Brioude  (Haute^ 
Loire).  Échantillons  recueillis  sur  les  lieux  par 
ringénieur  des  raines.  Ils  appartiennent  à  des 
blocs  parfois  très-volumineux  qui  paraissent  avoir 
pour  origine  la  destruction  de  clépôts  tertiaires 
superposés  au  gneis  qui  forme  le  sol  actuel.  Ce 
minerai  est  un  bydroxyde  brun  jaunâtre  à  pous- 
sière jaune  dont  le  faciès  rappelle  Celui  dfu  fer 
hydroxyde  tertiaire  de  La  Bruyère  près  Saint-Ger- 
main Lembron  (Puy-de-Dôme);  10  gr.  perdent  à 
la  calcination  1,01  et  laissent  dans  Taciae  muria- 
tique  un  résidu  de  0,60. 

A  la  fonte  : 

10  gr.  de  minerai  cru  »  mlDerti  nillé 8,99 

et  0,80  de  carbonate  de  chaux  =s  chaux 0,45 

ont  donné  :  Fonte 6,00)        rp^i^i  ^  qt 

Scorie 2,27)        ^^™-  •  •  J^ 

Oxygàaa.    S,17 
Fondant  ajouté 0,45 


Matières  vitriGables l,8â 

Mat.  insol.  dans  ac  moriaL    0,60 

Matières  solubles.  .  6  .  .  .    0,81 
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La  fonte  éuit  grise,  la  scorie  yitreuae  el  cTua 
gris  jaunAlre. 

4*  Minerai  de  Manganèse  de  Pemassat  près 
Lorlange ,  canton  de  Blesle ,  département  de 
la  Haute-Loire. 

Ce  gtte  parait  être  suix>rdonDé  k  un  calcaire 
tertiaire  exploité  pour  faire  de  la  chaux.  Le  mi- 
nerai est  en  masses  mamelonnées ,  k  cassure  d'us 
noir  bleufttre;  sa  poussière  est  d'un  noir  tirant  sur 
le  bronze;  sa  densité  est  de  3,3a.  On  a  dosé  l'oxj- 

Sène  qu'il  contient  par  le  moyen  de  l'acide  oxa- 
que,  et  l'analyse  a  donné  : 

Protoxyde  de  nuiDganèie.      0,70! 

Oxygène 0»099 

Ban 0,111 

Quarte MM 

1,000 

Minerais  dcmtimoine  piombeux  argentifères  ei 
aurifères  de  Pont-^f^ieux  (i). 

Les  édiaBtilkms  soumis  aux  essais  ont  été  : 

A.  Deux  échantillons  du  filon  du  n*  i ,  présen» 
tant  on  mélaoçe  de  sulfure  d'antimoine  plom- 
beoz  (^aroeaonite)  avec  des  pyrites  jaunes  et  des 
pyrites  arsenicales,  k  peu  près  à  égale  partie;  le 
minerai  d'antimoine  dominait  cependant  an  pen. 

Dissous  dans  de  l'eau  régale ,  le  premier  Aa  a 
'  laissé  48  p-  o/o  de  gangue  quartzeuse. 
Le  second  A&,  4o  p.  o/o. 

B.  Un  échantillon  du  filon  n*.  a.  La  masse  de 
ce  filon  est  une  jamesonite  mélangée  de  pyrites 

(1)  EmIs  faiU  par  M.  Max  Braun,  iogénlenr  dTfl, 
cbargé  4e  rérection  de  Tosioe  en  projet  à  Pont-Tien. 
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jaunes,  qui  a  été  essayée  à  plusieurs  reprises  par 
MM.  Beriliier,  Baudin ,  etc. 

L'écbaulillon  présent  en  diffère  par  son  as- 
pect et  sa  composition ,  car  il  parait ,  pour  la  plus 
Srande  partie,  appartenir  ii  l'espèce  Berthiérite  , 
u  moins  contient-il  une  proportion  assez  forte 
de  fer;  il  est  d'ailleurs  compacte  et  sans  mélange 
de  gangue. 

C.  Du  schlich  obtenu  par  bocardage  et  la- 
vage, sur  une  table  inclinée  et  provenant  des  mi- 
nerais pauvres  des  liions  n^'  i  et  2. 

Ce  scblicli  contient  encore,  indépendamment 
d'une  grande   quantité  de  pyrites,  4-^  P-  0/0  de 

gangue  quarrzeuse.  Un  essai  de  hivage  en  a  été 
lit  h  Taugctie;  la  tête  ne  renfermant  plus  de 
gangue,  niais  encore  quelque  peu  de  pyrites,  a  été 
séparée  et  essayée  à  part. 

100  grammes  de  scblich  brut  ont  donné  24 
grammes  de  ce  schlich  pur  ;  le  reste  a  fourni  en- 
core 40  grammes  de  schlich  pyriteur,  renfermant 
ao  p.  0/0  de  gangue  quartzeuse ,  qui  a  été  égale- 
ment essayé  à  part. 

Les  essais  ont  été  faits  par  la  méthode  alle- 
mande, par  seorification  et  coupellation ,  en  opé- 
rant sur  5  grammes. 

A.     Minerais  du  filon  n""  i. 

Aa.  Premier  échantillon  avec  la  p.  de  plomb 
granulé  et  o,3o  p.  de  borax  fondu. 

Le  bouton  d'argent  et  or  obtenu  a  pesé ,  déduc- 
tion faite  de  l'argent  contenu  dans  le  plomb  pau- 
vre, o''',oo4 ,  ce  qui  ferait  une  teneur  en  argent  et 
or  de  0,0008;  cependant  les  scories  n'étaient  point 
sufiisamment  liquides  et  transparentes;  il  a  donc 
été  procédé  à  un  autre  essai  avec  16  p.  de  plomb; 
cette  fois,  les  scories  étaient  fort  belles ,  et  le  bou- 
Tome  Fin,   1845.  48 
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loo  c^.  de  schlich  brut  d'une  teneur  de  o,ooô8 
contiennent  o',o8  d'argent  et  or. 

2igr.  de  schlich  pard'uoe  teneur  de  0,0012    ^. 

coutienocnt 0,0288 

et  40gr.  de  schlich  (^riteaxà  0,00t  contienoent.    0,0400 


ToUl. 


0. 


Le  second  lavage  a  donné  lieu  à  une  perte  de 
o^Soi  12  d^argeat  et  or,  ou  i4  p.  o/ode  l'argent  et 
or  contenu  dans  le  schlich  brut. 

La  proportion  de  Vov  et  de  Tangent  étant  sensi- 
blement la  même  dans  le  même  minerai ,  les  bou- 
tons obtenus  par  (es  essais  du  même  minerai  dut 
été  réunis  et  essayés  ainsi  pour  or. 

Le  premier  bouton  obtenu  p»r  la  réunion  des 
quatre  boutons  des  essais  Âa  et  b,  a  pesé  : 

A.  o^'',oi9^déduction  faite  de  l'argent  prove^ 
nant  du  plonab  pauvre. 

L'essai  pour  or,  par  Tacide  nitrique,  a  dontté 
le  résultat  suivant  : 


h 

1^^,    Argent  «,^ 
^^^  Or.   .   .  .4 

^H|u  Total.  1 

U  fil  «                                               IP 

n 

^^^^a  réunion  de 

« 

y 

^^'«"'<-<^  •i$m 

^^Ki^;,  U  jr  a  4 

^^^Hk  »          -i»)  ii^H 

■^^^Btnu  ne  COU' 

^^^^tel^L^l^B 

^^^^k  sleou  parla 

r 

1 
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CttfbHcAl»  p«sé.o*,o33;  il  «donné: 

r. 
Anent . .       0,0S9S 
.   Or...  .  .       O.O00T 

Total..       0,0S»> 
De  la  tenear  en  or  et  argem  de  dilBientt  où- 
nerais  soumis  k  l'essai ,  se  déduit  ainsi  : 

A  a.                Amnt. . .  .        0,0008M 
Or «.OOOOSS 

Total.  .        0,000930 

Proportion  de  l'argent  k  l'or=  loo  ;  a,^»,m^ 
dans  100  parties  d'argent  et  or. 

ArMnt.  >  .  •       97)86 
Or ^,64 

Total-  .  .      100,00 

Bl.                    Amot.  .  .  .         0,00097M 
Or 0,0000M4 

TMal.  .  .  0,0010000 

Proportion  de  Fargent  et  or,  comme  d-deiraa. 

B.                      Artent.  • .  .    0,0013 
Or 0,0000 

r- 
C#.                    Argent.  •  .    0,000783 
Or 0,000017 

Total.  .    0,000800 

Proportion  de  rai|;eDt  k  llor  e=  loo  ?  2,17  ,  ou 
dans  100  p.  d*argent  et  or. 

Argent   .      97,88, 
Or.   .    .  .        2,12 

Total.  .    100.00 
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2ft.  Argent.   .        0,0011745 

Or.    .   .  .        0,0000255 

Total.  .        0,0012000 
Proportion  de  l'argent  à  l'or,  comme  en  Ca. 

Ce.                  Argent*  . . .      0,0009788 
Or 0,0000212 


Tolal.  .  .      0,0010000 

Proportion  de  l'argent  à  l'or,  coomie  aux  deux 
derniers. 

La  teneur  en  argent  de  ces  minerais  est  à  peu 
près  la  même  que  celle  du  minerai  du  filon,  n*  3» 
mais  leur  teneur  en  or  est  notablement  inférieure. 

D'après  ces  essais,  et  ceux  en  grand  nombre 
antérieurement  exécutés  à  différentes  époques; 
ees  minerais  donnent  pour  moyenne  : 

I*  Au  minerai  trié  à  la  main,  et  renfermant 
encore  5o  p.  o/o  de  gangue  quartzeuse* 

Argent.  .   .        0,000817 
Or 0,000033 

Total.  .  .        0,000850 

Proportion  de  l'aident  à  l'or  ss  loo  :  4»^f 

ou  dans  loo  p.  d'argent  et  or. 

^• 
Argent.   .  .  /       98 

Or 4 

Total.  .  .      100 
y  Au  minerai  massif. 

Argent.    .      0,00173 
Or.    .    .  .      0,00007 


Total.  .      0,00180 
Proportion  à^:  l'argent  à  l'or,  comme  ci-dessUs. 
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LiBORiTOIRB  DE  PÉRIGUgUX^ 

Dirigé  par  M.  Bimdousquié^  jogéoieiir  des  minei. 

jinaljrse  dun  ossemerît  fossile  des  calcaires 
tertiaires  fie  FiUefranche  •*  de  -  Lonchapi 
(Dordogne). 

La  matière  analysée  pi*ovient  d*un  fragment 
ylippgé,  dopt  la  section  transversale  a  uq^  fqnne 
elliptique  de  3  sur  2  centimètres  envii^on ,  et  qui 
parait  être  upe  côte  de  Lameutiq. 

Cet  os  est  sans  vide  intérieur,  compacte,  de 
couleur  blonde  mélangée  de  parties  blanches  et 
de  parties  ocreuses.  Ces  dernières  sont  très-iné- 
galement  répandues  et  paraissent  dues  k  nne  in- 
filtration. Sa  cassureest  presque  plane,  légèrement 
oonchoide.  Sur  une  épaisseur  de  a  millimètres 
environ,  il  est  enveloppé  d'une  croûte  jaune,  ter- 
reuse; il  est  cassant  et  présente  Faspect  de  cer- 
tains quartz  jaspés;  sa  densité  a  été  trouvée  égale 
a  2,Di  • 

Par  la  chaleur  en  vase  clos,  il  devient  gris  noir, 
et  psir  une  calcination  prolongée  au  contact  de 
l'air,  il  prend  une  couleur  grise. 

Chauffé  dans  un  petit  matras,  il  d^age  l'odeur 
des  nuitières  animale^  et  produit  une  eau  qui  a  la 
réaction  fortement  alcaline.  Dans  l'acide  muria- 
tique  (aiblc,  il  se  dissout  avec  une  effervescence 
lente  et  qui  se  continue juî^qu'à  ce  que  rattaqueM>it 
complète;  le  résidu  est  jaunâtre  et  gélatineux,  et 
se  détruit  presque  entièrement  par  la  calcinatiou 
eu  ne  laissant  que  des  traces  de  fer.  Cet  os  con- 
>erve  donc  de  la  matière  organique. 

Par  l'acide  sulfurique,  dans  un  creuset  de  pla- 
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tine  recouvert  d'une  plaque  de  verre,  on  y  a  con- 
staté la  présence  de  Tacide  liydrofluorique. 

Pour  en  faire  l'analyse,  après  l'avoir  dissous 
ians  l'acide  muriatique,  on  a  précipité  les  phos- 
phates par  l'ammoniaque  en  opérant,  a  l'abri  du 
oontact  de  l'air,  autant  que  possible.  La  chaui;  du 
carbonate  a  été  obtenue  en  versant  de  Toxalate 
d'ammoniaque  dans  la  liqueur  séparée  par  filtra- 
tion  des  phosphates. 

Ces  derniers  ont  été  reconnus  être  le  sous*phos» 
phate  de  chaux  des  os  avec  une  petite  quantité 
de  phosphate  de  magnésie  qu'on  n  a  pu  doser. 

Le  fluate  de  chaux  est  aussi  en  quantité  trop 
faible  pour  qu'on  ait  pu  l'apprécier. 

Quant  à  la  matière  organique,  elle  n'a  pas  été 
dosée  directement ,  mais  conclue  de  la  perte  que 
l'os  éprouve  par  une  chaleur  ménagée  qui  n'altère 
BuUement  le  carbonate. 

Voici  quelle  est  la  composition  de  cet  os. 

Mat]ëre|organiqae  et  eau 0,08 

Sous-phosphateide  chaux,  et  magnnésie.  0,48 

Carbonate  de  chaux 0,43 

Fer^  et  Quatc  de  chaux traces. 

0,99 

La  quantité  de  carbonate  de  chaux  est  plus  forte 
que  toutes  celles  indiquées  jusqu'à  ce  jour,  soit 
pour  les  os  fossiles,  soit  pour  les  os  des  animaux 
vivants.  La  composition  de  cet  os  aura  donc  été 
modifiée  par  les  infiltrations  du  terrain  qui  le 
contient. 
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Analyse  de  substances  argileuses. 


===== 

(1) 

0,400 
0,370 
0,230 

(2) 

(3) 

(4) 

(5) 

Silice 

Alinnine.  .  .  . 
Eau 

0,507 
0,226 
0,267 

0,540 
0,200 
0,260 

0,5*0 
0,330 
0,130 

0,540 
0,i70 
0,190 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

(i)  Argile  de  Lamarthonie ,  commune  de  Thi- 
viers,  formant  des  nids  dans  les  argiles  maDgané- 
sifères;  elle  est  blanche,  à  grains  tins,  prenant  le 
poli  sous  Fongle, se  délaye  dans  Teau  et  happe  fo^ 
tement  à  la  langue.  D=2,5o.  Sa  composition  cor- 
respond à  la  formule  A^S'-h5Aq.,  cette  substance 
doit  être  rangée  dans  les  hallojrsites. 

(ji)  Hydrosilicate  rose  de  INontron  se  trouTant 
en  rognons  dans  la  formation  manganésienne. 

Elle  est  à  pâte  fine  de  couleur  rose  de  chair^  à 
cassure  cireuse ,  ne  fait  pas  pâte  avec  Teau ,  et  sous 
l'action  du  pilon  forme  de  petits  grumeaux.  Par 
la  calcination  elle  devient  blanche  et  elle  acquiert 
une  dureté  supérieure  h  celle  du  verre.  Sa  formule 
esl  A^'S'^-hSAq,  cl  Si!  composition  est  identique  avec 
cellederhalloysitedeSaint-Sever  indiquée  dans  le 
traité  de  la  voie  sèche  de  M,Berlhier.  D=2,oo. 

(3)  Halloysite  de  liourg-Vieux.  Elle  a  les  carac- 
tères physiques  de  la  précédente  et  appartient 
aussi  aux  terrains  à  manganèse.  D=2,oi .  Sa  com- 
position serait  représentée  par  la  formuleAS^-hSAq, 
si  on  ajoutait  une  petite  quantité  d'eau  à  celle  in- 
diquée par  l'analyse. 

(4)  Argile  de  Saint-Jeau-de-Cole  appartenant 
aux  terrains  supra-crétacés  ;  d'un  gris  blanc ,  ho- 
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mogène  à  grains  fins,  tachant  les  doigts,  par  la 
calcination  devient  légèrement  blonde;  sert  à  faire 
des  gazettes  pour  ]a  manu  Facture  de  porcelaine  de 
Limoges;  elle  a  pour  formule  A^S^  +  4^^« 

(5)  Ârgîle  de  Sarliat,  de  formation  tertiaire;  sa 
couleur  est  le  gris  noir,  elle  est  à  grains  fins, 
dure,  blanchit  par  la  calcination;  elle  est  employée 
à  la  confection  des  briques  réfractaires. 

3*  Examen  de  substances  cobaltiferes  apparie^' 
nant  à  la  formation  de  manganèse  de  tarron" 
dissement  de  Nontron  (Dordogne). 

Bien  qu'on  sache ,  depuis  longtemps ,  que  cer- 
tains oxydes  de  manganèse  renferment  du  cobalt, 
ce  dernier  métal  n'a  cependant  été  signalé  que 
tout  récemment  dans  les  terrains  à  manganèse  de  la 
Dordogne,  et  cest  M.  Delanoue,  ancien  proprié- 
taire et  exploitant  de  concessions  de  manganèse 
dans  ce  département,  qui  le  premier  les  a  fait 
connaître  comme  cobaltifères,  en  présentant  à 
l'exposition  des  produits  de  l'industrie,  en  i844> 
du  cobalt  qui  provenait  de  la  formation  mangané- 
sienne. 

Cette  formation  commence  du  côté  de  l'Est  à 
Thiviers,  et  se  continue  jusqu'au  département 
de  la  Charente,  suivant  une  bande  à  peu  près 
droite,  qui  passe  par  Nontron  ;  elle  consiste  en  ar- 

âiles  blanches,  jaunes  ou  rouges,  mêlées  degrés, 
e  quartz  jaspes  et  d'hydrosilicates  d'alumine,  au 
milieu  desquelles  existent  des  amas  plus  ou  moins 
volumineux  de  manganèse  à  l'état  de  peroxyde  et 
de  deutoxyde.  Ces  manganèses  associés  à  la  Baryte 
contiennent  des  proportions  variables  d'argile,  et 
ce  sont  ceux  dans  lesquels  l'argile  existe  en  plus 
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grande  quantité,  qui  paraissent  les  plus  riches  en 
cobalt. 

La  présence  de  ce  dernier  peut  être  facilement 
constatée  dans  certains  minerais»  en  les  essayant 
immédia temeiU  au  chalumeau,  avec  du  borax, 
sur  le  û]  de  platine.  Quelques  échantillons  doo- 
nent  ainsi  au  fondant  une  couleur  bleue  très-pro- 
noncée; avec  d'autres  la  coloration  est  moins  forte, 
ou  même  à  peine  sensible. 

Des  minerais  qui ,  par  un  traitement  direct  au 
chalumeau,  à  la  tlarome  intérieure  ne  colorent  pas 
en  bleu  le  borax ,  ont  cependant  été  reconnue  co- 
baltifèree  par  la  méthode  suivante  : 

On  a  attaqué  3o grammes  de  minerai  par  Facide 
muriatique  de  manière  k  dissoudre  toute  la  partie 
métallique  ;  après  avoir  évaporé  la  liqueur  k  sic- 
cité  pour  lui  enlever  l'excès  d'acide,  on  a  repris 
la  matière  par  l'eau,  filtré,  chassé  le  fer  et  Talumine 
par  le  caroouaie  de  chaux  en  poudre  y  ou  par  le 
sous-carbonate  de  soude  versé  avec  précaution ,  & 
Faide  de  la  chaleur;  on  a  ensuite,  au  moyen  d'un 
hydrosulFate  alcalin  versé  goutte  à  goutte,  préci* 
pité  quelques  portions  de  manganèse  que  ion  a 
soumis  à  fessai  au  chalumeau. 

Par  les  procédés  qu'on  vient  d'indiquer,  on  a 
çonstîif  ('•  la  présence  du  cobalt  dans  un  grand  nom- 
bre de  minerais  terreux  provenant  des  environs  de 
Thiviers,  et  dans  quelques  échantillons  de  la  même 
qualité  recueillis  sur  la  concession  de  Teyjac,  à 
1  extrémité  opposée  h  celle  de  Thiviers. 

Les  minerais  durs,  dans  les  expériences  de  la- 
boratoire, n'ont  pas  présenté  la  réaction  du  co- 
balt ,  mais  en  opérant  sur  une  liqueur  résultant 
de  la  fabrication  du  chlore ,  dans  la  papeterie  de 
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TEpine,  où  Ton  n  emploie  que  des  mangaoèses 
durs,  k  FéUt  de  fragments,  on  s  est  assuré  que 
ces  minerais  renferment  du  cobalt.  Il  est  donc  pos- 
sible, d'après  ce  fait,  que  tous  les  manganèses  des 
terrains  de  la  Dordogne  en  contiennent  au  moiii^ 
des  traces. 

De  toutes  les  matières  soumises  à  Texamen,  au- 
cune n'a  paru  en  contenir  autant  que  certaines 
argiles  ou  hydrosilicates  noirs  de  Bourg-Vieux. 

Ces  argiles,  par  une  forte  chaleur,  prennent 
une  couleur  cris  verdàtre  due  au  passage  du  deu- 
toxyde  de  cobalt  à  l'état  de  protoxyde.  Attaquées 
par  les  acides,  elles  les  colorent  rapidement  en 
vert,  couleur  qui,  comme  on  sait,  appartient  aux 
sels  de  cobalt  quand  ils  sont  associés  au  perotyde 
de  fer  ou  au  nickel.  Le  résidu  de  Tattaque  par  les 
acides  est  une  argile  de  couleur  rose  de  chair. 

Dans  les  divers  essais,  après  avoir  séparé  le 
1er  et  Falumine,  on  a  cherché  à  précipiter  le  cobalt 
et  le  nickel  seuls  par  un  hydrosulfate  alcalin,  mais 
on  n  a  pu  arriver  à  obtenir  ainsi  ces  métaux  exempts 
de  manganèse.  On  a  donc  dû  procéder  h  la  sépara- 
tion de  ce  dernier  par  la  seule  méthode  exacte  qui 
soit  connue ,  en  traitant  les  chlorures  des  trois  mé- 
taux par  Vhydrogène  à  laide  de  la  chaleur. 

On  a  opéré  dans  un  creuset  de  platine,  ainsi  que 
Ta  indiqué  M.  Ebelmen  (J finales  des  Mines ,  4*  «é- 
rie ,  tome  iv,  page  409) ,  mais  à  défaut  de  cou- 
vercle du  même  métal  avec  tubulure  au  centre, 
on  a  employé  un  couvercle  en  terre  ,  s'adaptant 
imparfaitement  au  creuset;  il  est  résulté  delà  que 
l'air  ayant  accès  dans  son  intérieur,  une  portion 
du  chlorure  de  manganèse  a  été  grillée  et  cnangée 
en  protoxyde,  lequel  est  resté  mêlé  au  cobalt  et 
au  nickel  métalliques. 
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Les  résuluts  auxquels  je  suis  ainsi  parvenu  aor 
la  teneur  en  cobalt  de  quelques  minerais  sont 
donc  inexacts,  et  avant  de  donner  des  diiffres  k 
œ  sujet, ^attendrai que j*aie  pu  recommencer  tam 
opérations. 


UBOlÂTOmS  Dl  CAtCASSOlflll  (Ain»)» 

Dirigé  par  M.  f^b. 
1*  Deux  Ugnites. 

(i)  W 

Charbon. 0,118  0,S57 

Matières  bitomioeuies  liquides.  0,297  0,250 

Matières  gazeuses 0,110  0,IM 

Garbonala  de  chaux 0,115  0,117 

^         de  magnésie 0,011  » 

Argile. 0,29«  0,03t 

Pjrite 0,025  0,07f 

1,000       0,999 

(i)  Lignite  de  Barbeira  {canton  de  Capendes^ 
arrondissement  de  Carcassonne).  Il  est  composé 
de  feuillets  minces  de  lignite  noir  et  d'argile  oitn- 
mineuse  terne;  il  brûle  avec  une  légère  ûamme 
blanche,  répandant  Fodeur  caractéristique  daa 
lignites.  Sa  poussière  est  brune  et  très-l^ère. 

(a)  Lignite  de  Maclhac  {canton  de  Genesias^ 
arrondissement  de  Carc4iSsonné):  d*un  noir  bril- 
lant» d'un  éclat  gras,  à  cassure  conchoïde.  Sa  tex- 
ture est  feuilletée;  ses  feuillets  sont  coupés  per- 
pendiculairement par  des  tissures  qui  sont  tapissées 
de  chaux  carbonatée.  U  brûle  avec  une  flisamia 
longuci  blanche,  fuligineuse,  qui  répand  uneodeor 
très-désagréable;  sa  poussière  est  rougeàtre. 
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2*  Gnq  calcaires. 


(1) 

(2) 

0,945 
0,029 

0,026 
1,000 

(3) 

0,610 

0,381 
0,006 

1,000 

(») 

0.830 
0,083 
0,035 
0,054 

1,000 

(5) 

0,438 
0,370 

0,199 

t,oo^ 

Carbonate  de  cbaox.  . 

Id.      de  magnésie. 

Id.      de  fer.   .  .  . 
Annie 

0,959 

» 

0,041 
1,000 

««QUV» •      .      • 

(i)  Calcaire  de  Montredon  {arrondissement 
de  Carcassonne  )  :  coai pacte  et  d'un  blanc  gri- 
sâtre. 

(a)  Calcaire  de  la  même  localité  :  blanc,  à  tex- 
ture cristalline,  pénétré  de  géodes  remplies  de  pe- 
tits cristaux. 

(3)  Calcaire  de  Pezens  {environs  de  Carcas-^ 
sonne)j  employé  par  un  fabricant  de  soude  :  il 
est  compacte,  à  cassure  unie  ou  légèrement  cris- 
talline, d*un  gris  pâle. 

(4)  Calcaire  de  la  Grasse  {arrondissement  de 
Carcassonne):  d'un  gris  blanchâtre,  tache  les 
doigts,  feuilleté,  à  cassure  esquilleuse,  happe  for- 
tement à  la  langue. 

(5)  Calcaire  dolomitique  de  Pejrriac-de-Mer 
(canton  de  Séjeanj  arrondissement  de  Nar- 
bonne)  :  d'un  gris  dair,  compacte,  semi-cristallin, 
à  cassure  concholde. 

3*  Gjrpse  de  Céret  {département  des  Pjrré^ 
nées^Orientales)  :  gris,  à  cassure  cristalline  k  pe- 
tites facettes  :  il  fait  une  légère  eQ'ervescence  avec 
les  acides  ;  il  est  très-recherché  pour  le  plâtrage 
des  plafonds;  il  contient  : 
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Sulfate  de  ctem  l^dreut.  .  •     0,950 

Carbonate  de  chaux 0,018 

âfpto- .     MM 


1,000 


4^  Sulfaté  de  magnésie  de  fltôn  {canton  dé 
Séf'eaHf  arrondissement  de  JVarbonne).  11  ibroM 
dta  ilooa  d*eaYÎroa  un  décimètre  d'épaisseur  daoâ 
\es  masses  de  gypMy  ei  ces  GIods  se  composent  âm 
deux  ^upe#  de  fibvtt  parallèles  entre  elles,  per« 
nencfrcttwtrc^  wt  sev  smmhmmi^  ew  e^  sewBHBWS'a  • 
une  aurfiEK:«  à  peu  près  plane  qui  oocope  le  centre 
de  filen*.  Ce  sel  est  abûluniient  pur. 


LASOaiTOUII  D^ALAIS  (GOO); 

Ungé  par  M.  A^fMftii,  aspirait- 

I*  Houilles  du  bassin  et  J tais. 

1.  Essai  d'une  houille  des  Pinèdes^  —  Les 
essais  suivants  ont  été  faits  sur  un  fragment  de 
charbon  provenant  d*une  couche  récemment  dé- 
couverte par  la  C^  Lacroix ,  d aùs  le  J!>ois  des  K- 
nèdes,  entre  le  ravin  de  Gaschùs  et  celui  des  Char* 
bonnières.  Ce  charbon  est  d'un  bel  aspect  ;  H  a 
un  éclat  gras ,  et  offre  le  clivage  eubique;  on  re^ 
marque  entre  les  feuriltets  dés  pelliculeâ  blaùdies 
de  pjrite. 

1^  5  gr.  decharbocif  réduie  en  petits  fragments 
ont  été  calcinés  dans  un  creuset  de  phtine,  rett* 
Fermé  lui-même  dans  on  cr^set  de  terre.  Le  cote 
résultant  était  fortement  aggfoméré  en  un  seul 
culot  d'un  gris  clair  métallique  ^  qui  ateitpriale 
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Ibrane  du  creuset.  Le  voluiiiè  avait  plus  que  triplé. 
U  pesait  3^7^ ,  ce  qui  donne  ']4A^  ?•  ^/o. 

a*  Dans  une  capsulede  platine  pesant  i^'^SS  on 
a  incinéré  avec  beaucoup  de  soin  5  gr.  de  houille 
porphyrîsée.  La  combustion  a  commencé  avec 
ue  assez  longue  flamme  rouge.  Les  cendres  obte- 
nues étaieut  d'un  blanc  grisâtre.  Le  poids  total 
9'est  trouvé  de  iS^gS»  ce  qui  donne  o^38  de 
oondres^  et  7,60  p.  0/0. 

3*  3  gr.  de  charbon  porphjrisé  ont  été  traités 

{ar  l'eau  régale  à  chaud;  on  a  évaporé  à  siccité  et 
Itré  ;  puis  ,  dans  la  dissolution  y  on  a  précipité  le 
1er  par Vammoniaque.  Ce  précipité,  après  calcina^ 
lion,  pesait  o%02,  ce  qui  équivaut  à  o,o3o4  dcF 
pyrite. 

4^  I  gr.  de  charbon  porphyrisé  a  été  mélanflé 
avec  3o  gr.  de  litharge^  et  le  tout  fondu  Fapi- 
deraent  dans  un  creuset.  L'essai  a  été  répété^  9( 
les  deux  culots  obtenus  diâferent  de  moins  de  i  d4* 
cigramme  ;  on  a  pris  le  poids  moyen  qiû  était 
de  j6S44. 

Le  pouvoir  calorifique  est  représenté  par  6o8i 
calories.  Les  quantités  de  chaleur  développées  par 
lecharbon,par  les  matières  volatiles  et  parle  com- 
bustible lui-même,  sont  entre  elles  comme  les 
nombres  66 ,  11  et  78. 

Les  autres  essais  de  houille  ont  été  ezécuités  d'a- 
prèft  la  même  marcke.  Les  résultats  obtenus  soat 
groupés  dans  le  tableau  ci-contre. 
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N*  1.  La  concession  des  Pinèdes  n*est  pas  en- 
core accordée;  Vinstruction  des  diverses  demand  es 
est  pendante  depuis  fort  longtemps.  Le  charbon 
soumis  à  rossai  est  d'assez  bonne  qualité. 

N"  3.  L'échantillon  essayé  provient  de  la  couche 
dite  de  Champclausoriy  qui,  selon  toute  proba- 
bilité, est  le  prolongement  de  la  couche  exploi- 
tée dans  la  concession  du  môme  nom.  Cette  couche 
donne  beaucoup  de  gaz  protocarboné  dans  les  tra- 
vaux de  Comberedonde ;  peut-être  cette  circon- 
stance tient-elle  aux  nombreux  accidents  que  pré- 
sente la  couche. 

N*3.  L'échantillon  provient  d'une  couche  atta- 
quée récemment  dans  le  ruisseau  du  Long.  Cette 
couche  a  l'^^Ôo  de  puissance;  elle  est  divisée  en 
deux  bancs  par  un  liséré  de  schiste. 

N''4*  L'échantillon  provient  de  la  même  couche, 
mais  il  ne  présentait ']||s  d'irisation;  la  houille 
n*  3  est,  au  contraire,  irisée.  La  dijBerence  entre 
ces  deux  échantillons  de  la  même  couche  est  très- 
sensible. 

N®  5.  L'échantillon  provient  d'une  couche  su- 
périeure à  la  couche  de  la  Grave;  on  l'a  attaquée 
par  une  galerie  au  sud  de  Casietas. 

N""  6.  Couche  Sainte-Barbe;  puissante  de  i",5o. 
N**  7.  Couche  dite  Minette;  puissante  de  1", 
exploitée  par  grandes  tailles. 

si*  8.  Couche  Saint-Christophe  ;  épaisse  de  2^ 
en  moyenne. 

N*  9.  Couche  Saint-André. 

M""  1  o.  Couche  Ste-IUyde ,  puissante  de  a  à  3  m. 

Toutes  ces  couches,  à  partir  du  n""  6,  sont  ran- 

g  Ses  dans  leur  ordre  de  superposition  de  bas  en 
aut. 

Tome  rril,  1845.  49 
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]£I1^  dopneQl  toutes  un  charbon  d'excellMte 
qualité,  parfaitemeDl  projpre  4  la  fabrication  àm 
çokej  les  mines  de  Sainte-Barbe  etdeSaiot-Cbri^ 
tophe  alimentent  les  bauts-fourneaux  de  BesiègM. 

Ces  couches,  ii  l'exception  de$aiiiV»Andrég  ne 
dégagent  pas  de  gaz  inflamoiable. 

Les  charbons  de  Lalle  sont  propres  aussi  à  k 
fabrication  du  coke. 

Quant  à  la  couche  de  ChampclaSson ,  elle  Dt 
donne  qu'un  charbon  sec,  qui  ne  peut  pas  a*ag^ii- 
tiner  par  la  calcination. 

a*  Minerai  de  cuivre  de  Soudorgne  (Gmrdy 

Ce  minerai  provient  d*un  petit  filon  irrégulitr 

Îui  traverse  le  granité  entre  La  Salle  et  Mim» 
ean-du-Gard.  Il  est  mélangé  de  pyritea  de  fer, 
d'oxyde  de  fer  et  de  carbonate  de  cuivre.  Il  con- 
tient o,a86  de  cuivre. 

3*  Galènes. 

1*  Galène  de  Blueth.  —  Ce  minerai  mt  mm^ 
posé  de: 

Sulftira  de  ptomb.  .  .  0,4tt 

Pyrite  de  fer 0,200 

Sulfure  de  zioc.  .  •  •  0,010 

Soos-suUste  de  fér.  .  0,008 

Carbonate  de  plomb. .  0,01i 

Sulfate  de  baryte.  .  .  0,160 

Qoaru o^tao 

o,9Ti 

U  donne  k  Veami  Of'àH'j  de  plomb i  qviçoaticot 
e^po56  d'argent* 

Lora|u'on  le  soumet  au  lavage  à  langelte,  e» 
en  obtient  o,i3  deschlicb  riche  et  0,87  dei  *  "  * 
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pauvre.  Le  schlich  riche  donne  à  Fenai  Oy58o  de 
plomb ,  qui  contient  o,oo5o6  d'argent;  et  le  schlich 
pauvre,  0,2 1 5  deplomb,  contenant  0,006  d*argent. 

2*  Galène  à  grandes  facettes  de  la  commune 
de  Castillon.  —  Elle  donne  ii  l'essai  0,780  de 
plomb,  qui  ne  renferme  qu'une  trace  d'argent. 

4*  Minerai  de  fer  de  Saint-Paul-Lacoste.  — 
Ce  minerai  se  trouve  par  nids  dans  le  calcaire  à 

Sryphées;  c'est  un  oxyde  hydraté  terreux  |  brun 
ans  la  cassure  fraîche ,  présentant  une  multitude 
de  petites  géodes  tapissées  de  chaux  carbonatée. 
La  poussière  est  jaune. 

La  matière,  réduite;  on  poudre  fine ,  a  été  8U0- 
ccRsivement  tiaitée  p;u-  l'acide  acétique  et  par 
Tacidc  niuriatique;  on  a  aiuM  dosé  i(^  résidu  inso- 
luble qui  est  une  argile  siliceuse.  Dans  la  dissolu- 
tion acétique,  on  a  séparé  le  carbonate  de  chaux, 
et  on  a  en  vain  cherché  de  la  magnésie.  La  liqueur 
niuriatique  très-acide  a  été  précipitée  par  l'am- 
moniaque, qui  a  laissé  le  manganèse  dissous. 
L'oxyde  de  ier  et  l'alumine  ont  été  séparés  par  la 

fiotasse;  quant  au  manganèse,  on  l'a  obtenu,  avec 
es  précautions  ordinaires,  par  le  carbonate  de 
souae. 

On  a  traité  directement  5  gr.  de  minerai  par 
une  dissolution  de  potasse  pure,  qui  a  fait  recon- 
naître que  l'alumine  existe  à  l'état  d'hydrate. 

Enfin,  une  attaque  au  nitre  a  été  faite  pour  re- 
chercher le  soufre ,  l'arsenic  et  le  phosphore.  On  a 
cru  reconnaître  des  traces  de  ce  dernier  corps  seu- 
lement. 

D'ailleurs,  la  calcination  dans  un  creuset  de 
platine  a  fait  constater  une  perte  de  21,60  p.  o/o« 

De  cetteanalyse  résulte  la  composition  suivante: 
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Peroxyde  de  fer.  ..  »  0,606 

Oijde  de  mengtoèie.  0,011 

Cirbootte  de  chaux.  •  0,1SS 

Alomine  libre.  ....  0,004 

ArfUe 0,0S0 

Eaa o,aao 

1,004 

Richeise  en  fer  4^  p*  o/o^ 

Essai  par  voie  sèche  du  minerai  précéderu. 
—  On  a  chauflTé  au  fourneau  k  vent  : 

lOar.  minerai  cro  ■■  minerai  ealdné 7,S4 

Silice 9,55 

Gastioe  0,95  >■  dianx. 0,41 

lfagiièiiecarbonatéea,fi8  — magnWe. 0,N 


Total 11,76 

L*eMi  D*a  pat  réoiii ,  let  matièrea  ont  été  aeole- 
menl  agglntinèet;  le  coloi  entier  pesait  •  .  .      9,66 

Perte  en  oxygène \M 

Cette  quantité  d*oxygène  correspond  k  6,o636 
de  peroxyde ,  ce  qui  vérifie  complètement  fana* 
lyae  précédente. 

En  résumé,  le  minerai  de  Saint-Paul-Laooate 
est  assez  riche  et  pur;  mais  on  ne  le  connaît  pas 
en  grandes  masses,  et  le  pays  manque  de  voies  de 
communication. 

4*  Minerai  de  fer  de  la  commune  de  Maibosc. 
— Le  minerai  soumis  k  Tanalyse  constitue  de  pe- 
tits dépôts  peu  étendus  sur  fe  terrain  métamor^ 
pbique  et  presqu  en  contact  du  terrain  houiller. 
il  présente  une  texture  particulière  qui  rappelle 
celle  du  bois  perforé  par  les  vers.  Sa  couleur  en 
masse  est  brune;  les  trous  sont  remplis  d*un  mi- 
nerai jaone  ocreux.  Réduit  en  pouaaière,  il  a  une 
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couleur  jaune  brun.  La  gangue  est  essentiellement 
composée  de  schiste  micacé. 


UBORATOIHB  DB  M AISBILLB  ; 

Dirigé  par  M.  Diday^  ingénieur  des  mines. 
I*  Ugnites. 

Les  travaux  de  i844  ont  eu  pour  objet  les  char- 
bons des  petites  couches,  supérieures  à  la  grande 
mine,  que  Ton  exploite  dans  le  terrain  à  lignite 
des  bouches  du  Rhône  :  ces  essais  font  suite  à  ceux 
dont  les  résultats  ont  été  rapportés  dans  le  compte 
rendu  de  i844- 

On  a  analysé  plusieurs  échantillons  provenant 
des  deux  couches  connues  sous  le  nom  de  mine 
de  quatre  pans  et  de  mine  de  gros  rocher.  Cha- 
cune de  ces  couches  est  divisée ,  par  un  banc  de 
calcaire,  en  deux  lits  auxquels  les  mineurs  don- 
nent les  noms  de  Mène  du  haut  et  de  Bleu. 

Le  charbon  de  ces  couches  est  assez  semblable 
à  celui  de  la  grande  mine  :  cependant  il  est  peut- 
être  un  peu  plus  compact  et  plus  brillant  :  il  s'en- 
flamme avec  un  peu  plus  de  facilité  et  parait  aussi 
se  consumer  plus  rapidement.  Il  ne  colle  pas  du 
tout  en  brûlant,  comme  cela  arrive  quelquefois 
aux  lignites  de  la  grande  mine;  et  le  coke  qu'il 
donne  par  la  calcination  en  vase  clos  est  toujours 
an  peu  plus  fendillé.  Il  n'y  aurait  d'ailleurs  à  si- 

Snaler  que  des  différences  à  peu  près  insensibles 
ans  les  CcUMCtères  des  divers  échantillons  dont 
Tanalyse  est  donnée  ci-après. 
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(1) 

(«) 

m 

(4) 

0) 

W 

Matiérei  folatflet. 

Chirboo 

Cwdftê ••••• 

0,S10 
0,itO 

O.iSi 
0,150 
0,00e 

0,4U 
0,40ft 
0,060 

0,400 
0,403 
0,036 

0,400 
0,400 
0,030 

0403 

0^1 

CompoêitUm  des  €mdn$. 

Carbonate  de  diaai 

Otjde  4a  fè^ »  .  . 

AriUe,    

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

i,m 

0,400 
0,360 
0,t50 

0,»50 
0,tlT 

0,500 
0,100 

o,aoo 

0,T10 
OtilT 
0,053 

0.030 
0.160 
0410 

o.<n 

t,aee 

1,000 

1,0N 

1.000 

1,000 

tM. 

0,M1 

OJM 

o,ott 

0,060 

0,040 

•J»i 

(t) 

m 

m 

Matièrti  voMki. 

0,600 

0,611 
0,450 
0,030 

0,604 
0,430 
0,0a 

Cartvmalê  de  ckaoi 

Oirda  éêkf 

Arg  Ua. 

1,000 

1,000 

1,000 

0,007 
0,10T 
0,1M 

0,050 
0,011 
0,131 

0,676 
•JI6 

O.i00 

PoQfoir  ealoriflqiie 

1,000 

O^M 

0,Oil 

•Mt 

(0*  (^)»  (^)  ^^  (4)*  Charbons  proveniDt  da 
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puitii  (ip  Cerisier  (grande  concession).  Ils  sont 
asses  beaux ,  sans  être  cependant  de  première 
qualité. 

.Le  coke  qu'ils  produisent  est  d'un  gris  métal- 
lique et  un  peu  fendillé.  Les  cendres  sont  d'uû 
gris  roux  ou  jaunâtre. 

(1)  Banc  inférieur  de  la  mine  de  quatre  pans. 
L'échantillon  contient  O9O206  de  soufre.  Sa  den- 
sité est  de  I  ^357  à  la  température  de  lO^ 

(a)  Banc  supérieur  de  la  môme  mine.  Densité 
I  fàbo.  Il  contient  0,0190  de  soufre. 

(3)  Banc  inférieur  de  la  mine  de  gros  roohër. 
Densité  i  ,35o.  Il  contient  0,0160  de  soufré. 

(4)  Banc  supérieur  de  la  mfme  miue.  Densité 

I  ^307.11  contient  0,01 43  de  soufre. 

(5)j  (6),  (7)  et  (8).  Charbons  provenant  des 
ttavauk  de  la  concession  de  Peipin  et  Saint-Sa- 
vournin  (Nord).  Us  sont  un  peu  plus  beaux  que 
ceux  du  cerisier.  Le  coke  est  moins  fendillé  :  les 
cendres  sont  jaunâtres. 

(5)  Puits  du  chemin  de  Gardade.  -—Banc  infé- 
rieur de  la  mine  de  quatre  pans.  Densité   1  ,355. 

II  contient 0,0 173  de  soufre. 

(6)  Même  puits.  —  Banc  supérieur  de  la  mine 
de  quatre  pans.  Densité  i  ^36o.  Il  contient  0,01 56 
de  soufre. 

(7)  Puits  de  la  Valentine.  Banc  inférieur  de 
la  mine  de  gros  rocher.  Densité  1 ,35a.  Il  contient 
o^oiSode  soufre. 

(8)  Même  puits.  Banc  supérieur  de  la  mine  de 
gros  rocher.  Densité  1,336.  Il  contient  0,0180  dé 
soufre. 

(9)  Charbon  de  la  couche  dite  mine  de  Flu~ 
veau  ou  de  Gréasque,  qui  est  supérieure  à  toutes 
les  autres  couches  exploitées. 
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L'ëcbaDtillon  analysé  provient  du  puits  dç  booe 
ouvert  dans  ia  concession  du  Pont-du-Jas  de  Bassas. 

Le  lignite  est  assez  brillant,  mais  plus  schisCeui 
et  plus  friable  que  les  précédents  :  le  coke  au  il 
donne  est  aussi  plus  feudillé.  Il  contient  0,02 li  de 
soufre.  Sa  densité  est  de  1,307. 

2*  Calcaires» 


Eau 

Carbonate  de  cbaux. 
Oxyde  de  fer.    .  .  . 

Annie 

Sable 


(1) 


0,670 
0,010 
0,268 
0,002 


1,000 


(2) 


0,050 
0,615 
0,030 
0,302 
0,003 


1,000 


(3) 


0,025 
0,650 
0,030 
0,290 
0,005 


(4) 


0,OfC 
0,865 
t),00S 
0,095 
0,025 


1,000  1,009 


Les  échantillons  (1),  (a)  et  (6)  appartiennent 
aux  marnes  du  terrain  néocomîen.  lU  ont  été  re- 
cueillis sur  divers  points  dans  les  environs  de  Gt9> 
sis  (Boaches-*du-Rhône).  Ils  seraient  tous  propres 
à  donner  des  ciments. 

Le  n*  (4)  a  été  pris  k  Sainte- Marguerite  près 
de  Marseille;  il  pré.^cnte  le  même  aspect  que  lei 
calcaires  de  Cassis  ;  mais  il  est  bien  moins  arfji- 
leux ,  et  ne  pourrait  donner  qu'une  cbauz  peu  bj* 
drauHque. 

On  a  anssi  analysé  un  échantillon  proreoaiit 
des  bancs  de  calcaire  demi-cristallin  qui  se  trou- 
vent intercalés  dans  les  grès  bigarres  auprès  de 
Pfgnans  (Var^.  L'aspect  de  ce  calcaire  et  sa  pe- 
santeur spécinque  avaient  fait  penser  qu*il  ooik 
tenait  une  ceruine  proportion  de  carboiMle  de 
fer;  mais  l'analyse  a  fait  voir  qu'il  n'en  était  rW 
elle  a  donné  les  résultats  suivants  : 
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Carbonate  de  chaax.  .  .  0,462 

Carbonate  de  magnésie,  traces. 

Peroxyde  de  fer.  .  .  .  0,038 

ArgileelMble  0,5ûojS'«5;-^^  •  ;  •  ;  ;  M?5 


1,000 


3*  Eaux  salées. 

On  a  analysé  des  eaux  provenant  de  la  Médi- 
terranée et  des  deux  étangs  de  Berre  et  de  La- 
valduc,  dont  le  premier  communique  avec  la 
mer,  tandis  que  le  second  en  est  complétemeot 
séparé  et  a  même  sa  surface  à  9  mètres  environ 
au-dessous  du  niveau  de  la  mer. 

Ces  analyses  ont  été  faites  sur  les  eaux  telles 
qu'elles  ont  été  recueillies,  et  sans  les  évaporer  à 
siccité.  On  a  constaté,  par  les  réactifs  ordinaires, 
la  présence  de  Tiode  et  du  brome;  mais  on  n'a 
pas  dosé  ces  substances. 


(1) 

(2) 

(3) 

Chlorure  de  sodium.  .  . 
Chlorure  de  potassium.  . 
Chlorure  de  magnésium. 
Suiriie  de  magnésie.  .  . 

Sulfate  de  chaux 

Carbonate  de  chaux.  .  . 

0,028253 
0,000114 
0,004091 
0,002916 
0,001580 
0,000256 

0,010223 
0,000012 
0,002220 
0,000940 
0,000308 
0,000306 

0,001614 
0,020030 
0,001626 
0,007450 
0,000512 

0,037210 

0,014009 

0,104310 

(i)  Eau  de  mer  prisée  quelque  Jistancedu  riva- 
ge, auprès  des  Martigues  (Bouches-du-Rhône).  Elle 
marque  4°  1/2  àrarconiètre.Sa  densité  est  de  i  ,026. 

(2)  Eau  de  l'étang  de  Berre.  Cet  étang  reçoit 
plusieurs  petites  rivières  qui  en  diminuent  con- 
sidérablement la  salure,  et  qui  augmentent  en 
même  temps  la  proportion  de  carbonate  de  chaux 
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contenue  doDO  les  matières  salioes.  Cette  eio  ne 
marque  que  1*1/^.  Sa  densité  est  de  1 ,01 1 . 

(3)  Eau  de  TéUng  de  Lavalduc.  Elle  marque 
i4**  Sa  densité  est  de  i|ii  i» 

Si  Ton  calcule,  d'après  les  chiffres  ci-dessus,  la 
composition  d*una  partie  des  matières  salines 
conieoues  dans  chacune  de  ces  eauxi  on  arrire  aux 
résultats  suivants  : 


(i) 


(9)         (3) 


Chlorare  de  sodium.  •  . 
Chlorure  de  polassiutn. 
Chlorure  de  magnésium. 
Suiftito  de  magaésie.  «  . 
Sulbledecbaax.  «  •  . 
Carbonate  de  chaux.  «  • 


0,75é3 
0,0091 
0,1099 
0)0784 
0,0424 
0,0069 


0,7SO0O,7O06 
0,0008  0,0155 
0,1585  0,1990 
0,0«700,OI5a 
0,0219'0,07f4 
0,09t8  0,0049 


1,0000 


1,0000  1,0000 


UiOaATOIRB  DAHGERS; 


Dirigé  par  M.  Cacarrié. 

£ssai  de  cinq  houilles  du  département  de 

Maine-^i- Loire. 


(t) 

W 

(3) 

(4) 

m 

Cendm 

0,080 

0,190 
0.508 
0,3TI 

0,115 
0,074 
0,811 

0,110 

0,714 

o,m 

O.tTO 

0,785 

0,1» 

CbarboQ 

Matières  foltUlcf.  .  . 

0,535 

0,385 

1,000 

i    § 

1,000 

1,000 

1,000 

Cokt. .     ....... 

0,015 

0,780 
tr. 

88.07 

0003,10 

a»  m 

0,884 

tr. 
88,81 

0040,10 
0^180 

0,SA 

sTot 

0050,80 

OiOif 

Plomb  rédoiU  «... 

CaloriM. 

Charboo     éqohralaQt 
•ttt  matières  ToUUIei. 

wr. 
88,00 

0578 
0,800 

r. 
«7,10 

6238 
0.180 
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N"*  I  et  n"*  2,  Houilles  provenaot  du  puits  de 
MiDières  dans  la  concession  de  Doué,  le  n*'  i  frïii- 
chenieot  extrait,  le  n"*  a  pris  sur  le  tas  et  à  Vair 
depuis  quelques  mois.  Cette  houille  est  d'un  noii^ 
brillant 9  surtout  dans  la  cassure;  elle  est  peu  pyri- 
teuse;  de  toutes  les  bouilles  examinées  Q*est  celle 
qui  donne  le  plus  de  matières  volatiles  ;  chauffée 
en  vase  clos,  elle  donne  un  coke  très-boursouÛé, 
d'un  éclat  métalloïde,  mais  tellement  léger  et 
friable  qu'il  ne  pourrait  probablement  pas  être 
utilisé  dans  les  cubilots  ;  jusqu  à  présent  on  n  a 
fait  aucun  essai  sur  son  emploi.  Un  essai  fait  en 
grand  pour  la  fabrication  du  coke  a  donné  0,69; 
ce  résultat  qui  indiquerait  un  rendenaent  supé- 
rieur pour  la  fabrication  en  grand,  vient  oroba* 
blement  de  ce  qu'on  a  employé  des  houiQes  ex- 
traites depuis  longtemps  :  or, abandonnées  à  lair, 
en  tas,  elles  s'échauffent  beaucoup  et  même  s*en- 
flamment  si  on  n'a  le  soin  de  les  changer  de  place 
de  temps  en  temps.  Ce  fait  explique  la  diminu- 
tion de  matières  volatiles  que  constatent  d'ailleurs 
nos  deux  essais.  La  houille  de  Doué  »  au  feu  ,  m 
boursoufle,  brûle  d'abord  avec  beaucoup  de  flamme 
et  de  fumée,  mais,  bientôt  après ,  elle  laisse  un  ré» 
0idu  qui  brûle  très«diflicilement ;  aussi,  quoi- 
qu'elle colle  très^bien  ,  on  l'emploie  difficilement 
à  la  forge;  elle  fait  d'abord  trop  de /eu,  disent 
lesmâréohaux,  et  puis  elle  refroidit.  Dans  lesfour^ 
Il  chaux,  cette  houille  colle  très«-tacilement,  en-» 
gwge  les  fourneaux  «  et  dégage  une  fumée  qui 
recouvre  la  pie.rre  à  chaux  d'un  enduit  no\t 
dont  la  cuisson  ne  peut  la  débarrasser.  On  a  lé 
projet  d'essayer  d'employer  le  coke  fabriqué  aveO 
cette  houille,  en  utilisant  la  flamme  des  fours  à 
coke  «  pour  éviter  de  perdre  un  tiers  du  pouvoir 
Calorifique,  qui  appartient  aux  matières  volatiles. 
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Chafboo 

BItlilni  ipolitllif.  . 

Gokt. 

Plombrédoll 

Gtlorici. 

m 

(») 

w 

(to) 

m 

(W) 

0,007 
0,783 
04S0 

0,00t 
0,778 
0,180 

0,101 
0,780 
0,100 

0,001 
0,758 

o,tso 

0,103 
0,7i7 
0,180 

MU 

0.710 
0,140 

1.000 

1.000 
0,870 

svToo 

086i 

1,000 

1,000 

1.000 

1,000 

0,890 
0780 

0,810 
0808 

0,860 

80% 
0088 

08.50 
0701 

0.800 
0555 

Analyse  dun  fond  de  pot  de  la  verrerie 
de  Fajrmoreau. 

Le  directeur  de  la  verrerie  m*a  apporté  le  verre 
adhérent  au  fond  d'un  pot,  en  me  disant  que  les 
pots  étaient  percés  au  bout  de  peu  de  temps  par 
des  globules  métalliques  qu  on  retrouvait  ordi- 
nairement à  l'endroit  où  le  pot  avait  coulé;  il  at- 
tribuait la  présence  de  ces  globules  à  des  morceaux 
de  fer  jetés,  soit  par  mégarde ,  soit  à  dessein ,  dans 
les  pots;  il  m'a  remis,  en  même  temps,  un  de  ces 
globules.  En  cassant  le  verre  adhéreut  au  pot,  j'ai 
trouvé  un  second  globule  plus  petit  que  celui  qui 
in*avait  été  remis  par  le  directeur. 

Le  premier  globule  pesait  i',8o,  il  avait  la 
fornie  sphéroïdale  aplatie  d'un  culot  d'essai  de 
cuivre,  il  présentait  à  sa  surface  de  petites  aspé- 
rités à  lacettes  qui  lui  donnaient  en  quelques  points 
Taspect  d'une  masse  composée  de  cristaux  enche- 
vêtrés; sa  surface  était  d'un  gris  irisé.  Ce  globule 
était  fortement  magnétique;  sous  le  marteau,  il  a 
cassé  avec  beaucoup  de  facilité,  l'intérieur  était 
d'un  gris  bleuâtre,  assez  semblable  k  celui  de  la 
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Le  sulfure  de  fer  existe  tout  formé,  je  le  suppose, 
dans  une  des  matières  qui  forment  les  lits  de  fa- 
sion,  probablement  dans  le  sable  que  Ton  prend 
en  partie  dans  les  envirous  de  la  verrerie,  peut- 
être  dans  la  marne  qui  entre  aussi  dans  la  compo- 
sition du  mélange.  «Tai  demandé  quon  m'envoyât 
des  échantillons  de  toutes  ces  substances;  cet  en- 
voi ne  m'a  pas  encore  été  fait  et  je  n'ai  pu  par 
conséquent  décider  cette  question. 

Analyse  de  deux  roches  pétrosiliceuses. 

Ces  roches  font  partie  des  porphyres  et  amphi^ 
bolites  qui  bordent  la  limite  nord  du  terrain  an- 
thraxifère.  La  première  est  un  porphyre  pétro- 
siliceux  d*uu  blancjaunâlre,  desenvironsde  Doué, 
qui  sépare  le  terram  anthraxifère  des  schistes  tal- 
queux.  La  seconde ,  prise  près  de  Rablay ,  est  d'un 
grisverdàtrey  à  cassure  csquilieuse,  très-dure,  se 
décomposant  à  rair,  mais  pas  autant  que  les  am- 
phibolites;  par  la  décomposition  elle  se  divise 
quelquefois  en  plaques  dont  la  surface  est  d'un 
brun  rougeàtre  d  oxyde  de  ier;  elle  fmt  le  passage 
des  porphyres  aux  amphibolites. 

Ces  roches  ont  été  attaquées  par  le  carbonate  de 
baryte  artificiel  ;  et  ont  donné  à  l'analyse  : 

NM. 


OlJS^IM 


!  0,2070 
0,( 


SOice 0,6510        0,3381  {0,0690 

(0,0621 

Alamine 0,1980  0,092*.  .  .  .  jJlJJS 

Oxyde  de  fer.  0,0120  0,0027 

Fbtasse.  .   .  .  0,1360  0,0230 

Cbaux trace. 


0,9970 
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En  décomposant  les  quantités  trouvées  de  ma- 
nière à  former  du  feldspath  on  trouve  : 

Oiygène. 

"'^^^^(  0,0690 
0,1477  0,0690 
0J360  0,0230 j 
0,1  I9S  0,0621 
0,0503  0,023» 
0,0120  0,0027 


SiUœ.    .  .  . 

Alamioe. .  • 
Potasse  .  .  • 
Silice  .... 
Alumine.  •  . 
O^dedéfer. 


feldspath. 


0,9970 


Silice 0,6480 


Alamioe. .  . 

Oxyde  de  fer 
Magnésie. 
Chaux. .  . 
Potasse.   . 


0,1850 

0,0250 
0,0160 
0,0060 
0,1150 


OiyStee. 

(0,1620 
0,3366   0,0510 

(0,1206 

0,0864.  . 

0.0057 
0,0062 
0,0017 
0,0180 


(0,0540 

|o,( 


.0324 


0,9950 

En  décomposant  comme  pour  fantre  roc|ie  on 
trouve  : 

Oiygène. 

«•"« «'*^«'|?:J?î; 

Alumine.  .    .  0,1156     0.0540 

Potasse.  .  ,  .  0,1150 

Silice 0,2319 

Alumine,   .   ,  0,0694 

Oxyde  de  fer.  0,0250 

Magnésie.  .  .  0,0160 

Chaux 0,0060 


feld^th. 


0,0180 
0,1206 
0,0324 
0,0057 
0,0062 
0,0017 


0,9950 
f  M^'^^^J^    première  roche  est    essentiellemeat 
leldspathique;  la  seconde  contient  en  outre  une 
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assez  grande  quantité  d'un  élément  étranger,  que 
la  présence  d!e  la  magnésie  indique  comme  taU 
queux. 

LàBOBATOIRB  Dl  VISOUL  (  HAITrB-tAÔNilL)  ; 

Dirigé  par  M.  Drouot^  ingénieur  des  mines. 

Analyse  de  pierres  à  chaux  hydrauliques  ma^^ 
gtiésiennes. 

Dans  le  département  de  la  Hatite^Saône  et  les 
départements  contigus,  le  terrain  des  marnes 
irisées  renferme ,  vers  sa  partie  supérieure  (  au- 
dessus  delà  couche  de  houille  )  ,  une  grande  assise 
de  calcaire  magnésien  d'environ  lo  mètres  de 
puissance  divisé  en  bancs  d'épaisseur  variable, 
mais  sans  interposition  J'argile.  La  majeure  par- 
tie du  calcaire  qui  compose  cette  assise  est  homo- 
gène :  c*est  seulement  au-dessus  et  au-dessous  que 
Ton  trouve  des  bancs  plus  argileux  et  passant  in- 
sensiblement aux  marnes  irisées. 

Ce  calcaire  magnésien  est  exploité,  dans  un 
grand  nombre  de  localités,  pour  la  préparation  de 
la  chaux  ,  qui  ^  si  elle  n'est  pas  éminemment  hy- 
draulique, et  si  elle  fait  prise  seulement  après 
douze  ou  quinze  jours  d'immersion,  a  du  moins 
l'avantage  d'être  homogène  et  d'une  qualité  régu- 
lière, lorsqu'elle  est  convenablement  préparée. 
Dans  les  grandes  fabriques,  on  l'éteint  en  jetant 
dessus  de  l'eau  en  quantité  convenable.  Les  in- 
cuits, séparés  à  la  claie,  sont  pulvérisés  et  mélan- 
gés avec  la  chaux  en  poudre  dont  ils  luUeiit  beau- 
coup la  prise.  On  les  désii^ne  sous  le  nom  de 
sous-carbonate,  parce  qu'ils  renferment  un  mé- 
lange de  chaux.  La  présence  de  la  chcjux  caus- 
Tom^.  VIII,   1845  5o 
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(i)  Calcaire  exploité  sur  le  temU>ire  de  la 
commune  de  Fontaine -les -Luxeuil,  canton  de 
Saiot-Loup,  arroodisBement  de  Lure»  Haute- 
Saâaf  •  La  chaux  au'il  fournit  est  asset  reoommée 
comme  chaux  byclraulique»  Elle  e$t  exportée  jus- 
que dan^  le  département  des  Vosges.  Ce  calcaire  9 
granulo-compacte,  k  cassure  inégale ,  est  de  cour 
leur  jaunâtre ,  avec  petits  points  noirs  ou  dendrites 
essez  régulièrement  répartis  dans  la  masse. 

(a)  Calcaire  exploité  sur  le  territoire  de  la  oohi* 
mune  de  Cintrey,  canton  de  Yitrey,  arnmdisto* 
ment  de  Vesoul,  Haute^aône*  lia  chaux  qu'il 
fournit  est  assea^  renommée  comme  chaux  hydrau- 
lique. On  remploie  dans  les  grands  travaux  du 
département*  Ce  calcaire,  granulo-compacte ,  k 
cassure  inégale ,  est  de  couleur  jaunâtre ,  avec  den^ 
drites  régulièrement  réparties  dans  la  masse. 

Il  présente  qoéiqntê  treinules  ^athiques  blan- 
ches. 

(3)  Calcaire  exploité snr  lé  territoire  delà  com- 
mune d'Amance,  canton  du  même  nom ,  arron- 
dissement de  Vesoul ,  Haute-Saône.  La  chaux  e$t 
employée  depuis  quelque  temps  dans  les  grands 
travaux  du  département.  Ce  calcaire,  granulo- 
compacte,  à  cassure  inégale,  est  de  couleur  jau- 
nâtre avec  taches  noires  dendrites  très-petiteâ,  et 
uniformément  réparties  dans  la  masse. 

(4)  L'échantillon  de  ce  calcaire  a  été  recueilli 
dans  la  même  carrière  que  le  précédent  et  très- 
peu  au-dessous.  Les  deux  ont  été  pris  dans  la 

Cirtie  supérieure  de  la  grande  assise  dite  de  do- 
mie.  L  échantillon  soumis  à  Tanalyse  présente 
une  texture  granulo-compacte  et  une  cassure  iné- 
gale, n  est  Jup  blanc  jaunâtre  avec  dendrites  noi- 
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genres  de  carbonates  sont  simplement  mélangés. 
Pour  cela ,  j'ai  traité  par  de  Tacide  chlorhydrique , 
faible  et  froid ,  les  calcaires  pulvérisés.  £n  arrêtant 
lesessais  à  diverses  époques,  j*ai  reconnu  que  le  ré- 
sidu renfermait  une  proportion  de  carbonate  de 
magnésie,  d'autant  plus  grande,  aue  Tacideavaic 
agi  plus  longtemps.  Je  m  en  suis  facilement  pro- 
curé qui  contenait  moins  d'atomes  de  carbonate 
dç  chaux  que  de  carbonate  de  magnésie;  par 
exemple  y  966  atomes  contre  1000,  soit,  en  poids, 
io63  de  carbonate  de  chaux  contre  950  de  carbo- 
nate de  magnésie. 

L'argile  de  ces  divers  calcaires  ne  renferme 
qu'une  faible  proportion  d'alumine.  Elle  contient 
un  peu  de  sable  quartzeux. 

Les  analyses  ont  été  faites  en  traitant  la  pierre 
pulvérisée  par  l'acide  nitrique  Faible  et  froicL 

La  dissolution,  sursaturée  par  l'ammoniaque 
caustique,  laissait  précipiter  la  petite  proportion 
des  oxydes  de  fer  dissous.  La  chaux  était  précipi- 
tée par  l'oxalate  d'ammoniaque  en  ayant  la  pré« 
caution  de  faire  bouillir.  La  magnésie  était  ensuite 
précipitéeparlesous-phosphated'ammoniaque,  ou 
par  le  .sOus-carbonate  de  potasse ,  en  ayant  soin  » 
dans  ce  dernier  cas ,  d'évaporer  à  siccité.  La  chaux 
précipitée  à  l'état  d'oxalate  retenait  une  quantité 
notable  de  magnésie  qui  a  été  recherchée  en  dis- 
solvant et  précipitant  de  nouveau.  En  dosant  la 
magnésie  par  le  sous-carbonate  de  potasse ,  j'en  ai 
constamment  obtenu  moins  que  par  le  sous-phos- 
phate d'ammoniaque.  La  perte  était  due  à  la  so- 
lubilité de  la  magnésie. 

L'argile,  insoluble  dans  l'acide  nitrique  faible, 
a  été  traitée  par  l'acide  chlorhydrique  concentré 
et  bouillant.  L'alumine,  les  oxydes  de  fer  et  de 
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JURZSPROBEttCE  D£S  BIINES; 

Par;:  M.  DE  CHEPPE  .  maîtra  dai  raqnêtet,  chef  d«  la  dlrUiMl 
des  minet. 


Siupenston  dei  trauéuue  dant  lé  as»  ûà  il  H'ëh'éàfk 
point  résulter  de  prépidice  pour  la  conitirAffia- 
tîon  (1).  " 

La  compagnie  propriétaire  des  nHned  de  hôiiillle  de 
Blanzy  (département  de  Saônc-el-Loire),  deyônae,  jç4 
1841,  adjudicataire  des  concessions  dos  Porrôts',  des  Ba-^ 
deauz  et  de  la  Theurée  Maillot,  qui  en  sont  limitrophes^ 
a  demandé  qu'elles  fussent  réunies  en  une  seulo.  Elle  sfi 
proposait  par  là  de  supprimer  les  massifs  qui,  dans  Tilat 
actuel,  doivent  être  réservés  entre  chaque  concession,  el 
de  donner  une  direction  unique  à  ses  travaux. 

Une  instruction  a  eo  Ifeu.  Des  réclamations  ont  élé  élc^ 
Tées,  d*un  côté,  par  les  propriétaires  de  la  surface,  qpi 
craif^naient  de  se  yoir  privés  des  avantaf^es  résultant  dé 
traités  passés  entre  eux  et  les  concessionnaires  ;  dé 
l'autre,  par  des  maires  et  un  grand  nombre  d'habi- 
tants des  localités,  dansTînlcrél  des  ouvriers  du  pays  et 
des  besoins  de  la  consommation  qui  leur  paraissaient  de- 
voir être  compromis  par  la  concentration  des  travaux  sur 
no  seul  point. 

La  compagnie  répondait  que  la  disposition  par  elle  sol- 
licitée ne  devait  nullement  avoir  pour  elTct  de  porter 
atteinte  aux  droits  des  propriétaires  de  la  surface  ;  qu'elle 
aurait  uniquement  pour  but  de  donner  aux  travaux  une 
direction  quiluisemblaitprcfêrablc.  L'ingénieur  des  mines 
et  le  préfet  proposaient  d'aex;ueil1ir  la  aemandc.  11  leur 
paraissait  que  le  consommateur  proruerait  lui-même  de 


(t)  Voir  lur  la  même  quettion  an  arliele  iDiéré  dans  les  Annalêê  dêê 
m<n«f ,  t«  térie ,  lome  XX ,  p.  ftiS. 
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la  réunioD,  parce  que  lea  frais  d'expMtatkMi 
moindres,  le  prix  da  charbon  lerail  dét  lora  réduit. 

Le  conseil  général  des  mines  ne  partagea  poiol  cet 
avis.  Il  pensa  oue  si,  ce  qui  n'élait  nnllement  probable, 
les  mêmes  cooches  se  prolongeaient  dans  les  dlTerseï  oo«- 
cessîon^,  on  pourrait  autoriser  nltérienremcnt  i  percer 
des  galeries  dans  les  massifs  réservés  ;  mais  que,  dans 
rinlérét  du  public,  il  fallaitqnecbacunedecesconcf  biIom 
demeurât  distincte  ;  que  Ton  compromeltrait  en  réaUli 
cet  intérêt  par  une  réunion  dont  1  eOet  serait  de  m  | 
avoir  qu'un  centre  d'extraction,  tandis  que, 
isolément,  cbacune  d'elles  doit,  aux  termes  de  ïin.  SI  da 
la  loi  du  2 1  avril  1810^  être  régulièrement  exploiléa. 
Cette  réunion  d'ailleuH  aurait  dmné  à  une  roocfsak» 
noique  un  périmètre  de  73  kilomètres  carrés  1d  bectarea, 
et  eût  dépassé  de  beaucoup  les  limites  crall  convient  da 
dëtrVminer  quand  il  s*8gtt,  comme  dans  respèce,  de  {tlca 
pnUrsants  et  bien  réglés. 

'  L'avis  du  conseil  des  mines  fut  adopté  par  M.  le  ini» 
nistre  des  travaux  publics,  qui  rejeta  en  oonséqnenoe  la 
demande  de  la  compagnie  de  Blanzy  (1). 

Plus  tard,  des  réclamations  s'étant  élevées  an  sojet  da 
Hnexploifalion  de  la  mine  de  la  Tbeurée-Maillot,  il  fol 
fait  une  enquête  dans  le  pays  ;  et  il  parut  que  si  les  phin  • 
tes  n'étaient  pas  exemptes  de  quelque  etagération,  0  y 
avait  néanmoins  intérêt  public  à  ce  que  la  mine  fttt  ex- 
ploitée. Le  ministre  assigna  nn  délai  de  six  mois  aux  ood- 
cessionnaires  pour  la  reprise  des  travaux. 

La  compagnie  de  Blanzy  a  adressé  de  nonveOes  obser- 
vations à  ce  sujet.  Elle  a  exposé  que  l'obligation  qu*oa 
lui  imposerait  de  reprendre  les  travaux  do  ses  cooormona 
serait  ruineuse  pour  elle  sans  profiter  aux  consomma- 
teurs ;  que  loin  de  là^  ceux-ci  en  ^trouveraient  eux*iD6^ 
mes  du  préjudice  par  la  nécessité  où  elle  serait  de  rea* 
treindre  l'exploitation  do  Blanzy  et  de  bauaser  les  prix 
de  vente  on  raison  de>  dispenses  considérables  qu'elle  an* 
irait  à  supporter,  ctc  Ei;  a  en  conséquence  insisté  de 
nouveau  pour  obtenir  que  les  quatre  concessions  fusaent 
réunies,  et,  subsidiaireroent,  pour  qu'on  n'exigeât  point 
qu'elles  fussent  toutet^  exploitées  en  même  temps.  EUn 


d)  \ékjinnaU$d$$iminêt,A^iéAê^  laaw  IM ,  y^s  SSS, 
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se  sonmettâil,  d'ailleurs,  à  ce  que  la  durée  de  ladite  réu- 
nion fût  limitée  à  celle  ae  la  société  de  Blanzy,  i  ce  que 
la  division  fût  rétablie  de  plein  droit  le  jour  de  la  disso- 
lution de  celle-ci  ;  et  elle  s'engageait  à  transporter  et 
maintenir  toujours  sur  chaque  mine  une  quantité  de 
bouille  suflBsante  à  la  consommation  locale. 

L'ingénieur  en  chef  des  mines  et  le  préfet  ont  été  d'avis 
qu'on  ne  devait  pas  autoriser  la  réunion.  Mais  ib  ont 
proposé  d'accueillir,  en  l'i^tat  des  choses,  la  demande  sub- 
sidiaire de  la  compagnie.  Ils  ont  observé  que  la  mine  de 
Blansy  fournissait  amplement  à  tous  les  besoins  de  la  lo- 
calité et  qu'il  n'y  avait  aucune  utilité  à  reprendre  les  tra* 
van  sur  les  autres  gîtes  ;  que  le  public  pouvait  s'appro- 
visionner à  Blanzy  avec  plus  d'avantage  ;  que  les  ouvriers 
trouvaient  facilement  à  s'employer  sur  ce  dernier  point  ; 
au'il  n'y  avait  pour  le  moment  aucun  monopole  à  crain- 
dre, la  concurrence  étant  assurée  par  les  mines  du  voisi- 
Dage,  telles  que  celles  de  Montchanin,  de  Longpendo  et 
du  Ragny ,  et  par  les  houilles  qu'amène  le  canal  du  Centre. 

Le  conseil  général  des  mines  a  partagé  l'avis  de  Tingé- 
nieur  et  du  préfet.  11  a  été  d'avis  que  la  demande  formée 
pour  obtenir  la  réunion  des  quatre  concessions  ne  fût 
pas  accueillie. 

Ceût  été,  en  eOet,  constituer  un  ordre  de  choses  qui 
plus  tard  aurait  pu  se  trouver  en  opposition  avec  l'intérêt 

Sublic.Et  il  ne  fallait  point  engager  ainsi  l'avenir.  On  ne 
evait  point  d'ailleurs  subordonner  une  disposition  de 
cette  nature  è  la  durée  de  la  société  actuelle.  La  propo- 
sition que  faisait  à  cet  égard  la  compagnie  n'était  point 
acceptable.  Une  telle  combinaison  se  fût  conciliée,  sans 
doute,  avec  ses  convenances  personnelles;  mais  ce  n'est 
point  par  des  considérations  de  cette  nature  que  Ton  peut 
en  oette  matière  se  déterminer.  Et  assurément  il  y  aurait 
eii  quelque  chose  de  trés-insoIite  à  faire  dépendre  la  con^ 
ititulion  des  concessions  de  mines  d'arrangements  pure- 
ment privés,  à  les  créer  isolément,  à  les  réunir,  à  les  di- 
viser de  nouveau,  selon  que  ces  dispositions  entreraient 
dans  les  calculs  des  conceâsionnaires.  Toute  concession  de 
mine  est  instituée  avant  tout  en  vue  de  l'intérêt  général, 
et  l'administration,  qui  a  le  devoir  de  veiller  à  cet  intérêt, 
doit,  par  cela  même,  faire  en  sorte  qu'il  ne  soit  compromis 
ni  dans  le  présent ,  ni  dans  l'avenir. 
C'est  pour  y  pourvoir  que  la  première  obligation  de 
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être  séparé  de  l'article  49  avec  lequel  il  est  en  corréla- 
tion ,  et  là  où  les  circonstances  prévues  par  ce  dernier 
pour  itiotiYer  le  retrait  d'nne  concession  n'existent  pas, 
le  hit  de  la  possession  simnKance  de  plusieurs  concessions 
ne  change  rien  à  la  régie  gértéralc. 

Soit  donc  qu'il  y  ait  plusieurs  mines  possédées  par  un 
même  propriétaire,  sOft  qu'un  concessionnaire  n*en  pos- 
sède tni'une  senle,  l'antorisation  de  suspendre  peut  être 
accordée  pourra ,  bien  entendu ,  qu'il  n'en  résulle  aucun 
incotiTénient  pouf  la  sùrelé  publique  ni  pour  les  oon- 
iokbmatenrs. 

11  convient,  da  reste,  avant  d'accorder  de  telles  auto- 
risations, qu'on  se  soit  bien  assuré  qu'aucun  de  ces  inté- 
rêts ne  sera  compromis  ;  que  les  combinaisons  des  pro- 
priétairp  d'une  ou  de  plusieurs  mines  ne  sont  pas  de 
nature  à  léser  les  intérêts  du  consommateur,  soit  dans  le 
présent,  soit  dans  l'avenir,  àinqoiétcrsur  ses  besoins,  etc. 

Dans  l'aiTairc  actuelle,  l'inopportunité  de  la  reprise 
des  travaux  d'exploitation  des  concessions  delà  Thcurée<> 
Maillot,  des  Porrots  et  des  Badeaux^  résultait  des  nott- 
yelles  explications  données  par  ringênieur  en  chef  et  par 
te  préfet,  et  il  a  paru  dés  lors  au  conseil  général  des 
mines  que  la  première  décision  pouvait  être  modifiée.  11 
est  en  eflJst  demeuré  constant ,  d'après  ces  explications , 
que  les  mines  de  Blanzy  poarr»ent  fournir  pendant 
longtemps  tout  le  combustible  nécessaire  à  la  consomma- 
tion locale;  que  nulle  élévation  des  prix  de  vente  n'était  à 
craindre,  attendu,  d'une  part,  que  les  produits  des  mines 
de  Blanzy  se  trouvaient  en  présence  des  charbons  pro- 
Tenant,  soit  des  autres  exploitations  du  département, 
soit  des  mines  de  la  Loire  ;  et  d'autre  pari ,  que  pour  don- 
ner satisfaction  à  toutes  réclamations,  la  rompaijrniï"  of- 
frait elle-même  d'établir  sur  le  carreau  des  exploitations 
en  chômage  des  dépôts  où  les  consommateurs  pourraient 
se  procurer  du  combustible  aux  mêmes  conditions  que 
par  le  passé. 

A  ces  conditions ,  rautorisalion  de  suspendre  les  tra- 
vaux ne  compromettait  aucun  intérêt.  Elle  les  conservait 
et  les  garantissait  tods. 

D'après  les  considérations  qui  précédent,  M.  le  mi- 
nistre des  travaux  publics  a,  par  décision  du  2i  août 
1845,  rejeté  la  nouvelle  demande  de  la  compagnie  de 
Bhnijr  tendante  h  obtenir  la  réunion  des  concessions  de 
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Blanty,  de  la  Theorée-MaïUoi,  des  POrrols  et  dei  B»- 
deaax. 

La  mémedécteiOD  accorde  à  la  compagnie  l'aotoriiatkm 
de  suspendre  rexploiUiioo  des  concessions  de  la  Theerée 
Haillol,  des  PorroU  et  des  Badeaox,  tant  qoe  Tadini- 
nisiration  jugera  qne  rintéréi  pablic  ne  réclame  pas  la 
renrise  de  rexploiution  de  ces  concessions»  à  diarge  par 
elle  de  se  conformer  à  toutes  les  dispositions  qui  pooff^ 
ronl  être  prescrites  soit  pour  la  conser? ation  des  Iravavx 
d'exploitation  desdites  concessions»  soit  dans  rintéréi  de 
la  sûreté  publique ,  et  d*étatdir  sur  le  carreau  des  ex- 
ploitations en  chùmage ,  des  entrepôts  de  bouille  oui  de» 
vront  toujours  éire  apporoyisionnés  de  manière  à  foorair 
aux  besoins  de  la  consommation  locale ,  et  ou  le  prix  àm 
combustible  ne  pourra  excéder  le  prix  de  yen^e  sur  le 
carreau  des  mines  de  Blaniy. 

De  ce  qui  précède,  il  résulte  qu'à  moins  de  droott- 
stances  extraordinaires,  la  suspension  des  travaux  d'ex- 
ploitation d'une  ou  de  plusieurs  mines»  possédées  par  «1 
même  propriétaire  ou  par  plusieurs ,  peut  être  autorisée  « 
mais  seulement  lorsqu'il  est  reconnu  par  Tadminislra- 
tion  qu'il  n'en  <k>it  résulter  aucune  lésion  pour  le  coeaoi 
mateur;  que  Tadministration ,  lorsqu'dle  accorde  oee 
pareille  auiorisation,  peut  7  mettre  toutes  les  oondiliooa 
qu'elle  juge  nécessaires ,  et  que  si  ces  condiiioBs  ne 
soDt  point  acceptées,  elle  est  en  droit  d'exiger  que  lea 
travaux  ne  soient  pas  interrompus,  ou  »  s'ib  le  sont ,  de 
poursuivre  la  révocation  des  concessions  non  exploitées^ 
conrormément  aux  dispositions  des  lois  de  1810eldel638. 


MIIIXS. 

La  cession  du  droit  (t exploiter  une  partie  de  mine 
concédée  est  une  uente  partielle  ou  un  partage  dm 
mine  ;  et  à  ce  titre  elle  est  frappée  de  nullité  par 
la  loi. 

Nous  avons,  dans  plusieurs  occasions»  rapporté  dea 
décisions  de  la  cour  de  cassation ,  qui  ont  fixe  les  véri- 
Ubies  principes  de  la  matière  (1).  Un  arrêt  du  26  do- 


(1)  \9^9MammamlmM\,dt$Anm.4mmémm»A*9ifiê,9.Uf. 
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Tembre  1845  y  en  annniant  un  arréi  de  la  Cour  royale 
de  Lyon,  da  13  mar»  184:2,  Tient  de  les  consacrer  de 
non? eaa  dans  l'espèce  suivante  : 

M.  de  Rochctaillée  a  obtenu  en  1826  la  concession  des 
mines  de  houille  du  Gros,  dans  le  bassin  de  Saint- 
Etienne. 

Par  un  acte  du  16  juin  de  la  même  année,  il  fit  avec 
la  dame  veuve  Fromage,  qui  était  propriétaire  d'un  ter- 
rain appelé  La  Bâtie  ^  dans  Tcnceinte  de  la  concession , 
un  traité  par  lequel  il  lui  eédait,  à  ses  risques  et  périls  ^ 
la  faculté  d'exploiter  le  combustible  qui  pourrait  se  trou- 
Ter  dans  son  fonds,  la  subrogeant  à  cet  effet,  |xmr  cette 
portion  de  terrain,  dans  ses  droits  de  concessionnaire, 
et  s'engage  ant ,  pour  lui  et  ses  héritiers ,  nonobstant  tontes 
dispositions  de  loi  qui  pourraient  y  être  contraires,  à 
ligner  toutes  les  demandes  ou  réclamations  qu'on  vien- 
drait à  former  devant  l'administration  à  fin  d'ouverture 
de  puits  d'exploitation. 

La  dame  Fromage  est  décédée  quelque  temps  après,  et 
le  domaine  de  La  Bâtie  est  échu  en  partage ,  dans  sa  suc- 
cession ,  à  la  dame  Crozîer. 

L'acte  de  partage  a  stipulé  que  ladite  dame  aurait  en 
propriété  et  jouissance  ce  domaine  avec  toutes  ses  appar- 
tenances, notamment  avec  les  tréfonds,  droits  de  conces- 
sion et  autres  auxquels  pourraient  donner  lien  les  mines 
de  houille  y  existantes,  étant  à  cet  égard  subrogée  dans 
le  traité  déjà  fait  à  ce  sujet. 

Le  6  septembre  1837,  la  dame  Crozicr,  dûment  auto- 
risée do  son  mari ,  a  vendu  aux  sieurs  Barge,  Velay,  Re- 
verenx  et  consorts,  la  propriété  des  mines  du  terrain  de 
La  Bâtie,  telle  qu'elle  lui  était  échue  par  les  actes  pré- 
cités ,  et  tous  les  droits  de  redevance  attribués  au  proprié- 
taire de  la  surface  sur  les  mines  renfermées  dans  ledit 
terrain 

Cette  vente  a  été  faite  moyennant  un  prix  de 
125.000  francs,  que  les  arqutTenrs  promirent  de  payer 
solidairement,  savoir  :  100.000  francs  dans  le  délai  de 
six  ans,  avec  intérêt  à  5  p.  0/0  jusqu'à  la  dernière 
échfcincc,*  et^  pour  les  25.000  francs  formant  le  surplus 
du  prix  de  vente,  il  fut  convenu  que  la  dame  Grozier 
resterait  propriétaire  d'un  cinquième  dans  la  totalité  des 
objets  vendus  et  entrerait ,  pour  une  part  égale ,  dans 
l'association  qui  serait  ultérieurement  formée  entre  les 
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Sieurs  Velay,  Barge ,  EevereQx  et  cotnpignic  ^  sans  taai>] 
lefois  èlre  sujette  à  aueaii  apport  de  lands  pour  ÏHê 
bliï^ÂOtiienldQs  deuxpuU»  que  les  parties  se  propoii''" 
de  criiuser,  et  qg  devant  concourir  aux  dépenses  i 
répoqiic  oà  Gâs  poils  iraient  prêta  à  doaoer  des 
duits. 

11  était  dU  »  en  outre  ^  que  dans  le  cas  où  Itm  àti 
puits  n'alteîodrati  pas  uue  couclio  de  houille  de  t  mi 
au  moins  d  épaiiseur,  les  acquéreurs  se  réservaiflil  ! 
faculté  de  rompre  le  traité ,  mais  i\ue  cette  faculté  et  i 
siiialion  cesserait  aussitôt  qu'une  amche  de  cetti*  puil 
sance aurait  été  atteinte^  ou  bico  si ,  au  i*^  jaoTièr  183' 
le»dltB  acquéreurs  f  soit  qu'ils  eussent  ou  non  inmri 
houillt%  n'avaient  pas  notifié  à  ladameGrozier  letirinie 
tion  de  résilier. 

Les  sieurs  Velay,  Barge  et  consorts  ont  coraniencè  t 
fouilles, 

Lours  travaux  ont  été  interdits  par  un  arrérèdu  pftfdj 
de  U  Loire,  do  28  jiiiitrt  1838,  comme  iUégalenifiit  ( 
tre^iris  &mu  la  cimce^sion. 

Ils  se  soûl  alors  iiilrussés  â  BL  dé  Rochefatllée 
(M*  de  Rt>ch^taiIJéê  père^,  stguatâire  de  l'acie  de  1S3 
était  décédé  dans  Tîntervalle  )  ;  mais  ceîuî-d  a  refusé  < 
leurscrrir  d  iuteriiiédiaire  auprès  de  l'autorité  ado 
tralive» 

Les  sieurs  Vday  et  eonsorts  Ton!  aligné  devant  ' 
tribunal  de  Sainl- Etienne,  à  Ou  d  exécution  des  cop%« 
tions  portées  dans  le  preinler  traité. 

tin  jugement  du  7  août  1838  ,  passé  en  force  de  < 

jugée,  a  eundamué  M.  de  Uochetaitlée  à  exécuter  leadillf 
conventions- 

Les  sieurs  Velay  et  consorts  ont,  eucc&cîrconstanai* 
fait  signiGer  uo  exploit  à  la  dameCrozier .  dans  le  but  di 
prévenir  le  terme  de  rigueur  auquel ,  d'après  Tacte  de 
vente  de  IStlTt  ils  devaient  perdre  la  faculté  de  résilia- 
tion slls  n* avaient  pas  dénoncé  auparavant  leur  ia^ 
tentjon. 

lis  !K>utefiaie[it  que  ce  délai  ne  devait  courir  fa*l 
complrr  du  jour  où  M.  de  Rocîietaillcc,  contraint  ^l« 
jugement  du  7  août  l$:id.  aviiif  a^^uii'scé  au  traité  d^att^ 
diation  fait  par  son  péie,  le  J6  juin  182ii, 

la  dame  Croaer  a  coi&baUu  cai  pr4^li^. 
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La  $ociô(é  Yelay,  deiop  c6té ,  a  demandé  la  résilialioa 
de  Pacte  de  yenle. 

Le  procès  s'est  engagé  devant  le  tribanal  de  Lyon* 

Ce  tribanal  a  rendu ,  le  30  décembre  1840,  un  jugement 
foi  a  prononcé  que  ledit  acte  de  vente  étail  nul,  comme 
ayant  en  pour  objet  une  chose  hors  du  conunerce,  et  a 
KSiift  les  parties  au  môme  état  où  elles  se  tronyaicnt 
ayant  leurs  stipulations. 

Pendant  que  ces  contestations  se  poursuivaient,  le 
préiet  delà  Loire  avait,  par  un  arrêté  du  18  janvier  1839, 
ctanr  le  rapport  de  l'ingénieur  en  chef  des  mines,  prescrit 
la  fermeture  des  travaux  entrepris  par  les  sieurs Velay  et 
couorts,  attendu  que  lesdits  travaux  et  les  actes,  en  vertu 
thnqsels  ils  étaient  opérés ,  tonslituaient  un  passage  illi- 
cite de  la  concession  du  Gros. 

La  dame  Crozier  a  continué  l'instance  judiciaire  et  in- 
terjeté appel.,  devant  la  cour  royale  de  Lyon,  du  jugement 
eu  30  décembre  1840. 

Elle  a  soutenu  que  la  venlequ'elle  avait  faite  aux  sieurs 
Velay,  Barge  et  compagnie  nclailpoinl  prohibée  par  Tar- 
tîcle  7  de  la  loi  du  21  avril  1810  ;  nue  los  dispositions  de 
cet  article ,  qui  interdisent  de  vendre  une  min**  par  lots 
ou  de  la  partager,  ne  s'appliquent  pas  à  la  cession  d  un 
droit  d'exploitation  dans  un  terrain  concédé,  plusieurs 
champs  d  extraction  pouvant  être  ouverts  par  le  conces- 
sionnaire lui-même  dans  Tenceinte  du  périmètre,  et l'au- 
f orilé  conservant  toujours  le  droit  de  faire  fermer  les  tra- 
vaux qui  pourraient  être  contraires  à  la  sûreté  publique 
OU  à  la  bonne  exploitation  des  gites  ;  que  dès  que  le  con- 
cessionnaire reconnaît  la  validité  du  traité  et  se  soumet  à 
rrésenter,  au  nom  des  intéressés,  les  demandes  relatives 
l'ouverture  des  puits  et  galeries,  l'unité  de  la  concession 
reste  entière,  etc. 

Les  sieurs  Yelay  et  consorts  ont  requis, au  contraire, 
laconfimaation  du  jugement,  en  représentant  que  le  con- 
trat du  6  septembre  1837,  et  le  traité  primitif  du  16  juin 
1826,  étaient  radicalement  frappés  de  nullité  ;  que  la  vente 
se  trouvait,  en  outre,  résoluble  pour  défaut  dedclivrance  et 
cause  d  éviction  ;  que,  dans  tous  les  cas,  ils  étaient  encore 
i  même  de  profiter  de  la  faculté  de  résiliation  qui  avait 
été  stipulée  dans  cet  acte  de  vente ,  et  qu'Us  entendaient 
le  résilier  en  effet. 
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Le  13  mal  1839 ,  It  Goor  royale  de  Ljod  a  i 
arrêt  dont  voici  les  principaux  considèranU  : 
«  Attendo  qne  le  baron  de  Rocbetaillée  a  obtenii  ém 
goaTemement  la  concession  d'an  droit  d^expMtatioii  et 
d'extraction  dans  an  périmètre  déterminé  aa  lerriloire 
de  Rite-de-Gier,  sous  le  nom  da  Gros  ; 
»  Attenda  que  dans  ce  périmètre  se  troorait  comprit 
la  propriété  du  domaine  de  La  Bâtie,  apparteoaot  à  U 
dame  Tenve  Fromage  ; 

9  Qae  la  dame  Fromage  aurait  pu  eUennéme  demander 
la  concession  on  partie  de  la  concession  obtenoe  par  fa 
baron  de  RocbetaïUéc,  et  que  si  elle  ne  Ta  pas  fait,  cda 


a  été  par  suite  d'un  accord  entre  elle  et  le 
naire .  accord  dont  on  trouve  la  preuve  dans  u  acte 
émané  du  baron  de  Rocbetaillée  lui-même; 
»  Que  le  baron  de  Rocbetaillée  devenu  coocesskMinairv, 
sans  opposition  ni  réclamation  de  la  part  de  U  dame 
veuve  Froma;?e ,  a,  par  acte  du  16  juin  1826,  sabrofè 
ladite  dame  au  droit  d'exploiter  une  partie  du  pèn- 
mètre  de  la  concession  ;  que,  par  cette  subrogalîoQ  •  B 
n'a  ni  morcelé  ni  vendu  une  partie  de  la  coocâsim.  qoi 
a  toujours  résidé  sur  sa  tête ,  et  qui  est  toujours  resiée 
entière  ; 

•  Attendu  que  celte  subrogation  ne  peut  tomber  aoas 
les  dispositions  prohibitives  de  l'art.  7  de  la  loi  du  21  aTrtI 
1810,  puisque  le  fractionnement  de  rexploitatmi 
qu'elle  renferme  ne  peut  avoir  lieu  qu'aveclecooooon 
et  sous  la  responsabilité  des  concessionnaires;  poiMiue, 
d'autre  part ,  cette  subrogation  reste  toujours  soumise 
au  contrôle  de  l'autorité  adminislratlve,  qui  peut  ioler- 
dire  les  travaux  s'ils  sont  contraires  à  une  bonne  admi- 
nistration ; 

»  Attendu  que  la  dame  Crozier ,  béritière  de  la  dame 
Fromaae,  a  cédé  aux  intimés  tous  les  droits  qui  résul- 
taient de  l'acte  du  16  juin  18-26  ; 
»  Que  par  un  jugement  du  tribunal  de  Sainl-Ëtimoe , 

Sissé  en  force  de  chose  jugée,  l'héritier  du  baron  de 
ochetaillée  a  été  tenu  d*cxecuter,  à  l'égard  des  intimés, 
la  subrogation  du  16  juin  1826  ; 
»  Attendu  dès  lors  que  le  litige  ne  peut  plus  porter  s«r 
cet  acte  du  16  juin  1826 ,  mais  seulement  sur  la  vaU- 
dite  de  l'acte  du  6  septembre  1 837,  pMsé  aux  Inlimés  psr 
»  la  dame  Crozier; 
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»  Attendu  que  cet  acte  a  été  Ijbrçtneiit  conseaii  ;  qa1l 
D'à  rien  dl) légal  ou  d'illkile  ;  qu'il  a  Iransmis  aux  in- 
^     -  limes  une  pi^rmi^Moti  d'exploi  1er,  émanée  d'un  coiices- 
^     B  sionriaifc,  permission  qui  reste  toujours  soumise  au 
*     »  même  système  d'unité  de  la  concession ,  cl  que  cet  acte 
»  doit  recevoir  son  eiécution  ; 

^  Attendu  quc^  quelles  que  soient  les  diiïlcultéa  que  les 
»  intimés  peuienl  éprouver  de  la  part  de  rauforiié  admi- 
w  ni^tralivc  pour  l'eiLcrciçe  dudroil  d'exploiter^  ce  ne  sont 
m  pas  là  des  motifs  qui  doivent  et  peuvent  prirter  atteinte 
a  à  loxccution  de  t  acte  du  6  septemhy|^837,  pui>que  la 
m  dame  Onzier  u'^  entendu  céder  aux  inlimés  que  le  bé- 

■  néûce  de  la  ^ubrogatiou  du  baron  de  Rucherailjée ,  sut>- 
»  ro^'ation  dont  ils  ont  eu  une  pLirfrUle  œQnais^ance  par 
w  la  remise  qui  leur  en  a  été  faite  ^ 

»  Atteadu  que,  indépendamitient  du  droit  d'eiploîtèr, 
9  l'acte  du  *>  septembre  IS37  contient  la  cession  des  re- 
m  devances  qui  apparlieniient  au  propriélaire  du  tré^ 
p  fonds; 

»  Qu'ainsi ,  sous  aucun  rapport ,  Ton  ne  naurait  objcc- 
»  1er  que  la  dame  Cruzier  n'a  rien  cédé  ni  livré  ^ 

»  Attendu  que  si ,  par  Tactc  du  6  septembre  1837,  les 

*  Intéressés  avaient  la  faculté  d'une  dédite,  ils  ont,  quoi- 
»  que  mis  en  demeure ,  laissé  expirer  le  délai  dans  lequel 

*  ils  pouvaient  l'exercer,  ce  qui  les  rend  aujourd'hui  non 
1»  recevables  à  se  prévaloir  de  cette  clause  insérée  dans 

*  Tacte; 
»  Par  ces  motifs, 
*  Dit  qu'il  a  été  mal  jugé,  bien  appelé ^  réformant, 

»  ordonne  que  le  contrat  du  6  septembre  1837  seraexé^ 

■  coté  suivant  sa  forme  et  teneur^  en  conséquence,  que 
»  les  sieurs  Barjre ,  Velay  et  consorts  sont  condamnés  a 
»  payer,  etc.  » 

La  société  Velay  s  est  pourvue  en  cassation. 

Sur  ce  pourvoi  est  intervenu,  le  26  novembre  1845, 
rarrôt  suivant  : 

»  La  cour, 

>  Vu  les  Arî.  7  de  îa  loi  du  21  avril  1810,  6  et  1131 
du  code  ci  vil ,  ainsi  conçus  : 

■  ^rL  7  de  la  loi  du'^i  avril  1810.^»*  Uue  mine  ne 
«  peut  être  vendue  par  lots  ou  partagée  sans  rautoriaa* 

rnniéi  rrrr,  1845.  5r 
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»  Qoe  ledit  jugemeat  ne  statue  pas  sur  l'acte  du  6  sep- 
tembre i  837,  aiusi  que  le  reconnaît  Tarrét  attaqué  y  lequel 
dît  en  term(^ exprès,  que  le  litige  ne  peut  porter  sur 
l'acte  sous  seings-privés,  du  16  juin  1826,  mais  seulement 
sur  la  validité  de  celui  du  6  septembre  1837;  qu^on  ne 
peut  donc  invoquer  Tantorité  de  la  chose  jugée  ; 

»  Attendu  ^ue,  lors  même  qu'il  y  aurait  eu  stipulation 
de  non-f  arantie,  et  acquisition  par  les  demandeurs  à  leurs 
risques  et  périls,  la  défenderesse  ne  serait  point  fondée  à 
poursuivre  l'exécution  d'une  convention  dérogatoire  è 
ane  loi  qui  intéresse  Tordre  public ,  convention  qui ,  dès 
lors  n  ne  peut  avoir  aucun  effet  aux  termes  des  articles 
6  et  1131  du  code  civil; 

»  Attendu  que  si  l'acte  du  6  septembre  1837  contient 
cession  desxedevances  appartenant  au  propriétaire  de  la 
surface,  et  si  aucune  loi  ne  prohil)c  une  pareille  cession ^ 
l'arrêt  attaqué,  ordonnant  que  ledit  acte  sera  exécuté 
suivant  sa  forme  et  teneur,  prononce  par  conséquent  la 
validità  de  la  cession ,  noo*seuIement  desdi tc*s  rede  vanceS| 
mais  encore  d'une  partie  de  la  mine  concédée  au  baron  de 
Rochelaîliée; 

»  Qu'en  juffeant  ainsi  ^l'arrêt  attaqué  a  expressément 
violé  les  articles  de  lois  précités  ;  —  sans  (|u'il  soit  besoin 
de  statuer  sur  les  aàxtti  tnoyeûs  de  cassation  ; 

»  Casse  etimc|ule  i  arréi  rendu  entre  les  parties  par  1^ 
Cour  royale  de  Lyon,  le  13  mai  1842;  en  conséquence', 
remet  les  parties  au  même  et  semblable  état  où  elles 
étaient  avant  ledit  artêt ,  et  pour  être  fait  droit  an  tàtd , 
renvoie  bi  came  let  les  parties  devantla  Goor  rojale de 
RtolD.  « 


aoKfis. 

OoQ9pation  de  terrains  pour  les  trayaux  de  mines. 
— Pourptaidans  V intérêt  de  la  loi  contre  Varrétp 
itmn  conseil  de  frèfecture.  —  Désistement.  —  De 
tels  pourvoit  ne  peuxmnt  apoir  dieu  qti  après  Cex^ 
piraîian  du  délai  pendant  lequel  des  parties  inté*- 
ressées  sont  admises  à  exercer  elles-mêmes  leur 
recours  devant  le  conseil  d  litatm 

L'administration  avait  juge  devoir  demander  l'annu- 
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latloQ  d'on  arrêté  da  il  mars  1845,  par  Iec|uel  le  cùoêciI 
de  prérectarc  da  département  da  Haat-Bbio  8*est  déclar» 
incompétent  poar  prononcer  sar  des  indemnités  relaiîTes 
i  an  terrain  qoe  le  concessionnaire  des  mines  de  Giro- 
magny  a  demandé  à  occaper  poar  les  besoins  de  son  ex* 
ploi  talion. 

Comme  elle  n*était  pas  en  canse  dans  le  litige,  eDe 
avait  formé  son  pourvoi  dans  l'intérêt  de  la  loi. 

Ces  sortes  de  recours  ne  peuvent  être  présentés  qa'apréi 
l'expiration  da  délai  de  trois  mois  pendant  lequel  les 
parties  intéressées  ont  elles-mêmes  la  racolté  de  se  pour- 
voir. 

Les  pièces  de  raflnire  semblaient  indiquer  qae  ce  délai 
était  réellement  expiré;  mais  il  est  résulté,  de  renaei* 

fnomcnis  ultérieurs ,  que  les  notifications  aux  parties  de 
arrêté  da  conseil  de  prérccttire  n'avaient  pas  eu  liea  i 
Tépoquc  que  Ton  présumait,  en  sorte  que  le  recours  s*cst 
trouvé,  par  le  fait,  prématuré. 

L'administration  a  dû ,  en  conséquence,  se  dèsbter. 
Une  ordonnance  royale  du  1 3  décembre  1 845  loi  a  i  ~ 
acte  de  ce  désistement  (1). 


milES  DE  S£L  GEMJIE. 

Lorsque  le  concessionnaire  eTune  mine  de  sel  gemme 
yeut  ouvrir  dans  le  périmètre  de  sa  concession 
un  nouveau  champ  d'exploitation ,  ou  modifier  le 
système  de  ses  travaux ,  et  que  sa  demande  sou- 
lèwe  des  oppositions ,  V autorisation  ne  peut  être 
accordée  que  par  décision  ministérielle,  de  même 
que  lorsqu'il  s'agit  d' ou%fertures  nou%felles  dans 
une  concession  de  sources  ou  puits  d*eau  salée. 

L'ordonnance  réglementaire  du  7  mars  1841,  relative 
à  l'éxecution  de  la  loi  sur  le  sel,  do  17  juin  1840,  dis- 
pose ,  article  3 ,  au  (ftre  des  mines  de  sei,  qoe  lorsque  le 
concessionnaire  voudra  ouvrir  un  nouveau  champ  d'ex* 
ploitalion ,  TapprobatioD  de  radminialratioQ  sera  i 
saire. 

(1)  Voir  etUe  ordooiiânci  «  cl-sprét«  ptft  SM. 
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L'article  15  de  la  même  ordonnance ,  au  titre  des  sources 
et  puits  d'eau  salée  ^  énonce  que  lorsque  le  concession- 
naire voudra  pratiauer  une  ouverture  autre  que  celle 
désignée  par  l'acte  de  concession ,  l'autorisation  sera  ac- 
cordée par  le  préfet ,  s'il  ne  s'élève  aucune  réclamation 
contre  la  demande;  que,  dans  le  cas  contraire^  il  sera 
statué  par  le  ministre  des  travaux  publics. 

Une  décision  ministérielle  doit-elle  également  inter- 
venir dans  les  circonstances  prévues  au  premier  de  ces 
deux  articles ,  quand  il  y  a  des  réclamations  de  la  part 
des  tiers?  Est-ce  ainsi  que  l'on  doit  entendre  le  mot  ad* 
ministratwn  qui  y  est  employé?  ou  bien  est-ce  seulement 
le  préfet  qui  doit  prononcer  ? 

Cette  question  s'est  élevée  à  l'occasion  d'une  demande 
du  concessionnaire  de  la  mine  de  sel  gemme  de  Montmo- 
rot,  département  du  Jura,  qui  avait  pour  objet  d'obtenir 
Fautorisalion  d'ouvrir  cinq  nouveaux  trous  de  sonde 
destinés  à  exploiter  la  mine  par  dissolution. 

Dans  cette  affaire,  il  y  avait  eu  plusieurs  oppositions 
de  la  part  de  propriétaires  du  sol ,  qui  apprénendaient 
que  l'exploitation  de  ces  nouveaux  puits  ne  compromit 
la  solidité  des  habitations. 

L'ingénieur  en  chef  des  mines  et  le  préfet  ont  pensé 
que  les  travaux  projetés  pouvaient  s'exécuter  sans  dan- 
ger; mais,  en  raison  des  oppositions  formées  contre  la 
demande,  le  préfet  a  soumis  son  arrêté  à  l'administra- 
tion supérieure. 

L'article  3  de  l'ordonnance  du  7  mars  peut,  au  premier 
abord ,  laisser  quelque  incertitude  sur  le  mode  de  procé- 
der qu'on  a  entendu  prescrire  en  pareil  cas.  Mais  il  est 
suffisamment  expliqué  par  VarticlelS. 

Ce  dernier  article  montre  au'on  a  voulu  que,  soit 
qu'il  fût  question  d'une  mine  de  sel,  soit  qu'il  s'agit  de 
sources  ou  puits  salés,  le  préfet  statuât  quand  il  n'y 
aurait  aucune  réclamation  de  la  part  des  concessionnaires 
ou  de  la  part  des  tiers ,  et  que ,  si  des  réclamations  étaient 
formées,  la  décision  fût  prise  par  l'autorité  supérieure. 

Pour  les  concessions  de  substances  minérales  autres 
que  le  sel.  et  à  l'exception  de  certains  cas  particuliers. 
tels,  par  exemple,  que  ceux  où  il  s'agit  de  fouilles  à 
opérer  sons  des  lieux  habités,  les  cahiers  des  charges 
n'exigent  pas  que  les  projets  de  travaux  des  concession- 
naires soient  portés  par  des  afRcbes  à  la  connaissance  du 
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ftm  h  frAvcwr  tout  diipger,  et  à  concilier  tous  les  in- 
tMto. 

Li  dtotipçtioQ  4'après  laquelle,  lûnqu'il  s'egit  d'ane 
mvm dp  90l,  01)  péi^vcraU  cette  inlervention  de  Tauto^ 
^14  ipp^neare  pour  le  cag  aeulemeot  où  il  y  aumit  ré^ 
clamation  des  ooiicesniopuairca ,  ne  résulterait  d'aucun 
dea  tWfll\es  de  Vordonoance  ;  et  ce  serait  méconnaître  la 
oprrélalion  intime  qui  existe,  au  fond ,  entre  Tarticle  3  et 
rartide.15.  Du  moment,  en  effet,  que  ce  sérail  en 
i^ertn  de  rappllcation  de  l'article  15  qu^  le  ministre  inter- 
YimdrtU  li  où  le  concessionnaire  aurait  réclamé,  quoi» 
4ll'û  ne  fût  qnestioa  que  d'une  mipe  de  sel  gemme,  il 
fin  paturf)!  et  «impie  que  la  même  régie  aoit  suivie  lor»^ 
que  la  réclamation  est  faite  par  des  tiers. 

Pani  l'espèce  actuelle ,  une  décision  de  M.  le  ministre 
4eâ  travaux  publics,  du  15  décembre  1S45,  a  autorisé 
le  conce^ionnaîre  de  la  mine  de  sel  de  Moutmorot,  à 
ouvrir,  dans  rencointe  de  sa  concession ,  les  dnq  non- 
Toaux  trous  de  sonde  désignés  sur  le  plan  joint  à  sa  de- 
mande, en  modiCant,  conformément  à  l'avis  du  conseil 
des  mines,  quelques-une^  des  clauses  qui  avaient  été  pro- 
IWiées, 


IciiriÈRXs  n  fW'  —  li8|H|;s. 

Les  maUres  de  forges  dont  les  établissemmts  or^f 
une  existence  légale  peuv^ent  être  antorisés ,  à 
défaut  d0^ propriétaires  dps  minières^  et  mémç 
lorsque  ceux-ci  sont  également  propriétaires 
d^usines  à  fer^  à  extraire  dans  ces  minières.  H 
appartient  aux  préfets  de  déterminer  les  propor- 
tions dans  lesquelles  chacun  des  mattres  de  forges 
doit  exploiter. 

Les  pourvois  contre  les  décisions  intervenues  en  cette 
matière  doivent  être  formées  par  la  voie  con- 
tçntieusç. 

W^  de  la  Yicuvîllc ,  propriétaire  des  usineii  à  fer  de 
ViUerupt,  a  formé  devant  le  conseil  d'£t4^  iui  pourvoi 
contre  Mpe  dérisîpo  dii  uiiqistrc  de»  traywf  pubUf^i 
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da  5  juta  1813»  q«ii  a  r^jelè  It  réchmatk»  mi*éne  mrwk 
élevée  au  sujet  de  deux  arrêtés  du  préfet  de  la  Moaelle, 
des  27  at)ùt  cl  4  oorembre  1842 ,  lesqurb  ont  aalonsé  kt 
fieurs  Gauthier  frères  à  eitraire,  pour  TapproTitloiHie- 
neot  de  leur  baut--toumeaii  de  Safol-Glaire,  du  mmerai 
dans  la  Torét  de  Butte  qui  lui  appartient. 

Nous  avons  rendu  compte  de  cette  première  partie  de 
Taflaire  dans  les  Annale$  dm  Minei,  4*  série,  tone  III, 
page  875. 

Comme  on  l'a  tu,  les  sieurs  Gauthier  frères  avnieat 
demandé,  par  pétition  du  25  mars  18^1,  TauloriMlion 
d'exploiter  annuellement  500,000  kilograimnes  de  niae^ 
rai  dans  la  forêt  de  Butte,  pour  l'alimentation  de  lev 
usine. 

Le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  arinea,  al 


après  raccomplissement  des  formalités  prescrites  par  la 


loi  du  21  avril  1810 ,  leur  avait  accordé  celte  [ 
pour  trois  années,  par  arrêté  du  27  aoAt  1842. 

M"^  de  la  Vieuville  aTait  formé  opposition  en  déda* 
rant  qu'elle  entendait  exploiter  elle-même,  saof  i  four- 
nir du  minerai  aux  sieurs  Gauthier  s'il  était  reoomin  quU 
en  eussent  absolument  besota ,  ce  qu'au  fond  elle  am^ 
tesUit. 

Le  préfet  prit,  le  4  novembre,  un  second  arrélé  ma 
maintint  aux  sieurs  Gauthier  Taflectation  de  500,000  ki* 
logrammes,  mais  à  la  condition  qu'ils  n'en  feraient  c«x- 
mêmes  l'extraction  que  si  M**  de  la  VieuTille  pcrsiatait 
dans  le  refus  de  leur  fournir  cet  approvisionnement. 

Ces  dispositions  n'étaient  que  1  exécution  des  régies 
établies  par  la  loi  pour  l'exploitation  des  miirièrea  de  fer. 
La  réclamation  de  M-*  de  la  Vieuville  devait  être  et  fal 
rejetée. 

Son  pourvoi  n'a  fait  que  reproduire  lea  néaiea  giiaÉ 
qu'elle  opposait  alors» 

Elle  a  soutenu  que  les  sieurs  Gauthier  ne  pouraical 
avoir  la  faculté  de  puiser  dans  la  forêt  de  Butte,  attendu 
ouc  leur  auteur,  le  sieur  Redon,  lorsqu'il  a  demande 
1  autorisation  de  construire  le  haut-fourneau  de  Sainte- 
Claire,  avait  déclaré  qu'il  tirerait  les  minerais  nécessai- 
res à  cette  usine  en  dehors  des  uiinières  aflEcctées  vpecà^ 
lement  aux  forges  de  Viilerupt,  Ottange  et  autrca. 

Elle  a  exposé  qu'avant  obtenu  récemment  raulorisatloBi 
d'établir  un  second  fourneau  à  VUlerupt ,  les  500.000  ki- 
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lo^mmcs  de  minerai  qo'elle  rournirait  aux  stears  Gau< 
thier  dimiDueraieot ,  d'une  manière  dommageable,  les 
chancet  d'activité  et  d'existence  de  ce  nouvel  établisse- 
moit. 

Elle  a  ajouté  que  l'usine  de  Sainte-Glaire  étant  destinée 
à  fabriquer  du  fer  tendre,  tandis  que  celles  deVillerupt 
ODt  toujours  produit  du  fer  Tort ,  les  sieurs  Gauthier,  en 
fl^apiHrovisionnant  dans  la  Torétde  Butte,  dont  le  minerai 
est  de  première  qualité,  contreviendraient  à  l'ordonnance 
qui  a  autorisé  leur  usine,  et  épuiseraient  bientôt  des  res- 
sources sans  lesquelles  les  forges  de  Yilleropt  ne  pour- 
raient continuer  un  genre  de  fabrication  qu'il  importe  de 
protéger  dans  l'intérêt  de  plusieurs  services  publics. 

£lle  a  attaqué,  en  outre,  comme  :  illégal ,  l'arrêté 
do  4  novembre  1842 ,  en  ce  qu'il  l'aurait  astreinte  à  ex- 
ploiter d'abord  et  avant  tout  des  minerais  pour  les  sieurs 
Gauthier,  à  leur  fournir  ce  minerai  dans  le  délai  d'un 
mois ,  et  l'aurait  mise  ainsi  dans  la  nécessité  de  précipiter 
Textraction  au  détriment  du  bon  aménagement  des  gîtes. 

EnRn ,  elle  a  prétendu  que,  d'après  la  loi ,  l'extraction 
doit  s'opérer  en  entier  par  le  propriétaire  du  sol  ou  par 
le  mattre  de  forge,  mais  jamais  par  tous  deux  à  la  fois. 

Il  était  facile  de  répondre  à  ces  objections. 

Le  sieur  Redon  ne  disait  point  dans  sa  demande  en 
autorisation  d'établir  le  baut-foumean  de  Sainte-Glaire, 
qu'il  ne  ferait  aucun  approvisionnement  de  minerai  dans 
la  forêt  de  Butte.  11  déclarait  simplement  qu'il  l'alimente- 
rait en  dehors  des  minières  d'Aumetz  afToctécs  par  d'an- 
ciens actes  à  certaines  usines  de  la  localité.  Or,  la  forêt  de 
Butte  n'est  point  comprise  dans  la  circonscription  de  ces 
minières. 

Plus  tard ,  il  est  vrai ,  M'*  de  la  Yieu ville  ayant  formé 
opposition  à  la  dite  demande,  le  sieur  Redon  a  ré])ondu 
que  son  intention  n'était  point  d'extraire  du  minerai  dans 
les  propriétés  de  l'opposante.  Mais  aucune  restriction  n'a 
été  ni  dû  être  imposée  à  cet  égard  par  l'ordonnance  du 
22  décembre  1838,  qui  a  autorisé  le  haut -fourneau. 
Une  semblable  clause  eût  été  en  effet  contraire  à  la  loi 
du  21  avril  1810,  qui  ne  reconnaît  au  propriétaire  du  sol 
aucun  droit  exclusif  sur  les  minerais  de  fer  existants  dans 
son  terrain,  et  qui  veut  que  les  minières  soient  exploitées 
pour  les  besoins  de  toutes  les  usines  établies  dans  le  voisi* 
naga  avec  autorisation  légale  (art.  59).  Les  déclardtions 
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Taites  en  derjijer  lieu  par  le  sieur  HeduQ  oe  poaTaieal 
Uone  d'aucune  manière  éite  opposées  aux  sleun  Gav 
tliierp  iUn'éuientassujellis qu'aux  iioules  cûDdlUous  pru 
crit{?^  par  l.i  loi  et  par  l'ordonnance,  et  ilsdevaû*ut]<j 
de  tous  les  droits  que  lune  et  l'aulre  leur  amfèrcul. 

Les  50Û.00Û  kllog.  de  minerai  que  t'arrétô  du  4 
vembra  1812  obliite  51  "^^  de  la  Vieuvilte  à  fournir 
fuurneau  de  Sarnte-C!;)irene  pr^uvaieni  compruiu^Urc  I 
sort  do  ses  propres  usines-  La  forél  de  BuUt*  a  une  ek^û 
due  cunsidcrable  f  plus  de  3it  hectares,  Les  fouiiieiui 
ont  encore  été  que  peu  notubreus^'s  ^  et  elle  coffré  de  ^n^ 
des  ressources.  Û  aprè^s  les  rapports  de»  ingeuieurs,  alli 
peut,  dans  les  coudilions  ordinaires  d'un  bon  amêoigit 
ment,  Tournir  annuellement  une  quantité  de  rainerais  / 
siï  millions  de  kilog.  £n  lisant  la  purt  du  tiaut-^fouru^^ 
de  Saintc-Clairti  à  500.000  kilug.  à  extraire,  pendai 
trots  aqs^  sur  un  espace  qui  ne  comprend  que  ;âO  ar^ 
de  terrain,  ran-été  n'a  atJrihuê  à  m  fourneau  qu'un 
très- faible  portion  de  t 'extraction  totale.  Plus  du  od 
douzièmes  sont  restés  aux  foigc^  do  ViUcrapt,  quioa 
on  outre  un  affouage  anuuel  de  t. 500.000  kilog.  danslf 
minières  d'Aumetï,  tandis  que  Tui^ino  de  Sainte  Clat« 
ne  posïiède  aucun  affouage  de  cette  nature* 

L'ordonnance  de  iUSH  n'a  nullement  aisigné  à  cetli 
usine  une  fabriealion  spéciale,  cumuie  le  prétendait  M""  i 
la  Vieuville.  Cloaque  itiaitrede  forges  e^t  libre  de^e  Uvri 
au  genre  de  fabneatiou  qui  lui  parait  le  pUi%  avantageui 
Rien  ne  prouve  que  les  produitii  des  tisinci  do  Villerup 
soient  de  qualité  supérieure  à  ceux  du  h» ut- fourneau 
Sainte-Claire,  il^Iais  alors  mémo  quit  en  ^iTaitaia^i, 
gtte  de  la  forél  tle  Butte  est  a^sQt  riche,  les  tiiiiieraîâ  pr 
près  à  ilonnor  du  fer  fort  exi!jicnt  assez  abonda  m  nicQ 
pi^ur  qu'on  ne  puisij^e  aucunement  craindre  que  la  faibli 
quantité  qui  ëera  tirée  de  cetle  forcît  par  les  ïieurs  Gaa^ 
tJiier  tjLcasionne  la  moindre  perturbation  dant»  le  geui 
de  fabrication  adoplé  par  ftl"'*  de  la  Vieuvilltf. 

L'iirréJê  du  4  novonibre  îHV^  na  pas  dit  que  1« 
500.0iiO  Itiing.  à  fournir  aux  sieurs  Canlnier  seraient  exi 
traits  dans  le  deUi  duo  mois,  Jl  portait  que  si  M»^*  de  ,^ 
Yieuviilcï  ne  commençait  pa^  1  extraction  dan^  t:«9  doliii] 
de  m>tnïère  àse  mettre  en  mesure  dr  livrer  cette  quan-^ 
tité  avant  rexpiraiion  de  ranuée,  les  siimrs  Gauthier  es^ 
ploiieraJAnt  *ïU3i'méfnes  et  obtiendraient,  à  cet  effet ,  un 
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déiimiUlitm  d'uoo  àtcndao  coavoaaUc.  Cette  preseriptioci 
était  enttèremeot  d  accord  avoc  les  art.  60,  (1  et  6d  de 
la  loi,  elle  eo  rcproduitait  tcxluelleaiont  le*  termes,  et 
elle  était  indispensable  pour  que  rapproviiiaoeement 
accordé  au  fourneau  de  Sainte-Glaire  ne  demeurât  pas 
illusoire.  Sans  doute,  les  règles  d'une  bonne  expioitatioii 
s'opposeraient  à  ce  que  deux  groupes  de  travaux  iodé- 
penaants  l'un  de  l'autre  fussent  établis  dans  un  même 
terrain ,  s'il  n'aVait  qu'une  petite  étendue.  Mais  pour  an 
terrain  aussi  vaste  que  la  forêt  de  Butte,  il  ne  peut  ré- 
sulter aucun  inconvénient  d'exploitations  opérées  simul- 
lanément  dans  deux  endroits  difiërents,  ni  même  d'ex- 
ploitations qui  seraient  entreprises  sur  un  plus  grand  nom- 
bre de  points. 

En  résumé ,  les  arrêtés  du  préfet  avaient  donc  ffsit  iint 
juste  application  de  la  loi. 

Aux  termes  des  art.  59  et  C4,  tout  propriétaire  de 
terrain  renfermant  du  minerai  de  fer  d'alluvion  est  tenu 
d'exploiter  en  quantité  suffisante  pour  subvenir  aux  be-« 
soins  dos  usines  du  voisinage  It^galcment  établies.  S'il 
n'exploite  pas  lui-même ,  ou  si  l'extraction  k  laquelle  il 
se  livre  est  insuffisante  pour  l'alimentation  des  usines  voi- 
sines ,  les  maîtres  de  forges  peuvent  obtenir  la  permission 
d'exploiter  à  sa  place.  Ces  dispositions  sont  également 
applicables  au  cas  où  le  propriétaire  du  terram  est  en 
même  temps  maître  do  forges ,  ainsi  que  Tout  reconnu 
plusieurs  arrêts  de  la  Cour  de  cassation  et  de  nombreuses 
décisions  administratives;  c'esl-à-direquc,  dans  ce  cas,  il 
doit  partager  avec  les  autres  usines  comme  s'il  s'agissait 
d'une  minière  étrangère.  £n  eiïet,  on  conçoit  qu'il  pour- 
rail  compromettre*  Texistence  des  élablisscmonls  voisins , 
détruire  à  son  proGl  toute  concurrence  ;  que  des  usines 
environnées  des  flics  les  plus  abondants  pourraient  être 
privées  d'approvisionnements .  si  le  propriciairo  de  la 
minière  avait  un  droit  exclusif  sur  le  minerai  par  cela 
seul  qu'il  serait  lui-même  propriétaire  d'usines.  C'est 
assurément  ce  que  la  loi  n'a  pu  vouloir.  L'article  61  est, 
au  surplus,  positif:  il  disp^^se  qi'en  cas  de  conrurrence 
entre  plusieurs  maitrivs  de  forges  pour  l'exploitation  dans 
un  même  fonds,  le  préfet  déterminera ,  sur  l'avis  de  Tin- 
géniour  des  mines,  les  proportions  dans  lesquelles  cha- 
cun d  ciix  aura  droit  a  l'exploitation  ou  à  l'achat  du 
minorai. 
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le  réformer  s'il  a  mal  appliqué  la  loi,  pour  maintenir  sa 
décision  si  le  pourvoi  dont  elle  est  l'objet  n'est  point 
fondé. 

^  C'est  ainsi  qa'il  avait  été  procédé  dans  une  aflaire  iden- 
tique relative  aux  minières  de  Saint-Pancré ,  dont  nous 
avons  rendu  compte  précédemment  (1).  Un  arrélé  du 
préfet  avait  été  maintenu  par  le  ministre  des  travaux 
publics,  dont  la  décision  fut  attaquée  au  conseil  d'£iat. 

J|ui  a  rejeté  cette  nouvelle  réclamation.  Ce  précédent 
aisait  voir  que  le  conseil  avait  été,  dans  cette  affaire,  ce 
qu'il  était  encore  dans  celle  du  bois  de  Butte,  régulière- 
ment saisi  au  contentieux. 

A  la  vérité  on  disait  que  dans  la  première  de  ces  affaires 
il  j  avait  à  interpréter  d'anciens  actes  du  gouvernement; 
que  c'est  là  ce  qui  rendait  le  pourvoi  admissible. 

Le  premier  de  ces  actes  est  antérieur  à  la  loi  de  1810  ; 
le  second  n  en  est  que  la  conséquence. 

Ce  qu'ils  ont  fait  dans  un  cas  exceptionnel,  unique, 
la  loi  de  1810  l'a  fait  d'une  manière  générale,  en  disant 
comment  le  produit  des  minières  serait  réparti ,  par  qui 
il  le  serait. 

Soit  donc  que  la  répartition  vienne,  comme  dans  l'af- 
faire deSaint-Pancré,  des  actes  ci^dessus  rappelés,  soit 
que  dans  toute  autre  affaire  de  minière  die  vienne  de  la 
loi  et  soit  faite  par  le  préfet ,  la  compétence  est  et  reste 
toujours  la  même,  et  c'est  en  déGnitive  au  conseil  d'État 
à  statuer  par  la  voie  contentieuse,  en  cas  de  réclamation. 

On  avait  donc,  dans  l'affaire  de  Saint-Pancré,  dû  rete- 
nir la  compétence  et  viser  la  loi  de  1810  qui  la  détermine. 
Il  devait  en  être  de  même  dans  l'affaire  du  bois  de  Butte 
où  il  s'agissait  aussi  d'une  minière. 

Que  si  le  conseil  s'était  déclaré  incompétent^  en  ce  sens 
qu'il  eût  dit  que  le  pourvoi  n'était  pas  admissible  par  la 
Toie  contentieuse,  qu'on  fût -il  résulté? 

La  partie  qui  se  plaignait  ne  pouvait  certes  se  pourvoir 
devant  le  conseil  d'État  pour  lui  demander  de  faire  un 
règlement  par  la  voie  administrative.  Le  conseil  ne  peut 
être  ainsi  saisi  de  la  demande  d  un  particulier. 

Devait-elle  se  pourvoir  devant  le  ministre  pour  obte- 
nir qu'il  proposait  ce  règlement  au  conseil?  Etait-ce  là 


(t)  jinnalêi  dft  méiMf,  I^Me»  tonif  VI,  p.  SOT. 
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de  laCftalré,  k  (Sttrafrd,  fMAdàAl  Tahnfîe  l«i5.  500.000 
kilogrammes  de  minerai  dans  une  minière  da  hoïÈ  dd 
Balte. 

M*^  de  la  Yicavillc,  propriétaire  de  cetle  minière,  a 
attaqué  cet  arrête.  Elle  représentait  que,  le  8  da  mémo 
mois.  Une  expertise  avait  été  ordonnée  è  Teflet  de  con- 
atat'er  la  quantité  de  minerai  que  peut  renfermer  cette 
ÂlInt^MO,  et  qu'on  anraU  dû  attendre  les  résultats  de  ces 
rérlflcatlons  avant  d'accorder  au  sieur  Gauthier  une 
permission  d'exploiter. 

Plusieurs  maîtres  de  forges  avaient  également  demandé 
à  approvisionner  dans  ce  terrain ,  et ,  sur  les  instances 
dé  M"*  de  la  Vieuvîllo,  le  préfet  avait  cfîfK^livement  près- 
citt  cotte  expertise  destinée  à  faire  connaître  la  teneur, 
ch  minerai ,  (ta  bois  de  Huitc. 

Mais  il  résultait  du  ra|>|)ort  des  ingénieurs  que  Tusine 
de  la  Gaulre  avait  un  besoin  al>bolu  d'approvisionne- 
ments; qu'elle  se  serait  trouvée  nécessairement  forcée 
dlnierroropre  son  roulement,  s'il  navail  été  pourvu  im- 
médiatement a  son  alimentation. 

Cest  dans  ces  circonstances  que  le  préfet  avait  accordé 
au  propriétaire  de  cette  usine  la  permission  d^extraire, 
pour  la  campagne,  500.000  kilog.  de  minerai.»  réservwit» 
jusqu'après  les  r^ullats  de  rexperlise,  à.  statuer  sur  le 
surplus  de  sa  demande.el  sur  les  pétitions  des  autres  maî- 
tres de  forges  qui ,  ayant  d  autres  ressources ,  pouvaient 
attendre  sans  inconvcuionls. 

En  cela  ce  magistrat  atalt  'fîiit  une  juste  application 
des  règles  dt^  la  matière  qui  ont  été  souvent  exposées  dans 
les  Annales  des  mines  et  quis  TarUcle  qui  précède  vient 
encore  de  rappeler. 

D'après  Fart.  59  de  la  loi  dti  21  avril  1810,  le  proprié- 
taire du  fonds  dans  lequel  il  existe  du  minerai  d'alluvion 
doit  fotirnir,  autant  qrié  faire  Se  peut,  et  même  quand  il 
est,  en  même  temps,  maître  de  forges,  au  besoin  des 
usines  établies  datis  le  voisinage.  S'il  en  était  aiitrcmi^t, 
Il  pourrait,  en  accaparant  pour  lui  seul  le  minerai, 
anéantir  les  usines  voisines,  détruire  toute  concurrence. 
L'industrie  du  fer  serait  gravement  compromise. 

D'après  Tart.  6ï  de  la  dite  loi,  s'il  y  a  concurrence 
ètttfc  plusieurs  matlres  de  forgea  pour  exploiter  dans  un 
mtee  fonds,  le  prWet  détermine,  Étir  ravis  de^  ingé- 
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être  interdits^  n^Mkhstant  toutes  stipulations  con- 
traires. 

Noas  avons  rendiH)mpte  (1),  d'un  pourvoi  qai  avait 
été  formé  au  conseil  fllat  par  les  sieurs  Leclaire  et  Bro- 
chet, propriétaires  IVlie  carrière  à  plaire  dans  la  oom- 
muno  de  Montmartre,  contre  une  décision  du  ministre 
des  travaux  publics,  du  9  février  1839,  qui  avait  rejet*? 
leurs  réclamations  relatives  à  deux  arrêtés  du  préfet 
de  la  Seine,  portant  interdiction  d* exploiter,  dans  une 
parlîo  de  cette  carrière  trop  rapprochée  d'un  mur  de 
clôture ,  et  d'extraire  par  puits  une  basse  masse  sous  un 
cavage  de  haute  masse. 

Une  ordonnance  royale  du  11  mars  1843  a ,  comme  on 
Ta  vu ,  prononcé  le  rejet  de  ce  pourvoi ,  par  le  motif 
qu'il  s'agissait  d'actes  administratifs  qui  no  pouvaient 
être  attaqués  par  la  voie  contentieuse. 

Depuis ,  les  sieurs  Leclaire  et  Brochet  ont  vendu  leur 
carrière  aux  sieurs  Hérichc  et  Permiseux. 

Ceux-ci  ont  adressé  une  nouvelle  demande  au  préfet, 
tendante  à  ce  qu'il  leur  fût  actuellement  permis  d'exploi- 
ter le  massif  précédemment  frappé  dlntordiction ,  attendu 
que  le  mur  de  clôture  en  question  n'avait  plus  aucune 
importance^  qu'il  était  presqu'en  ruine,  et  que  d'ailleurs 
les  propriétaires  du  terrain  avaient  donné  leur  cousente- 
ment  aux  fouilles. 

1-e  préfet  n'a  pas  cru  devoir  accorder  la  permission  sol- 
licitée par  les  sieurs  Hériché  et  Permiseux.  11  leur  a 
faît^ défense,  par  arrêté  du  13  août  18i4,  d'exploiter 
dans  cette  portion  de  la  carrière.  En  même  temps  il  leur 
a  prescrit  de  remblayer,  sur  un  autre  point,  des  vides 
existants  dans  la  basse  masse,  avant  d'opérer  la  refente 
de  piliers  de  haute  masse. 

Enfin,  par  un  second  arrêté,  du  2â  mars  18i5,  il  leur 
a  enjoint  d'abandonner  les  travaux  d'exploitation,  s'ils 
n'avaient  pas,  dans  un  certain  délai ,  exécuté  les  remblais 
et  recoupements  mentionnés  dans  le  précédent  arrêté. 

Les  sieurs  Hériché  et  Permiseux  ont  ré  lamé  devant  le 
ministre  contre  ces  deux  arrêtés. 

Sur  le  premier  chef,  en  ce  qui  concernait  l'interdiction 


1)  Annalêê  d€ê  fMnéê ,  i*  série ,  tome  III,  p.  B77 
Tome  Fin,  1845. 
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La  préfél  de  la  Seine,  eo  refusant  aux  sieurs  Uériché 
et  Pênnisenx  l'autorisalion  qu'ils  sollicitaîent,  s'était 
déterminé  par  ce  motif  que  l'ordonnance  du  1 1  août  1843 
avait  primitiTement  rejeté  le  pourvoi  qui  avait  été  formé 
|Mr  les  sieurs  Leclaire  et  Brochet  contre  la  décision  mi- 
nistériello  oonfirmati  ve  de  son  premier  arrêté.  Il  lui  avait 

Bim  qu'il  existait  sur  la  question  force  de  chose  jugée. 
ais  il  faut  remarquer  que  cette  ordonnance  ne  statuait 
Cs  sur  le  fond;  clic  a  simplement  prononcé  le  n^jct  de 
requête,  parce  que  les  actes  administratifs  attaqués 
n'étaient  pas  susceptibles  d'un  recours  au  contentieux. 
Elle  ne  faisait  donc  nul  obstacle  à  ce  que  l'on  accordât» 
aujourd'hui,  aux  ayants  cause  des  premiers  exploitants, 
ane  permission  que  l'on  n'avait  refusée  à  cette  époque 
que  parce  qu'il  existait  alors  dos  dangersqni  ne  subsistent 
plus  à  présent. 

Quant  au  second  chef  de  la  réclamation ,  celui  qui  con- 
cernait le  recoupement  des  piliers  et  le  rcmblayement  des 
vides,  il  se  trouvait  complètement  inadmissible.  Les  tra- 
vaux proscrits  étaient  urg^onts.  Il  importait  de  faire  com- 
bler sans  retard ,  comme  l'exigeait  le  dernier  arrêté ,  un 
cavage  de  basse 'knasse  qui  était  situé  en  avant  de  celui 
(lo  haute  masse  et  qui  en  compromettait  gravement  la 
sûreté. 

D'après  ces  motifs ,  et  conformément  à  l'avis  du  conseil 
fXénéral  des  mines,  une  décision  de  M.  le  minisire  des 
travaux  publics,  du  13  novembre  18i5,  a  :  1^  annulé 
Tarr^lù  du  13  août  18i4,  dans  la  disposition  qui  faisait 
dércnse  aux  sieurs  Hériché  et  Permiseux  d'exploiter  la 
pierre  à  pl&tre  existante  dans  le  terrain  sur  lequel  se 
trouvaillemur  de  clôture  en  question;  2®  maintenu  les  dis- 
positions dudit  arrêté  et  celles  de  l'arrêté  du  22  mars  1845, 
relatives  au  recoupement  des  piliers  de  haute  masse  et  au 
comblement  des  cavages  de  basse  masse  pratiqués  en 
avant  des  cavages  de  la  haute  masse. 


CAB BIÈRES. 


Le$  permissions ,  en  matière  de  carrières ,  ne  sont 
données  que  sous  la  réserve  des  droits  de  tiers ^  et 
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sotis  les  restriciions  que  peuvent  exiger  la  sûrtit 
ou  la  solidarité  publique. 

Le  sieur  Cis&ac ,  marchand  carrier  a  Geniilly,  pm 
Paris ,  s'était  pourvu  au  conseil  d'état  conlre  od  arréié 
du  préfet  de  la  Soiue,  du  31  août  1S43,  qai  loi  arail 
relire  rautorisaîioii  donnée  par  ud  autre  arrêté  en dai©4n 
â2  avril  1842,  d  exploiter  une  carrière  de  pierre  à  bâtir 
iltoée  à  proximité  de  fiicétre. 

Son  pourvoi  a  été  rejeté  par  ordonnance  royale  àê\ 
%%  dêtembrc  1844,  moiivée  sur  ce  que  les  arrêtés 
préfets ,  dans  les  maliéresde  leur  compêience^  ne  peuvent 
être  attaqués  direclement  devant  le  conseil  d'£tal,  sauf 
les  cas  où  ce  pourvoi  dtrecl  est  rorraellemeal  éXatlSé  {i Jl 

Le  steur  Cîssac  ^  par  suite  de  cette  décision  >  a  |ifé$ailé 
au  minisire  des  travau:t  putilics ,  une  reqoéle  lendamiÊi 
ce  que ,  statuant  sur  le  foûd  »  les  mesures  prises  par 
le  préfet  fussent  rapportées. 

UafT'iire  a  îLé  exannuce  en  conseil  général  dea  mines* 
I^  rrquéle  a  paru,  de  tous  points,  tuadnjissible. 

L'interdiction  prononcée  parle  préfet  élaii  fondée  sur 
rexisIc'Ucc  d'un  ancien  arrêt  du  conseil,  du âl  juin  178^* 
qut  a  fait  dérense,  par  des  motifs  de  salubrité  publique  « 
d'ouvrir  des  carrières  dans  un  certain  ra^on  du  puif^rd 
où  viennent  se  déierscr  les  eaux  et  immondices  de  Ibôpiul 
de  Bîcétre.  Un  conçoit  en  elït*t  que  ronferlure  dt^ 
carrières  dans  ce  voisinage  ^  oimprtimettrait  le  réfiiaefl 
des  écoulrments  souterrains  qui  ont  clé  établis ,  et  ooca* S 
sîonnerait  les  plus  graves  donima^^es. 

A  Tépoque  du  premier  arrêté  du  préfet ,  qui  accordait 
la  permission  au  sieur  Cissac,  cet  ancien  arrêt  arall  été 
perdu  de  vue  ;  mais  Tadministration  des  hospices  a  ré* 
damé.  Une  Yisite  des  lieux,  faite  par  les  ingéaienTs  des 
DJucs^  a  constaté  que  les  travaux  du  sieur  Ctesar  pon- 
yatent  è  chaque  instant  ouvrir  une  issue  aux  amas  d  eaux 
infectes  contenues  dans  les  galeries  du  puisard ,  et  hs 
rèpudre  dans  la  vallée.  On  a  dil  dés  lors  retirer  la 
permin^ion 

Déjà ,  en  1803,  des  travaux  du  même  ^nre  avaient 
amené  les  mêmes  dangers;  un  arrêté  préfectocal»  pli- 


I 


(1}  Voir  ^Hmmlu  dea  mimê^  i*  lérie,  \etm  VI ,  pàgt  &a» 
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cArdé  dans  la  commune,  rappela  les  dispositions  de 
l'arrêt  de  1789,  et  prescrivit  la  fermeture  de  tous  les  puits 
d'eiploitation.  Les  mêmes  motifs  d'interdiction  subsisient 
amoard*bai. 

D'après  la  loi  du  21  avril  1810,  et  le  règlement  da 
22  mars  1813,  les  autorisations,  en  matière  de  carrières, 
ne  sont  délivrées  que  sauf  les  droits  de  tiers  et  sous  la 
restriction  que  peuvent  exiger  la  sûreté  ou  la  salubrité 
publique.  Le  sieor  Cissac  était  venu  opérer  son  exploi- 
tation dans  un  terrain  où  de  tels  ouvrages  se  trouvaient 
prohibés ,  où  Thospice  de  Bicétrc  a  un  droit  de  servitude 
dont  le  maintien  importe  non-seulement  à  cet  établisse- 
ment, mais  encore  aux  intérêts  de  toute  la  localité;  on 
n'avait  fait  qne  ce  qui  était  indispensable  en  prescrivant 
le  remblai  de  ses  travaux ,  ainsi  que  le  comblement  de 
son  puits  de  service. 

D'après  ces  motifs ,  le  ministre  des  travaux  publics  a, 
par  décision  du  13  novembre  1845,  confirme  l'arrêté  du 
préfet  de  la  Seine,  du  31  août  1843  ,  en  accordant  tou* 
tefois  au  sieur  Cissac  un  certain  délai ,  qui  serait  fixé  par 
ce  magistrat,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines, 
pour  retirer  les  pierres  et  moellons  déjà  débiles  et  fa- 
çonnés qui  étaient  restés  dans  la  carrière  depuis  It  sus- 
pension des  travaux. 

£n  même  temps,  l'administration  des  hospices  a  été 
Invitée  à  faire  placer  à  ses  frais,  aux  extrémités  du  terrain 
réservé ,  ainsi  que  Va  prescrit  l'ancien  arrêt  du  27  juin 
1789,  des  poteaux  portant  celte  inscription  :  Limiiei  du 
puisard  de  Bicétre ,  afin  que  les  tiers  ne  puissent  à  l'avenir 
ie  méprendre  sur  retendue  de  ces  limites. 


MACHimES    A  VAPEUR. 

Quand  un  appareil  à  vapeur  satisfait  aux  conditions 
d^ emplacement  exigées^  et  qiûil  est  possible^  au 
moyen  de  certaines  conditions  ^  de  garantir  con^ 
ifcnablement  les  intérêts  des  propriétés  vfoisines , 
il  riy  a  pas  lieu  d'admettre  tes  oppositions  for^ 
mées  contre  son  établissement. 

L'ordonnance  du  22  mai  1843  sur  les  machines  et 
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déprédation  qui  résulterait  pour  leurs  propriétés  da 
▼oisinage  de  cet  appareil. 

L'un  de  ces  opposants  a  de  plus  objecté  qu'une  chaleur 
intense  pénétrait  dans  les  appartements  de  sa  maison ,  en 
raison  de  la  proximité  du  fourneau  de  la  chaudière. 

Le  maire  de  la  commune  a  conclu  au  rejet  de  la  de- 
mande. 

Le  conseil  de  salubrité  du  département  du  Rhône,  et 
les  ingénieurs  des  mines  ont  «  au  contraire ,  proposé  de 
raccneillir,  en  indiquant  diverses  conditions  propres  à 
préf  enir  les  inconyénients  ou  dommages. 

Le  sienr  Brossard  a ,  de  son  côté ,  produit  des  eerti- 
fifiats  d'un  certain  nombre  d'habitants  des  environs, 
brorables  à  sa  pétition. 

Le  préfet  a  cru  devoir  refuser  la  permission.  Il  loi 
m  paru  que  l'établissement  d'une  machme  à  vapeur,  dans 
ce  quartier  des  Drottcaux ,  occasionnerait  aux  propriétés 
un  préjudice  notable ,  tant  à  cause  du  danger  d  explosion 
que  do  l'incommodité  de  la  fumée. 

Lo  sieur  firpssard  s'est ,  en  ces  circonstances  ^  pourra 
an  conseil  d'État,  conformément  à  l'article  11  de  l'or- 
donnance da  22  mai  1843. 

La  commission  centrale  des  machines  à  vapenr,  instituée 
près  le  département  des  travaux  publics,  a  été  consultée; 
elle  a  été  d'avis  qu'il  y  avait  lieu  d'accueillir  la  requête  du 
aient:  Brossard. 

En  effet ,  In  disposition  du  local  était  de  nature  à  satis- 
faire à  toutes  les  conditions  requises. 

Dans  le  premier  emplacement  que  le  sieur  Brossard 
avait  donné  à  sa  chaudière ,  la  chaleur  du  foyer  pouvait , 
ainsi  que  s'en  plaignait  l'un  des  opposants,  se  faire  sentir; 
mais  depuis  il  avait  change  la  situation  du  fourneau ,  et 
celte  incommodité  ne  devait  plus  se  manifester. 

Les  inconvénients  de  la  fumée  et  du  dégagement  de  la 
vapeur  étaient  faciles  a  prévenir,  en  prescrivant ,  comme 
l'ont  proposé  les  ingénieurs ,  d'élever  d'une  certaine  hau- 
teur la  cheminée  et  le  tube  par  lequel  la  vapeur  s'échappe 
dans  l'atmosphère. 

La  machine  fonctionnant  sans  condenseur  et  par  con- 
séquent sans  pompe  à  air,  c'est-à-dire  sans  le  mécanisme 
destiné  à  enlever  l'eau  condensante  échauffée  et  la  vapeur 
formée  dans  le  condenseur,  elle  ne  pouvait  occasionner 
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»  riuslructioii,  que  moyennant  raccomplissement  dcrer- 
»  taines  condilions  propres  à  garantir  les  intérêts  des 
9  propriétés  et  des  habitations  voisines  ^  rétablissement 
«  oa  sieur  Brossard  ne  pr.;sentcra  point  des  inconvé- 
9  nîents  de  natarc  à  faire  refuser  l'autorisation  deman- 
»  dée  par  le  requérant,  »  a  autorisé  le  sieur  Brossard 
à  faire  usagée  dans  sa  fabrique ,  de  la  chaudière  et  de  la 
machine  à  vapeur  qui  étaient  l'objet  du  pourvoi.  Ladite 
autorisation  a  été  accordée,  à  la  condition  que  la  machine 
ne  fonctionnerait  qu'à  une  tension  de  3  atmosphères,  que 
la  chaudière  demeurerait  placée  dans  la  cour  intérieure 
de  la  maison ,  en  contre-bas  du  sol  ;  qu*on  élèverait  la 
cheminée  du  fourneau  et  le  tube  d*écliappement  de  la 
Tapeur,  à  une  hauteur  de  2  mètres  au-dessus  des  toits 
des  malsons  situées  dans  un'  rayon  de  100  mètres  ; 
qu'enfîn  le  sieur  Brossard  se  conformerait  à  tous  les 
moyens  de  sûreté  prescrits  pour  les  chaudières  et  machines 
de  cette  nature,  et  qu'à  cet  effet  il  se  retirerait  devant 
le  préfet  pour  obtenir,  conformément  à  rarticlc  10  de 
l'ordonnance  du  22  mai  1843,  un  permis  fixant  les  con- 
ditions de  sûreté  (1). 


(1)  Voir  eette  ordooDanee ,  d-aprét ,  pag9  88S. 
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BT  DECISIONS   DlYBRSSit 

Concernant  les  mines  ^  usines  ^  eic. 


DEUXIÈME  SEMESTRE  1845. 


Loi  du  m  Juillet  1845 .  sur  la  police  des  ekemùu 
de  fer. 

TITRE  PREMIER. 

HttORtS  UtUrtVSS  A  U  CONSERVATION  DK^  CttUM  tM 


Art.,  1".  Les  ehomins  de  fer  constnriH  M 
par  l'Etat  font  partie  do  la  grande  voirie. 

Art,  2.  Sont  applicables  aux  chemins  de  fer  les  lots  et 
règlements  sur  la  grande  voirie ,  qui  o»t  poor  nbfeC  4*aft* 
snrer  la  conservation  des  fossés,  talus  »  levées  etouvragt» 
d*art  dépendant  des  routes,  et  d'inlerdire,  sur  toute  leur 
étendue ,  lepacaffc  des  bestiaux  et  les  dépôts  de  terre  et 
autres  objets  quelconques. 

Art.  3.  Sont  applicables  aux  propriétés  riveraines  des 
chemins  de  fer  les  servitudes  imposées  par  Us  lois  et  règle- 
ments sur  la  grande  voirie,  et  qui  concernent  : 

L'alignement  9 

L'écoulement  des  eaux , 

L'occupation  temporaire  des  terrains  en  cas  de  répa- 
ration , 

La  distance  à  observer  pour  les  plantations,  et  l'élagage 
des  arbres  plantés , 

Le  mode  d'exploitation  des  mines,  minières,  toor- 
biéres ,  carrières  et  sablières ,  dans  la  zone  déterminée  à 
ceteOel. 

Sont  également  applicables  à  la  confection  et  à  l'entre* 
tien  des  chemins  de  ter,  les  lois  et  règlements  sur  Tex- 
traction  des  matériaux  nécessaires  aux  travaux  publics. 
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Art.  4.  Toat  chemin  de  for  sera  clos  des  deux  côtés  et 
tar  toute  l'étendue  de  la  voie. 

L'administration  déterminera,  pour  chaque  ligne ,  le 
mode  de  cette  clôture ,  et ,  pour  ceux  des  chemins  qui  n'y 
ont  pas  été  assujettis ,  Tépoque  à  laquelle  elle  devra  être 
efléctoée. 

Partout  où  les  chemins  de  fer  croiseront  dô  tiiveaales 
routes  de  terre ,  des  barrières  seront  établies  et  tenuei 
fermées ,  conformément  aux  règlements. 

ArL  5.  A  Tavenir,  aucune  construction  autre  qu'on 
inar  de  clôture  ne  pourra  être  établie  dans  une  distance 
de  2  métros  d'un  chemin  de  fer. 

Cette  distance  sera  mesurée  soit  de  l'arête  supérieure 
da  déblai ,  soit  de  Taréte  inférieure  du  talus  du  remblai , 
soit  du  bord  extérieur  des  fossés  du  chemin ,  et^  à  défaut 
d'une  ligne  tracée,  à  un  mclre  cinquante  centimètres  à 
partir  des  rails  extérieurs  de  la  voie  de  fer. 

Les  constructions  existantes  au  moment  de  la  promut* 
gation  de  la  présente  Ioi\'ou  lors  de  l'établissement  d'un 
nouveau  chemin  de  fer,  pourront  être  entretenues  dans 
rétat  où  elles  se  trouveront  à  cette  époaue. 

Un  règlement  d'administration  publique  déterminera 
les  formalités  à  remplir  pai*  les  propriétaires  pour  faire 
constater  l'état  desditcs  constructions,  et  fixera  le  délai 
dans  lequel  ces  formalités  devront  être  remplies. 

Art.  6.  Dans  les  localités  où  le  chemin  oe  fer  se  trou- 
vera en  remblai  de  plus  do  3  mètres  au-dessus  du  terrain 
naturel,  il  est  interdit  aux  riverains  de  pratiquer,  sans 
autorisation  préalable ,  dos  excavations  dans  une  zone  de 
largeur  égale  à  la  hauteur  verticale  du  remblai,  mesurée 
à  partir  au  pied  du  talus. 

Celte  autorisation  ne  pourra  être  accordée  sans  que 
les  roncessionnairos  ou  fermiers  de  lexploitalion  du 
chemin  de  fer  aient  été  entendus  ou  dûment  appelés. 

Art.  7.  Il  est  défendu  d'établir  à  une  distance  de  moins 
de  20  mètres  d'un  chemin  de  fer  desservi  par  des  machines 
à  feu  des  couvertures  en  chaume ,  des  meules  de  paille,  de 
foin,  et  aucun  autre  dépôt  de  matières  inflammables. 

Cette  prohibition  ne  s^élcnd  pas  aux  dépôts  de  récoltes 
faits  seulement  pour  le  temps  de  la  moisson. 

Art.  8.  Dans  une  distance  de  moins  de  5  mètres  d'un 
chemin  de  fer,  aucun  dépôt  de  pierres,  ou  objets  non  in- 
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flammableSyiiepeatétre  établi  sans  l'aDlorisatioa  pré«* 
lable  do  préfet. 

Cette  aatorisalioD  sera  toujours  ré?ocabIe. 

L'autorisation  n'est  pas  nécessaire , 

1*  Pour  former ,  dans  les  localités  où  le  chemin  de  fer 
est  en  remblai ,  des  dépôts  de  matières  non  inflammables, 
dont  la  hauteur  n'excède  pas  celle  du  remblai  dn  cbeoûa; 

2*  Pour  former  des  dépôts  temporaires  d'engrais  et 
autres  objets  nécessaires  à  fa  culture  des  terres. 

jiri.  9.  Lorsque  la  sûreté  publiqne ,  la  conserratioa  ém 
chemin  et  la  disposition  des  Deux  le  permettront,  les  dis- 
tances déterminées  par  les  articles  précédents  poorroiiC 
être  diminuées  en  vertu  d'ordonnances  royales  rendues 
après  enquêtes. 

j^rt.  10.  Si ,  hors  des  cas  d'urgence  prévus  par  la  loi  des 
16-24  aoôt  1790,  la  sûreté  publique  ou  la  consenralkM 
du  chemin  de  fer  l'exige,  l'administration  pourra  faire  sup- 
primer, moyennant  une  juste  indemnité,  les  coostmc- 
lions ,  plantations,  excavations ,  couvertures  en  chaasBe, 
amas  de  matériaux  combustibles  ou  autres,  existant,  dans 
les  zones  ci-dessus  spécifiées,  au  moment  de  la  promulga- 
tion de  la  présente  loi,  et,  pour  Tavenir,  lors  de  réta- 
blissement du  chemin  de  fer. 

L'indemnité  sera  réglée ,  ponr  la  soppressiOD  des  oon- 
stractions»  conformément  aux  titres  I Y  et  solvants  de  la 
loi  do  3  mai  1841  »  et,  poor  tons  les  antres  cas,  oonfonné- 
ment  à  la  loi  du  1 6  septembre  1 807. 

Art,  11.  Les  contraventions  aux  dispositions  dn  présent 
titre  seront  constatées,  poursuivies  et  ré|nimées  comme 
en  matière  de  grande  voirie. 

Elles  seront  punies  d'une  amende  de  16  à  300  francs, 
sans  préjudice,  s'il  y  a  lieu,  des  peines  portées  ao  Code 
pénal  et  au  titre  III  de  la  présente  loi.  Les  contrevenants 
seront ,  en  outre ,  condamnés  à  supprimer,  dans  le  délai 
déterminé  par  l'arrêté  du  conseil  de  préfecture,  les  exca- 
vations, couvertures,  meules  ou  dépôts  faits  contraire- 
ment aux  dispositions  précédentes. 

A  défaut,  par  eux,  de  satisfaire  à  cette  condamnation 
dans  le  délai  fixé,  la  suppression  aura  lieu  d'office,  et  le 
montant  de  la  dépense  sera  recouvré  contre  eux  par  voie 
de  contrainte,  comme  en  matière  de  contributions  pn* 
bliqoes. 
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TITRE  n. 

DZ8  CONTRAVEHTIOH8  DE  TOIRIE  COMMISES  PAB  LES   COlTCXS- 
8lO!fir AIRES  OU  FERMIERS  DE  CHEMINS  DE  FER. 

jéri.  12.  Lorsque  le  concessionnaire  on  le  fermier  de 
l'exploitalion  d'uo  chemin  de  fer  contreviendra  aux  clauses 
du  cahier  des  charges ,  ou  aux  décisions  rendues  en  exé- 
cution de  ces  clauses,  en  ce  qui  concerne  le  service  de  la 
navigation,  la  viabilité  des  routes  royales,  départemen- 
tales et  vicinales,  ou  le  libre  écoulement  des  eaux,  pro- 
cès-verbal sera  dressé  de  la  contravention,  soit  par  les 
ingénieurs  des  ponts-et-chaussées  ou  des  mines,  soit  par 
les  conducteurs,  gardes-mines  et  piqueurs ,  dûment  asser- 
mentés. 

jérL  13.  Les  procès- verbaux,  dans  les  quinze  jours  de 
leur  date,  seront  notiGés  admînistrativement  au  domicile 
éla  par  le  concessionnaire  ou  le  fermier,  à  la  diligence  du 

Jiréret ,  et  transmis  dans  le  même  délai  an  conseil  de  pré- 
ècture  du  lieu  de  la  contravention. 

^rt.  14.  Les  contraventions  prévuesà  l'article  12  seront 
punies  d'une  amende  de  300  francs  à  3.000  francs. 

j4rt.  15.  L'administration  pourra,  d'ailleurs,  prendre 
immédiatement  toutes  mesures  provisoires  pour  faire  ces- 
ser le  dommage ,  ainsi  qu'il  est  procédé  en  matière  de 
grande  voirie. 

Les  frais  qu'entraînera  l'exécution  de  ces  mesures  se- 
ront recouvrés,  contre  le  concessionnaire  ou  fermier,  par 
Toie  de  contrainte,  comme  eu  matière  de  contributions 
publiques. 

TITRE  m. 

DES   MESURES  RELATIVES  A  LA  SURETE  DE  LA    CIRCULATION 
SUR    LES    GHEMINS    DE  FER. 

jirt  16.  Quicongue  aura  volontairement  détruit  ou 
dérangé  la  voie  de  rer,  placé  sur  la  voie  un  objet  faisant 
obstacle  à  la  circulation,  ou  employé  un  moyen  quel- 
conque pour  entraver  la  marche  des  convois  ou  les  faire 
sortir  des  rails ,  sera  puni  de  la  réclusion. 

S'il  y  a  en  bomiciaes  ou  blessures»  le  coupable  sera , 
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dans  le  premier  cas  ^  puni  de  mort ,  et,  dans  le  seeood 
de  la  peine  des  Ira  vaux  forccti  à  temps. 

Art.  17,  Si  le  crime  prévu  par  rarUele  IGaétécon- 
mis  eu  réunion  âêdllieuse,  avec  rébellioo  ou  pilUge,A 
sera  imputable  aux  chefs,  auteurs ,  iostigaleurs  et  proTih 
ca leurs  de  ces  réunions ,  qui  seront  punis  comoiP  cot- 
pables  du  crime,  et  condamnés  aux  mêmes  pcinok  que 
ceux  qui  Taurool  {personnellement  comnnis  ,  tor§  mène 
que  la  réunion  séditieuse  n'aurait  pas  eu  pour  but  direct 
et  principal  la  destruction  de  la  voie  de  fer- 

Toutefois,  dans  ce  dernier  cas,  lorsqoe  la  peine  à 
mort  sera  applicable  aux  auteurs  du  crime,  elle  wn 
remplacée,  à  Tégard  des  chefs,  auleura,  însiigateurs  et 

i provocateurs  de  ces  réunions,  par  la  peine  des  travaux 
orcéâ  à  perpétuité, 

Arî^  18.  Quiconque  aura  menacé,  par  écrit anoa^ou 
ou  signé,  de  corn mei Ire  un  des  crimes  prévus  iMirVar- 
ticle  f  6,5era  pnoî  d'un  emprisonnement  detroisèciuqâD», 
dans  le  cas  où  la  menace  aura  été  faite  avec  ordre  de  4e* 
poser  une  summe  d'argent  ^  dans  un  lieu  indiqué^  ûîi  de 
remplir  tuutc  autre  coutiitîou. 

Si  la  menace  n'a  été  accompagnée  d'aucun  ordre  m 
condition,  la  peiae  sera  d'un  emprUonnenienl  de  Hta 
mois  â  dcu)L  ans,  et  d*une  amende  de  100  à  500  franci* 

Si  la  menace  avec  ordre  et  condition  a  été  verbtki  k 
O^upïible  sera  puni  d'un  emprisoimemeut  de  quime  joon 
à  six  mois ,  et  d  une  amende  de  25  à  aoo  francs. 

Dans  tous  les  cas  le  coupable  pourra  être  mis  par  If 
jugemctU  sous  la  surveillauce  de  la  haute  police,  pûor 
un  temps  qui  ne  pourra  ^tre  moindre  de  deux  aas,  ni 
excéder  cinq  an.s. 

Art.  il>.  Quiconque,  par  m^iladresse,  imprudence, 
inattention^  négligence  ou  inoi^éervation  des  lois  « 
règlements,  aura  invotonlairement  causé  sur  un  cbemit 
de  fer,  ou  dans  les  gares  ou  stations,  un  accident  quiaiff» 
occasionné  des  blessures ,  sera  puni  de  huit  jours  à  sa 
mois  d  emprisonnement,  et  dune  amende  deSOfnnai 
l. 000  francs. 

Si  Taccident  a  occasionné  la  mort  d'une  ou  plmiafi 
pcrsonues ,  remprisouncmeut  sera  de  sln  mots  à  ctiiq  aoiy 
et  l'amende  de  300  à  3.000  francs. 

Art.  20.  Sera  puni  d'un  emprisonneoient  de  six 
à  deux  aus  tant  mécanicien  ou  coiiducteur  garde-l 
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qai  aurt  abaBdooné  mû  poste  peodwl  ta  oiircbe  <hi 
convoi. 
Jrê.  âl .  Toute  cootraTeotion  aux  ordonuaucef  royaki 

Ertant  règlement  d'administration  publique  aur  la  po« 
6 ,  la  sûreté  et  rexploilatioo  du  chemin  de  fer,  et  aux 
arrêtés  pris  par  les  préfets,  sous  l'approbation  du  ministra 
des  travaux  publics,  pour  l'exécution  desdites  ordon- 
nances ,  sera  punie  d'une  amende  de  16  à  3.000  francs. 

£n  cas  de  récidive  dans  Tannée,  Vamende  sera  portée 
au  double,  et  le  tribunal  pourra,  selon  les  circonstances i 

r'ononcer,  en  outre,  un  emprisonnement  de  trois  jours 
nn  mois. 

j4rt,  22.  Les  concessionnaires  ou  fermiers  d'un  chemin 
de  fer  seront  responsables ,  soit  envers  l'Etat ,  soit  envers 
les  particuliers ,  du  dommage  causé  par  les  administra- 
teurs, directeurs  ou  employés  à  un  titre  quelconque  au 
service  de  l'exploitation  du  chemin  de  fer. 

l/£tat  sera  soumis  à  la  même  responsabilité  envers  les 
particullen ,  si  le  chemin  do  fer  est  eiploité  à  ses  frais  et 
pour  son  compte. 

ArL  23.  Les  crimes,  délits  ou  contraventions  prévus 
dans  les  titres  I  et  III  de  la  présente  loi,  pourront  être 
constatés  par  des  proeès^vcrbaux  dressés  concurremment 
parles  officiers  de  police  judiciaire,  les  ingénieurs  des 
ponts-el-cbaosséeset  des  mines,  les  conducteurs»  gardes- 
mines,  agents  de  surveillance  et  gardes  nommés  ou  agréés 
par  Tadministration  et  dûment  assermentés. 

Les  procès-verbaux  des  délits  et  contraventions  feront 
IM  Jusqu'à  preuve  contraire. 

Au  moyen  dn  serment  prêté  devant  le  tribunal  de  pre^ 
nriére  instance  de  leur  «omioile ,  les  apfents  de  surveil- 
lance de  l'administration  et  des  concessionnaires  ou  fèr- 
nûers  pourront  verbaliser  sur  toute  la  ligne  du  chemin  de 
(er  auquel  ils  seront  attachés. 

j4rt,  24.  Les  procès- verbaux  dressés  en  vertu  de  l'ar- 
ticle précédent  seront  visés  pour  timbre  et  enregistrés  en 
débet. 

Ceux  qui  auront  été  dressés  par  des  agents  de  surveil* 
lance  et  gardes  assermentés  devront  être  affirmés  dans  les 
trois  jours,  à  peine  de  nullité,  devant  le  juge  de  paix  ou 
le  maire,  soit  du  lieu  du  délit  ou  de  la  contravention, 
soit  de  la  résidence  de  l'agent . 

Art.  25.  Toute  attaque ,  toute  résiatanee  avec  violence 


^Digitized  by 


Googk 


8l8  ORDONItARCeS 

el  T0i€6  de  fut  eoTers  les  agenU  des  dMoiiiit  de  Cor,  dNf 
l'exercice  de  leurs  fooctions ,  sert  punie  des  peiiMs  appB- 
ooées  à  la  rébellioa ,  suivant  les  distinctions  faites  par  le 
Code  pénal. 

j4rt.  26.  L'article  463  do  Code  pénal  est  appUcaMe  an 
condamnations  qui  seront  prononcées  en  execatioo  de  la 
présente  loi.  ^^ 

jirt.  27.  En  cas  de  conviction  de  plosieors  crtOKS  on 
délits  préTus  par  la  présente  loi  on  par  le  Code  pénal ,  k 
peine  la  plas  forte  sera  seule  prononcée. 

Les  peines  encoomes  pour  des  faits  postérieurs  à  la 
poursuite  pourront  être  annulées  »  sans  préjudice  des 
peines  de  la  récidive. 


Dispositions  additionnelles  au  programme  cancer- 
nant  les  topographies  souterraines  (  Voir  ce  pro- 

Îramme,  tome  IXdesjénnaUs des  mines ^V^énti), 
.vis  du  conseil  général  des  mines ,  du  13  fuia 
1845  (1). 

Les  ingénieurs  devront  évaluer  aussi  eudeoMat  (|ae 
possible  les  ressources  présumées  de  chacune  des  ouacs 
de  combustible  du  bassin  qu  ils  sont  chargés  de  décrire, 
et  à  cet  effet  ils  considéreront  pour  chaque  mine  : 

a.  Les  parties  des  gttes  complètement  reconnues  et  sai> 
ceptibles  d*une  évaluation  eiacte; 

6.  Les  parties  des  gites  ou  les  travaux  préparaloires 
ne  sont  pas  asseï  développa  pour  ou'on  puisse  déteraii* 
ner  leurs  ressourcesautrement  que  d  une  manièreappraBi- 
mative; 

e.  Les  parties  des  gttes  qui  n'ont  pas  été  du  tout  reeo»- 
nues  et  dont  les  ressources  probables  ne  peuvent  être  »- 
diquées  que  d*une  manière  hypothétique. 

Ils  auront  égard,  pour  faire  leors  évaluatkms, 
dérangements  reconnues  ou  vraisemblables  des  gîtes, 
quantités  de  combustible  extraites  précédemment , 
résultats  de  l'exploitation  dans  les  mines  voisines. 

(1)  Cet  afit  t  élé  adopté  par  M.  I«  Mmi-MmUire  dtlat  ém  to»- 
vaox  publics ,  qal  a  adreisé  dei  inrtincUoiii  en  coAié^iMooe  au  tof*- 
oleort  diargéi  àm  trafaai  de  cette  nalare. 
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analogies  de  gisement  et  à  toates  les  autres  circonstances 
qui  seront  de  nature  à  être  prises  en  considération. 

Enfln  ils  devront  faire  connaiire  les  données  qu'ils  au- 
ront adoptées  d  ms  chaque  cas  pour  base  de  leurs  éva- 
luations ,  afin  qu'on  puisse  en  apprécier  le  degré  do 
prol>abiiité. 


Ordonnance  du  2  juillet  18i5,  portant  que  les  Larolrèbrat 
sieurs  Estigward  sont  autorisés  a  établir  un  /aj/oir  Jj^j^"*^*'*^ 
à  bras  pour  la  préparation  du  minerai  de  Jer, 
dans  un  ilôt  de  la  Chiése  dépendant  de  leurs 
/orges  de  Lagrandville  ,  formé  peu*  le  lit  naturel 
de  cette  rii^ière  et  le  canal  de  dérivation  qui  ali" 
mente  Icsdites  forges  ,  et  situé  commune  de  Cons- 
Laorakdville,  arrondissement  de  Bmily  (Moselle)* 


Ordonnance  du  2  juillet  18V5,  portant   que   les    Haat-roamMu 

sieurs  Schneider  frères  et  O*  sont  autorisés  ,  1®  à  «f  '*'"*  /{'•Œl»*- 
•    .      .  .  •   •   '    #       j  £>         j*    gr        .    rie ,  au  Creuiol. 

maintenir  en  actwite   les  deux  feux  dajjinerie 

qu'ils  ont  établis  dans  l'enceinte  de  Cusine  qu'ils 

possèdent    au   Creuzot  (  S.iâne- et- Loire ] ,    en 

remplacement  de  ceux  qui  existaient  à  Bouvier, 

même  département ^  2*  à  établir  dans  l'enceinte 

de  la  même  usine ,    un  nouveau  hautfourneaw 

et  deux  fiouveaux  feux  daffinerie ,  en  rempla-^ 

cernent  du  haut-fourneau  de  Bouvier  et  des  deux 

feux  dajjinerie  de  Mesyrin;  lesdit  s  haut  fourneau 

etf eux  d'ajfinerie  marchant  au  charbon  de  bois. 


Ordonnance  du  i\  juillet  1 85^5,  relative  aux  conces -  jv^inn,  source^ 
sions  de  mines  ,  de  sources  minérales  ,  de  sources  minéralw,  tour- 
deaux  salées  ,  etc.  ,  en  Algérie.  Jf*.  *i/!!*"L  ai 

LodisPhjlippb  ,  cic.  ;  «^*«-.; 

A  tous  présents  et  à  venir,  salut. 
Le  coaîili^  de  législation  de  notre  conseil  d'Ëtat  ea^ 
tendu; 

Tome  Fin .   1845.  53 
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tiom  ordinaires  de  culMure  impusôes  aui  autres  cooces- 
tkMmaires. 

jirÉ.  6.  Tonte  concession  sonmet  le  concessionnaire  à 
payer  an  domaine  de  TEtat  une  rente  annuelle  et  perpé- 
IneUe  dont  la  quotité  est,  dans  chaque  cas,  délerminée 
par  l'acte  de  concession ,  qui  fixe  également  Tépoque  à 
partir  de  laquelle  cette  renie  est  exigible. 

Cette  disposition  n'est  pas  applicable  aux  concessions 
m«BtiODnées  dans  l'article  précèdent. 

jért.  7.  Si ,  à  Texpiration  des  délais  détermiDés  par 
Pacte  de  coDcession ,  il  eal  constaté  que  les  coaditioas  im- 
posées au  concessionnaire  ont  élé  acoonsplies,  une  aou- 
Yelle  ordonnance  royale  déclare  la  concession  définitive. 

Avant  Texpiration  des  mêmes  délais,  le  concession- 
naire  a  la  faculté  de  demander  qu'il  soit  procédé  à  la  vé- 
rification prescrite  par  le  paragraphe  précédent. 

Art.  8.  Lorsque  la  vérification ,  faite  d'oflke  on  sor  la 
demande  du  concessionnaire ,  établit  que  les  conditions 
imposées  par  Factc  àe  concession  n'ont  pas  été  renmliea , 
le  concessiomiaire  peut  élre  déclaré  déchu  da  bénénce  de 
tout  on  partie  de  la  concession. 

Cette  déchéance  est  prononce  par  notre  ministre  <to  ia 
guerre,  sor  le  rapport  dn  goorvernenr  général  et  l'avis  dn 
conseil  du  contentieux,  le  concessionnaire  préalablement 
entendn ,  sauf  recônrs  devant  nous  en  notre  conseil  d'Etat 
par  la  voie  contentiense. 

Jrt.  9.  Tant  que  son  titre  n'est  pas  déclaré  définitif  » 
le  concessionnaire  ne  peut  aliéner  ni  hypothéquer  les 
bilans  compris  dans  la  concession,  sans  l'autorisation  de 
notre  ministre  de  la  guerre. 

Art  10.  Sont  abrogées  toutes  dispositions  contraires 
aux  dispositions  qui  précèdent. 

JrL  i  i .  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  de  la  guerre , 
préaident  dn  conseil ,  est  chargé  de  l'exécution  de  la  pré- 
sente ordonnance. 


Ordonnance  du  23  juillet  ISikS ,  portant  que  le     PttoaUlet 
sieur  DucHOH  est  autorisé  à  adjoindre  à  la  roue    "*  Pojan»- 
motrice  du  patouillel  autorisé  dans  la  commune 
de  Potàvs  (  Haute-Saône)  par  f ordonnance  du 
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80  nouembre  1839,  un  manège  à  eheual  destiné  a 
suppléer  ladite  roue  motrice  dans  les  temps  dm 
sèciieresse. 


^^i^^^  Ordonnance  du  24  juillet  1845,  portant  rejet  du 
«BoUe.  poigruoi  de  la  dame  de  la  Vieovilu»  contre  une  déci^ 
sion  du  ministre  des  tra^^aux publics  relali%fe  à  C  aur- 
traction  du  minerai  de  fer^  que  des  maîtres  de 
forges  ont  été  autorisés  à  opérer  dans  des  bois 
de  Botte  (Moselle),  dont  elle  est  propriétaire. 

Louis-Philippe,  etc., 

A  tous  présents  et  à  venir,  saint. 

Sur  le  rapport  du  comité  du  oontentieox  ; 

Vu  les  requêtes  sommaire  et  ampliativeà  noosprésn* 
lées  par  la  dame  de  la  Vicuville^  propriétaire  à  Paris,  let- 
dites  requêtes  enregistrées  au  secrétariat  général  de  Dotre 
conseil  d'état,  les  26  août  et  22  novembre  1843,  cl  ten- 
dant a  ce  qu*ll  nous  pl«i>e  annuler  une  décision  de  notre 
ministre  des  travaux  publics ,  en  date  du  5  juin  1843.  qui 
a  rcicié  mi  réclamation  ooiilre  deux  arrêtés  du  preftt  de 
la  Moselle,  des  27  août  et  4  novembre  t8t2^  letqaclt 
ont  autori>é  les  sieurs  Gaulhi  *r  Trércs  à  extraire,  pHir 
Tapprovisionnemcnt  de  leur  haut-fourneau  de  Sainte- 
Claire ,  500.000  kil.  de  minerai  dans  les  totéis  de  Butte  ; 
ce  faisant,  annuler  1rs  deux  arrêtés  du  préfet  de  la  Mc^ 
selle  4*1  condamner  les  sieurs  Gauthier  aux  dépens; 

Vu  la  décision  attaquée  ; 

Vu  les  arrêtés  do  préfet  de  la  Moselle,  cndate'desS? 
août  et  4  novembre  1812  ; 

Vu  le  mémoire  en  défense  k  nous  présenté  par  kt 
sieurs  Gauttiier  frères,  ledit  noémoire  enregistré cumiDe 
dessus,  le  3  juillet  1814,  et  tendant  à  ce  qu'il  nous  plâiae 
rejeter  le  pourvoi  avec  dépeins  ; 

Vu  les  observations  à  nous  présentées  par  noire  mi- 
nistre des  travaux  publics  en  réponse  à  la  communicatîoo 
qui  lui  a  élé  donnée  du  pourvoi  ;  lesdites  observations  en- 
registrées comme  des.^us  ,  le  3  septembre  1844  ; 

Vu  le  mémoire  en  réplique  à  nous  présenté  par  la  dame 
de  la  Vieuyille,  ledit  mémoire  enregistré  comme  dessus , 
le  S7 décembre  I8U; 
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Va  l'ordonnance  royale,  en  date  duâ2  décembre  1838» 
portant  autorisation  au  sieur  Redon  d'établir  un  haut- 
fourneau  destiné  à  la  fusion  du  minerai  de  Ter  ; 

Yu  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines  du  départe- 
ment de  la  Moselle ,  des  18  mai  et  1*'  décembre  1842  ; 

Yu  l'avis  du  conseil  général  des  mines  ; 

Yu  ensemble  toutes  les  pièces  produites  et  jointes  tu 
dossier  ; 

Vu  la  loi ,  et  notamment  les  art.  59,  60,  61,  62  et  6*  de 
la  loi  du  21  avril  1810; 

Ouï  M*  Mandaroux-Vertamy,  avocat  de  la  dame  do 
Ia\ieuvillfî; 

Ouï  IvrFabre,  avocat  des  sieurs  Gauthier; 

Ouï  M.  Paravcy,  maître  des  requêtes ,  remplissant  les 
fonctions  du  ministère  public  ; 

Cunsidérant  qu'aux  termes  des  articles  ci-dessus  vi^és , 
le  propriétaire  du  fonds  sur  lequel  il  y  a  du  minerai  de 
fer  d'atluvion  est  tenu  d'exploiter  en  quantité  suffisante 
pour  fournir  aux  besoins  des  usines  établies  dans  le  voi- 
sinap^e  avec  autorisation  légale  ; 

Que  si  le  pmpriHaire  n'exploite  pas ,  ou  exploite  d'une 
manière  insuffisante,  les  maîtres  de  forces  peuvent  se 
pourvoir  auprès  du  préfet  pour  obtenir  la  permission 
d'exploiter  à  sa  place ,  et  qu'en  cas  de  concurrence  entre 
plusieurs  maîtres  de  forgées  pour  rexploilatioi  dans  un 
même  fonds .  le  préfet  détermine ,  sur  Ta  vis  de  l'ingénieur 
des  mines,  les  proportions  dans  lesquelles  chacun  d'eux 
doit  exploiter; 

Considérnnt  qu'il  résulte  de  l'instruction  que  l'usine 
de  Sainte  Claire  a  une  existence  1é;!ale,  et  qu'elle  est 
dans  le  voisinage  de  la  forêt  de  Dut  te  ;  qu'ainsi  le  préfet 
de  la  Moselle,  en  autorisant  par  ses  arrêtés  des  27  août 
et  4  novembre  1842  ,  les  sieurs  Gauthier,  maître  de  for- 
ges ,  à  exploiter  par  eux-m(^mes,  à  déf:mt  du  proprié- 
taire, a  fait  une  juste  application  des  articles  précités  de 
la  loi  du  21  avril  1810; 

Considérant  qu'il  résulte  également  de  l'instruction , 

S'en  déterminant  à  500.000  kilogrammes  par  an  ,  pen- 
nt  trois  années,  la  pn>portion  dans  laquelle  les  sieurs 
Gauthier  p^mrraient  exploiter,  il  a  fait  une  juste  appré- 
ciation des  besoins  des  usines  environnantes; 

Que,  dès  lors ,  c'est  avec  raison  que ,  par  décision  «  en 
date  du  5  juin  1843 ,  notre  ministre  des  travaux  publics 
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a  tualolfi^ti  !ti^iîilsarr<3l6s  dte  27  août  H  ♦  novembre  It^ 
f  t  r-Jelé  la  rérlamalioa  d(?  la  dame  de  la  Vleuvilk^  ;     m 

Kf>ln*  consdl  dïiai  enN^ndu,  V 

^oos  atofiS  orrlonnè  id  ordonnons  ce  qui  shU  -. 

Jri.   i*'  \m  requête  de  la  dame  de  la  Vicaviltoeslrt' 
je(ée* 

^TL  $,  LadatnâdclaYietrrilteeslcoûdaiiiQéetiiE 
pens; 

ArL  3.  Notrfef  àtde  des  Sceaux  mînïstre  secrétaire  d*é1 
au  dêparlemeiU  de  la  juslice  et  des  cultes,  et  noire  mîntstrf 
secrêlaf re  d  état  au  dèpartem^nl  des  travaux  |»ablies ,  sûot 
chargés,  ihactiii  en  te  qui  le  eoucerDC^  de  rexéculioc 
de  la  présente  ordonnance. 

M.  GotLnEif ,  ta.  d.  r. .  rapporteur; 

M*  Fabatev,  m*  û,  r,  reoipliAtiAni  les  foDClloM  du  mbiliiat  i 


» 


École  i«  mat*  Règlement  du  "î^  juillet  1845,  relatijà  t  École 

lalMsan^'M*'^'      mai^y c j-oiiMrie/*j-miiiearj<rf aA/i>à Ajlaïs  (Gard),' 

Le  ministre  secrétaire  d*Etat  au  départemeol  des  In- 
i^anx  publics, 

Vu  rordonnance  royale  du  22  septembre  1813  (t),  por- 
tant cr<^alion  d'une  <îcolr  de  maîtres-ouTrlers  mioeurs  i 
Alais,  département  du  Gard,  et  déléguant  au  ministre  im 
travaux  publics ,  par  son  article  12j  lo  soin  d'arréUT  fc 
rég^ltnuïvt  de  celte  école,  sur  la  prop<isîtion  du  œn 
d'admiuistralkm  et  l'avis  du  préfet , 

Sur  le  rapport  et  ïa  proposition  du  soas  secréti 
d  iital  dos  travauv  publics, 

Arrête  ce  qui  suit  : 

TITRE  PREMIER* 

Om  CONDITIONS  0  ADUISSIOH* 

ArL  l'V  Tout  candïdatàl'écofedesinattr^t-oovriefi 
njïneurs  d' Afais  devra  jtîsdfier  qn  11  a  eu  ^  ^eroro 

plis  aT?ant  le  f"  janvier  de  1  année  dans  deli- 

quelleil  se  présentera.  Il  produira  unceriitjcat  ûc  b^mne* 
vieel  mœurs  et  uû  certitîcat,  dament  Iwaliî^.daii 
médeau  ou  ollkier  de  santé,  couslatanl  qu  il  a  été  var- 


fU  Voir  ^nnahi  ât%  m^i ,  !■  série,  lemè IV,  plg#  nn 


Digitized  by 


Googk 


8tR    LES   MiHE^.  8âS 

dné  ûà  qtill  à  ctt  la  petite  vérole  ;  qall  «st  ^'une  bonne 
oônstilatmn  et  étèttpt  de  tbbte  infirmité  permanente  lé 
t*eildlânl  impropre  au  travail  des  mines. 

AH.  2.  Lé  candidat  devra  justifier,  soit  pak*  un  lîvirlBt'^ 
lott  par  un  certificat  légalisé  d'nh  directear  d'exploital- 
Mott,  qu'il  a  travaillé  dans  une  mine,  comme  ouvHeriUf- 
Aeur,  pendant  tine  année  entière  s*il  est  âgé  de  toiotns  de 
16  am,  pendant  18  mois  s'il  est  âgé  de  il  à  20  ans,  et 
JkéDdaàt  2  ans  s'il  a  satisfait  à  ia  lot  sur  le  rebrntcihëAt.  ' 

'IV>utefois,  les  candidats  ()ui  se  préséntcrobt  en.lS4& 
et  en  1846  pourront  n'avoir  travaillé  qu'à  partilr  dot 
1*'  juillet  1845  jusqu'au  moment  de  leur  addkisMta  à 
Weole. 

Art.  3.  Les  candidats  devront  en  butre  pirodtifre  Tél^ 
pgément ,  signé  de  leurs  parents  ou  tuteurs  s'ils  ne  soAt 
pas  majeurs ,  d'acquitter  aUx  époques  fiiées  le  prix  de  la 
petision  ou  de  la  fraction  de  pension  à  leur  charge ,  de  sub- 
venir à  tontes  leurs  dépenses  petidant  les  exereices  pra<- 
tiques ,  de  fournir  le  trousseau  dont  il  est  parlé  à  l'art.  8T 
et  de  l'entretenir  constamment  an  complet ,  enfin  de  Vei^ 
aer  d'avance  à  la  caisse  de  l'école  le  premier  terme  de  la 
pension  ,  payable  le  V  novembre. 

ArL  4.  Les  connaissances  exigées  pour  radmistios 
sont  i  la  lecture ,  une  écriture  lisible  et  courante  ^  une  or- 
thographe à  pea  prés  correcte,  la  pratique  de  la  numérir 
tion  écrite  et  parlée  et  des  quatre  premières  règles  de 
l'arithmétique  ;  les  notions  élémentaires  du  système  mé* 
trique  des  poids  et  mesures. 

Art.  5.  Les  candidats  subiront  un  examen  préalable 
devant  un  examinateur  qui  sera  désigné  par  lo  sous-préfet 
de  l'arrondissement  dans  lequel  le  candidat  aura  sa  rési- 
dence, et  choisi,  autant  que  possible,  parmi  les  institu- 
teurs, inspecteurs  ou  sous-inspecteurs  des  écoles  pri- 
maires de  l'arrondissement. 

Art.  6.  Cet  examen  aura  lieu  dans  le  courant  du  mois 
d'août  ;  il  comprendra  :  un  exercice  de  lecture  à  haute 
voix  dans  un  ouvrage  imprimé  et  un  manuscrit,  une 
dictée  de  quelques  phrases ,  des  exercices  simples  de  cal- 
cul, et  quelques  questions  élémentaires  sur  les  poids  et 
mesures.  L'examen  pourra  s'étendre ,  lorsque  le  candi- 
dat en  fera  la  demande ,  sur  les  connaissances  non  exigées 
qu'il  pourrait  posséder  eu  arithmétique,  géométrie  élé- 
nlentaire  et  levé  de  plans. 
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jM.  7.  L'ezaminatcnr  dressera  on  prooèt^Trrtel  dé- 
.taille  de  lexamen  préalable,  à  Tappui  duquel  aeroat 
joints  les  exercices  d'écriture  et  de  calcul  qu'il  œrlificra 
a.vûir  été  faits  ea  sa  présence  par  le  candidat.  Co  procès* 
Verbal,  dûment  légalisé,  et  les  autres  pièces  iodlquérs 
aux  articles  1  et  2  cinlessus ,  devront  être  déposés  le  S 
acptcmbre  »  au  plus  lard ,  au  secrétariat  d<f  la  prcfeclarc 
du  département  dans  l^uel  réside  le  candidat ,  pour  éire 
transmis  immédiatement  à  RI.  le  préfet  du  Gard ,  qui  fcn 

farvcuir  le  tout  avant  le  20  septembre  au  directeur  de 
école. 

Àri.  8.  Une  commission,  composée  comme  il  est  pres- 
crit à  rariido  10  de  l'ordonnance  rojrale  du  22  septembre 
1843,  esamniera  les  dossiers  des  divers  candidats,  et 
dressera  une  kiste  do  ceux  qui  seront  reconnus  salisCim 
apix  conditions  d*admisaibilité. 

;.Le  préfet  du  département  du  Gard  déterminera ,  ior  la 
TU  do  celte  liste,  les  candidats  admis$ible$^  H  les  pré* 
viendra  dirrctement  de  Tèpoque  à  laquelle  ils  devront 
éire  rendus  à. Alais  pour  subir  lexamea définitif. 
'.  j^ri.  9.  L'eiamcn  définitif  aura  lien  devant  la  eonmia* 
sion ,  composée  comme  il  est  dit  d-dessos,  tant  sar  les 
connaissances  mentionnées  en  Tarlicle  3»  qœ  sur  les  no* 
lions  pratiques  exigées  dos  candidats.  La  commiaiifM 
dressera,  d'après  le  résultat  de  cet  examen,  la  lisle  par 
ordre  do  niériie  des  divers  candidats  «  avec  des  anools- 
tionssnrebaom  d*eax,  et  transmettra  cette  liste  an  pré« 
fet  du  départemeut  du  Gard ,  qui  statuera  sur  l'adouttion 
on  sur  le  rejet. 

j4n,  10.  Les  élèves  seront  tenus  de  se  procurer  ks 
livras  nécessaires  à  leur  instruction. 

^ri.  fi.  Lrs  bourses  ou  fractions  de  bourses  qui  roor- 
ron<  être  insiituées  à  Térole  d'Alais  seront  arrurdées  dt 
piéfén-nce  iiux  mineurs  ou  (Ils  de  mineurs.  L*obtenlii« 
d'une  de  ces  bourses  ne  dispc^ns^Ta  d'aucune  dcarumialî* 
tés  prescrites  par  les  articles  précédenU. 

TITRE  II. 

DE    l'enSEIGREMERT. 

j4rL  12.  Les  leçons  de  Técole  s'ouvriront 
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dans  les  cinq  premiers  jours  de  novembre.  Les  élèves  dc- 
vronl  être  rendus  à  Mais  pour  cette  époquo. 

Tout  élève  qui  ne  sera  pas  présent  à  l'école  à  l'ouvcr- 
tare  des  cours  sera  consid^Te  comme  démissionnaire  et 
rajédu  tableau,  sauf  les  cas  légitimes  d*cxcuses,  sur 
lesquels  le  conseil  de  Técole  statuera. 

Art.  13.  La  durée  des  leçons  et  exercices  sera  de  deux 
années,  comprenant,  pour  chaque  année,  quatre  pé- 
riodes ,  savoir  : 

\^ période.  Novembre,  décembre,  janvier,  février el 

Kroiére  moitié  de  mars;  enseignement  théorique  dai:S 
térieur  de  l'école. 

S*  période.  Seconde  moitié  de  mars,  avril  et  mai  ; 
levé  de  plans ,  visites  et  travaux  de  mines ,  exercices 
graphiques. 

3*  période.  Juin  et  juillet;  suite  de  renseignement  théo- 
rique. 

4*  période.  Août ,  septembre  et  octobre  ;  suite  des  exer* 
cicos  pratiques;  examens  généraux. 

Art.  14.  L'enseignement  théorique  embrassera  les  ob- 
jets suivants  : 

1*  Arithmétique.  Calcul  des  fractions  ordinaires  et  dé- 
cimales; sysième  légal  des  poids  et  mesures;  emploi  de 
la  régie  à  calculs. 

V  Géométrie.  Mesure  des  lignes ,  surfaces  et  solides  les 
plus  simples  ;  résolution  et  construction  graphique  de 

Ïuelques  problèmes  sur  la  ligne  dr<Mle  et  le  cenie  ;  lové 
e  plans  au  moyen  des  instruments  les  plus  simples,  et 
notamment  de  la  boussole  suspendue  ;  quelques  notions 
de  dessin  linéaire. 

3»  PhyHque  et  chimie.  Quel(]ues  notions  sur  les  pro- 
priélés  (générales  des  corps;  pesanteur  spécifique;  ther- 
roonièlre;  baromètre;  dilatation  dos  corps,  et  notam- 
ment des  gaz  par  l'action  de  la  chaleur;  composition  de 
l'air,  de  iVau,  des  gaz  délélères  qu'on  rencontre  dans 
les  mines  ;  explication  d'un  certain  nombre  de  phé- 
nomènes chimiques,  particulièrement  de  la  combustion; 
proprié'és  chimiques  de  quelques  substances ,  et  notam- 
ment des  métaux  les  plus  usuels. 

4<»  Minéralogie  et  géologie.  Roches  et  minéraux  les  plus 
répandus  ;  distinction  des  gisements  en  couches ,  en  filons 
et  en  amas  ;  détails  sur  les  failles  ou  rejets,  barrages  et 
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attires  arr rdciits  qu'on  pttJl  rcficolitnf  dam  uw?  iîiii|cj 
doscriptroïi  géographique  «)?-  h  Frâocç,  cim<idéHe  f   ' 
cîpalcmeBl  dans  ses  raf>p<»rt5  avecligéolo^îe. 

5*"  Méûanîque,   Machines   simples,   tels  qti»?  '^f*'*^] 
tr^jils,  motiflcs.  flan  in'im.  f  îc,  ;  thérTH^  ïfn  îm  *" 
(jompi'5  clëpuisement  em|  : 

tion  détHillée  des  dîfférpu       ^^  nitielvî 

peur  d  éput^emetit  ou  d'etiracltnn  t  etc* ,  etc. 

6**  Exploiiafion  df^       --     'r ^-     -n!âlTktii«^l  i 

pic  **t  à  h  pnudre ,  l  i  *e*  ptotts  < 

galerie*;  systéraiîft  dVxpknUithiu  ajijiiir  Euit^S  à 

giiemeiits  ;  roulage  inlérieur;   eslractfon;  pi^écautkK 
edmre  les  încetid  ies  ^  hs  explosions  ée  grisou  «  les  f 
tfOM  ;  premiers  soins  a  donner  airs  bolliiDet  M  ctt  tê 
cjdenlâ,  etc. 

7*  Langue  française.  Dtcleeê  d'uii  i 
des  leçons  les  plus  importatiles,  et  correctioti  île 
dictées* 

Jrt.  iô.  Vu  règlement  jTartîculii'f ,  trr^é  parlec^M 
seil  d'admînîMnrtioa  de  J'éeol«4   renfermera   les 
grammes  détaillés  de  ces  dîfTéreutes  leçiiDs.,  ëjmà 
remploi  du  1émp§  do  chiqnn  joarnée. 

L'enseif  nement  sera  conibiné  df^  mauière  à  pawlettrij 
aux  elcvf.'ï  ile  seconde  aiiiie.    iu^  Miivr©  ds  ntiàftim 
leçorift  d'artthmèlique ,  un  géonMne  el  d'arfieolage  éê  1 
première  année. 

j4ri^  ffu  Les  e\erdce§  prati(|ties  coiiaîiir^iiiit  e<ii  I 
de  planai  tant  à  la  snrfare  q^e  dans  Un  mines,  eteHini*'^ 
vaux  manuels  daos  tes  eipioitattoQs  de  houille  et  Irseï 
plûjtations  de  mines  mélalliqoes  siluées  dans  un  œrtail 
rayon  autour  d'Âlais.  Ptmdant  cet  IrivauiL,  l<s  ekv« 
seront  entièrement  aâiimilés  aui  autres  ouvriers  ée 
mine,  ei  soumis  aux  tÉiéme§  rè^^lomenlsque  ceux-^i 
devront  obéir,   comme  eux»   auE  uinitres   lutiieBfS^ 
chefs  de  poste;  ils  recevront  un  ^aire  proponioiuié  i 
leur  Iravaiî. 

U^direfteur  de  rèroîe  et  le  n*pétilour  visiteront  aller 
nativenient  les  chaittiers  où  les  efèves  seront  emplufesil 
et  leur  donoeroat  des  expllcatioi]!!  et  inslrucliotis  sur  leurs  j 
travaux. 

Des  digpoisitions  seront  prises  pour  que  ctiac|M  élèvtj 
passe  successivement  par  difTerenis  gi^nrei  de  tmvvux  À\ 
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no  quitte  an  premier  travail  qae  lorsqu'il  y  aura  acquis 
au  moins  Tbabiletc  d'un  ouvrier  ordinaire. 

jirt.  17.  Des  examens  géaéraux  auront  lieu  à  la  Hn  de 
chaque  année  en  présence  du  conseil  d'administration  de 
TéDoie.  A  la  suite  de  cet  examens,  il  sera  faii  un  dasse- 
ment  des  élèves  de  chaque  division^  On  attraéfard|xnir 
ce  classement  :  l<»à  la  conduite  de  l'élève  pendant  le» 
leçms  et  pendant  les  exercices  pratiques  {  V  au  mérite 
des  travaux  graphiques  et  autres  exécutés  par  lui  pembuit 
ranuée;  3*  au  résultat  de  l'examen  général. 

AH.  18.  Le  classement  des  élèves  de  première  atinAe 
déterminera  ceux  qui  sont  aptes  à  passer  dans  la  dîTistoti 
supérieure  ;  ceux  qui ,  à  raison  de  l'insuiSsance  de  leurs 
connaissances,  seront  appelés  à  redoubler;  enfin  cent 
qui,  par  leur  conduite  ou  leur  incapacité,  auront  en- 
couru l'exclusion. 

Ari>  19.  Il  sera  délivré,  par  le  préfet,  sur  le  rapport 
du  conseil  d'administration,  des  brevets  de  maUres  mi- 
neurs à  ceux  des  élèves  de  deuxième  année  qui  en  seront 
jugés  dignes;  les  noms  de  ces  élèves  seront  portés  à  la 
connaissance  du  public. 

Une  récompense  pourra  être  accordée,  à  titre  d'encou- 
rageDQMînt,  sur  lés  fonds  de  l'école,  aux  élèves  qui  ae  se- 
ront particulièrement  distingués. 

Art,  30.  Les  élèves  qui,  par  suite  de  maladies,  n'au- 
ront pu  passer  les  examens  de  fin  d'année  seront  admis , 
sur  la  proposition  du  conseil  do  l'école,  à  redoubler  ;  mais, 
dans  aucun  cas,  im  élève  ne  pourra  reater  plus  de  trois 
ans  à  l'école. 

Art,  21 .  Il  sera  donné  avis  de«  décisions  prises  en  con- 
formité des  articles  précédents  aux  préfets  des  départe- 
ments auxquels  appartiendront  les  élèves  qui  en  auront 
été  l'objet. 

Art.  22.  Chaque  année ,  le  directodr  de  l'école  adres- 
sera au  préfet  du  département  du  Gard  un  rapport  dé- 
taillé sur  la  marche  des  étudos  et  des  travaux  dcis  élèves , 
ainsi  que  sur  les  résultats  obtenus.  Copie  de  ce  rapport 
sera  transmis  par  le  préfet  au  ministre  des  travaux 
publics. 
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TITRE  in. 

DE    I.'ORGAïriSATION  DE  l'ÉGOLE. 

Afi>  23,  Aaïc  tcrmrs  de  Toriîonnanrc  au  2S  spptrmb 
1843,  rccol<?  dos  maîtres-ouvrit  rs  mineurs  d'AUîs  e*l  i 
rigée  par  un  ingàiieur  au  corps  royal  des  mines,  cl  [ 
sous  l'insprclian  de  rin^éiiieur  en  chef  de  l'antHid 
menl  minéralogique  d  À  luis. 

Lf*  directeur  csl  tUargé  de  l'admimslralion  àe  Técolet 
de  renseignemenl  :  il  a  sous  ses  ordres  un  garû^mh 
répélileur,  qui  remplit  près  d**  lui  les  fondions  de  sets 
laire,  et  on  sous-maîlre  spécialement  chargé  de  la  su 
Ycilfancc  drs  élèves  pendant  Icar  séjour  a  Técole,  cl 
la  garde  de  la  biblioiliêque ,  des  collectons  et  du  mairrîpj 

Le  cODseil  dadmiriisiraifon exerce  sur  la  gejjlion  duT 
recleur  el  sur  la  direelùm  de  rensei^nemenl  la  surTC 
lance  déterirtitiée  à  rarlirle  1 1  de  Tordonnance, 

j4rt.  24.  Le  régime  habiltiel  de  l'école  est  Vint€\ 
les  élèves  seront  log*^*s  cl  nourris  dans  IVlablis-seme 

{>rndani  la  durée  des  leçons  de  Técole,  des  eitrcires^ 
ever  de  plans  ei  des  examens  généraux.  Le  ci>ns€il  d';»d 
mirijstralion  décidera  les  cas  p^iur  leï^qut'îs  il  sera  fil' 
exception  à  celle  règle  par  relablissemeut  du  demi  f 
stonnai  ou  de  1  ins(ru<  (ion  libre. 

y^rt.  25.  Le  priit  de  la  pi^nsîon  entière ,  calculé  suri 
pied  de  48  francs  par  mois,  es!  fixé  à  3iîO  francs  piur  i 
séjour  d'environ  s<^pt  mois  cl  demi  à  récole.  Celle  stïm; 
devra  éircacquitléeen  irais  paiemenbéi^aux,  le  1**' 
fembre  Je  1*'  février  cl  le  1"  juin, 

^r(.  26*  Sur  cétle  somme,  il  *era  prélevé  d'^b^ird  14 
frais  d'un  ordinaire  dont  la  composiiion  sera  fixer 
un  n'^glement  particulier,  arrélè  par  le  préfet sor  la  pr 
position  du  con  cil  d'administralion.  Le  reste  servira 
faire  faccaiii  dépenses  du  blanrhissi^ge,  r<'><Trin>fiiodrigp  i 
îinjj^e  el  des  habils^  fournitures  a  prîi  réduit  de  papie 
plumes  et  autres  objets  ser  va  I  aux  études,  eulrclien* 
malcriri  de  liierip ,  ei  renouvellement  d^s  objels  appa^ 
tenant  à  l*ccole,  délêrîorés  ou  détruits  par  û  fauic 
élèves. 

Art^  27,  Chaque  élève  sera  tenu  de  renouveler  à  i 
frais,  aa  fur  et  à  mesure  des  bénins ,  s^babit§,dau 
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tares,  linire  de  corps ,  etc. ,  de  manière  à  tenir  toojoon 
an  complet  le  troas^scan  aniTant  : 

Une  veste  de  drap  on  de  velours  ; 

Un  chapeau  ou  une  casquette; 

Deux  blouses; 

Deux  pantalons  de  drap  ou  de  velours  ; 

Deux  pantalons  de  toile; 

Quatre  chemises; 

Quatre  pairos  de  chaussettes; 

Quatre  mouchoirs  de  poche; 

Deux  bonnets  de  coton  ; 

Deux  paires  de  souHors  à  recouvrement; 

Peignes,  brosses  et  menus  objets  de  toilette. 

Art.  28.  Pendant  la  durée  du  travail  dans  les  mines,  la 
pension  sera  suspendue  ;  mais  les  élèves  devront  pourvoir 
eux-mêmes  à  toutes  leurs  dépenses  de  logement  et  d  en-> 
tretien.  Les  élèves  employés  dans  les  mines  rapprochées 
d'Alnis  pourront  continuer  à  loger  dans  Técole. 

j4rt.  29.  Ln  cas  de  maladie,  les  élèves  seront  soignés 
à  rhOpiial  lie  la  ville,  dans  une  salle  par ticulière ,  sans 
augmentation  de  pension. 

TITRE  IV. 

DES  MESURES  d'oRDRE  ET  DE  DISCIPLIHB. 

Art.  30.  A  Texception  de  la  préparation  des  repas, 
tout  le  service  intérieur  de  ré(*ole  (soins  de  propreté, 
allumage  et  entretien  des  feux  et  des  lampes ,  etc.)  sera 
fait  par  les  élèves  eux-mêmes,  à  tour  de  rôle  et  par 
corvée. 

^rt.  3f .  Les  élèves  seront  soumis  à  la  surveillanre  du 
directeur,  du  répétiteur  et  du  sousmattre ,  non  seulement 
pendant  leur  séjour  à  Técole,  mais  encore  pendant  la 
durée  des  exercices  pratiques. 

Art.  3'>.  Toute  infraction  à  la  discipline  de  l'école, 
tout  désordre  donnant  lieu  à  un  rapport  de  police  ou  à 
une  plainte,  soit  des  particuliers,  soit  des  exploitants 
qui  emploieront  temporairement  un  é!ève,  entraînera 

f)our  cet  élève  une  d<*s  punitions  qui  seront  prévues  par 
e  règlement  intérieur  de  Técole. 
Cette  punition  sera  prononcée  par  le  directeur. 
Art,  33.  Toutefois ,  si  la  faute  commise  est  de  nature 
à  entraîner  le  renvoi  de  Félève ,  ce  renvoi  ne  pourra  être 
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l>roBOQcé  que  par  le  ptéfet  ûa  Ikril,  mr  le  rmppuH  in 
directeur  el  Tavis  du  conseil  d'admoâlrilioii. 

Ce  ms^îslrat  îuformtta  4e  la  décUioo  et  des  moti&iiai 
Tont  déterminée  le  prért^liltt  dèpartenieiil  dans  tofod  i 
sidéra  la  famille  de  Tt^lève  eidu. 

jérL  34,  Le  r^avol  de?  l'école  sera  prmioiioè  i 
temcnt  par  le  préfet ,  lorsqu'un  élèT» ,  m 
tuteurs  seront  en  retard  de  f>]fis  de  quttiie  joàrs  pour  I 
payement  d'un  terme  échu  de  k  pensiuD,  oo  kinqai 
négligeront  d'entretenir  le  ttousseau ,  conforméoieai  i 
prescriplions  de  lartide^T. 

^ri.  35.  Le  prête!  du  Giird  et  le  directeur  de  Fécc^es 
chargés ,  chacuu  en  oe  qui  le  coDceroe ,  ée  rexèculkiD  i 
présent  arrêté* 

Paris,  le25  jmllet  18*5. 

Le  mtfiiffre  tacréliire  é  Ét«i  des  trsrivi 
Signé  S,  DDMON- 


Cstne  3i  ïtt 
(te  FoTt^. 


Ordonnance  du  26jaillûl  iSk^ fportani  quelcsk 
Elophe  Capitaiw  est  autorisé  à  mamienir  en  ae 
mté  l  usine  m  fer  qu'il  passèdm  sur  ta  rimire  c 
RoGiKUN,  commune  de  Fouœy  f  H^mle-MarBe}, 
gui  est  composée  ttun  Jeu  d'affinerie  et  a  m 
iréfilert'e^ 


tTiînP  à  fer 


Ordonnance  du  5ili  juillet  1845,  ponant  que 
utiurs  Dqê  frères  et  C^^soni  autorises  à  maintû 
en  aciii*Ué  i  usine  à  fer^  à  fa  houille,  qutls 
établie  sur  la  riue gauche  du  canal  dm  SAirr-MAi 
commune  de  Saîht-Mauhjce  (SeiiieJ- 

(  Extrait  0 

Art,  2*  Cette  usine  est  el  demeure  composée  ; 
De  cinq  ïiy\n^  h  ptiddler. 
De  quatre  f*Hirs  à  réehauiïer  , 
El  ûi-Tà  macliiae^  do  canipri'&si^in,  mmM&okwt 
mires  à  la  fabrication  des  fers  de  difenédiaiiiilfalfiiL 
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^1.  3.  Le  combualîble  minéral  ier«  ezclusifement 
nplojé  pour  k  rouleoMPt  de  TusiDe. 


Ordonnance  du  23  août  18&5,  portant  annulation      MachinPit 
Jhm  arrêté  du  préfet  du  JRhône  oui  a  refusé  au      à  vapeur 
sieur  Brossard  [autorisation  d établir  une  machine 
à  i^apeur  à  la  Guillotière. 

Loaift-Piiilippc ,  etc. 

Sur  le  rapport  da  fomité  da  cooteutieux , 

Va  ks  requêtes  sommaire  et  amplialive  à  nous  pré- 
sentées aa  som  da  sicor  Brosiard ,  appréteur  de  châles, 
aux  Brottcaux  ,  rue  de  Scze ,  n°  6,  commune  de  la  Guil- 
lotière, département  du  Rhùae  ;  lesdîtes  requêtes  enre- 
gistrées au  secrétariat  (général  do  notre  consi*il  d*éla(, 
fea  29  mai  cl  ^Àl  décembre  1&43,  el  tendant  à  re  qu'il 
Doos  plaise  annuler  un  arrêté  du  préfet  du  département 
du  Rhône ,  en  daic  du  6  mars  1843,  lequel  a  refusé  audit 
sieur  Btossard  l'autorisation  d'établir  une  machine  à  va- 
peur à  haute  pression  dans  la  cour  de  la  maisou  6is(^)  aux 
Brotteaux,  rue  de  Séic,  n*  6 ,  commune  de  la  Guillo- 
tière ;  ce  faisant ,  accorder  au  requérant  rauU>risiUioa 
par  lai  demandée  ^  sauf  à  lui  imposer  telles  mesurer  do 
précaution  qui  seront  jugées  nécessaires  ; 

Vu  Varrété  attaqué  du  préfet  du  Rhône  ; 

Vu  le  procès-verbal  de  Venquéte  de  commoda  et  incom- 
modo  <mverte  le  15  juillet  1842  ; 

Vu  ravis  (lu  maire  de  la  Guillotière ,  en  date  du  3aoùt 
1842; 

Yu  Tayis  de  Vingénicur  des  mines  de  rarrondissement 
de  Lyon  ,  en  date  du  3  février  1843; 

Vu  ravis  du  comité  consultatif  des  aits  et  manufoc- 
Inres ,  en  date  da  13  juillet  1844  ; 

Vu  la  lettre  de  notre  ministre  de  Tagriculture  et  du 
commerce ,  du  '22  juillet  184i  ,  en  réponse  à  la  commu- 
nication qui  lui  a  été  donnée  du  présent  pourvoi  ; 

Vu  l'avis  do  la  commission  centrale  des  machines  à  va- 
peur, en  date  du  17  janvier  1845  ; 

Vu  la  lettre  de  notre  ministre  des  travaux  publics  en 
réponse  à  la  communication  à  lui  donnée  du  présent 
rvoi ,  ladite  lettre  en  date  du  7  février  1845  ; 

Vu  toutes  les  pièces  produites  el  jointes  au  dossier  ; 
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Va  le  décret  da  1 5  octobre  181 0  ; 

Vu  les ordoQQances  royales  des  II  jasTifr  ISIS  et 
oclobrc1823; 

Vu  notre  t  rdonnance  eu  22  mai  1813  ; 

Ouï  M*  La  bot ,  a  vocal  du  reqmTant  ; 

Oui  M.  Hcly-d'Oissel ,  mallre  des  requêtes,  coottinii- 
saîre  du  roi  ; 

GonMdérant  qui!  ri^soUc  de  Unstruclioii  que .  moyei 
ûânt  raccoTiiplîi»seriicn(  de  certaines  coodiliuos  propres 
garantir  les  inlcrèts   des  prctpriéïaircs  et  des  hàbilani 
voi>ins  ,  Tctablissemml  du  si4  ur  Brossa rd  oc  prcientcr*' 
point  pour  les  propriétés  voisines  dfs  incHovénk'filii  dtj 
uaiure  à  faire  refuser  raulori^^lion  domaudéc  par  le  re- 
quérant ; 

ISolrc  conseil  d'état  entendu, 

Nous  avons  ordonné  el  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Le  scieur  Brossard  esi  autorisée  établir (faoi 
les  ateliers  qu'il  possède  aux  Brolteanx  ,  rue  de  Seie , 
0*  6.,  commune  de  la  Guillotiêre  ,  une  machîoe  à  Viip<^'Qr 
à  hauie  pression  de  la  force  de  six  ehevau:^  pour  le  tua» 
da;:e  di  s  chàU-s  aux  clau^os  et  conditions  suivanle^  -. 

i»  La  macbine  pourra  foncliooncr  à  la  pres^ioii  de  ti^ 
atmosphères  ; 

2*  Eili*  st  ra  placée  dans  la  cour  iatêrieure  de  la  mai^ 
en  coiîtri*-bas  des  a t<  tiers  ; 

3°  La  cheminée  de  Tu^^ine  sera  élevée  à  utie  hauteur 
périeure  au  moins  de  deux  me  ns  à  celle  du  puni  cul 
minant  de  la  toiture  des  maisons  situées  d^ns  un  rap 
de  cent  mètres  ; 

4'  Un  iube  do  pareille  élévaiion  servira  de  dé^aj 
à  la  vapi'ur  sortanl  d<?  la  machine  ,  dans  It?  cas  où  elle 
serait  pas  conilensée  dans  ses  appareils  paritruliers; 

S*  L*i  sieur  Brossar^l  sera  sifurnrs  à  toutes  h*s  conrîi. 
lions  de  sûreté  prescrites  par  1-  s  régicmenf»  itit<*rvefii 
ou  à  intcrveuir  sur  les  chaudièr^^s  el  uiachîaes  à  ?h 
pcurj 

6'  Ledit  sieur  Bros^rd  se  retirera  devant  le  préfet 
département  du  Rhônt^ ,  pourquoi!  soil  par  lui  pourvu 
rexccution  des  di^^iwisi  lions  de  1  arL  10  de  noire  on 
nauce  du  aimai  1813. 

jért.  2,  Faute  par  le  requérant  de  se  eonforfDer  ai 
prescriptions  ci-dessus  énoncées,  la  présente  autorisai 
sérail  par  nous  révoquée* 
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Art.  3.  L'arrêté  ci-dessus  visé  du  préfet  du  départe- 
ment do  Rbôoe ,  eu  date  du  6  mars  1843 ,  est  annulé. 

jirL  4.  Notre  garde  des  sceaux ,  ministre  secrétaire 
d*état  au  département  de  la  justice  et  des  cultes  »  et  nos 
ministres  secrétaires  d'état  de  Tagriculture  et  du  com- 
merce et  des  travaux  publics  sont  chargés ,  chacun  eo  ce 
qui  le  concerne ,  de  l'exécution  de  la  présente  ordon- 
nance. 

M.  d'Ormesson,  and.,  rapporteur; 

M   HélT'D'Oissel,  in.d.r.,  remplinant  les  ronclioi»  da  min.  pub. 


Ordonnance  du  28  août  1845^  portant  qu'il  estfaitMïom&e  i  . 
concession   aux   sieurs  Joseph -Pierre- Marcelin  j^jj^jjjjjj^  ^^ 
Buisson,  Jacques  Juglar  et  Jcan-B<iptistc-Ëugèoe 
Robert,    de   mines   de   lignite    situées   dans  la 
commune  de  Manosque,  arrondissement  de  For- 
CALQUiER  (Basses-Alpes). 

(  Extrait.  ) 

Art.  2.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  ooii- 
cesiion  des  Hubacs  de  Manosque^  est  limitée  ainsi  qu'il 
suit,  savoir  : 

j4u  Nord'Eit ,  confrontant  la  concession  de  la  Rocbctte 
par  deux  lignes  droites  menées ,  la  première  du  point  de 
jonction  A  des  chemins  de  Forcalquicr  et  de  Reillane  i 
l'angle  nord-ouesl  de  la  maison  Bonnety,  point  B  du 
plan ,  et  la  deuxième  de  ce  point  à  celui  du  coteau  du  fond 
de  Guérin ,  point  G ,  où  se  touchent  les  concessions  de  la 
Rochette^  de  Faumiquey  de  Montfuron  et  de  la  Mort 
d'Imbert  ; 

j4u  Nord ,  par  une  ligne  droite  menée  du  point  C  au 
point  D,  sommet  de  Sainl-Auban  ; 

y^u  Nord- Ouest ,  par  une  ligne  droite  du  sommet  de 
Saint-Auban  à  l'angle  de  la  Chapellc-Saint-Pancrace , 
point  £  du  plan  ; 

j4u  Sud-Ouest^  par  deux  droites  tirées,  la  première 
de  Tangle  de  la  Chapelle*  Saint -Pancrace  à  Fangle 
nord-ouest  des  Castellas ,  point  F;  la  deuxième  de  cet 
anffle  au  point  A  de  départ  ; 

Losdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
Tome   FIIl,  i84».  5Î 
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quat  rekiloiBèlreâ  carrés,  viiîgt-six  hectares,  qoatrc-Tin 
m  Ares, 

Art  I  Les  droits  altribaésaax  propriéiafr^delasQ 
face  pir  les  art.  6  el  42  de  la  lui  du  ^21  ayril  1 8t0  ,  suri 
produil  des  raines  concédées ,  sont  réglés  à  une  rtrale  ai 
DUelle  de  5  centimes  par  hectare. 

Ces  dispo!>i tiens  sertinl  appHcablcs  ,  nonobstant  les  sli- 
palations  contraires  qui  pourraient  résulter  de  confe"" 
tjons  antérieures  entre  les  concessionnaires  et  tes  pr 
priétaires  de  la  surface. 


lût  fm    Ordonnance  du  28  août  185k5  ,  portant  qu'il  mMifm 

Mt  Lauoctïc      concession  au  sietir  Max  i  mi  lien  Brauh  ,  de  mne 

de  fer  situées  dans  ta  commune  de  LastoukiJ 

arrondissement  de  Carcassouni  (Aude), 

(EïtraitO 

Art,  2.  Celte  concession ,  qui  prendra  le  nom  dei 
cession  de  la  Caunetie^  esl  limitée  ainsi  qu*ii  suit, 
voir  ; 

j4u  Nord  y  par  le  cours  des  ruisseau ic  de  la  F<iundail 
Bîouus  et  de  la  Caunottc,  à  partir  du  puiiit  A  ^  rencooir 
du  chemin  de  Cunqoes  à  Cuxas  avec  le  ruisseau  de  ' 
Foundas  Btoous  ju!^qu*au  |Hjiut  B,  coqQucuI  du  nitssea 
de  la  Cauriette  el  de  lOrvit^^l  ; 

j4  lEst,  U  par  la  rivière  d'Orviel ,  depuis  le  point  1 
jusqu'au  point  de  rencontre  C  de  ladite  rivière  avec  tua 
ligne  droite  CD  formant  ta  limite  des  communes  de  La| 
tours  el  de  Limon  sis  ;  2°  par  cette  même  ligne  droite ,  i~ 
point  C  au  puiiU  D  ,  burue  n""  3  du  cadastre  ; 

^u  Sud^  p^ir  la  ligue  menée  du  point  II  au  point  Si 
borne  n'  4  du  cada^tre^  ladite  ligne  marquant  égaleme 
la  limite  des  communes  de  Lastours  et  de  Limouî^is  ; 

A  i'Oucsi ,  par  le  t  hemin  de  Conques  à  Ciixac  ;  depulj 
le  point  E  jusquau  [KjiuL  de  départ  A,  ledit  chemin  fa 
manl  la  limite  (tes  coumiunrs  de  Lastours  et  de  Salstt^tie  ; 

LesditPS  limitas  reufermani  une  étendue  superûdeitj' 
de  quatre-vingt  sept  heciarcî,  quinze  nres* 

Art.  5.  Les  droits  allribués  mx\  propriéiaires  de  ta  i 
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face,  par  les  art.  ti  el  42  de  la  loi  du  21  avril  1810  ,  SQr  le 
prodait  des  mines  concédccs  ,  sont  réglés  :  1*  à  une  rente 
annuelle  de  vingt-cinq  centimes  par  hectare,  pour  tous  les 
terrains  dans  le  périmètre  compris  de  la  concessioo  ;  2"*  à 
une  rétribution  de  cinq  centimes  par  quintal  métrique  de 
minerai  extrait  et  propre  au  travail  des  forges ,  pour  les 
propriétaires ,  sous  les  terrains  desquels  on  exploitera  , 
et  pendant  le  temps  que  durera  TexploitatloQ  sous  leurs 
propriétés. 

Ces  dispositions  seront  applicables  ,  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  le  concessionnaire  et  les  proprié- 
taires de  la  surface. 

Cahier  des  charges  relatif  d  la  concession  des  mines  de  fer 
de  la  Causette. 

Art.  10.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  le  con- 
ceshionnaire  devraient  s'étendre  sous  des  babitationi  ou 
des  édifices ,  ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'en 
vertu  d'une  autorisation  spéciale  du  préfet,  donnée sar 
le  rapport  des  ingénieurs  des  mines ,  après  que  le  conseil 
municipal  et  les  propriétaires  intéressés  auront  été  en- 
tendus ,  et  après  que  le  concessionnaire  aura  donné  cau- 
tion de  payer  l'indemnilé  exigée  par  Tart.  15  do  la  loi  du 
âl  avril  1810.  Les  contestations  relatives  soit  h  la  caution, 
soit  à  l'indemnité ,  seront  portées  devant  les  tribunaux  et 
cours,  conformément  audit  arlicle. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par 
le  préi'et ,  s*iL  est  reconnu  que  Texploitation  peat  com- 
promettre la  sûreté  du  sol ,  celle  des  habitants  ou  la  con- 
servation des  édiûces. 

Art.  33.  Le  concessionnaire  ne  pourra  établir  des 
mines  pour  la  préparation  mécanique  ou  le  trailemont 
minéraiurgique  des  produits  de  ses  mines ,  qu'après  avoir 
obtenu  une  permission  à  cet  effet ,  dans  les  formes  dèler- 
minées  par  les  articles  73  et  suivants  de  la  loi  du  21  avril 
1910. 


Ordonnance  du  28  août  1845 ,  portant  qiiil  est  /ait  Mines  de  lignite 
concession  au  sieur  Jean-Augustin  pe  Sébastiane  ,  y®|||^,2?'**  **" 
de  mines  de  lignite  situées  dans  les  communes  de 
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A^ILLEMOS  ,       MOÏITFUIOW       ût      Sa1»T  -  MâlTlH  - 

R£iACA5,  unondùsement  de  FoncJUiQtJixi  (Bas 


Alpes). 


C  Ejclrait.  ) 


Art,  2*  Cctle  œncessioa  ^  qui  prendra  le  nom  de 
ceision  de  la  Colle  de  ^illémus ,  est  limilée  aju»  qm^ 
sait,  savoir  : 

j4u  nord,  à purlir  du  point  T  da  plan,  où  la  ligne  lî! 
de  la  Bastide*Maurcl ,   quartier  de  Peyrep'OSâe,  à 
Bastide?-]>iaure ,  à  Anlhelnje,  coupe  la  ligne  lirée  dm 
cher  dp  Villcmus  à  celui  de  Saiul-Marlin-de-ReDâcasj 
par  œlle  dernière  ligne  juBqaa  son  iolerscclion  au  poia 
V  du  plan ,  avec  une  li;^ ne  droite  lirée  du  poinl  de  re 
contre  du  chemin  de  Yiliemus  à  Saiol-Maniii  avec 
ruiiiseau  ou  riou  de  Pilerat ,  à  la  borne  Icrrilohale  V  «-' 
tuée  prài  el  au  nurd  du  ctiemin  de  Yillemuâ  à  Mauusquf» 
CL  à  ta  rem  on  Ire  dt  â  limiles  des  trois  ajtnmuti^  de  Mâ<-J 
nosquei  de  Sairii-Martia  cl  de  Villemus  ; 

A  i'£$l^  par  la  ligne  droite  UV  dêlermince  ainsi  qu*| 
vient  d  ôire  dit ,  el  par  une  autre  ligne  droite  menée  de  I 
borne  V  à  une  borne  X  hiluee  sur  le  bord  duo  ravin  f 
mant  le  limite  des  territoires  de  Manosqueet  de  Ville 
à  3â0  mètres ,  en  tigne  directe,  du  confluent  de  ce  ravi 
avec  le  ravin  du  Pas  de  Pierre  ou  des  Plaines  ; 

j4u  Sud ,  par  une  ligne  droite  tirée  de  ia  borne  X  i 
dé>i^née  au  point  Y,  où  te  ravin  dePeraude  coupe  ceti 
ligne  droile  menée  de  ta  Baslide-de -la  Grange  à  la  T 
lide  dite  Maure  à  Authelinc; 

^V  i  Ouest ^  par  ta  puriion  de  cette  dernière  ligne  droib 
compri^ïe  entre  ledit  poiut  Y  et  la  Bastide  âtW  Maura  i 
Anibelme,  pt/iatZdu  plan,  elpar  uneanire  ligne dnj^ 
menée  dudit  point  Z  à  k  Baï»iide-Maurel ,  quartier  \ 
Pejregrosse ,  mais  seulemenl  jusqu'à  son  internée lîun  i 
ponit  T,  point  de  départ,  avec  la  ii^ne  droite  ttree  i 
clocher  de  Yillemus  au  clucber  de  âainl-MartiaHle-F 
nacasj 

Lesdites  limites  TUVXYZT  renfernoant  une  élend 
supcrlicielle  de  trois  kilomètres  carrés ,    qtialre-vi 
déclares . 

Art.  4.  Les  droits  attribues  aux  propriétaires  de  ta  su 
laoei  par  les  arlîcla  6  €l  42  de  k  lot  do  21  mwtH  ÎSîê} 
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sur  le  prodait  des  mines  concédées;  et  en  confondant  avec 
ces  droits  Findemnité  ponr  la  part  d'invention  attriboée 
aaxdits  propriétaires ,  en  exécution  de  l'artide  16  de  la- 
dite loi ,  sont  réglés  : 

1*  A  une  rente  annuelle  de  cinq  centimes  par  hectare 
ponr  tous  les  terrains  compris  dans  Tintérienr  du  péri^ 
mètre  de  la  concession  ; 

2^  Pour  les  propriétaires,  sous  les  terrains  des^jpels  on 
exploitera ,  à  une  rétribution  égale  au  quarantième  de 
la  valeur  du  produit  brut.  Cette  rétribution  sera  acquittée 
on  argent  par  le  concessionnaire ,  et  l'évaluation  en  sera 
faîte ,  tons  les  cinq  ans,  è  l'amiable  ou  à  dire  d'experts. 
Toutefois,  elle  est  flxée  à  un  centime  par  quintal  métri- 
que de  lignite  pour  les  cinq  premières  années,  à  compter 
de  la  date  de  l'ordonnance  de  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  le  concessionnaire  et  les  proprié- 
taires do  la  surface. 

Art,  12.  La  présente  concession  ne  préjudicie  en  rien 
aux  droits  acquis  aux  concessionnaires  des  mines  do  bi- 
tume des  Plaines  par  l'ordonnance  du  27  janvier  184i, 
dans  l'étendue  aujourd'hui  concédée  pour  le  lignite,  de 
pratiquer  toutes  les  ouvertures  qui  seront  reconnues 
utiles  à  l'exploitation  desdites  mines ,  soit  près  de  la  sur- 
face, soit  dans  la  profondeur,  sauf  l'application  récipro- 
que ,  s'il  y  a  lieu ,  des  dispositions  de  1  article  45  de  la  loi 
du2i  avril  1810. 

Cahier  des  charges  relatif  à  la  concession  des  mines 
de  lignite  de  la  Gollk  db  Yilljuius. 

(Extrait.) 

jirt.  26.  Le  concessionnaire  sera  tenu  de  souffrir  toutes 
les  ouvertures  qui  seraient  pratiquées  pour  l'exploitation 
des  mines  de  bitume  des  Plaines  par  les  concessionnaires 
de  ces  dernières  mines ,  ou  mémo  le  passage  à  travers 
ses  propres  travaux,  s'il  est  reconnu  nécessaire  ;  le  tout, 
s'il  y  a  lieu,  moyennant  une  indemnité  qui  sera  réglée  de 
gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts.  En  cas  de  contestation  sur 
la  nécessité  ou  l'utilité  de  ces  ouvertures,  il  sera  statué 
par  le  préfet ,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines , 
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les  parliez  d^ânl  clé  cittetiduçfi  %  Bt  iatit  le  reciiutâ  au 

^rf.  "il.  Si  f't^^pliirlîititîïi  ilCb  gllis  di!  lignite  »  <ibjrt^ 
la  pmcnle  cooi-e6$i<m,  Tiiil  reconiiattrc  qu'iU  u'np] 
dienL  clas  glU's  de  bîtùme,  objet  de  la  cuncesiiîoD 
Plaines,  le  conLe.<isîO!inâire  ne  pourra  DXptoiter  que 
partie  de  ces  giles  où  lexlraclkm  sera  r^eonnue  uiySff 
aucun  lUconvenieiit  pour  les  iitines  de  la  concesêjoo  di« 
Plaines ,  siluèoë  dans  le  voîsiEiage.  En  cas  de  cuQteslilbD 
h  ce  sujet ,  il  sera  Alat[ié  parle  préfet  ,  ainsi  qu'il  est  dit 
a  rarlirle  ci -dessus ,  et  le  concession naîrc^  tlèvra  se  con- 
former aux  mesures  qui  seront  prescrites  par  Tadmlait; 
traik^n  dans  rinlèrét  de  la  bonne  fôipLoitalioii  des  é 
substances. 


1 


Vtinckm^ytnût  Ot'donnaFicQ   du   2B   août   1B4S|  portant   fuc 
Moaî4gm*rei-        hérititrs  du  sieur  Léonard  V£iffUEn-Mo£iTâGnttft9 
aîné,  sofit  autorisés  à  maintenir  en  actit^uté  tuiiirte 
à  ciHi^re  dite  de  MowtagnjIrks,  située  contmai^Ê 
de  SAiirT-LEONjLEit)  (Hiiute* Vienne},  ^^ 

Cette  usine  esi  et  demeure  composée  de  deui  Ibor- 
neaux  à  foudre  le  cuivre,  cl  des  souille  ta  el  mac  Nues 
de  compression  néceisaires* 


I 


gnff. 


I.afotr  à  chti^\^  Ordonnance  du  28  août  1845  »  qui  autorise  hs  siei 
commune  de  Cu-  VAUTHEnij»  iVeres,  a  modifier  le  syAlème  d'épura- 
tion des  eaujc  ho  ur  heu  se  s  du  iapoir  à  che^ai 
établi  en  %*ertu  de  fordonnartce  du  15  décembre 
1837,  ûu  canton  dit  A?  PnÊ-Du-MonT,  cammmiede 
CùGiiET  (Haute-Siione). 


I 


l.ivotr»  à  bPMp  Ôrdommnce  du  S8  août  184.^,  portant  que  le  m 
<^*.^i   «commune      Mollot  lj!  autorisé  :  l'  à  consenmr  et  tenir  en 
inex.  acti%fité  onze  lavoirs  à  It ras  pour  ta  prtf parution 

du  minerai  dt  fer^  au  lieu  dit  ia  Prure-Fossi, 
commune  d'EumcffEtic  (Haute  Marne);  — 2*1 
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stiBstitiier  provisoirement  aux  sept  bassins  d^ épu- 
ration prescrits  par  l'ordonnance  du  22  ai^ril  iii^k, 
relative  aupatouillet  situé  dans  la  même  localité^ 
un  bassin  unique  s  ^n  relief  sur  le  s^ly  lequel  sera 
remplacé  ultérieurement  par  deux  autres  per^ 
manems  ^  lôrsqM  Us  mmrées  awront  élevé  le  sol  du 
iéèstH  tn  relie/. 


Rapport  à  M.  le  ministre  des  travaux  publics  ten*-  MiDfèret  de  for 
dont  à  Mpliquer  aux  minières  de  fer  du  dépar^  ^^  *•  Mayenne. 
trnnent  uê  la  Muyeime,  l'nrrété  ministiriel  du 
Et  Hinil  18»ik. 

Isi  Mttonbfe  1915. 

BImrftw  le  ministre , 

M.  le  préfet  de  la  Mayenne  a  transmis ,  conformétnent 
à  la  circulaire  do  17  avril  dernier,  relative  ant  niitiièra 
dé  1er,  des  propositions  tendant  à  appliquer  à  so6  dépat*- 
tement  le  ré^lcmciit  qui  a  été  établi  par  votre  arrêté  dp 
1!2  avril  1844  pour  le  département  du  Cher. 

Les  tnintéres  de  la  Mayenne  se  composent  de  gîtes 
assez  irrégulièrement  disséminés,  leur  exploitation  se  fait 
ordinairement  au  moyen  de  pdiis  dont  la  profondeur 
varie  de  &  à  30  mètres  ,  et  du  fond  desquels  partent  deg 
excavations  que  Von  pratique  en  suivant  les  dépôts  du 
Wiherai.  Ces  tMvaut  s'exôcuteni  gôbcralemcnt  à  l'ehiré- 
prise,  ël  il  est  rare  que  l'on  y  observe  les  précautioUB 
nécessaires  à  raménagemcnt  des  glies  et  à  la  sûreté  des 
ouvriers,  l/application  du  règlement  de  I8i4  y  sera, 
sous  tous  les  t-apports ,  fort  utile. 

M.  Tingénieur  dés  mines  et  M.  le  préfet  ôtit  propose 
d'ajouter  Une  clause  destinée  à  laisser  la  faculté  de  mo- 
difler,  éelôri  les  circonstances  de  gisetI1^nt ,  les  mesure^ 

Sénérales  concernant  la  direction  des  travaux ,  qui  sont 
éterminéë^  par  le  rëgletncnt. 

Dans  leUr  pchsèe ,  cette  disposition  aUfàit  'riotamtiiëilt 
pour  but  de  pouvoir  dispenser  les  exploitante  de  rof>ll- 
gation  d'avoir  toujours ,  dans  cbhque  cfiamp  d'ettractibn. 
âeux  puiis  éti  commnbleation  par  dé»  galerie^.  11  ïèïxt 
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avait  ^emhïù  que  la  condition  de  pratiquer  ces  deux  puiti 
Sf  mil,  dans  ta  plupart  dt's  cas,  une  charge  asspz  onérctisr 
pour  Icîi  extracteurs,  en  même  temps  qu'elle  forcerail 
d'apporter  quelques  chang^Gmenîs  dans  les  ysageslocaui. 

I^Iais  ainsi  que  le  conseil  général  des  mines  le  fait 
remarquer,  réiablissement  de  deux  puils  sur  ebaquegilf 
est  une  chose  cssenlieUe  pour  la  ^ùreié  des  ouvriers,  el 
qaî  a  aussi  des  avantages  pour  rexploitalion  cUe--ii 
On  conçoit  en  effet  qnc,  si  un  éboulemenl  arrive,  Too  < 
puits  pourri  oITrir  une  issue  aux  ouvriers  et  prévenir  < 
lîraves  accidenis^  la  communication  de  ces  deux  puil 
rend  en  outre  plus  facile  raèrage,  répuisemeni  des  eaai 
et  permet  de  donner  aux  travaux  plus  de  dêvelDppeme 
et  de  réi^ularîlé.  Ces  avantages  couipensent  donc,  el 
delà ,  le  surcroît  de  dépense,  d'ailleurs  peu  cousidèrable^l 
qui  sira imposé  aux  cxpbilanls  ;  par  conséquent , ce n est 
que  dans  des  cas  entièrement  exceptionnels  que  Ym 
devra  dispenser  des  prescriplions  fdilesà  cet  égâni  parle 
règlement.  Toutefois  ces  cas  pouvant  se  préseoleTf  el  f 
disposition  pariiculièrc  des  (,^îles,  qui  n  est  pas  ici  »b 
lumen  t  la  mt^me  que  dans  le  départemeul  du  Cher  { 
lequel  ce  rè^^^Iement  a  principalement  été  fait,  pouva^ 
aussi  en  beaucoup  d'auïrei^  circunslances  tiècessiler  ce 
taines  modiûcat  ions  d^ms  la  nature  des  Ira  vaux  il  prescrir 
il  importe  que  le  préfet  puisse»  quand  il  aulorîsen  lei 
ploîtatlon  d'une  minière ,   fixer  les  règles  spéciales* 
se  trouveront  en  rapport  avec  le  gi^^emeut  du  minerai  i 
qui  pourront  le  mieux  g^oramir  les  divers  ititéréis. 

Je  suis  en  conj-équence  d'avis  avec  le  conseil  des  i 
qu  il  y  a  Heu  d'adopter  la  clause  additlonuctle  prop 
par  M.  ringêuieur  des  mines  et   ]VL  le  préfet  de 
Mayenne^  en  la  rédigea  ut  ainsi  qu^l  suit  : 

4^  Si,  à  raison  des  circoustances  particulières  du  giseme 
îi  de  certains  minerais  de  fer,  il  était  reconnu  utile  de  i 
9  difier,  par  la  suppression  tic  quelques  dispositions^ 
w  règlement ,  ou  par  raddition  de  quelques  nouvelle 
>'  dispiïsitions,  les  régies  générales  relatives  à  l'eipla 
n  lalion ,  qui  sont  prescrites  au  litre  II ,  le  préfet ,  suri 
»  rapport  de  Tingénieur  des  mines ,  apportera  à 
«  r%les  générales  I  teltesinodifieations  qu'il  jugeraetii 
»  venables-  •» 

J'ai  rhonueur  de  vous  soumettre.  Mou  sieur  le  mÎQistJ 
l'arrêté  ci-joint  ^  ayaut  poiu*  objet  d'appliquer,  avec 
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disposition  ci-dessas  indiquée ,  le  règlement  du  22  avril 
1844  aux  minières  de  fer  du  département  de  la  Mayenne. 
Agréez,  etc. 

Le  soas-secrétaire  d'État  des  travaux  publics . 
Signé  LEGRAND. 


jirrité  du  ministre  des  irav^aux  publics  ^  du  M 
septembre  18(k5,  qui  applique  aux  minières  du 
département  de  la  Mayenne  le  règlement  du  23 
auril  1844. 

Le  ministre  secrétaire  d'état  des  travaux  publics. 

Sur  le  rapport  du  sous-sccrélaire  d'état  des  travaux 
publics  ; 

Vu  la  lettre  du  29  mai  1845,  par  laquelle  M.  le  préfet 
de  la  Mayenne  propose  d'appliquer  à  son  déparlement  les 
dispositions  du  règlement  établi  par  notre  arrêté  du  22 
avril  1844,  pour  Texploitation  des  minières  de  fer  du  dé- 
partement du  Cher  -y 

Le  rapport  de  Tingénieur  des  mines  du  26  mai  1845  ; 

L'avis  du  conseil  général  des  mines  du  22  août  ; 

Vu  les  articles  57  et  58  de  la  loi  du  21  avril  1810,  ainsi 
conçus  : 

«  Art.  57.  L'exploitation  des  minières  est  assujettie  à 
»  des  règles  spéciales.  Elle  ne  peut  avoir  lieu  sans  per- 
»  mission  ;  » 

i^  Art.  58.  La  permission  détermine  les  limites  de  Tex- 
»  ploitation  et  les  règles  sous  le  rapport  de  sûreté  et  de 
•  »a1ubrité publique;  » 

Vu  la  section  11  du  titre  VII  de  la  même  loi  relative  à 
la  propriété  et  à  l'exploitation  des  minerais  de  fer  d'allu- 
vion; 

Les  dispositions  du  titre  X  de  ladite  loi  ; 

Les  décrets  des  18  novembre  1810  et  3  janvier  1813  ; 

La  loi  du  14  décembre  1789  ; 

CeUe  des  16-24  août  1790; 

La  loi  du  29  floréal  an  X  et  les  décrets  des  18  août 
1810  et  16  décembre  1811  ; 

La  loi  du  12  juillet  1837; 

Arrête  ce  qui  suit  : 

Art.  1*.  Les  dispositions  de  l'arrêté  du  22  avril  1844, 
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portant  n^lemcnl  pour  Uiaplmlatian  dos  mialères  de  fer 
du  dépîîrirïnent  du  Cher  sotil  fondues  applicables  au  *** 
pcirlenirnl  de  la  Mayenne,  et  y  recevront  eu  eonséqae 
learexéculian. 

Jrt,  2*  Si ,  k  raison  de  circonstaQres  panîeulîères 
gisemcm  de  certains  minerais  de  fer,  il  était  rccoona  ui 
demodilier^  par  la  suppression  de  quelques  dîspositù 
du  règlement ,  ou  par  l'addition  de  quelques  mmvdj 
dispo:îitions,  les  règles  Ljénéralos  relatives  à  Te^ploilatî^ 
qui  sont  prescrites  au  titre  H,  io  préfet,  sur  le  rapport 
fînEçénicùr des  mines,  apportera  à  ces  règles 
telles  mod locations  qu'il  jugera  coQveaabled* 

Paris ,  le  13  septembre  1843, 

Siffné  S.  DUAtaH. 


Wliu^t  de  MgïkHe  Ordonnance  du  21   septembre  iëkii^  portant  fitl 
du  lioii-du-RoL      ^^f  p^ii  conCBssioH    au  siëur  Joieph   JauHe  i 
mines  de  lignite  ,  situées  dam  téS  communes 
t'oNTiENNÊ  etdeFoBCkhQmtK^  arrondissement 
FoHCALQtjiEti  (Basses- Alpes). 

(ExLraiL) 

Art.  a.  Cette  concession ,  c^ui  prendra  lo  mm  ée 
cemon  du  Bois-du-Roi ^  est  limitée  ainsi  quM  dtllt,  si 
voir  : 

Au  Nord,  par  le  chcmiti  ticitiâl  de  Llrtiittid  à  Foq 
tienne  ; 

j4  tEU^  par  une  ligne  dite  Satiiére,  qui  départ' 
quarlicr  du  rauti  de  rAréhe  .  du  ptiîiit  ou  cetlt'  ^^tiiê 
[ouche  la  roule  déparlcmeîilal*  n*  iC  .  à  228  iiièln*6J 
1  eiitdu  vallat  desavalanclRsJusqii'ad  |tl)liitt}ù  elle  coup 
le  cKemin  vicinal  de  Lîmatii^à  Foiitîentie; 

Au  Sud  ,  par  la  roule  départementale  n*  fô  de  Forçai^ 
quier  à  Fon tienne  ,  ladite  routr"  rortnant ,  depuis  le  rtvii 
des  Avaîanclies  jusqu'ati  ratîn  de  la  Beaunie^   llmiw 
spparative  de  la  prcsenle  concession  et  de  celle  de 
fieaume , 

A  i  Ouest,  par  une  ligne  droite  Mri^e  dû  po* tlt  t»ù 
ravin  de  la  lleaûaiemDpèla  foaie  dépôt lenien taie  II"  l 
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an  point  où  se  troare  une  borne  sétHiraUve  des  tcrftCuires 
de  Forcalqoier  et  de  Fontienne ,  placée  éuf  le  bord  da 
chemin  vicinal  de  Lîmads  à  Fontienne ,  ladite  ligne  for- 
mant aussi  4  mais  sur  une  portion  de  son  étendue  ftcalt^ 
meoi ,  limite  commtine  entre  In  présente  concttssioû  <!t 
celle  de  la  fieaume  ; 

LaiBdites  limites  renfermant  tiné  étetIdUé  iidperOclelte 
de  trente-six  hectareS)  soi tàdte-dnq  nrei,  quatré-Yingts 
centiares. 

j4rt.  4.  Les  droits  attrîbnés  aut  propriétaire^  de  la  stir- 
fiOe,  par  les  articles  6  ot  42  de  la  loi  du  21  Avril  IBIO,  àûf 
le  produit  des  mineè  concédées ,  sont  réglés  à  dne  réttte 
annuelle  de  cinq  centimes  par  hectare. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  itt* 
pulations  contraires  qui  pourraient  résulter  de  cobTéd- 
tlons  antérieures  entre  le  concessionnaire  et  les  proprié- 
taires de  la  surface. 


Ordonnance  du  21  septembre  18^5,  portant  guV/MfnMde  llgoUe 
eêt  fait   concession    du    Sieur    Mathieu -Louis  delaBeaume. 
EêM\EV,de  mines  de  lignite  comprises  dans  la 
commune  de  FoRCALQttER,  afronaissemiètA  dé  ee 
nom  (Basses-Alpes), 

(Extrait.) 

Art.  2.  Cette  concession  ,  çai  prendra  le  nom  de  con- 
cession de  la  Beaume  ,  est  liiuilëo  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

Au  Sud^  par  le  ravin  dit  YalLit  d'Amendon  ; 

Au  Sud-Est,  pat*  une  ligtie  drbîle  f|nrlant  dé  IVrnbràn- 
cliement  ou  point  de  jonction  di^s  ravins  d'Amc^ndôh  et  de 
la  Heaume,  au  point  où  se  trouve ,  sur  le  bord  du  ravin 
de  la  Yalancbi^e,  une  borne  de  séparation  de  1  liériiage 
du  sieur  Esmieu  et  de  celui  de  François  Lumy  des  Tru- 
ques ; 

Au  Nord-Est^  par  le  ravin  de  la  Yalancbière^  à  partir 
de  ladite  borne,  jusqu'au  point  où  ledit  ravin  coupe  la 
route  dcpartemenlale  n"*  16  ^ 

Au  Nord,  V  pir  ladite  route  entre  les  ravins  delà  Va- 
lanchière  (>t  do  la  Bcaumc ,  laquelle  forme ,  dans  cet  in- 
tervalle ,  limite  commune  à  la  présente  concession  et  à  la 
concession  dufiois-du-Roi  ;  2^  par  une  ligne  droite  tirée 
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dti  poîftl  où  le  ravin  de  la  Beaumo  r OQpo  Udite  rouir  m 
point  où  se  Irouve  une  borne  sépara  lire  des  lemtoires  i 
Força Iquicr  et  de  Foniiciine  *  placée  sur  le  bord  da  <  " 
min  vicinal  de  Limans  à  FonHcaue  ;  mais  en  arrélaol  i 
ligne  au  (K>inl  de  son  intcrsecUon  avec  le  cbemiD  da  1 
du-Hoi^  juâquoù  elle  sert  de  limite  comnnane  a  la  [ 
senle  concession  et  à  la  concession  da  Boîsr-du-Roî  ;  Ti 
ce  point  pr  ledit  chemin  du  Bois-du*Roi,  jusquâ  la  [ 
mite  de  la  propriété  du  sieur  J(^i)^'ph  Carrctier  ; 

J  tOuest^  par  une  ligne  droile  lirée  de  la  lîmiledf  1 
propriété  du  sieur  Joseph  Carrctîrr^  sur  le  clicmin  d 
Bi>is-dii-Roi,  vers  le  point  où  Ûnil  le  chemiii  dit  de  i 
Bastide-de  Jaussând  ;  de  ce  dernier  point  par  ledîl  cil* 
min  jusf|u*à  U  route  déparlementa  e  n*  16»  el  de  ïi 
branchement  de  ce  chemin  par  une  ligTte  droile  dâri^ér^ 
vers  rembranchcmenl  du  ravin  de  Jaussand  sur  le  ravio 
d'Amendon  ; 

Lesdiïes  limites  renfermant  «ne  étendue  snpcrficidle 
d'an  kilomètre  carré ,  treize  heclarcs 

Art.  4.  Les  droite  attribués  aux  propnétairet  de  11 
surface ,  par  les  articles  6  et  ^2  de  la  loi  du  21  avril  18I(^«|' 
sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  régies  à  i 
rente  annuelle  de  ciQi|  centimes  pur  hectare. 

Ces  di^po!»itions  seront  applicables  nonob^tint  lessli 
pu  la  lions  contraires  qui  pourraient  rêsoUer  de  coiiTeQ 
tîons  antérieures  entre  le  conçcssiojutaîre  el  les  propr 
laires  de  la  surface. 


Uiine  à  fer.     Ordonnance  du  26  septembre  1845  ,  portant  que  i 
C4>mmutie  d'Au-      sieur  Fouquet  (Pierre^Beruard)  ,   est   autorisé 
*'  établir  mw  usine  à  laminer  et  tréfiler  te  fer ^  i 

remplacement  de  deux  ntuulinâ  amè  qu^it  possèi 
sur  la  Zisle  ,  commune  rf'AuvutaiiT  (Lune). 

La  consistance  de  celte  asirae  est  fîiêe  iltisî  qu'il  i 
Un  four  de  chaufTerie , 
Uïi  cylindre  à  étirer  le  fer, 
Une  fecderie  et  dix-huit  bobines. 
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Ordonnance  du  26  septembre  1815 ,  portant  que  te  Usines  met 
sieur  Lemoire  est  autorisé  à  maintenir  en  ^^^^^^^^^^^  * 
Us  usines  métallurgiques  de  Corbelin,    situées 
dans  la  commune  de  la  Chapelle -SAurr-AirDBÉ  - 
(Nièvre). 

Cet  établissement  est  et  demeure  composé  : 
1^  D'une  usine  principale ,  dite  grosse  forge ,  renfer- 
mant un  haut-fourneau,  trois  bocards  à  laitiers,  on  feu 
de  mazerie  y  et  deux  feux  de  petite  forge  ; 

2*  D'une  seconde  usine  ,  dite  petite  forge ,  comprenant 
deux  feux  de  grosse  forge ,  et  deux  foyers  de  corroyage 
et  d*élirage  pour  l'acier,  ces  deux  derniers  feux  marchant 
à  la  houille. 


Ordonnance  du  ^^  septembre  18^5,  portant  que  le  ^^^^ 
sieur  d'Hausen  ,   propriétaire    des  usines   à  fer        Haat. 
situées  à  Uombourg-Haut  (Moselle) ,  est  autorisé  à 
établir  dans  le  bâtiment  desdites  usines  ,  spécia^ 
lement  désigné  sous  le  nom  de  Foroe  de  Hombouro  : 

i*^  Un  four  à  puddler  pour  Taflanage  de  la  fonte  à  la 
houille; 

2"  Un  foyer  de  chaufferie  de  martinet  à  la  houille  ; 

3°  Les  artifices  et  machines  de  compression  nécessaires 
à  la  fabricaiioD  du  fer. 

Le  permissionnaire  est  en  outre  autorisé  à  employer 
alternativement  l'un  des  trois  feux  d'alBnerie  qui  exis- 
tent déjà  dans  les  usines  de  Hombourg-iiam ,  soil  comme 
foyer  de  chaufferie  à  la  bouille ,  pour  les  Ters  puddiés , 
soil  comme  loyer  d  aflSuerie  au  charhon  de  bois. 

La  consistance  des  usines  de  Hombourg-Uam  demeure 
en  conbcquence  fixée  comme  il  suit  : 

1**  Trois  Teux  ou  foyers  d'afiinerie  au  charbon  de  bois, 
dont  un  pourra  être  alternativement  employé  comme 
feu  d'affiner  ie  au  charbon  de  bois ,  et  comme  feu  de  chauf- 
ferie à  la  houille; 

'2!*  Un  four  à  puddler  ; 

3^  Deux  foyers  de  chaufferie  de  martinet  ; 

4*  Un  four  à  réverbère  de  chaufferie  ; 

5°  Une  fonderie; 

6""  Tous  les  artifices  et  machines  de  compression  qu*exi- 
géra  l'activité  de  ces  différents  feux. 
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Mine»  dt)  ituukiiti  OjWo//it0#f «70  du%9  octobre  iêkh,  pùriaiU  quiltst 
ùfi  ao«ï ;rfi«  j^^f  concession  aux  iieur^s  Joseph-Jo*ichim  Biiui 
Martin  irùre*,  Aiiguitin  Delamobtagïiti,  Bcnjamij 
Lauh^kt  (ft  Vériflique  JVajba»,  d^s  mines  de  houit^' 
si  tués  s  dans  h- s  communes  deRosit^ts^  Raitcoui 
Sauville,  BLÉVAiwcouaTCf  Tollaifcourt,  atêiMU 
scmentde  NEUfCHATEAtj  (Vosges). 

(Extrait.) 

j4rL  %.  Celte  concessioii ,    qui   prendra  le  iund 

CQficemon  des  Roilères^  mi  limitée  ainsi  qu  il  suit ,  i 
Yoir  £ 

^u  Nord^  par  une  ligue  droite  menée  du  clocher 
Eobêcourt ,  point  A  du  plan ,  à  l'angle  Ouest  du 
Parant ,  point  B  ; 

j4  VEstj  p^T  trois  lignes  droites  altanf^  Î'pdp  âné 
point  B  à  1  angle  Est  de  la  maison  du  sieur  B^ill^  i1l*  Bar- 
berey,  point  C  du  plan,  l'autre  de  ce  deruier  puint  a  la 
borne  du  grand  chHiiip ,  point  D,  et  la  troisième  de  m 
dernier  point  au  pont  di^  ilocourt,  point  £; 

Au  Si^d- Ouest  ^    par   nue  ligne  droite  menée  dod 
point  È  au  clocherile  Roî^iéres»  point  F  du  plan,  et 
une  auire  ligue  droite  allant  de  ce  dernier  ppiiit  atii 
cher  de  Rubetourt ,  point  de  départ  ; 

Lesdjtes  limites  renri^^nnaat  unoéleodue  superficie 
de  huit  kilomètres  carrés,  cinquante- trois  bcctarrs. 

Jrt.  l.  Lf^sdroib  attribués  aui  propriétaires  de  la  sa 
face ,  par  les  articles  6  et  4i  de  la  loi  du  ai  avril  181^ 
sur  le  produit  des  mines  courédées,  soûl  réglés  à  ufl 
rétribution  annuelle  de  einq  centimes  par  hectare  de 
rains  compris  dans  Tétcridue  de  la  concession. 

Ces  disposi Mous  seront  applicables  nouobslant  lesflj 
pulations  contraires  qui  (>ourraieu<  résulter  de  rouve 
tious  antérieures  entre  les  concessiounairts  cl  Its  pn 
priétaires  de  la  surface, 

CaAtcr  des  charges  de  la  concession  dc§  mines  dt  t 
de  RosiÈftËâ. 

(Extrait) 

Art,  2-  11  sera  creusé  un  poils  qu'un  boisera  focT^n*- 
blcuueiii,  à  400  mètre!?  du  puils  existant  dans  la  directiot. 
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de  la  galerie  actuelle.  Cette  galerie  sera  prolongée  de 
telle  sorte  que  les  deux  puits  soieiU  mis  en  cumuiunica- 
tion. 

Dorant  l'exécution  des  travaux  on  pratiquera,  pour  la 
reconnaissance  de  la  couche  de  combustible,  deux  son- 
dages, l'un  à  110  mètres  du  nouveau  puits,  dans  le 
prolongement  de  la  ligne  tirée  de  ce  puits  au  puits  ac- 
tuel ,  Fautre  au  milieu  d*une  ligne  tirée  de  la  maison  du 
sieur  Bailly  de  Barbercy  à  la  borne  du  bois  Parant. 

Art.  4.  Les  travaux  prescrits  ci-dessus  devront  être 
exécutés  dans  un  délai  d  une  année  à  dater  de  la  notifica- 
tion de  l'ordonnance  de  concession. 


Otvi/onnance  du  29  octobre   I8i|»5,  qui  autorise,  à    Rerhercbef de 
défaut  du  consentement  du  propriétaire  du  ^^'j  viîretii'*  ^*  * 
les  sieurs  Charlier,  Carov  et  compagnie,  à  faire 
des  r^zherches  de  mines  de  fer  dans  la  commune 
de  Vitreux  (Jura). 

Louis-Philippe,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  des 
travaux  publics; 

Vu  la  demande  des  sieurs  Cbarlicr,  Garon  et  compa- 
gnie ,  du  9  février  1845,  tendant  à  obtenir  l'autorisation 
de  poursuivre  des  recherches  de  mines  de  fer,  dans  la 
commune  de  Vitreux ,  département  du  Jura , sous  un  ter- 
rain appartenant  au  sieur  Général»  qui  a  refusé  son  con- 
sentement i 

Le  plan  joint  à  ladite  demande  \ 

Les  arrêtés  du  sous-préfet  de  Tarrondissemenlde  Dôle. 
des  1*'  avril  et  10  mai,  qui  ont  mis  en  demeure  le  sieur 
Général  de  fournir  ses  observations  ; 

Les  cerliGcals  du  maire  de  la  commune  de  Saligny, 
constatant  les  notifications  faites  à  ce  propriétaire^ 

La  lettre  du  maire  de  Vitreux,  du  27  juin ,  relatant  la 
réponse  verbale  du  sieur  Général ,  par  laquelle  il  a  dé- 
claré persister  dans  son  refus  ; 

Les  lettres  des  sieurs  Charlier,  Garon  et  compagnie,  des 
10  février,  3  mai  et  5  juin  18i5  ; 

Le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  du  18  juillet  ; 

L'avis  de  l'ingénieur  en  chef,  du  20  du  même  mois  î 
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L'avU  ûa  préfet,  du  4 août; 

L'avis  du  conseil  général  des  mines,  du  29  doditmoif  j 

Vu  hs  arlicLes  tO,  43  cl  44  de  la  loidu  :>!  avril  ISIO; 

Nous  a?ons ordonné  et  ordonnons  œ  qui  suit  , 
Jrt.  1*^'.  Los  sieurs  Charlicr,  Caroo  ei  csomfiagnk^ 
tiiaîlres  dt^  forges  à  Fraisans,  sont  autorises  à  poursuifl^H 
leurs  rechercliesdc  mines  de  IVr  dans  un  Urrain  apprl&B 
nant  au  sieur  Général ,  cominiine  de  Vitreux,  deparle- 
ment  du  Jura ,  el  dont  la  conieuance  ,  déterminée  pr  la 
polygone  ABCDEFG  marqué  sur  le  plan  annexé  à  la  pré- 
sente ordonnance,  est  de  âiares,  60  centiares. 

^rt,  2,  La  omLinualîon  desdîles  reL^jerches  ne  pourra 
élre  faite,  dans  Tt^space  ci-dessus  indiqué,  que  par  m 
galerie  allant  de  FOuest  à  l'Est,  laquelle  ne  dewra 
avoir  des  dimensions,  en  largeur  et  hauteur,  supériei 
à  3  mètres, 

Art^  Z*  Les  permissionnaires  payeront  au  sîeurCiéi 
raî,  préatableiuenl  à  tous  travaux,  les  indemnités 
pourront  lut  élre  dues  à  raison  des  dommages qu'é^ruo- 
verait  son  terrain. 

A  défaut  d'accord  entre  les  parties,  lesdites  indemoil 
seront  délerininées  par  le  conseil  de  préfecture,  d\ 
le  mode  étîibti  par  les  article;;  56  et  57  de  la  loi  du  i€  ^^ 
tcmbrc  1807,  et  en  suivant  les  règles  prescrites  par  " 
articles  43  et  44  de  la  loi  du  21  avril  1810. 

^rt  4,  La  durée  de  la  présente  permission  est  Oxce] 
une  année,  h  partir  du  Jour  de  la  nolilîcâiion  qui  ai 
élé  faite  de  la   présente  ordonnance  aux  permissioio? 
naire^. 

ArL  5.  Tous  travaux  d'exploi talion  soiu  formeltemeol 
interdits  aut  permisï^iounaîre^,  qui  ne  pourront  exécuter 
que  des  travaux  de  recherches  et  de  recounaissance. 

yfrt.  6*  JU  se  conformeront  aux  lois  el  règlements  sur 
les  mines,  ainsi  qu'aux  instruclioiis  qui  leur  seront  d  ^ 
nées  par   le  préfet,  s^ur  le  rapport  de  ringèaieur 
mines,  pour  la  conduite  des  travaux  et  la  sûreté  ites 
vriers. 

j4ri.  7,  II  n'est  rien  préjugé  sur  le  choix  qui  poui 
être  fait  d'un  concession n^ure  pour  les  mines  dont 
travaux  auraient  amené  la  découverte. 

^rt*  8.  £n  cas  d  interruption  desdifs  travaux  Sil 
cîi use  reconnue  légitime,  de  coutraTenlions  quiseriieot 
de  nature  à  compromettre  la  sâreté  publique  ou  e«Ite  de* 
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oayrien,  ou  d'infraction  anx  dispositions  ci-dessus  près  • 
criteSt  h  permission  poorra  être  retirée  sur  la  proposi- 
tion du  préfet  et  l'avis  des  ingénieurs  des  mines,  les  per- 
missionnaires ayant  été  entendus.  Elle  cessera  de  plein 
droit  si  la  concession  est  instituée  avant  le  terme  fixé  dans 
rartide  4. 

j4rt.  9.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  des  travaux 
publics  est  chargé  de  l'exécution  de  la  présente  ordon- 
nance. 


Ordonnance  du  9  novembre  iSki,  portant  conces^    Mines  de  flor 
sion  des  mines  de  fer  de  Bov-Hamr  a  ,  près  de  Boite  ^  Boo-Himri. 
en  Algerhs. 

Louis-Philippb  ,  roi  des  Français ,  etc.  ; 

Yu  la  loi  du  21  avril  1810,  sur  les  mines  ;  les  décrets 
des  6  mai  181 1  et  3  janvier  1813 ,  les  lois  des  27  avril  1838 
et  18  avril  1842,  et  l'ordonnance  du  26  mars  1843; 

Voulant  appliquer  en  Algérie  la  législation  sur  les 
mines ,  en  vigueur  en  France,  avec  les  modifications  ré- 
clamées par  l'organisation  administrative  delà  colonie; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  de  la 
guerre,  président  du  conseil, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

jirU  r'.  Il  est  fait  concession,  pour  99  ans,  au  sieur 
Péron ,  demeurant  à  Paris ,  des  mines  de  fer  sises  dans  le 
mont  Bou-Hamra,  près  de  Boneen  Algérie,  et  comprises 
dans  les  limites  ci-aprés  définies. 

Art.  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  conr- 
cession  de  Bou-Hamraf  est  limitée ,   conformément  au 

Slan  annexé  à  la  présente  ordonnance,  par  les  lettres 
,  C,  D,  E. 

Les  susdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  13 kilomètres,  7 hectomètres, 5  décamètres,  3  mètres, 
ou  1.375  hectomètres,  34  ares. 

j^rt.  3. 11  n'est  rien  préjugé  sur  l'exploitation  desgttes 
de  tous  minerais  étrangers  au  minerai  de  fer,  qui  peuvent 
exister  dans  l'étendue  de  la  concession  de  ft)u-Hamra. 
La  concession  de  ces  gîtes  de  minerai  sera  accordée ,  s'il 
y  a  lieu ,  après  une  instruction  particulière,  soit  au  con- 
cessionnaire des  mines  de  Bou-Uamra,  soit  à  une  autre 
personne.  Les  cahiers  des  charges  des  deux  concessions 
Tome   Fin.   i846.  55 
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règïeraiit,  dans  ce  deroier  c«s,  les  nppansdes  d^ux  ooû- 
CG^toniiaires  entre  eux  puur  l<i  coiiâurvatiûo  de  Icinf 
droits  tiiuluels  el  pour  m  bonne  ei:ploilalioiï  des  deui 
substances. 

^rL  4.  Le  concessiooQaire  sera  Icdh  de  Irailer  ou  faire 
traiter, Siiil  co  Algérie,  soil  en  France»  le  mttieraî  ^ 
TeaanI  de  reuploilalîoti  de  sa  cotieesâioti.  L'eupcM^lai 
à  Vélranger  eo  est  interdite. 

j4r(,  5.  La  présente  concession  est  faite  soos  toute 
serve  drs  droits  qui  rcsulteronl  pour  les  propriélatr^ 
lasnrfsce,  soit  lEial,  soil  les  parliculitrs,  des  arlid 
59  à  69  de  la  Id  du  ^1  avril  1H10,  iaat  à  1  ég^rëëest^ 
nerais  de  fer  dit  d'aUnvîutt^  que  relattvemeuiatii 
rais  en  filons  ou  en  couches  qui  seraient  si  lues  méà 
surface  cl  suîiceplibles  d'élrc  eïploHés  a  ciel  outi 
pourvu  que  ce  mode  d  expbitatioii  ne  rende  pâ$  m[ 
sible  l'exploitation  nllérieure  par  travaux  soutemli 
des  tnîtierais  situés  dans  la  praffmdeur. 

En  cas  de  conU  station  en  ire  les  propriér  aires  du  sd  et 
le  concessionnaire  ^  sur  ta  question  de  savoir  sj  un  gite  de 
niinerai  duU  ou  non  être  esiLploité  a  ci^  l  ouvert,  ^u  fi  ~ 
genre  d'ex ptoi talion  dejri  en ir «pris  doit  ce»er»  il 
statué  par  le  directeur  de  tlnténror  et  des  Iravaax 
biics  sur  le  rapport  des  ingénieurs  de$  minet,  Ici 
ayanl  été  enlendues,  saulle  reoour»  an  mîiuslre 
guerre, 

^rL  6.  Les  droits  altribuc-s  aux  propnétaires  4e 
surface >  soit  Ttltal^  soit  les  particuliers,  par  tesarW  ê 
42  de  la  loi  du  û\  avril  1810,  sont  réglés  à  20 
par  hoctare  de  superficie. 

Les  droits  atcribués  à  TElat^  comme  pn^priétaln?  de  la 
surface,  seront  verses  tous  Icît  trois  mois  ealre  ks 
du  receveur  des  domaiucâ. 

^rr  7.  U^  concessionnaire  payera ,  en  oatre ,  ain , 

Îmétaires  de  la  surface,  tt^  indêmiiiles  déiermtnetii' 
es  articles  43  el  ii  de  la  loi  du  :*i  avril  1810,  pour 
dégâts  et  non  jouissance  de  terrains,  oocasionnéïî  pur  J 
ploitation  des  mines. 

Art.  H.  £nexécutîonderart,i6delaloiduifaTrtllâl 
tou  k-s  les  questions  d'indem  miéi^  à  pa  ^  er  pa  r  le  coii€e§0Oii> 
naire,  qui  s'élèveraient  à  raison  de  recherches  ou  trwaiix 
antérieurs  à  la  présent'*  ordonn;tnce  ,  seront  drcideci  par 
le  conseil  du  contentteui. 
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^ri.  9.  Le  ooncessionoure  fKiyora  «  l'État,  entre  let 
mains  du  receveur  des  domaines,  les  redevances  fixe  et 
proDûrlionncUe  établies  par  la  loi  du  dl  avril  1810,  et 
comormémentà  ce  qui  est  déterminé  par  le  décret  du 
GnailSll. 

jirL  10.  Le  concessionnaire  se  conformera  ejuietemeat 
aux  dispositions  du  cahier  des  charges  annexé  à  la  pré* 
sente  ordonoance,  qui  est  considéré  comme  en  faisait 
partie  essentieile. 

^rt.  11.  En  exécution  de  Vordonnance  royale  du  18 
avril  1842,  il  devra  élire  un  domicile  administratif  en 
Algérie.  11  le  fera  connaître  par  une  dédsratioa  adressée 
an  directeur  de  Tintérieur  et  des  travaux  publics. 

jéri.  12.  La  propriété  de  la  concession  ne  pourra  être 
transportée ,  cédée4  vendue  ou  transmise  d'une  manière 
quelconque  à  une  autre  personne  ou  à  une  autre  compa** 
gnie  sans  l'autorisation  du  gouvernement. 

jirL  13. 11  y  aura  particulièrement  lieu  à  l'eiercice  de 
la  surveillance  de  l'administra tion  des  mines,  en  exécu- 
tion des  articles  47, 49  et  50  de  la  loi  du  21  avril  1810,  et 
du  titre  2  du  décret  du  3  janvier  1813,  si  la  propriété 
vient  à  être  transmise  d'une  manière  quelconque  à  une 
autre  personne  par  le  concessionnaire.  Ce  eas  arrivant,  le 
nouveau  propriétaire  de  laconcession  sera  tenu  de  se  eon<- 
former  exactement  aux  conditions  prescrites  par  la  pré* 
sente  ordonnance,  et  par  le  cahier  des  charges  y  annexé. 

Dans  le  cas  où  la  concession  serait  transmise  à  une  so- 
ciété, celle-ci  sera  tenue  de  se  conformer  à  ce  qui  est 
exigé  par  Tarticle  7  de  la  loi  du  27  avril  1S38,  sous  peine 
de  rapplication ,  s'il  y  a  lieu,  des  mesures  prescrites  par 
ce  luémc  article  et  des  dispositions  des  articles  98  et  sui- 
vants de  la  loi  du  21  avril  1810. 

^rl.  14.  Dans  le  cas  prévu  par  l'article  49  de  la  loi  du 
21  avril  1810 ,  où  l'exploitation  serait  restreinte  ou  sufr- 
peoidue  sans  une  cause  reconnue  légitime,  le  directeur 
de  TintCi  leur  el  des  travaux  publics  assignera  au  conces* 
siounaire  un  délai  de  rigueur  qui  ne  pourra  excéder  trois 
mois.  Faute  par  le  coucessionuaire  de  justifier,  dans  ce 
délai,  de  la  reprise  d'une  exploitation  régulière  et  des 
moyens  de  la  continuer,  il  en  sera  rendu  compte ,  con- 
formément audit  article  49,  au  ministre  de  la  guerre,  qui 
prononcera*  s'il  y  a  lieu,  le  retrait  de  la  concession ,  eu 
exécution  oe  l'article  10  de  la  loi  du  27  avril  18884 
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cl  suivatil  les  formes  prescriles  par  rartidc  §  èe  U 
même  hiL 

ArL  15,  Provisoirement  et  jusqu'à  ce  que  la  dèc»! 
du  minijfirc  m\l  rendues  le  directeur  de  l  titlériear  et 
travaux  publics  drlermiuera,  ptirutiarr<*té,  le  mode 
Tant  lequel  i]  convicn^lra  de  procédera  rexplonaïk^n 
minerais  de  fer  qui  seraient  nécessaires  aux  usiorcs 
TOtsinafe. 

Cet  arrêté  sera  soumis  à  Tapprobatioa  du  miuistre  de 
la  guerre. 

Jrt.  16.  Si  le  eoncessionnaîre  veut  renancerà  h  iol^ 
Ijlé  au  à  une  portion  de  la  concession  ^  il  s'adressera  piM 
Toiede  pétition,  au  direcleur  de  Vinlériear  et  des  iriTau^ 
publics,  mu  mois  au  moins  avant  Tépoque  à  laquelle  il 
aurait  l'intention  dabandonner  les  travaux  4e  sesmiiics, 
et  il  joindra  à  ladite  pétition  t 

i°  Le  plan  et  létat  descriptif  de  ses  exploitations; 

2"  Le  cer  t  i  Vies  i  d  u  con  h^  r  v  a  i  e  iir  des  h  y  pf>i  l  ^  êq  ui^  coo- 
stntant  qu'il  n  exisie  point  d  inscriptions  hypoibccaires 
sur  la  cotices^îon ,  ou ,  dans  le  cas  contraire  ,  un  élit  de 
celles  qui  pourraient  avoir  été  prises. 

Lorsque  ces  pîèt  es  auront  éié  fournies  ^  la  pélttion^ 
publiée  dans   le  Moniteur  nigérien  et  affitbèe  pend 
quatre  mois  à  Als^er,  au  domicib'  du  demandeur  et  au  î 
de  la  rêsidctice  de  rautoriié  civile  un  mtUlaire  char^èt'dê 
radministration  du  territoire  sur  lequel  s'étend  la  cob^ 
cession.  H 

Les  oppositions,  s'il  s'en  présente,  seront  reçues  ef  n^ 
tifiées  dans  les  formes  déterminées  par  1  article  26  de  h 
loi  du  2t  avril  1810. 

La  renonciation  ne  sera  Tdlable  que  torsqu'elTe  aura  été 
acceptée ,  s  il  y  a  lieu  ^  par  une  ordonnance  rovalr.         ^B 

j^rt.  17,  La  pré*ïpnte  ordonnance  sera  publiée  an  .l/^HlH 
têur  ûigêrien^  et  affichée,  aux  frais  du  concussionnaire,  i 
Alger  et  au  lieu  de  hi  résidence  de  Tauloriiê  civile  nu  mi- 
litaire chargée  de  ladmimstrationdu lerriloire  surteqqÏB 
s'étend  la  concession.  ^B 

Art,  18,  Les  dispo^^ittonsdela  Inî  du  21  avril  Î81Û»<^ 
décrets  des  0  mai  et  3  janvier  18iH  ,  des  lois  des  *27  a^ril 
1838  et  18  avril  f84!2,  et  de  rordonnance  royaîe  du  âfi 
mars  1843 ,  mentionnées  dans  la  présume  ordonnance,  et 
généralement  les  dispo^ïi  lions  de  ces  lois  >  décrets  et  or- 
donnance qui  n'y  sont  point  contraires,  recevront  le 
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ezécutiOD,  sauf  les  modifications  nécessitées  parTorgani- 
sation  adrninistratîvo  de  TAlf^ne. 

j4rL  19.  Notre  ministre  secrétaire  d*£tat  de  la  guerre 
est  chargé  de  Texécalion  de  la  présente  ordonnance. 


Ordonnance  du  9  novembre  ISH^S,  qui  accorde  à    Mines  de  fer 
M.  le  marquis  de  Bassano  la  concession  des  mines   ^*  Mebouifli. 
de  fer  de  la  Meboudja  ,  sises  dans  le  mont  Bble- 
LiETA,  près  de  Bove  en  Algérie. 

Cette  concession,  qui  comprend  une  étendue  superfi- 
cielle de  14  Itilomètres  carrés,  5  hectares,  est  faite  poar 
une  durée  de  99  ans,  et  aux  clauses  et  conditions  stipu* 
lées  dans  l'ordonnance  précédente,  relative  à  la  concession  ' 
de  Bou-Hamra. 


Ordonnance  du  9  novembre  1811^5,  qui  accorde  à  Mineg^tf^ 
31.  Girard  la  concession  des  mines  de  fer  des  Ga-  dei  Careiai. 
RESAS ,  situées  près  de  Bone  en  Algérie. 

Cette  concession ,  qui  comprend  une  étendue  superfi- 
cielle de  14  kilomètres  carrés,  38 hectares,  est  faite  pour 
une  durée  de  99  ans,  et  aux  claufies  et  conditions  stipulées 
dans  Tordonnance  ci-dessus,  relative  à  la  concession  de 
Bou*liamra. 


Ordonnance  du  9  novembre  1815,  qui  accorde  à    Minet  de  fer 
M,  Jules  Talabot  la  concession  des  mines  de  fer  ^'^^  Morkhi. 
€/'Aïif-MoRKHA ,   situées  au  nord  du  lac  Fetzaba  » 
près  de  Bone  en  Algérie. 

Cette  concession,  qui  comprend  une  étendue  superfi- 
cielle de  10  kilomètres  carrés ,  est  faite  pour  une  durée 
de  99  ans,  et  aux  clauses  et  conditions  stipulées  dans  For- 
donnance  cidauus,  relative  à  la  concession  de  Bou- 
Hamra. 
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Ordonnance  du  iÙ  décembre  1B45 ,  portant  gâte 
M.  le  comte  et  3^^  ta  comtesse  ^'Ojmo»»  mm 
mitorisês  à  ma  m  tenir  en  acihnté  t  usine  à  Jer 
rf'HARtOT,  située  sur  la  tiyiére  de  Fay£, 
mune  de  SAiifT-Ei*oy  (jKiètre), 

Cette  usine  reslera  i  omposée  : 
ibe  (roia  Teui  de  Torge , 

Et  de  marteiioî,  soufHels  et  accessoires  nécediî 
l'âfïl&g$(e  de  I^  (OBtc  et  à  sa  irartâfofintlîûii  êû  Ter  t 


Pêlomtieilt- 


Ordohfmnce  du  10  décembre  têhti ^  portant  que  le 
sieuf  DupolËiEh  est  autorisé  à  élabttr  un  pûtotdlUt 
et  un  lauoir  à  chei^al ,  tous  deux  à  dôujc  huçhu^ 
pour  le  lattage  du  minerai  de  fer,  dans  su  pro- 
priété ^  sise  à  700  mrtres  enuiron  en  ât/aî  Jm 
village  rf*Ec CELLE ,  sur  le  territoire  de  la  diU 
commune  (Haute-Ôaôoc). 


Usine  &  fer  de 
Eburg'de-Sirod. 


ntmM 


Ordonnance  du  H  décembre  f8i8,  partant  tfu 
dame  yeupt3    F.TErfiioY  est  autorisée  à  mainte 
en    activité    t  usine  à  fer  établie   sur  ta  riviin 
a  Aiff.  commune  de  BouitG^PE-SiftOb  (XtiraV 

(Extrait.) 

Cette  Dgïne  demeure  €ompo§é€  : 

Bê  cinq  feux  d't»niiitTte  au  charboti  de  bois  «  ATetl 
pour  emploi  de  la  flamme  de«dîlg  feux  iux  élaboratio 
ou  ^ros  Ter  ; 

D'un  laminoir  à  1<ïte  ; 

lies  tippi^reUs  de  rompreiiiuunèee»Bairef  pour  la  fatin 
ealivxi  ei  IV-tir^tge  du  ftT  ; 

lies  machinée  soufflantes  eu  nombre  suffîsaiil. 


d 


Utloe  à  fer  de 
ronl-du-Nirojf, 


Ordonnance  du  \i  décembre  18^5,  portant  que  U 
sieur  Olivier  est  autorisé  à  conserver  et  tenir  en 
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aeîiviîé  Pusine  h  fer  existant  sur  la  riintreà' Am, 
commune  de  Powt-du-Navoy  (Jura). 

(Extrait.) 

La  consistance  de  cette  usine  est  fixée  ainsi  qa'il  soit  : 
1*  Quatre  foyers  d'affinerie  au  charbon  de  bois  ; 
2^  Un  four  à  réverbère  ; 
3**  Un  feu  de  marécbalerie; 
i^"  Unetréfllerie; 
5""  Une  fonderie^ 

6""  Un  cubiiot  poar  la  fusion  de  la  fonte  ; 
l""  Les  appareils  de  compression  nécessaires  pour  la 
ftbricBtion  el  l'étirage  du  fer  ; 
8*  Et  les  machines  soufflantes  en  nombre  suffisant. 


Ordonnance  du  ii  décembre  iSki  j  portant  que  Ufine  à  1 
la  dame  yeui^e  de  Champs,  née  de  Brécuard,  les  ^tilnniM 
demoiselles  Agiaé  et  Mélanie  de  Champs,  ses  filles 
mineures ,  le  sieur  Maurice  de  Champs  de  Breghaha, 
les  sieurs  Henry  et  Paulin  de  Champs,  et  la  dame 
Louise  DE  Champs  ,  épouse  du  uicomte  de  Raffir  , 
sont  autorisés  à  maintenir  en  activité  l'usine  à 
fer  de  Cramaui  ,  située  sur  la  rivière  de  Mazon  , 
commune  de  Chasn ay  (Nièvre). 

Cette  usine  restera  composée  : 
D'un  haut-fourneau  au  charbon  de  bois , 
De  deux  feux  d'affiuerie  dits  Comtois, 
Et  d'un  lavoir  à  bras. 


Ordonnance  du  W  décembre  18b5 ,  portant  que  la  Uilnei  àl 

Société  de  commerce  de  Bruxelles  (Belgique)  ,pro-  d'AnsIn 
priétaire  des  usines  à  fer  d'Aviiv  (Nord),  est  aur 
torisée  à  ajouter  à  ces  usines  : 

1*  Dix  fours  à  puddicr  ; 
2**  Deux  fours  à  réverbère  de  chaufferie^ 
3*"  Une  Gnerie  pour  convertir  la  fonte  brnte  en  fin 
méUl. 
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En  conséquence ,  losdites  usines  seront  oimposect  i 
D'un  haut-fourneao , 
De  dix-huit  fours  à  poddîer. 
De  six  fours  à  réverbère  de  cbaulTeric^ 
De  deux  fours  à  tôle , 
D'un  fourdefinerie , 
Dg  quatre  cubilots, 

Des  appareils  décompression  nècessaipe»  ptmt 
bricatîcm  et  Télirage  du  fer, 
Des  machines  soufllanles  en  nombre  sfiflSsanU 

(Extrait.) 

j4rt.  3,  Les  permissionnaires  se  soumet  tronf  à  h  Tm*~ 
malilé  du  compte  ouvert  à  la  douane  «  et  au  libre  eiercice 
des  préposés  km  douanes  dans  leur  usiae ,  tni^aie  *^lM 
heures  de  nuit^   sans  lassistauce  d'un  officier  mtui^ 
ctpaL 

JrL  4.  Les  permissionnaïres  ne  pourraut  faire  nsap 
dans  leur  usine  que  de  combustibles  minéraux. 

Jrl.  9.  lisseront  également  tmns  de  se  conformer  ans 
rèflemeuts  existants  ou  à  inler?eûîr  sur  les  oiachinâ  t 
vapeur. 


j 


Ordonnance  du  13  décembre  18&5,  qui  donne 
au  ministre  des  trai/aux  publics  du  désistement 
du  recours  guil  a^ait  formé  contre  un  arréié 
conseil  de  préjhcture  du  Haut-Rhiii, 

Louis -Phiuffr  ,  etc*  y 

Sur  le  rapport  du  comité  du  contentîetix , 

Vu  le  rapport  h  nous  [présenté  par  notre  ministre 
travaux  publics,  ledit  rapport  enrejristré  au  secrétariir 
général  de  noire  conseil  û  Etat,  le  Id  juin  f  84d,  et  l€fi- 
daal  à  ce  qu'il  nous  ptaisc  annuler  un  arrêté  du  conseil 
de  préfecture  du  tlaui-Rhin,  du  1 1  mars  1845^  qui  5*€Sl 
déclaré  incompétent  |tour  statuer  sur  nue  d«'mande  dHcH 
demnité  formée  par  le  sieur  Foiîlc,  contre  le  sienr  Cul* 
lard ,  conces«iioûuire  des  mines»  de  Girumagny  ; 

Vu  Tarrélé  attaqué; 

Vu  la  lettre  de  notre  ministre  des  Iravauic  publics 
registrée  au  secrétariat  général  de  notre  oooséit  iVfil 
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le  21  août  1845,  par  laquelle  notre  dit  ministre  déclare 
se  désister  dn  pourvoi  ci-dessus  visé  ; 

Ouï  M.  Paravey,  maître  des  requêtes,  commissaire 
du  roi; 

Considérant  que  le  désistement  donné  par  notre  mi- 
oistre  des  travaux  publics  est  pur  et  simple,  et  que  rien 
ne  s'oppose  à  ce  qu'il  soit  admis  ; 

Notre  conseil  d  Etat  entendu  ; 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

jért.  !•'.  Acte  est  donné  à  notre  ministre  des  travaux 
publics  du  désistement  du  recours  par  lui  formée  le 
19  juin  1845 ,  contre  Tarrété  du  conseil  de  préfecture  du 
Haut-Rhin  ci-dessus  visé. 

jéri.  2.  Notre  garde  des  sceaux,  ministre  secrétaire 
d'état  au  département  de  la  justice  et  des  cultes ,  et  notre 
ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  des  travaux 
publics,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne  ,  de 
l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 


Ordonnance  du  24  décembre  1845,  portant  que 

M.  le  duc  DE  Périgord  est  autorisé  à  maintenir  en  y^nAeacsn  H 
activité  l'usine  à  fer  de  Vandenesse,  située  €^a;i5  natouillcti    da 
la  commune  de  ce  nom ,  sur  la  rivière  de  Dragne  ,  ^^' 
et  les  deux patouillets  du  Port,  situés  dans  la 
commune    de   Montaron  ,    sur    le    ruisseau    de 
PoussEiiT,  le  tout  situé  dans  le  département  de 
la  Nièvre. 

La  consistance  de  l'usine  à  fer  de  Yandenesse  est  et 
demeure  fixée  ainsi  qu'il  suit  t 
Un  haut-fourneau , 
Un  bocard  à  laitiers  ^ 
Quatre  patouillets. 


Ordonnance  du  24  décembre  1845  ,  portant  que  le 

sieur  Lagorce  est  autorisé  à  maintenir  en  activité    je'la  piiiî 
r usine  à  fer  dite  de  la  Piale,  sur  le  ruisseau  de  la 
Haute-Loire,  commune  cI'Angoisse  (Dordogne). 

Ladite  usine  comprenant  un  feu  d'aflBnerie  t  i^  ma- 
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chmes  soufllanles  et  les  mnchiiies  do  comprenfoQ  ^ 
seront  jugées  nécessaires. 


Ordonnance  du  û%  décembre  1845  ,  portant  que  lu 
sieurs  Georce  Hémy  Touraî^gi»  et  C*,  sont  ûutê 
rues  a  maintenir  en    acin'Ue    rusme    a  Jef 
ViROLoif ,  située  sur  la  nyicre  dlvnRË,  coiî 
d'AaDiNTi:£  (lodre), 

Cette  nsine  est  et  demeure  composée  de  Irols  ffi 
d'aflRnerfe  et  des  macbines  sooffl.intes  et  de  oomprafeiQ 
nécessaires  au  rouletaent  de  l'établissement. 


Lawir  &  brii.  «  Ordonnance  du  2V  dt^cembre  iQh^.  portant  que 
eommwned  AtiiU!«-LE*riCHC  (Mosellej^  msî  autorisé 
à  maintenir  en  activité  un  lavoir  à  bras  quelle  i 
établi  sur  un  terrain  qui  lui  appartient  ,  au  lie 
dit  KouY^sur  In  territoire  de  ladite  commune. 


0iiiw!  k  ttT     Ordonnance  du  24  décembre  1843t  portuni  guê  ^ 
de  tculirdm,       sieurs  Louis  Boi«u£s  ^L  C^*,  sont  autorisés  à  trmià 
tenir  en  acu$^iié  t  usine  à  fer  de  F£UL4H0£é,  sinm 
sur  l'éiang  de  ce    nom  t    dans   l4M  vanununê 
MiiiETou -Couture  (Cher), 

Cette  usine  est  et  demeure  cainposèe  d'an  baot^onme 
pour  la  fusiou  du  minerai  de  fer,  d'un  laTuir  à  brii, 
de^  suufllerics  et  accessoires  nécessairci  à  la  fusion 
minerai  de  f^r  et  à  sa  conversion  en  foote« 


là\\\esd^h^\m^  Ordonnance  du  ^9  décembre  iSk^n  portant  exte 
do  B<?ï€DeL         ^ion  du  périmètre  du  la  Goncession  d^s  mines  i 
houille  de  Beil^s^j  [Al  lier] . 

{ Elirait,  ) 

j4rt.  i*\  Il  est  accordé  à  la  Socicté  propriciaire  des 
mines  de  houille  de  Bf^eiiet^  bquelle  ^t  représentée  | 
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les  sieurs  Félix  Passy.  Moussy-Al-met  et  Attiédée  Vail- 
lant, une  cxti'nsion  de  concossîon  d'une  rrnilenance  de 
dix-scpt  hectares,  dàtis  la  cf^ttimane  de  MobtTÎcq ,  dépar- 
tement de  l'Aliter,  et  limitée  ainsi  qa'il  suit ,  satoir  t 

Au  Nord-Eii,  par  ufie  ligne  droite  allant  de  i'Ititt-rieé- 
ffoo  da  chemin  de  MonTtcq  à  Beteoet  et  dn  cbemiit  de 
Montticq  A  Mootm^yratilC,  point  Adn  plan,  à  Tatigle  Nord 
de  la  maison  Michaf d ,  an  Village  des  Chauvais ,  point  D 
da  plan  ,* 

JEU  Sud,  par  atie lighc  droUe  allant  dadit  point  D  au 
clocher  de  Montvicq ,  mais  en  Tarrélant  k  l'angle  Nord  da 
champ  dit  le  Roudet ,  n?  427  de  la  section  3  de  la  matrice 
cadastrale,  appartenantausiear  Antoine Baudon,  point N 
da  plan  ; 

A  l'Ouest  y  par  une  ligne  droite  allant  dudit  point  N  à 
l'intersection  des  chemins  de  Montvicq  à  fiezenet  et  de 
Montvicq  à  MontmorauU,  point  de  départ. 

Art.  2.  L'espace  trians:ulaire  composant  cette  exten- 
sion de  concession  demeurera  réuni  à  la  surface  de  la  con- 
cession instituée  par  rordnnoanOe  royale  du  12  novembre 
1828.  et  formera  avec  cette  surface  une  concession  uni- 
que, limitée,  conformément  au  plan  annexé  à  la  présente 
ordonnance,  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  • 

j4u  fford'Est,  par  la  h>u(e  royale  n*  U5  de  IJmoffes  à 
Moulins,  à  partir  do  son  intersection  avec  le  chemin  de 
Montvicq  à  Montmorault,  jusqu'au  pont  deBctenet,  et 
de  là  {)ar  le  chemin  vicinal  qui  passe  par  le  village  de  Be- 
zenct>  jusqu'à  sa  rencontre  avec  le  chemin  des  Gnaavais  à 
Bezenet  ; 

j4u  Sud-Est ,  par  ledit  chemin  des  Chauvais  k  Bezenet 
jusqu'au  village  des  Chaurais ,  à  t'angleNord  de  la  maison 
Micnard; 

j4u  Sud ,  par  une  ligne  droite  menée  de  l'ani^lc  Nord 
de  la  maison  Michard  au  clocher  de  Montvicq ,  depuis  la- 
dite maison  jusqu'à  Tangle  Nord  du  champ  dit  leKoudet, 
n"*  427  de  la  section  3  de  la  matrice  cadastrale,  apparte- 
nant au  sieur  Antoine  Baudon  ; 

A  l Ouest  y  par  une  ligne  droite  allant  de  ce  dernier 
point  à  rintersection  des  chemins  de  Montvicq  à  Montmo- 
rault et  de  Montvicq  à  Bezenet; 

yiu  Nord-Ouest,  par  ledit  chemin  de  Montvicq  à  Mont- 
morault jusqu'à  la  rencontre  de  la  route  royale  de  Li- 
moges, point  de  départ; 
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Les  limiteii  ci-dessus  rêDfermant  une  èteodae  s^uperft* 
délie  de  qualrc-vingt-dîx-sept  hectares. 

Art,  4*  Los  droits  attribués  aux  prupriétairos  de  la  sur- 
face ,  par  les  arlidrs  6  et  42  de  la  lui  du  2t  a  vril  1810,  sor 
le  produit  des  mines  condedées,  sonl  ré^»ïês,  pour  là  p<H^ 
lion  de  lorrain  ajoutée  à  ta  concession  de  Bezenet .  à  une 
réLribuUon  aûnueliedequiazp  cealimes  par  hectare. 

Ces  disposiluirïs  seront  applicables  oonobstant  le^  sti- 
pulations contraires  qui  pourrai pn(  résiitler  de  couTon- 
lions  antérieures  entre  les  conccssionaaires  et  les  prdprié» 
taires  de  la  surface.  ^ 

Mineidefer    Ordonnance  du  29  ^ecewïire  1845,  qui  accarde  a» 

de  Corbçiiieg,       sieur  Clau«ie-Sébastien  Ramié  la    concession  de 

mines  de  Jer  ùoiiiique  ,  Aituées  dans  la  commune 

rfeFRONTOwAS,  arrondissement    de   la  Tooâ-D 

Pm  (Isère). 

(Extrait.  ) 

ArL  2.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  cmû 
non  de  CorlmÊieu^  est  limitée  ainsi  qu'il  suit  : 

Au  Nord,  à  partir  du  point  A^  du  plaii^  où  le  che 
de  Masso[ias  à  Pauossas  est  coupé  par  la  ligne  droite  mé- 
Dce  du  point  A,  jonction  des  chemins  du  ChalTard  h  GonM__ 
et  de  Chamognicu  à  Gonas,  au  puits  Chaugnieu,  point  tjÊÊ 

A  l'Esté  à  partir  dudit  poiol  Bpar  fa  tiiuite  separatî^B 
des  territoires  des  communes  de  Frontonas  et  de  Saint- 
Marcel  jusqu'au  point  C«  intersection  avec  ladite  limîj 
communale  du  chemin  du  Chaffard  à  lïonrgoîii  ; 

Au  Sud ,  à  partir  dudit  point  C  par  ledit  chemin 
ChalT^ird  à  Bourgotn  jusqu'au  point  D^  intersection,  dans 
le  hameau  du  Bonnard ,  de  ce  tnéme  chemin  arec  celui  ^ 
Bonnard  à  Pauossas  ; 

A  VOueât^  enfin  ^  à  partir  dudit  point  D,  par  une 
droite  menée  de  ce  point  au  point  de  départ  A'; 

Lï^sdiirs  limites  ronfermanl  une  étendue  superficiel 
de  tEois  kilomètres  carrés,  soixante  dix-s'^pt hectares. 

Art.  5.  î.rs  droite  altribués  aux  propriéiatres  de  la  si 
face,  par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  2 1  avril  I8li 
sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  ;  1"  à  ui 
reote  annuelle  de  cinq  centimes  par  bt5Ctare  au  profll 
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propriétaires  de  tons  les  terrains  compris  dans  la  conces- 
sion ;  ^^  à  nne  rétribution  de  yingt-cinq  centimes  par 
métré  cube  de  minerai  exlra*t  et  prêt  à  être  livré  aux 
usines,  en  faveur  des  propriétaires  des  terrains  sous  les- 
quels on  exploitera  et  pendant  la  durée  de  l'exploitation 
sous  leurs  terrains. 

€cs  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipu- 
lations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions 
antérieures  entre  le  concessionnaire  et  les  propriétaires 
de  la  surface. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer 

de  CORBESSIBU. 

(Extrait.) 

j4rt.  2.  Dans  le  cours  des  deux  premières  années,  à 
partir  de  l'ordonnance  de  concession,  le  concessionnaire 
exécutera ,  dans  retendue  concédée ,  les  travaux  de  re- 
cherches et  de  reconnaissance  qui  lui  seront  prescrits  par 
le  préfet ,  sur  le  rapport  de  Fingénieur  des  mines. 

Four  les  gîtes  déjà  découverts ,  on  ouvrira  des  galeries 
dans  l'épaisseur  du  minerai ,  en  suivant  la  direction  des 
couches  et  en  conservant  seulement  la  pente  nécessaire 
pour  rêcoulement  des  eaux.  Ces  galeries  seront  boisées 
partout  où  il  en  sera  besoin  pour  servir,  à  la  fois,  à  l'écou- 
lement des  eaux,  à  Taérage  et  à  l'extraction  des  minerais. 
Leur  emplacement  et  leurs  dimensions  en  largeur,  hau- 
teur et  longueur,  seront  fixés  par  le  préfet ,  sur  le  rapport 
des  ingénieurs. 

jérL  17.  En  exécution  de  l'article  70  de  la  loi  du  21 
avril  1810,  le  concessionnaire  fournira  à  l'usine  de  Pont- 
TEvéque ,  qui  s'approvisionnait  sur  des  gîtes  compris  dans 
sa  concession ,  la  quantité  de  minerai  nécessaire  à  Fali- 
mentation  de  cette  usine  au  prix  qui  sera  fixe  par  l'admi- 
nistration. 

Art,  18.  Lorsque  l'approvisionnement  de  l'usine  ci- 
dessus  désignée  aura  été  assure,  le  concessionnaire  sera 
tenu  do  fournir,  autant  que  ses  exploitations  le  permet- 
tront ,  à  la  consommation  des  usines  établies  ou  à  établir 
dans  le  voisinage  avec  autorisation  légale.  Le  prix  des 
minerais  sera  alors  fixé  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts, 
ain^i  qu*il  est  indiqué  en  l'article  65  de  la  loi  du  21  avril 
fSlO,  pour  les  exploitations  de  minières  de  fer. 
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ljHn0W?ïANCK*'    S»t  Ti     Les     MINES, 

d'ajustage  placé  sar  ledit  coarâ  d'eaa^  et  mis  en  oioo- 
vcrnent  par  évux  rouei^; 

3**  D'une  scierie  [jlâcce  sar  un  canal  de  dérivalion  ds 
Pliiné. 

L  ancîi'Ti  moulin ,  r^inplacé  par  raîelier  de  toon  <»t 
d*ajuslagn  ei-dcssus  nienlii>nné,  no  pourra  être  rétabli 
qu'en  vertu  d*uiie  aulorÎ5ali<)ii  accordée,  s'il  j  a  lica, 
après  Fticcoaipliâseiocnl  des  lormalilés  prescrites  pir  ta 
rêglemenls.  ■ 

Giriia-iîiîttei/  Ordonnance  du  29  décembre   184Sp   relative  oue 
pensions  des  gardes-mines  et  de  leiu*s  ueuyes.     - 

Louîs-Philîppe,  etc.  " 

A  ions  présents  et  à  Tenir,  salut. 

Sur  le  rapport  de  notre  mîtii&tre  secrétaire  d*état  la 
département  des  trayaux  publics  î 

Vu  le  décret  du  t8  novembre  1810  et  les  articles  36, 
37,  a8,  39  et  70  du  décret  du  25  août  1804  (7  fracUdôr  an 
XII); 

Vu  les  lois  de  finances  des  10  août  1839  et  4  août  18*4. 
qui  ont  autorisié  la  création  de  gardes- m < nés  pour  se- 
conder les  ingénieurs  des  mines  dans  la  sur %eiJ  lance  da 
mines  ^  minières  ^  carrières  ,  etc.,  et  fixé  le  cadre  de 
agents^ 

^tius  avons  ordonné  el  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art  *  V\  Les  l  ra  i  l  em  en  l  s  d  es  f^a  rdcs  -  m  i  nés  a  t  tachés 
département  des  Ira  van  ?t  publics  subiront ,  à  punir  da 
J«f  janvier  1846,  au  protil  de  la  caisse  des  retrailes  de  ce 
département ,  les  retenues  prescrites  par  rordonaancd 
royale  du  25  février  1833. 

Art.  2.  Les  pensions  qui  pourront  être  aecard««$  ant 
gardes-mines  ei  à  leurs  veuves  seront  respeclivemenl  lï- 
qui liées  d'après  les  mêmes  règles  que  les  pensions  des  in- 
gênieurs  des  mines  el  des  veuves  de  ccâ  fonction nnires  \  \t 
cfiilTre  de  \\\  pension  des  gauïesmines  ne  pourra  dépasser, 
dans  aucun  cas ,  le  ma^cimum  déterminé  par  rariide  70 
du  décret  du  ^25  aoùl  1804, 

Art.  3.  Notre  ministre  secrétaire  d'étal  au  déffârte- 
ment  des  travaux  publics  est  chargé  de  rcxécutioa 
présente  urdonnance. 


dei 
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■     867  — 
CIBCULAIRES 

Adressées  aux  Préfets  (i). 


Paris,  le  4  octobre  1849. 

Moiuimir  le  préfet,  rarlide  6  du  décrel  da  3  janvier  Pianietreg 
181 3,  relatif  à  la  police  souterraiDe ,  prescrit  de  tenir  sur  ^^  trifaoi 
chaque  mine  un  regiitre  et  un  plan  constatant  Tayanoe-  ^®"*™* 
ment  journalier  des  travaux  et  les  principales  circon- 
stances de  l'exploitation. 

Cette  prescription ,  rappelée  dans  les  cahiers  de  charges 
annexés  aux  actes  de  concession ,  n'est  pas  seulement 
une  condition  essentielle  de  toute  exploitation  régulière , 
die  a  aussi  une  grande  importance  pour  la  sûreté  des  ou- 
vriers mineurs. 

Lorsqu'il  arrive  de  ces  accidents  auxquels  les  mines  ne 
•ont  que  trop  souvent  exposées ,  lorsque  de  malheureux 
ouvriers  se  trouvent  ensevelis  sous  un  éboulement,  tous 
les  moyens  de  secours  pourraient  être  paralysés  si  l'on 
n'avait  pour  se  guider,  pour  reconnaître  les  points  où  il 
faut  pratiquer  les  fouilles,  un  plan  indiquant  la  situation 
des  galeries ,  leurs  communications ,  la  position  des  chan- 
tiers souterrains. 

Dernièrorocnt  l'une  des  mines  du  centre  de  la  France 
a  été  le  théâtre  d'une  de  ces  tristes  catastrophes.  Un  ébou- 
lement  considérable  s'y  est  produit  et  a  englouti  cinq  ou- 
irrierssous  les  décombres.  Il  n'existait  pas  de  plan  sur 
l'exploitation.  On  a  été  réduit  à  y  suppléer  par  quelques 
indices  extérieurs ,  par  quelques  rcnseigncmcnls  recueillis 
à  la  hÀtc  sur  les  lieux ,  et  ce  n'est  qu'après  dix  jours  de 
travaux ,  par  une  sorte  de  miracle ,  qu'on  est  parvenu  à 
délivrer  ces  infortunés.  Un  puits  et  une  galerie  de  sau- 
vetage ont  été  dirigés  avec  assez  d'habileté  et  de  bonheur 

(1)  On  a  omif ,  dans  la  8"  liTralson  de  1S45  (  tome  VJl  de  la  i«  lérie 
dca  Annales),  d  Indiquer  la  dato  de  la  circulaire  relative  aux  calori- 
fSrca  A  eau.  Cette  drculaire ,  Imprimée  à  la  page  575 ,  est  du  11  fé- 
vrier 1845. 

Tome  FUI,   1845.  56 
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Q^iS  GinciiLASHKa. 

poar  pénéircT  prêcisemenl  etu  poitil  où  ils  aYSieDl  ironré 
un  refuge  :  exempte  qal  ii|oiit|C,  du  teste,  que  danide 
pari^ils  evéDemenls,  et  qiteli^yis  dilHcultès  qu  où  ail  i 
surmoalêr,  ou  fie  doit  jaiaai'-  désrspcrer  dti  succès,  fî 
que  év$  ouvriers  fi^  dotieut  ^Tuats  tMre  abaadontièt 
même  lorsque  tout  sembleraii  annimcer  qu'ils  oui  pm. 
Mais  cet  exemple  fait  voir  aussi  que  les  travaux  eosseol 
été  dirij^és  avec  bien  plus  de  certitude  si  les  plans  pro- 
crils  par  les  ré;^4ements  avaient  existe.  La  tenue  desplai» 
et  re^nstres  des  Iravuux  souleirains  est  une  ubli^'âlîuû 
HiHH-i  îpiis,*,  dont  Its concessionnaires  ne  sauraient»  soos 
;r  texte ,  s'afFrancliir,  On  doit  Teilier  à  ce  fa'ék 

Suit  t..uj,iursct  exarlement  rempUe. 

Aux  termes  du  décret  précité,  cçs  p\nn%  #1  rvfiilrci 
doiveikt  l'être  reprcM^atés  à  l'infîènieur  nés  mîne^,  &  'ha- 
€une  de  ses  visites.  Eu  outre,  les  plans  ei  coupes doifmt 
être  adressés  chaque  année  h  la  prc^fectore.  Si  c^  roodî- 
lions  ne  sont  pas  exécolées  tîonctuellcmenf ,  l'aulcirîl*  i 
le  droit  à*y  pourvoir  d'ollice,  conformémenl  à  Tordoi- 
nance  royale  du  2ti  mars  18i3. 

D'après  Tartide  G  de  cette  ordonnance,  î  î» 

concessionnaires  de  transmettre  dans  les  dt*i  »  ^  !cj 

plaîis  de  leurs  travaux  souterrains  ou  d'avoir  î^tirkwi 
exploitations  les  pUm  et  registres  d  avanceinenl  jonrM- 
lier  des  travaux,  le  préfet  peut,  après  Ja  inisi?  m  de- 
meure indiquée  aux  articles  3  et  *,  les  faire  lèvera  hms 
frais  par  les  soins  des  ingénieurs  des  mines  ;  le  toui!»aai 
préjudice  des  poursuilcs  judiciaires  qui  pou rraienl  être 
à  exercer,  vu  verlu  des  articles  93  et  suivants  de  la  M  do 
21  avril  I8t0,  pour  le  fait  de  contravention. 

Ces  dispositions  donnent  le  pouvoir  nécessaire  poar 
faire  estecaler  les  proscriptions  des  règlements,  le  tow 
Invite,  monsieur  le  préfi*t,  à  j  tenir  la  main  dans  fOlif 
déparlement.  Je  me  réfère  aussi ,  à  ce  sujet ,  aux  instruis 
tions  cotUenues  dans  la  circulaire  du  10  mai  18i:i. 

Veuillez  m'a«cuser  réception  de  la  présente,  ikml  je 
transmets  uuc  unifjliciti'  ^n  à  M  M.  les  ingénieurs  des  urtnc*. 

Ht  cevez,  monsieur  le  préfet,  Tassurance  de  ma  cnnl^ 
dératiuQ  la  plus  dislit^guée. 

L«  &oas-aecrétiiire  d  Êtai  dc5  Iravâo^  pghtkif 
Signé  LEGRAUD. 
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Paris,  le  21  octobre  1845. 

Monsienr  le  préfet,  l'administration  recueille  ayec  soin     Appireib 
tous  les  détails  des  accidents  relatifs  aux  apparefls  &  va-     ^  npear. 
peor«  aCn  de  prévenir,  autant  que  possible,  le  retour  de 
CG8  déplorables  événements ,  en  signalant  les  causes  qui 
lèsent  amenés  et  les  moyens  de  s'en  garantir. 

Je  TOUS  ai  déjà  transmis ,  le  27  octobre  I8fâ  et  le  15 
janvier  1811,  cliverses  notices  à  ce  sujet ,  extraites  des 
Annales  des  mines.  Depuis,  [dusieurs  autres  rapports  con- 
cernant de  nouveaux  accidents  m'ont  été  adressés.  Je  les 
ai  fait  également  insérer  dans  les  Annales  (4*  série, 
tome  yi,  1845)  et  réunir  à  part  dans  Timprimé  ci-joint , 
dont  je  vous  envoie  des  exemplaires  pour  être  distribués 
aux  principaux  propriétaires  et  constructeurs  d'appareils 
à  vapeur  dans  votre  département. 

Les  explosions  dont  il  s'agit  ont  toutes  été  occasionnées 
par  l'inexécution  de  quelques  unes  des  dispositions  que 
prescrit  l'ordonnance  réglementaire  du  22  mai  1843  et 
oes  précautions  que  recommandent  les  instructions  sur  la 
matière. 

Tons  ces  exemples  montrent  qu'on  ne  saurait  tenir 
trop  strictement  la  main  à  ce  qu'aucune  des  conditions 
de  sûreté  requises  ne  soit  négligée. 

Recevez,  monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération la  pins  distinguée , 

Le  mnii^ecrélaire  d'Ktat  des  trartiix  pvbKci , 
Sigmé  LEGBAND. 
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Far  ordonnance  du  roi,  du  i"  déeembrw  iSI^»- 
MM.  Guilla!  -  Duhamel ,  Gras,  Reverchoo  cl  du 
reuille ,  iogcuieurs  ordinaires  de  1"  classe^  sool 
ingénieurs  en  chef  de  3"  classe.  

Par  arrêté  de  M,  h  ministre  des  tratatijr  puhïiû$fdu^ 
septembre  1845,— M.  Bossey,  élève  ingénieur  \m%è 
œnrours,  est  chargé  du  service  du  soos  arroniissenii 
mînpralogique  de  Monl-de-Marsan  ,  eu  remplacea^otè 
M.  Jaequot,  précédemment  appeTé  à  an  autre  poslc. 

Par  arrêté  du  ministre,  duiô  xepîtmbre  1 8iS,  —  MM .  Dt ■ 
belle,  Berlera ,  Bayle,  Rcuss ,  de Chancoarlois  etRErtioaf, 
élèves  ingénieurs  hors  de  concours  ,  sodI  nommei  i&pir 
ranls-infréuieurs. 

Par  arrêté  du  ministre,  du  i 7  ùctobre  i  845 ,  -^  le  cW- 
lieu  du  2*  sous-arrondissement  minèralogique  de  îtritm- 
djssemenl  de  Bi^rdeaux  est  transféré  de  MoQt*ile>Man^ 
(  Landes]  à  Pau  (Basses- Pyrénées), 
ZPar  arrêté  du  ministre^  du  !6  noremhre  1S45,  —  flet 
élabti  prés  du  laboratoire  de  l'Ecole  royale  des  mioes.iii 
bureau  d'es«;ais  pour  les  substances  minérales  [1]. 

Par  arrêté  du  ministre,  rfu  16  novembre  ÎI<I5,— 
M*  Ebelmcn,  ingénieur  ordinaire  des  mines,  profi**seiff- 
adjoint  attâcbé  au  laboratoire ,  est  nommé  profes^ui 
docimaBÎe,en  remplacement  de  M.  Berthier,  iospfcf 
général,  qui  prend  le  titre  de  professeur  honoraire î 
M,  Ri  vol ,  étcvo-îngénieur  de  première  r  lasse»  esl  châr|é 
provisoirement ,  sous  les  ordres  du  professeur  de,  dod- 
masic,  de  la  direction  des  iravausc  du  laboratoire^  îl  «A 
en  outre  chargé  de  faire  un  cours  de  chimie  preparatoiit 
pour  les  êiéves  externes  de  première  année. 

Par  arrêté  du  ministre^  du  13  décemùrû  1S45,  — le 
lilre  d'rngéaieur  en  chef  directeur  esl  conféré  à  M,  Guey* 
mard,  ingénieur  en  chef  de  I'"  classe. 

(!''  «Les  penonnH  qui  ct«^ir»raiil  oMf  nir  on  rssaï  devfoiit  éÊpÊÊm 

*  tes  ^hintUlons  à  fssAyer  à  I  Ecole  ro;alf  de*  mines,  i«^c  ont  n^ 
»  PÀlioti  lie  la  localité  d'où  Ui  itrovicnneût  et  ét&  drcotisiincei  de  \m 

*  gi«emenL 

•  Otiditrail  Cfrtlâ^  du  registre  clv^tissaii,  fflilmt  la  irofor  dd 

*  échantkUoa^.  spra  dr^livré  aui  per^onn»  qui  ai  luroiit  fait  1^  d^p^t^ 

*  Aucune  rétribution  ne  fera  due  pouf  tef  etnil  «Séeuiés  eidusre- 

*  tiif Ht  ii«uA  riuLéîél  de  l  iuduiitrie  iniu^ralf  «  ' 

(  Etlr«ltduii  Atù  iovéfé  au  Montlevr  do  i  décvtnVrê  tU*, 
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Par  arrêtédu  ministre ,  du  -23  décembre  1 845, — MM .  L©- 
lébyre ,  Thibaud ,  Lamé  et  Combes ,  ing^éniearsen  chef  do 
y  classe ,  sont  élevés  à  la  première  classe  de  leur  grade. 

Far  arrêté  du  ministre^  du  23  décembre  1845,  — 
MM.  Lambert  (Charles- Joseph),  de  Heam zel ,  Boulaa- 

K,  Harlé,  François,  l^febure  de  Fourcy  et  Regnault, 
_  ànieurs  ordinaires  de  2*  classe ,  sont  élevés  à  la  1'*  classe 
de'leur  grade. 

Par  déciiion  de  M,  le  sous-secrétaire  d'État  des  travaux 
msblics,  du  30  août  1845,  —  M.  Sauvage,  ingénieur  or- 
ainaîre  à  la  résidence  de  Mézières,  est  autorisé  à  s'absen- 
ter de  son  poste ,  pendant  trois  mois ,  pour  se  rendre  en 
Grèce. 

Par  décision  du  sous-secrétaire  d'État,  du  3  septembre 
1845, —  M.  de  Cbancourlois,  élève-ingénieur  hors  decon- 
coars,  est  appelé  à  diriger  le  service  du  sous -arrondis- 
ment  minéralogique  de  Méziéres ,  pendant  Tabsence  do 
M.  Fingénicur  Sauvage. 

Par  décision  du  sous  secrétaire  d'État,  du  14  septembre 
1845,  —  le  congé  accordé  à  M.  Durocher,  ingénieur  ordi- 
naire à  la  résidence  de  Rennes ,  pour  son  voyage  en  Suède 
et  en  Morwége ,  est  prolongé  jusqu'à  la  fin  de  Tannée. 

Par  décision  du  sous-secrétaire  d'État^  du  28  octobre 
1845, —le  sieur  Yernet,  sergent-major  du  génie,  est 
attaché  en  qualité  de  sous-mattre  à  l'école  des  maltres- 
ouvriers-mincurs  d'Alais  (Gard). 

Par  décision  du  sous  secrétaire  d'État^  du  28  novembre 
1845,  —  le  sieur  Decaux  (Charles) ,  sergent  du  génie ,  est 
attaché  en  qualité  de  sous-mallrc  a  Técole  des  maitres- 
ouvricrs-mincurs  d'AIais. 

Par  décision  du  sous  secrétaire  d*État\  du  30  novembre 
1845,  —M.  Debelte,  aspirant-ingénieur»  est  nommé 
secrétaire  adjoint  de  la  commission  ôcsjénnales  des  mines j 
6D  remplacement  de  M.  Fingénieur  Ebelmen. 


Élèves  admis  à  V École  royale  des  mines  j 
/e  18  novembre  1845  • 

MM.  Roger. 
Bérc. 

De  Marsîlly  (Comraines). 
Lamé-Fleury. 
Arnoux. 
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F^ah  et  hanoraires  dm  aux  inçéniturê  ei  à  tmin 

datu  les  vm  prérm  par  fart,  75  du  décret  du  _ 
1804  et  larL  S9  du  décret  du  tH  itorrTn/jrt  IHUi. 

Sur  l'avis  du  conseil  j^énéral  Ûts  poniê-ti-timu 
radriiiiiEsIrEilion  a  adopte  h  tarif  d-apH^  p»iiir  l« 
dont  il  &'ap:il,  lequel  s'a ppl^ue  à  la  rob  aus 
desponb-et-chausseeselaux  mgèDÎeurs  de^  miiK». 

Daprè"*  ce  larif  ^  les  frais  de  transport  sont  calcule 

Potjrr  ingénieur  en  chef  ou  l'ingénteur  hisaiit  fondto* 
d'ingénieur  en  chet  à  raison  de  tOfr.  pïiriiijfiaiDétli 

Pour  riniîénieurordiDnîre  ouFa- 
gciilfcusoiit  fonction*^  d'in^èn.     6,25 

Pour  les  couduc leurs  ou  gardes- 
mines ^,50 

Qoanl  auTt  frais  de  vacattous ,  ces  frais  «ont  mléi  = 

Pourring^onkur  en  chef  ou  ringéiifeur  faisant  IdiicISqp 
d'iiiL^énîeureii  chef,  à.  ....     8  ir,  p«r  ▼• 

Pour  fingénieur  ordianire  ou  l'a- 
gent faisant  foû€tiou§  d'ingen*     4 

Pour  les  conducleurs  ou  gardes- 
mines 2 

Chaque  varalton  représente  une  dtir^'C  de  Ifif 
3  heures  cotiseculivrs,  soif  sur  le  (erraiit^  sojt  au  < 

Il  nu  peut  d'ailleurs  être  coQjpLù  que  quatre  vi 
au  plu;;  par  jour  do  travaiL 

Sur  rélal  de;*  honoraires cL  fniis  d<*  dApl^cf*fneat  rWp 
en  double  expédition  H  ^oumi«  par  ÏVl .  1  reacka 

a  r;tppri>b:ili<»n  du  préfet,  les  vacation-  ^  >^jéf»lifl» 

stjr  le  lerniin  doivent  élre  disUnguées  des  vK^tiûes dé- 
cernant le  travail  du  cabinet. 

Quand  un  inî^éiiieur  en  chef  ;v  procédé  cooruFrûamcii 
dans  une  affaire ,  avec  Tingénicur  ordinaire  ou  on  ifttt 
placésousi^es  ordres,  il  joint  à  son  élal  les  6latiit1tifl»^ 
rai r es  et  frais  de  dép lac*.' ment  fiiurnîs  par  c^-s  deruicn^ 

(  Extrait  d  uae  leUre  de  M.  \e  ioaH'^ectéiêWt  d'Étal  lif»  |mtisi|» 
Ma,  du  15iiQvi>mbre  ÎUS*}  — 
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